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Las colis doivsnt «Ira rùmLi i Bisln i H. LUS1NCIU, Ru* <I4 Nguiuii Part. 7

iifiiei.l te-

gratis et franco.

iwnt tsak-iucnl envoyée frmncn. le» !

•X-rK* «M fipédJIJOMpour la COTM: i

Kr,, -, r,-j, lm Jt. r ,rl à JMJl.r Je .
ÎSfl^ntt JanstoUtc-s IcsIxCillleitiie i

4̂ céder

HOTEL MEUBLÉ

lui i-iiix UATIKI, ar.tu- ll.-ii'.-nl (-rt»|ifi- MII
«'<?«f /'ronrais *-t iiu l7/<J(ei d'Europe, .uiet

nus pur Malamu A. COLOMUANI, a l'honneur <tw tn^venir e
public ((u'il vient de restaurer à neuf ces eUbltâ-emefits tt
qu'il potil offrir aux voya^ems tout lit confort désirable.

L'IIoie! se tei'nmiiiande pa- sa bfllM situation, au centre de
la vill*?. à | roziiiiiu1: .tts principwus fiabli;-sfmen!s. Il g oseMe
en oiitrs.- un fnptibt* jardin où les consommateurs peuvent
prendre leure repas pendant l'été.

Dt-B chambiet* indépendantes 1res propre, bien immolées,
avec lits à sommier et lintiu en fil de pieinU-r choix, sont à la
disposiùon lie MU, les Jurés ainBi qu'une taille rt'Seivée peur
teurs re[ as. l.e tout au prix do 5 (r. p.ir joi-r.

Une voilure au service du l'Hôtel attend Mi asieura le» voya-
geurs à la gare et au quai » l'arrivée de» Iran s t-t îles bateaux.

lïtistia, Ji e( 5, rue Je l'Opéra, Ilastin

dei

du i-.dtù Amireaiti,
lier, lingerie, etc.,
étal,

K.icîlUA (te ii»i

me FEE .. Jluô. e>. M, rue \|,,u«lier, U.
/̂•.".(• Sccrétiiire cunJtJerttielte d'une Reine)

C O \ S l L T K P A It C O R R E S P O N D A N C E
Madelin: tore, ilonl la stienev esl universellement appréri-V par

-^^~mma^—~^—^^—^ los Rivant?, a fit il traîner do nombreux lois, Mie l'art réussi,
Vi l l <l<* (»ervlt>I!C j n'impoiie quoi : affaires commerciales, amour, manaye, procès,

| 3 «le"i-i * t pertes, hérilatjes, dicoices, maladies, calomniateurs, emplois,

» ai franc»
a liastia

rendu ' avancement, faveurs, etc., (-(£., etc.
| Dans un nui humanitaire et |iuur r.;|tamlre sa science, elle in-

,tT au bureau du liguera ytaiuttement les secrets <*l moyens d< ^a^uer un gros loi
a la personne divine d'intérêt qui la consultera cl qui s'engagera a
:i riTom penser après avoir gagné.

LOUER Madame FÊE consulte ;niftsi birn | .ir Correspondanev que dp
voix. Ij^iiflit de lui étriii;. JUicréfi"?

s a moitié prix aux hfUuiîle T< »a.
l lel l- feUiiaiii.il
Juxlin, artire» fruitiers, fon-

taine.

MANN & 1LGEN

14, Hua dt> lu Polw-Mvrwuurt

Successeur d«W L. MANN

Minll^uri>stuiin!.lei-liii'-an"«IVirol(

réunion, CLBÎS, B»uunuaa,

!.• qwnliui du mvto <Tfel*»f*. «••!,

LAMPE "ÉCLAIR"

20'

U. "iiLiJl, .-ci

RÉOÉNÉR»TEUR DES CHEVEUX
DES CMBVBUK O M t t

t o lin
MM L. N. Mal-

«".'CIESCBiriET PHADÊRE jb^. ' ï î ' . ï i i ï

B T 1 "">""">»

6UCCKSSKUR
I1KSTS & DKNT1KIIS

(Sy»lèiius perfectionnés)
0HTUHAT1ON

& FXRAi:TION 1IK.S DKNTS
sans douleur

I S, tm de ropiT»,

lar d* pr***Btr

Royal Windsor

! ,\e imiif/. que le uicneiUm IKiAUt MA 11U <rlU t

. BLANQUI Fils, Fondée en
iK 1>\PLOMICS D'IIONM.L'R. — VINUT-SÏPT Ê

A 5
et le plus fortifmu: ('"• tous les Amers Se Bitterj connue

fment le plus répandu * le plus njfprécté dans toute Ai Corm

L'u» d.
•.1̂ T

«•••....

SBTJI . D f i K r t 1 I»OTTrt Ï..A. O O H S H

de la (lit VMlr FINECH \ •> HfM l ! l \TC\I lil. I \Z \C & ilu ItlILM UW
>i.j» « vr~ffit' ** 'ti.n,,,t r V. T. # # I '

i m r l . ilirertr de la WartïnFq«J

MAISON L.-N, MATTEI ET CŒ

La Cédraline, le • nec plus ullra des liqueurs. • — Mnaro Mattel, le meilleur des apéritifs CODDIM à oe jouri
" i c Vm il» rap4k)rac au Quinquina, Quinquina supérieur.

"~" Eam-dc-V ie de vin et de marc depuis 18S0, « véry seleclcd. •
« Sirops : '..roscille, iirenadinc, Orgeat, t^lron, pur suore

de toutes sortes, sans oolle, fuites i\ la main et a la machine.
t igarrHf* t-.gyjitu-nne» a :»0 cenlimes la botte. — t.Vxml.ent Claire Mallei, le meilleur, à

12* ANNÉE LUNDI, 1er, ET MARDI, 'J NOVEMBRE i*97
0Q3S5

Le
5

CENTIMES

[Rédaction & Administration : 8, nouSr-vard du Paiaia, Bastia

astiais
JOURNAL QUOTIDIEN

PaiU divers. 1 fr.- ii<

LE CALENDRIEH
.'Èm irtnjoar.'j nci : L « Mot's.

SOLEIL: (heur* r.«ii»oal«)
L»wr, G h.. tO m. - Huuchir, 4 h. i l m.

Lunfi : fwmlw quartier, le t*r — Clwtrt, le S
FBTB&H DEMAIK: Siloie L*uiire.

1er NOVEMBRE

NOVEMBRE-DÉCEMBRE
L*es noms de ces deux mois évo°

qaent, en général, l'image des brumes
froides OD bumides de l'hiver, des
rues boueuses «t tristes. Il n'en est
pas ainsi dans notre BastU, et l'on
peut dire que jamais, du Palais de
Jusliceà l'Avenue de la Gare, l'anima-
tion n'est si grande qoe depuis la
ToasfaiDt jusqu'au Jour de l'An ]#
ciel nous envoie bien, de temps & au-

h ^ t quelques averses plus ou moins
/bonda'ilL-s, mais souvent il règne un
bon froid sec, avec un firmament sur
le fond noir duquel les tiotlea bril-
lent comme des diamants en. un
manteau de velours.

Et c'est alors un va-et-vient perpé-
tuel, particulièrement de cinq à hait
heures du soir. Nos élégantes dames
très gracieusement emmitouflées daim
lenrs vêtements d'hiver, bravent l'air
vif du soir ; comme de juste, tous les
jt-unes gens du dernier bateau, coifir-s
de chapeaux calabrais, c ravalés com-
me en 1SÏ1, perdus dans des redinj-o-
les dont les basques flottante^, (terne
Directoire, leur battent le» mollets,
évoluent autour de la plus belle moilrà
du genre humain. Le spectacle est
particulièrement animé dorant la neu-
ïaine de l'Immaculée Cooception, qui
attire, chaque année, une foule consi-
dérable.

La maigre clarté de nos b»cs de pa/.
eBt iriDlée et quadruplé par lèclairatie

des devantures des magasin». Malgré
la crise cminerctale qni sévit d'une
manière si intense, nos négociants
luttent bravement, et ils multiplient
leur laminaire, afin d'attirer le cha-
land. Beanconp de ces étalages sont

| véritablement remarquables de goût et
" de richesse; c'est plaisir que de con-

terrpler sons !» vire lueur qui les
! inonda, les étoffes chatoyante, les

! bibelots de toos genres, les rangées
I de flacons de parfumerie, Ie3 gentil»

échafaudage» d'objets do papeterie et
de bureau, les groupes coquets de
chapeaux do dames, de toutes [ormes
et de toutes couleurs. De loin en loin
la grosse boule des [ liarmaci^na jette
*<a Iralnée lumineuse blanche, verte,
bleue on ronge, tandis que les étalages
des bijoutiers miroitent, îbloaUsent et
arrd< lient de gros soupirs s mainte
dant.« qui passe. •

La ligne de nos boulevards ann */c«
a IV-tranger 4111 arrivg^ft^ jr e t l e '"t ^"e j
delà HJre, une an>±itllim 'É \\e I
croirait volontiers si Srgrac

plusieurs rofis pareiliK«.^

fait battre le ca^ur <in nos gO' rrnets :
Ottriche di Diana, o donna '.

Y,n somme, en brooliaha est joyeux.
On y Rent le voisinage de la grau do
tète religienae, de la Noi.'\ cet univer-
sel cantique d'allégresse que le monde
chrttien chante depuis dis-neuf siè-
cle? ; on y sent aussi le voisinage du
jour uù tous échangent de» souhaits
et des présents. L'annùy qui finit em-
porte bien de» souvenirs, mais celle
qui va commencer réveille aussi des
espérances.

Quoi qu'il en soit, je ne connais pas
de meilleur apéritif qun cette flânerie
de deux heure» sur les trottoirs des
boulevards du Palais et Paoli, et il
n'est pas jusqu'à la bise qui vous cou-
pe le nez et vous fait serrer les épau-
les, qui ne stimule l'estomac et l'ap-
pétit.

Un Flâneur.

3 totalv

derrière les vitrines y^„„„„ ? e f '
çoit îles meubles lui,,,-JÏ d'une si sur-
prenante variéW qu'on serait tentA de
supooser que les niillionnairea neaont
pas rare^, dans notre pauvre Corse.

Tandis que les promeneurs et les pro-
meneuse* circulent, arrêtent leur choix
(tour Noël et l« Jour .la l'an qui »*.tp-
prochpnt, lt» vendeur* ambulants
crient lenr m.iKhatidi?e I-e» dames lie
la Italie lancent, a pleins poumunrt, 1«
traditionnel : Callt, calte «' m"« jmneie !
mie voix glapiMAnte leur fait ôcho:
Calle, calte e mio JMMISM ! \ o i carre-
fours s'itllument des fnarne.m«, et
l'on entend le crépitement des chàtai-
-ncs que le marchand rt» marrons fait
sauter dans la pod>. En tendron A- nous,
cettri année, an appel dont ie sonvnir

T i Chambre s'e^t enfin dAr.idée a
coJ|**licer vendredi la <1isca9v-insor

, le» S*. -•-'ARinritimea postaux vj'AI-
I ^.pnlenM^ L , ; , , ,^ 9 0 n t V l j r l î 3

•- ,^Y q 9h»nt nprès, mais n. "* ne
^ra pas renvoyé wt*"îSf1&S$™
idRifllatives.

D'ailleurs, de la tournure que pren-
dra Letla première question dépendra
beaucoup la solution de la seconde.
Kn tlTtjt, si le piincipe de l'j.ljudica-
tion 'Hait ad'iiis pour lus service* -le
l'Algérie,il faudraii forcémentappliqaer
le môme système à ceux de la Corse.

Kn attendant bornons-nous a siiu-
mt'Mr.' à nos lecteurs les extraits des
,li8i-ouis qui peuver.t i-iieresner direc-
tement nos lignes insulnires el parti-
culieremenl l'escale d'Ajaccio qui a
trouvé -le chaleureax défenseurs en
MM. rhmnpaon et Korciali, reprétwn-
lants dts tleui onconsciiptiona de
CoiiftUnhiie.

Vnirti rommi-nt M. Th»nnp*on a dé-
fendu le TMablissefn^nt de l'eacale
d'.\]*CCIO. '

lion aoloelk, sur i l ien fiolnls, exl DU recul m»-
nifeiia «or I* contandon pinéain 1*19, c'e«-
à-dire un recul lie près de iingl ans. Voua tup-
[irtmti f i S'fticfj (ne cène cnnveixion i«U

mu» lésii Jea Ir.téré'a respectable?, tout roirr*i
des relatiorj qui j'éiaitM retierr'cs p«niani du
langues annéei rolre des populalioni dont Ira
proTeMatlnr'a iujourd'Qtii ue logent îas v^us mr-
pr«ndie. Ja De fous citerai que deui eiemples
que je prends dîna le liéparifment de C»nsnn-
llne.

Le port ^e Bône, sans la reglrn- d* U «oa>en-
tloc de 187'.), etill relié à Marseille par d e » ?er-
ttcea heblimadalre», l'on direel, l'»utre iihnnt
•=ca!e i Ajaceb. De|iuli ce le J.iia, l'acilviié de

pari a sinjtuliAreineni jogmeolé.

prit la plus large eilei
ttn»a'iccrol>Te mai Ici i Htnblilt méri-

large pjrl des «eriicci 1 créer. Il crojdl

par evemn'e, au grauit profil notamment du cam-
mer<:e det jirlmeate, dei relillons plui d recie»
enrre Nice et t'Aleârte. La to^miision do lx'Jj
propustll Q'i wrtice entre Wna et .Nice, mi
créerait i m ae Ji a tement no courant d'ei portai'a"
de prirofuri ter» S i» «i lesul-eM^e la f n o c
L» rommiislon de 1895 filial t remarquer qo'i
auiail là une source c W ^ e d » Wntficer p'
les colon* de l'eai de S-•,)•#',• eL*.' ,çi f t o c i e t
j-i ad v<,ht w t\CM MP
une cooirte. Wpoatmr accorder •%»

Voua ne aojts i>% , ia) iWale de Nrre, ,*'-
l l t f j . ' n U B n* arfai, IUppn,D(I | 'oii >le •-s il'»»
urilcea bfb \umtïl#na qii ont ml*l* pandauJ de
IODRIIH année) el «oui U'\t* dliparalite /Viole
d'Ajarcio.

Cependjni, meM'mra, il ail Ineunleflable que
n .t fclaiia.ii a«e; la Cw«e n-nit no obruosea et
<| te la «ajipre* ha de l'etrale a rauaé une s.fne
pfil'-pde i i'imporUriU culuule corae que nu«i
n o m . n Algérie.

Je Mi- bien, momlear la rt.lnlalr*, que IMS
t*u obiruu de* compi^nit» uu# lueur »or (a
pili du IMI-IODH, ri lytao HJ^IT v"»r* »•
ren :ri- d'A literie en U n * a.in iwytr un prli Je
trin«port mpérieef i ealal il'A d*rlc a Mir-eile,
11 n'en t'< pis mwiia »r»l -\Q* le* Cor<«< >e ren-

tlc leur p»ï« en A'iieri-, «1 rit.- rerw, a-i-
pour M rendre, iiir eiewple, I* Idie i

pmhLl irMtt
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ULEllF. !»r L Vfi

Mil H"!'' »»i

\\
Prororafio»

UrMf rODilou» "
— Soj-» Mtiifait. •« »olH Je *>« at.por(« l

nwjco île pKner ph* *"« *o l r e »f*nt- • *
- • o - î a r g t r i T . .
— [*• TOVI a-t-on p*a payé ponr CM i«er .l«

m*\l ipa.la»tn M i'allrtJ*ll pelnl i « " e alia
q u . Il blémil «I »• "»•»•«" I*» " * « • :

— Ah ! rUana-l-H, »OBI Bâfra...
Le fone bomiue tpi"»J» -
_ i « u u (oui.

_ b e«tl« que, al je ne m iba»e, w«* >"'««
il B'I • q»*m «•»»•«. lïmpu.lenw .!e Wltf 1

M« w l t l i ar.pr»o.ir» (»-i * I I '«

riq-e choM Je wrr.bl. pam lor ta phi""
W.li'»*-
lit un p.» ' 0 »*aoi, d<- warl*» » !"••!>

.r .ne r a p froid. :
Puuqoe TO*« « • « »•!, Brf.D.I»-i ", ««

s u w r M M l que ,e ne *«" P " «» ' - ( * r M

iw ,
H «-no*. rep*riit H,f*r

A reio "nitianl. lne»t<«, ie« dotfia
nin • ' rrlit^mil anr M balitiR...

Il «•! l'idée Je c'éMucrr air t« ûl

M'lÙM M *rol« l« bru t< braw
1mp*M.be...

MU .1- K*ra«l el de «i-nlarin a.aienl »u!il
H. de S.nt-t'ôoa et ne per.lalen', 1 qselquea l m,
nicnae dtt phraf*i <<<• ('«pllcallco...

I j tnicfvtaréni t propoi...
- Non-lnr, rf» hr«*aitwiB*!>i le |*n*r«! an

»Md"*»', )• • "«• «o»"*1»* ^ f l t t t l m0 '1*"1". l0*
trtm.nl j . a«nii obtt̂ é <i« tmpèttt l « aard.ena
de la r » 1 * - " u

— Ki l'uleqa* o"ir» ami, ponf«t*it Wootaran,
coottn., t'obaliiM, .i •«»• " » l « . » •• wrwanMr
a»w»ou*, «itel, oot carte*: nno« illenlron* ce
Mr, CIIM mol, le» pw««nn»s 1 « t<>n* * ù t M

ch*t(*«.le™oar*<-.*ien i«.
L-awiurlar s«l»it le. cafiw C ' M * «• ' " • * » •

blanie.
P«|., -Ina air de dtft :
_A. i e«a.«».m.«.«», * demain a«.ct
II .-éloigna, (trii^aDl te* JenU H H M «<»«-

lKb«.

M I tomme tout l 'n ienJm. l^ !»• » • • lrnt

UHM btm Nil.
il tbt«**K •••*•.• « « « ) • " . . .

de H*rl- , Uequeioa un, c'éialt biure I f . . .
i II eui< Irapaitenl de mûrir i elle ; i)e lai crier

du nur- i i*et toute M<n ima romblpaj on leaauli iromi^*,
I combien II a*aii u»Herl, ai de lui demamlar par-

• tl.oc, — \ Aon, — pardon i deoi geniui. . .
Ut jeane Ail* aiali illtpara...
Ki a* loliure d-rneunii «ide!...

Oft fort retrouve Xépomvcène

U Fiilmif <te Lagardirr u'avait pja eu la lorc«
il'l«<ii!«r i ce qui allait ae paiser en ire Iw d«ai
bumraei.

l^itoont enraie c« que », d« Silui-rnai m i l
•,<prta de la bourls.Jc i i c M l i l r , cmillemeal
h'»»-ée de riih'iMiin ,le la ntw'i'ie Jant c^la
alirnnlAe capie tïtiU-tnimc di<nl elle détail traire
Ho|[#r l'wM.r«'»r M la mm^liff, — M, mal-
pré C* picl n^Hteaii, ca p * teyi, rernnnal

Km foi.nwi, i ta jflumr, » on tlli
' * l l j

qa'ella
hnwaw ;

l •'• «on tœnr Inl
naa Tmié «alncue.

IJuJaiieie fat
bile M M**ll.



siaulag» ID l'Uiu

encore il est si"!

i dilMmut Ja uni» at -l'un.»!

•l_.ei.aÈ !

plus que CB tyilAi» n'olfrt M « M

ulul lia *U9 <lu rommorra •« 4"" •*
nent licliam UB romp»
BoçilêUt à i-roiluir» d'tn-

Ùl.B ail «islA,

lu4u.il I* s

inusire da ÎS 'A

Kkoemte AJJCCIO

Bique 1rs

oûl s e la u je nu

U. te Ministre du aimauree el rie i nid usine.

Li enr-jio eu ce iiO:i:ea! n j a-l-il pas Je. seriic*

puMal; mal» je u'inMsle pai.

if. fk'imiiOH. Je truls, monsieur l* ralnlsirc,

t|u« »ou> ne rn'avei |ns bieu et.i«u!u. Je ne

parle |us tf«iij'iutiJ'but, je (uis sllusloii au der-

nier sen-esira, au IS'JJ, pariiidiu léguai existai.

luseiïiie oub.eiiiiai.iia eu ire Ajaeelo et BAiw.

Kuus »UUS Jem-ii.tisroiis, par un amende m eal

<iu« anus aïOEii dèpfisé avec tn>( arai» tla la

Cur.e, le réLbUusemenl de celte escale, et c'asl

l'un des poiow sur lesquels aous IHJU* permet-

truas u'nisisiof le plus «iveœenl. (Tiès blsn !

liés bien ! sur divers turcs . j

Je ne puli pas accepier, eu effai, comme d;<li-

ni!|v«, la solution prupjsèe par r;.ujioi»ble tay

prieur, M. Charles IWii.

Couine <lcs unique, e tiré me me ni «i»es lui

oui é é jiiressèt)» par un brétédeol oraiaur, M.

Ciiarlea U .ui ma patmeiira, cour mou complu,

rie lui adresser dea remerciement, pour la butine

tuontè avec Lqaella II a sou le nu IM proposi-

tion* que nous mlom iailea. H^llienfAustment,

[.int «an ban vouloir n'a pas réussi i obtenir le

résultai n-cberth*. Jetis da'is *gn rapport :

. Qiniil 4 l>arale d'Ajacdo, il.résnlle d'une

Uure .'oni II nous a 4ié donné couna'suner, qn1

p. ne la nçtiaiure du M. Perdre M la data du 22

juin cuurai,i, nut le conseil iJ'adrainisir«lion île

U fGrBj.atnile uansailanllque, après nouvelle

iiude de la question tt après eiiiente avec II

c in.|iagnie m.rseHl».s<! île nailgahon i vapeur, a

défi lé ijua celte «cale pourrai aïolr lieu |xm-

\d tn . quatre mois de l'année (saison d'éiè, et une

Le set-JH !i une soluuu.) qui «rail 1 peint

«^atmli .la.rfaf ^ ï i " " » " l->»l-i«.uM .H!

- ^ N J U I J ir le KCOÏKI *Awr** •»•••«• on Pla'ôi

tfj.tVl'e nw- p u Ciote^* q u e l l l V " ) P « » W l i t *

11 a'f«>l tlcnplciaaai de là1*011 d a . ' l . ^ ^ T s è u l

caurrift but tomaJdre qii'on a bien TOUID laisser

à liù <e. Je protesta *mrglqueni.>nl pour ranu

coinfl« enntie celte cumbuiiltnu. Ce qu« noua

dcmaidouF, c'en lerélabliit-meiii da M qul •

« l u e deiwU Qjoa la Ibambre de IHSu a actepié

nu« prcpoiiiton que j 'n j j j . «Q Ihopneur da lui

liire, cwl-4 dire ta fréitlûn d'un jeton I «eruce

«Mt .Un* et HAttcMr, un aentee direct «t un

«entra atec escale i Ajicd-'. Vont n« rnlrerea

pat ce ̂ ue la Cl, ,mbte de 1S8U 4 awordé. (Trèa

biaa! bit blci. I aur difert t x o « . )

Bulletin financier

l'n PM-int d'*rb<i
n» p-o nit * • i r l i l f"
n« d'wir* p^rt p.r le.

». le 17 OetQ*>r» I M 1 .

111 D
. *U»D .̂-rM. Le 3 u;J liait • to* <

111 j k
K U Kublis-wnenle de Crâlit font pt*kif» il»

bonaa tenu». !-• Crédit b'ojeiar "t{«BQ« »i
, ,1^ AGI une partie da Urrsin p«rdu ea«

la futilité <isusr«la trua ferma k l ï l .

S " imnd l*» SW ! • • • » • " • ! • ' • <=» ° » " -
„ , „ . ; • J Bipott-mur. ri im^tUIMn i*»»
uji .IHUB le« duuï proœKiM mais da a n BÏPIJ'-
l.tiyo « "tlisi un chiffra J'«fl»ir»« d» |)lU» d'un
mlllioa ut qui dupunu auf t ut l"« m»rchBi Jn
ni nd. d. n t t » q"> *»»•"• ' " ' " " • " ' , ™

d U ' ' l

>mia et ciDiera daa charge i J i
rtitmwt un g*gv privilBKi».
% l i • IB iJontinonti a d'Alton» -

dâ . S , . J.«..r.. .« doil .«tor. m .
ului-»»1"! important» d«« titma.

Vu et approuvé
En la»eur i.'uu proluil d'eawnee b.sD. iranç»'s*»

Je lai* te <.baujje.i.eiH à notre Marseillaise :

\ u i itriui,!, elioyen», furrar» «oa bitaillons I

Vive le Congo [»ur, B u « " •«> ••»•»•» " I O 0 * 1

t . « . t taupi» , aupor/amew Faiwier.

Théâtre Municipal
La troupe iialiennu au complet est

arrivée ilimancbe malin par le paque-

bot de l.ivoun.e. Les répétitions ont

commença lu j mr même. L« nombre

des choiistes lionimes a été \>oitè de

1-2 à A4. Us débuts Hiiroot lieu jeudi

ou samedi avec le Ballo in Mascheraet

le Uarbiere di Siyiglia, d6 mamèie &

préseuter toute la Iroupe at' public

avant l'ouverture des abonnements.

• * •

Continuons à donner quelque? ex-

t ra i l . i l ea jouiii&iiK sur nos » «a-

* lit dans » Mesaoj/ur/far

^ a Oi.V •

0..XU n r j . . r i un trlonlo «u. lci l . » m i a

, , . U d i « n l « i b u « P«r 11 nUill • P«l Kibbllo

. u . t r« .1.0 U dw.il«tlo OBI pubb'lm dl P"l

lel Ueonl • InlL B»ali» ch« sono duaartl» I n

' 1

NOMINATIONS ET PHQMQÎ.0N5
i N. Oilavj Ud»*r, ei-adjurianl au «ila réjimen
1 d'inlin erie, est ouramé i la rveetta des poitt-s d

i Saint £'isiine-e,>-Dévc.l<]}. j

j —MU. Sel» ei Uotl oui élA nommés iumï l - j

i lanle des eu b'1» je ion nu pénlientlaireH. !

! - H . Agwtlnl Joseph, «rpeDl surreillant au '

: péniieuder inilitaire d'Uran, a été promu au gra-

de .1e «Argent- mijur et alWlà i i'jtmler de ira-

laui publics de Mmel-Kébir.

- Lac*|.i>r<i1 pompierJe la manne Muraaiidi

est [Komu sergent pompier, pour »ef»lr i Sa.|ioD.

Bourses des Lycées
i Les jeunes gens dont Isa noms sui-

j Ftsnt ont été nommas titulaires de bour-

, ses nationales de mêrïtwdans les lycées

; et collèges ci-après désignés :

lienedettl iieroarJ. n6 en 18"y, l« père gr«IH«i

a la prijoo militaire, 30 ans da sur.1 ce», ï an-

Uni), buurw d'eiternat, Grenoble.

Urdi Ké II, né en 1880, l« tère emplojé da
1 caicœefce, ."> «UiitB ; tio>s quart» de bourw,

1 Ljoo.

J Ciunoi» Anlalne-Hilaire-Uarcel, n* en 1H84,

I le pèra rn»r*(bal dei logia de EmJitmerift. 29

1 an« de wrxcn, t «olanli; bunrH d'eiteruil,

i . 1 IWiielle.

| p '«iuel Chariw, né en 1483, le père imtiiuiaar,

•*'r „ „ .^ , , , , 1 ^ y 60(4uu, bourse coi.Are,

Olltwl Vincent, n< an iBHI',, le pare com

.nt, 4& aoi Je sftr*lï«» .niliuire», fi aol

uiirse d'eiiern^l, Lyon.

Rocchi l'aiil-FErnand, né un 1884, la
s la*. 'J an» de aer

enla , trois q de bours

AnKo-rterre, né an (885, l

0039B

a, provenaat de Cherbourg, prend
Un.ctions d'adjoint au major génâ*
d: Hochefort.

mfis universitaires

ncipnux
aoa et publiaat|

_ jnorln» Bmasi Zilra, pmiapmira fteiropera,
berctiè mm dolti* <ll gran io!am« il vnce, pnrr
bi inr.ontrata II pleao la*ore dal pubbiko aqui-
lano, psr il corrella raetnilo dl cm 10 n per il

i) d> »

ueM'an de- d

tl ba>>>o Decttcd ha eontribulio •nch'efil alla
10DI nuitita dell'aj.era.

Nous lisons, d'aoire part, dans II

Corazsitre di Volterra :

E I or* ilel 1 Kufoio », coma lo chlama il booo

popoln no»ini, di SIITIO Becncri. <he lect délit

! Il Mrft*oi4k una inierpfei.*U>n« u n i ori-

ginale, t'*l»Kï« ' ° . amiln, « >> P"«' I etprnalons

ai [,ubbii-ol Efill e platane, al prlnalpi» cloà

-lia . lu e Uli. o i r i e r a a v>> i m n dobblo ««-

.|#n1»llMmrp|nn.'i bnllanlfraenteliiraniineiiiu,

ttaocc qi«,'«"in« J < • " * * • * " U m ; J e ! E I -

rf^tf.---**i"'t"l.^j|1e
l
finrta.(.âl,|> rf e r ) 18W, le

pB.BpraleSêeu," dé)|étlé- 1 G *»' d e " " ' « , J

eolinn ; banrai, atTaernl-penslonnai, Ajacclo.

Vlnteniilol i.liarle;, né en |«M, la pare colii-

filear. 5 «olanli ; Irofi qu«ris de b<mr», Ajarcio.

Ballettl UuiM, o*« eu ISS5, le père capitaine

de^eDdarnene, 10 ana da aertlcai, i colinit,

bourae d'eiiarnal, Le llUre.

Hosii LOUIM, née e<> l»Kâ. le j.Ère ton docteur

dt i pMtt-«i-cbaua»é«F, 20 »ni la ier»lce», i

enlanu; demk-tioarM, Vetuillw.

Ont étâ nommés titulaires de booreea

nationales d'essai :

AngffU t'rançoit, né en 18gl, la père eulli-

*aiear, y Mfanft ; Ixiarae enliem, B»*lla.

Carre Jun-Uonilaiqav, né en ISHi, la pèra

charpentier, décédé; bannade deDal.pentlonnat,

Bulia.

Loea ilenri-Herra-Bartliélamy SIMaiJantwr,

•é an IM«7, lo père Commerçant, 3 «nUntf,

«Itjai (JUB JSB I
rrta prineiputen da l'alrauifer •* da l'untiqi
Noua 1-ur Mirnalerone .ujoard'hui une put.
ion btbdon.»d«im tntituie*-- • L* Lecture
lae, à l'etuda at duos >• famil.*, • qui P>"il|
1 l'as -îtioedia ' t '|iia l'un jisat ne y
1 toua lea Itbriirea et marchande d'

eana le aaTjir, do Ssiain» ; la Uarolia

du rom'an - Ruj-J«rg<. et (Jj«tre-».ng..
da V ictor HUKU ; la Jeune fiDeneoUB ; le Lepretn
de 1B Cit» «i'AuMe; ,B* priHoiiDivra d U |
de X. de J» atre ; Mndeleine. d» J .

d

Tr's «raniH (jungéis de l'aniiôe sert.

in. 1S1)7-'JH uiit Ht (ié liniti veine ut

lylés de la manière suivante :

NoÔl «t Jour de l'An : du 23 décena-

•& au soir, ..( 1 ùs la classe, au 2 JJN-

rier soir; !(;s .Prisses duveudredi Ss4

[écenabre seront fuite» le jeudi 23.

Ki:jut!n : tlu (ûercreili dt, U Semaine

Milita, (: avril, ap.ùs la classu dn ma-

in, jusqu'iiu lundi du Quaaimoilo, 18

vrll, pour les internes ; les classes

[ominencerunt le mardi matin.

Fentécole : du meicredi 25 mai,

iprès la classe riii soir jusqu'au mardi

[er juin, pour les internes, les classes

îOiJinoenctiront le jeudi 2 ; les da?

la mercredi seront faites le jeudi.

•V
^affaire Vincenti

affecté h l'achat d'un souvenir ponr M. , Carabe conseiller «éoéral,
f é l i i Decon, le défenseur dn Cusar inL - . . . . *f é l i i Decon, le défenseur d e Cesar in i .

Lus ionils on t été recuei l l is par le
c o m m a n d a n t Fabiani .

Ctintribufinns directes
M. FBIICI, 1er coiomis de 2e ulasBe

des contributions directe* dans les

Deni-Sùvres, est ajifielâ aui moines

fonctions à la direction du la Corse, eu

remplacement de M. Fouyerout, nom-

mé dans les Deax-ShYres.

•S
Mouvement des passagers

ancien député, rép., GO.
caiioo -If l'aQnivdr^aire do la

i mort d'Alexandro III.
Gatuasa, directeur général j Lus membres de I- ._..,....,

des contributions iuiiirectea, i itopénale, pr̂ êuts à Patî , h)
rép., 58. ! prèsiJeut da la Républiijtiij avoc

; Izûulet, professeur au collège j sa tu ai sou uitlilairu, le» uiiiiis-
1 de Frauce, rép., 34. très, le per&oimel de l'ambas-
: de Mauvoism, conseiller gé- - sadeet du coasulat de Husaie^
' uéral, radical, 19. ! les membres de U coloulu rus-
[ Oourtois, coDseiller général, > se assistaient àcettecérémoaie.
| rép., 15. ] .

Lasatle, maire de Mal&uze, 'Voici quel a «ta le mouvement dei

voyageurs entre la Corse et Marseille radical , • ' ! ,

pendant lo mois de septembre 16'J7. Au second tour , M. B o u r -

Uijparts de Marseille pour Baatia : , , , - . ». r̂  i r

i) voyagea, 843 passagers ; pour Ajac- ' RP a t a «bteuil 145 voix, M. Del- ; ,
j c io , « voyages , 58C p a s s a g e r s ; pour b r e i l , 1 1 5 ; M . U e l l h l l , 7~2. I Coi

CAvi et Ile-Rousse. 4 voyages, 167 pas- '
\ . . . . —
! sagers ; - total, 1.596.

' Arrivée» à Marseille : de ft

; Au troisième tour, M Bour-
' geat a été élu par 320 voix.

graude qaantitB <ls nou'ella*. réc
etc. C M quatra antiMa pâma fo
touts une bibliothèque de U
noua proiMMMoa da pub ier i
•emaiDa, le soinmiira dea Dumêroa dfl eatte
Manants revue qtt* noua ree:
m^at • nw lentourn.

i terminée que le 13,

'.es militaires \ Iji Grand gaspillage du [iurcalaines

[ est transféré, 7, Donlerard du Palais.

î M. de Mauvois'u venait après : de i'Ègba«
lai avec 195 voix, et M. Delbreil ; Ji^""

. Ludovic Tiberi
père, bBRU-pèie, granilpèrt

B dd TI BOB, nuci dea

eut heu ds lettre <ls fai:

I^s troupes stationnées sur I» ter- *.v
cire da Gouvernement militaire de ' Pharmacie RaffaeUiCone ° n l P"Sl l0 1W "0V81Ilbrei la
">« d hiver.

LE BUDGET ] „,,„,*
LB rapport général da bed- • ̂ ",

ndolêances

; u ^ ^ d . -oie ae Moro. ! ^ "F^f^i ^ ^ " «^™%™^&J%X
! blanche ra«dicin»le ellraile des loiea get ayaot été d is t r ibué . On croit «- An«, Suteui, il. M «..» Ctku.d.. né. So-

T ' mrwtomMr: — 7 h t a w da matin. + 1 i C
«1<h, -f- tfr8 ; fi baurea <lv soir. 4 13 0 ;
T,a, + I 1 U ; «itrtlfD», 4 (2 0.

Bircmètrt — 7 ban rus <ln natlo, 770 ntm
a'.il, 70a .(.J. ; 6 '>c-*raa d

VnU- - 9 h . <\a malin, calme.

4 h. -la tolr, calme.
Kt«[ la tint, d- l r .
Bill - l«h met, t . li-lle.

, + 0,î» ; u>lr, + û,t
Pulf^-jefe, i 9 hn i

Nouvelles maritimes

Nous apfirenonB avec regret la mort

M. Antoine Granat, père de M.

•anat, professeur d'histoire au lycée

Ilaatia, qui s'est ('teint & Sainte Li-

d , dans sa 65e année.

M. Gianat a pu arriver & temps pour

,ter aox derniers moments de Bon

aimé père.

iNoos prenons une part bien vive an

il cruel qui le trappe et lui préaeo-

tontes nos condoléances.

h-oductinns littéraires

maoie RafTaeili, place Prôla, au prix de

3.50 le litre.
discussion le 8 no-

LA MEILLEURE DES ABSINTHES

CONNUES A CB JOUR , . *

BUmda f?!:

M. 1B lieulenanl i^aleudim, du t

régiment d'infanterie du marine,

placé à la suite du 8e régiment.

— M. le lieutenant-colonel

de Giovellma, du 2e régiment de tirai

lei

d'infanterie de marine.

Is cnr'ta.ne Montera

allecté au régiment de titailteore aoaij

mites. .

— M. le mécanicien en chef Ca»j

, g O n conserve à la bibliolhfeque dOi

leur« lonltinoiR, passe au 9e r é g i m e * ^ i a | v o l a m e B I t l .(0[ l 0 écrite de la

d'tnranterie de marine d h t i i d di

Auiei
n <• lut

onflil, si qac re i-onflit rniVeratl
rwfl.Ar* la vit- i relol à qui elle «on te* il toot !
b u , — toHf-xin., — cille [»>nr*e f\rçtU le rang i
dam tr* iriori n !« n.eilatl la ccrwile en I M .

LomiDcni emiêiher ta dael?
K la rbwha t i .
l> q:>tle rl.enh'il «ossi, r'éljit DO cnJrnii rù f

alla (ùi rfwnrr on libre i-Lwri aux tangiera qoi :
l> loufl.len'. '

bi rila iD»rth»l'. Hf<w<-ti*. fearfe, rhincclan- '
te, i llanr* la cvliac iln fen« Insoadwti H jiala. j

On la [«farliii ei 'i1* es >'en ar-erceia'C pas. '
Kl** «f#!*ta.i qii'c'i* ^talt '.t.tir, Meo i 'b«,

d'a*o <• M>ael de r* <\ol »4>ten,if ,n |« iradcmaln,
t>i, rn tnlnM ipnii'*,«ll« t'aioaili qu'alla oUrtraH
la refiïiit de s*» jour* I qal aanttrait cani i*

T.«i i t—p ane Kroaaa voit Kwai :
— Nu* d'M pétard I j e n t m* bt««M paa.. .

C'ait *oas ti-a'l*»"<wH« Ph>r«-t«. IndabiUb1*-
MCBI (iiflam...

UJMR*GI>e l^a k w T ^ 1 " -
Nèfuwai-^oii BriqMl *tatl davanl «ll«. fa Iran-

d w w nartiaif ft/m ( i i « M a«a'{rW et loa
•wta d-*pi>arell port aar la bratM da m i t m i
«rto.

A rrtc'a<r.*ili>o M aurp'lic (»>•«**• par n«rr«
hén io*, le brate soldai répondu en cafebran! »
bjolt taille ai aa friianl u loDfM aMM*tacb« :

— M.l-n^nif, rn i.rrit.inne itjinrr.lc Un p<-n
'M ail, f't'i ii.»Mbk, t\ h bon b* .In tatque \ty,è-

rtiacnné i *na« Mrnr, n j'rn étala r«|aU, impef-
m^abieet nmeeplible...

La m^nonoe lai landit la aiain :
— Ab I murmura-l-#lk, c*»( la dal qui tout

fn*o!e...

— l'jr l'uiunlbat Je Cnarbevuie, qui détile en
lace ilf H«au]ol • . . .

bf if. K' [>«'f. fo.m«n<>i-inoi l'icl T M I » mon le
m« lait hnrrtaf. . .

— A «m ordm. Vmri le bran, (là fioi-il qaa

— Pannni où Je poarral piearor...
— Hf In ?. .

Brlqu«t, t i >oai * i* i t t ' , . . J*
! . Oh • toromf |f voa-

dt j l * nxjorkl...
— • ra r i r l .. En ».iil* »nf I !#.• loniniii*, (a?-

fl.l.*a<*n rédhibiioir*!... Awc c*. (-'allKniri,
q«« cV*i t l larllet... Tanat, mol f«iaél« Jetant
ptlMlaai ait n ru ia iaaa...

— A l'hApi'*! • " l'»« ON oae n«r« bordée, prt-
*é da n««>«iii«nt d» la paroi» » <le la juppotle,
raila*ér>qMtKDf p»r!ant, qaM 1 — par rap|>nrt i
re q*e c#* <hena|ian« m'avalrirt (ail colrtef d'»B
moeiJofl, i e«ta lin .le m'enipAtbrr da <M*oil«r
l«art i«r>itad«a...

le n'ai !•<! voulu m foalfltr mol *ut f«n« da
la |uHi'« qui m'ont lirerro^t* «tint d'atolr caaié
• w mon Mi l Koit«r...

Mal) ctHt égal : de r».lei rNcitapina. • , tùlf»
ontle, d'*bord. un p*i grandVhoje. Entnlia, ion
uaociA: celai qui t'appelle Booflnler, an mpcai
t luneiira. VMn, l'Anglais, le Tara S m | i . . .

- T O I U S M I I I - .

— lXul-11 a Ht (.uni p»r nu il i*ati pêthè. 11
n'*nt rjélôr.cé la cilMie. Rf»p*(t i n mAmoiraln-
n^bfe, dé«ak-réable N rrlrDin«ll«l...

Ma« ••li-|«»Mfifoni'i-rli ! Vooi ne poti*ei HPD
aa^oir, phl*qu« |« tain tout aeulam«i)( <a mai In,
* ml.ti, d« Heasfcn...

Kl J"J MHirr, ce cti>|rin, ce> linofs, TOI pa-
roles le CM) i I hevra.. .

l,a|«titï qoe >nu» #l« bfftotiy* tMiM-nblr, mon
aoHen copain ft ions, depnit cette aatanfe (•!•-
loir* .lu iiafllloo it'Arm«ion*ll'e iù l'on I H I I
tonné* dedans tosa les âe%m »t«ultarn*ma»i
parlant I...

— li*l*«!, .
— l'ar bnnb«ar. me *oicl, mai, M4poM.icèo«

Briqart : fo lau ana Je wrticvi, illi-bali caiDpa-
fMm et pan I M tio're ite panlilMi...

Ki je m'en ••ut tirer an clair tel «re brouil-
lamini du dlabi«, >Hamar un l i w b é r t Mr la
pi'iil .Un» lequel «na* »•""• C">«p*, ei m a ra .

bib^her. enfin, dane liçoo lo.laottD**, indl«*.

t j r , JB ti,u- rn t'go* rooa Wi l* . * M I idi
mon jmae malirp, tomme II n"«
lot-m#nie de ioea • torer da l«olc

— Oh 1 mon Dieu ! balbail* li
mon Oiaul-. l juedite.-toaali?... SI j«

— vôà* la pou*ei, mille
m m ! Vow la pouwi i IOM égaréal..
quand je *uui toral «ipilqué...

— Parlei, de pri t*, ja ' « " aa pria I
Ils atalem quitté l« thtmp da ( M t m «I

talent m Ion tés dano une allé* da Boit...
L'ancien irnnpter <>ar<att...
I l parl.ll, — triplant el qaadraplanl lei«l

le* i U quan« de «*« muta pour rendre »oo
plu» Iwcide...

Il rteonUlt 1 iwdemnlMlla I-'lnf-Uroa i

aaoojiM adrwiè I ce deratar ; la WpMf, » '
lAre, la diMlnr du fils do marqota, el comrM
la jaane homme aiall mt« la jeune tille de JP
j.kf-Umtxm pivtllon d'Arroenoin.H*. r.vn«i
il 1 j«all *ue tborJer Miri^cao et cooimw •
]-ge«Bl trahi, II s'était lafeae eainlnef («r î*
f i n e . . .

l. Intermédiaire des Chercheurs et Ca-

ux donne quelques «lélaila intéres-

mts sur la (èconditô de quelques

ivains.

Aleiandre Hardy est l'auteur le plus

ond qui ait jamais iravaillôen France

,r l« théâtre. Il a fait GOO pièces.

n'est pourtant rien en comparai-

in des l.BOÛ pièces en ver» de Lope

Véga, qui a en outre composé 21

in-4- de poème» et de poésies

O n conserve à la bibliolhfeque d'Oi-

( é i d l

H est reconnu aujourd'hui "ti cl.if»

colorants sont toujours ouibir-tM fran»

si cette absinthe est offerte »*

Bommateurs telle qu'elle sort île

distillerie lente an baio-mwie, prùpà- quai

iée avec l'acooi de vin da pays et des L

plantea aromatiques des montagnes de

vembre. da manière à éviter la
recours au vote de douxièmes \
provisoires. '•

M. Lépine à Alger | ï^^t
M. ie*Mne a fait gon e:-y i>2

oïficteiuqw Muer. Toutes '•
y sutoritA l'atteudaiem u'Bn*

Le maire 1 ilï a aonhaité la
b i e n w e n u e e t a e x p û 8 é briève- 1

t I beoins de l'Algérie i

Jean-Luc Mattei à Propmno ; L.-N.

Mattei et f'.ie à Ajaccio.
. *

de Dodsworth, antiquaire du dix-

siècle.

l/AllemaDd Moser, compilateur do

Uernier siôcln, a laissé H*i volumes,

l-nnt 7i in-folio, et dans ce nombre ne Le m nis t re de l ' intérieur B

•ont pas compris 84 volume de ré.ra- décerné u a e Meution honorable

16.008 ou nouvelles éditions de ces • . . , . . .

r i ) R e a au j e u n e Migozzi, domicilié à

Un autre Allemand. Ki'u.iilz.mort en CaUozaua, pour avoir sauvé UQ

• * . comiwHu à lui seul aoe encyclo- : e n f a u t q u l , 0 n o y a i L

Sdle qui, à l'époque de sa mort, for- ^ H _ ^ ' _

Pièvoei, B écrit iJlus Je lï(t volumes. |

Les p'rmoipaal oui-ragen de Keul de I

llielarine forment 11C volumes m-lS.

LOUIS TilMFLLI
y, Itoulevard du t'alais, U

dépositaires pour toute la ment IBB besoins de l 'Algérie. î CMHD DE PÛT DE dumomiss MQKTUKRES

Corse : L. N. Matlei et Cie a Basiia ; . \\t Lépine a répondu en don- j On pourra se procurer des conron-
Dut ra»ar.nce qu'il ne uégli- | ™ ^ f . J ,
gara rien pour assurer la pros- ; m^^^^^^^^m
pénté du beau pays qu'il est
tppelé à administrer.

M. LépÎDft a été encorté jus- |
qu'au palais du gouvernement '.
psr un détachement de spahis .
et de gendarmes à cheval

BRULAND

LE HONDMENT MARTEL

AM.tTKUKS
FHOTOGHPHES.

! Mrrtatrur Marif-lMttitt opèit avec très
, . , . , " . ! grande rapidité sans jamais voiler, fr-

Oa a inauguré à baml-Omar j *Mai. dt MMI ,„„,„,,„„«,. mM^.
le laouuineut élevé à la raê- ( union intle/ime. f.SSiYK/-LE!

Le cauloeue du ouvrages d e u " '
lonue 400 pages iu-4'.

Les maonscrits .lu .«vant boUois»
a anr l'histoiie natarelle.

Dm'gé, éalraiD français fort incorino

[mort en 183S). • laiMèdos nunoiicnls

lUlojraphes qui pèsent « 0 k.logram-

Timhm
Un non» écrit de Toulon que nos
mpalrtoteBont ouvert parmi oui une

ïiptior. dont le produit doit être \

Tarn et Garonne
Le collège sénatorial de T»rn

U journal»!» FrèroD «st auteur da j e( Garonne éUit convoqué pour
élire un sénateur, eo remplace-
ment de M. Garrisson, décédé.

Inscrit», 468
Neuf candidats sa trouvaient |

en présence.
Le premier tour de scrutin a

donné Ifs résultats suivants :
Delbreil, ancien sénateur, con-

servateur, 116 voix.
Bourgeat, conseiller général,

rép., 91.
Camille Delthil, radical, 64.

moire de M. Martel, ancien
président du sénat.

Le maire a lait un bel éloge
de M. Martel, et en terminaut
a lu une lettre do M. Méliue,
président du conseil, qui a rap-
pelé la ferrnoté républicaine
que M. Martel a déployée dans
sa lutte contre les hommes du
IB mai.

EN ABYSSINIE
La mission diplomatique

russe s'est embarquée à Odessa
pour l'Abyssinie.

Service funèbre
Un service funèbre a été cé-

lébré, ce malin, à midi, a l'égli-
se russe de la rue Dam, à .'oc-

DtpM principal : 8'.». rue de <'trenellt,

seul s(,.-cili,|U<' ronlr.- l e Iiùvros [ialu-

déenne*,

Dêpàl iiéotTal :

rhurmclr •••"<•
Coin de Hue Sainl Iloch el Bd Paoli

KnV'H franco ronlre nian.Lil ,1,' 6 fr.

Kn vente dans toulc» li !» boi.m^ phar-

macies.

tEBSA PLAHCHElT
FtHM HONDS, riATS * C**KÉS . * • *

FERS FINS * MARÊOHM,
^^^m sr- min r n*n (BH* * |r^
Chaux k Ciments. Plâtrai
m».njl*- ""»iii Kitairuina

Ch. CLEMENT



D O M I N I
aacourdeur de piaos

M. A. GEORGES
UOtTKUH-DENTISTE

AMËIUCAlN
est ouvert depuis le ter octo-
bre, 17, lit! Paoli. au 1er étage,
au dessus du cafi! Amireani.

A VENDRE
1)11 l'u son
Occonî, vue sur le porl, prix,
7.000 fr.

S'adressrr à M. le tioiaire
Barioli. ^ ^ ^

"JOLI BEACK
CM>MJ«M f I Hmrmmém

A VENDRE
S'adresser au bureau do

oanial.

LOUER
Appartements, maison Romteii
S'adresser au Concierge.

A céder
HOTEL MEUBLÉ
du Boulevard paolî, au dessus
du Café Andreani, avec mobi-
lier, lingerie, etc , en partait

(le p prnenl

VID de Cerviuuu

a 30 francs l'hectolitre rendu
a ISaslia.

S'adresser au bureau du

VILLA. Filr
Gaz et rUsi

Iteflt* Bitu

LA

ne de^.
al ion.

Jardin, arbrt
laine.

Condition
S'adresse

!ei «t i'Au.

s <t
r a

1
rusti

•s iruitiers.

vanta
MM. 1

euses
.. N.

ton-

Mat

ANCIEN CABINET PRAOERE
PIERRE SARATE

4 M Lyfée
SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
{Syptfrnea perfectionnés)

OltTUHATlON
EXBAC11ON 1>ES DENTS

sans douleur
f4, rue de l'Opère,

• r SlUTtiIttiMut d«prè»«»lr
••Bbriai* diaoltU. d'**«ir t M
U* •» §«'*• coilr. nri«N eawta-

H »mbuUnU- •• allant ctirargi»»»-
uiiH -qm nsBiFi*lidrattdM«r-

SERVICE RAPIDE DE PETITS COLIS
.* »»aalelle

FERNAND CAMUGLI
RÉPUBLIQUE, « , UA»SltlL

TARIF DE BASTIA A SURSEILLE. DOMICILE OU G1RE
0.90
1 10
1.50

de 10 i S> kil
île 20 à *r> •
l ie 2 5 » .10 •

M. LOSlifCHL. Ru» A» N,
»*.nt 10 b.ui .1 du • " "

1.00
. 2.10
. 250

,«iu Port. ^

TRMTtMENT DES NMUDIES Of.S VINS
Touro» Graisse, riqiiro, Acide sur >i«re dont, AmBrlume, Got
de lerroir. Pousse, Vins miMiouMW, Fermenulions permanenlt
Hiinan «oui» ele. Vlniliaiioii, Conwrvaiion a Bonification p
nrocédés.spiiciau». Arôme, Sove de différrala crus pour Vil» n
ces el blancs de France el Klr»n||ers, |»ur Vins de liqueur,
apéritifs E»sence de Fine i:b>in|»gnn, Exlrails concenlres vo
ULIe* vieillîsseurs. Uosage pour VeriAOulli de rrance et (leTi

•el ilu Liqueurs blanche, jaune el ïftle. Produils vinrak
Couleurs vocales, Fournilun» Je cbi». ,

Laboratoire de BaclérioloKie !•! il'lt.nnliignl. F . •»»•••«
ChimiUt. DisIiltaMr-lndusIrtel, lramlntr d» fin «uni/».
Bue des Kanpurls-d'Mrai. 40, Ly"" (nhône.)

Exiger i» Véritables
««ûbVcteïïrFTaïîck

V. DALHIIIN MATTEl. autuelleraenl propriétaire du Grand
Ilmtlaurant français et de VHàtel d'Karope, ancionnument te-
nus par Madame A. COLOUEJAM, a l'honneur du prévenir .e
public qu'il vient de restaurer a neuf ces établissements ut
qu'il peut oITnr aux voyageuis tout le confort désirable.

L'Hôtel se recommanda pa- sa belle situdtion.au centre de
la ville, à proximité des principal)* établissements. Il possède
en outre un superbe jardin où les consommateurs peuvent
prendre leurs repas pendant l'été.

Des chambres indépendantes très propres, bien meoDlées,
avec lits à sommier el linge en fil de piemier choix, sont à la
disposition de MM. les Juréa ainsi qu'une salle réseivèd pour
l-urs re(.as. Le tout au prit de 5 fr. par jour.

Une voiture au service de l'Hôtel attend Messieurs les Toya-
geurs à la gare et au quai è l'arrivée des trains t t des bateaux.

linstia, 3 et 5. rue de r Opéra, Baslia

de
Au (Juki, À

Suc Je viande > L Phosphate <k chaai
LI PUS EMPLIT* LI M t EtMttyl t» INt «lûrWITl *>H

ANÉMIE, C H L O R O S E . P H T I S I E ,
AFFAIBLISSEMENT GENERAL

Almi-nn(iii.|irn'j!ii'lJ'-l.- c-HKatCM iiflirih».

toienne Maison MANN & ILGEN
PAHIS — 44, Hue de 'a Folie-Mèriçourt, 44 — *ARIS

M., BBC

» • ANNEE MEIICIl£DI, 3 NOVEMBRE I89T
00397

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOU RNAL

Rédaction & Adminis

LE CALENDRIER
I n fi'Auonu'HDi : Silola LiuriD#l>

SOLEIL: (heure Dilionile)
U*W, G h. 10 m. — Conchar, i h. 21 m.

LDHC: Premier qu.rtler, le 1er — Pleine, le 8.
F fn in t a u i i Saint U»rl*s Borromée.

t:i-:i>ltAMM£ de
MATTKI el C". Llquear*apérttlve, dtgestlve, dontl'

. . u .

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée eu 1S6 '
Ol ATKt DIPLOMES D'HONNEUR. — VINOT-SBPT H&DAILLBS * ° *

AMARA BLA
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers & Bitters connut

?*f égaiement l» plu» répandu à le plu» apprtdê dan» toute la Corm

BMT7X. DÉPÔT P O U » LA OORMB

^ , ^ . k la GRANDE FINE C1.MF.LGM CBATEAL-BLANZAC k k RHLM COLOWlîll. imporl. directe i( la MarlinM

MAISON 1..-N. BIATTEI ET
Cédrallne, le • nec plus ultra dos liqueurs. > — 1,'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oe j<

I e Vin du (jip-Oorse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-V ie de vin «t de marc depuis 1880, • véry selecled. >

« Sirops i Groseille, Urenadine, Orgeat, Otroo, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigare Iles Egyptienne» a 50 centimes la botte. — (.'excellent Cigare Maltei, le meilleur, à 10 centia

S NOVEMBRE

CHEZ NOS VOISINS
Poor bien montrer et mettre en plein

Irelief la tâche qui incombe à nos cora-
jpatriotes dans la voie da relèvement

ionomiqaa, agricole et commercial de
Corse, pour marquer plas claire-
mt encore les grandes lignes de

"œuvre que réclament notre patrio-
inoe et nos intérêts bien compris, on

saurait mienx (aire qoe procéder
ir comparaison et jeter an regard snr
i qui se passe chez DOS voisins.
Si, en effet, politiquement, adminis-
itivement — et par le cœur, — non:

pour jamais rattachés a la
la situation géographique et
qoe de notre pays est cepen-

il atsez analogoe à celle de l'Italie,
lécialement à l'Italie méridionale et à

compléments in soi aires. Gomme
tous avons le précieux avantage

quasi inutilisé jusqu'ici — de pos-
der trois sirtt'ttip climats, distincts

anl l'altitude, correspondant à
zones agricoles, cliacune nette'

il marquée par sa flore respective,
,s l'olivier, le mûrier, la vigne,
iger. jusqu'au! pins et aux mélè-
de noa forets, en passant par

ou tes les variété» d'arbres frullers. —
te ce rapprochement, ètayt p-*i

les conclasionB pratiques, atitei
royons-uOQS, a l'avenir économique de

^orse, ce pays quo toas, mal
mesquine* dissunsionM politiqaes

i autre &ge, nons avons à cœur de
oir heareox et prospère.
Examinons donc rapidement, ponr

faire notre profit, le mouvement
ommfrcial Italien. L'Italie a exporta

1895 (»n commerce spécial) poor
,C3fi.000.O0Q francs : les prodactions

tcoles etflérivées rcprcsent^nt dans
chiffre Tirt 0|0 environ. r« sont

ilea qui, dn point de vne annuel
ma nous plaçons, noos intéressent

psrticali&remenl. Pour pins de
irlé et de méthode, j'ai Rioupé en
il litres les différents articles d'ei-
lalion qoe je me propose d'exa-

mer, el qui se ironvent dispersés
<1ed rubriques diverses dans le

nm*nJ# Commerciale d'Ilalia de 1KI5,
é par l« Ministère des finances
lyaume.

1. \ KM et kuti» dûlives. — Deux gros
ticles. L'exportation île» vins ita-
ra», jadis si importante, a sensible-
*nl baissé, depuis la reconstitution
i 'ignobles français et la rupture
traite de commerce Franco-Italien.

(pendant elle se chiffre encore par
I millions de francs, et les principaux

acnés, utiles à eoDOiUie, s O f l t

ordre d'im^or Lance : PAulricbe-
jrie, la Suisse, l'Amérique du Sud,

MIemagne, les EUls-L'ni*, l'Angle-
m.
Les huiles d'olives (W.J<>0 .000 ( r . ) -

à cause de leur puieté et de leur raffi
nage — maintiennent leur situation
U développent, malgré la vive conc
rence lupisienne. Il est iiapuitdot
rappeler (jus la Franr-e contiriu« il'èl
pour cet article, !e premier client de
l'Italie; elle lui acbète annuellement
1-2 millions de francs d'huile d'olives,
I/Anglelerre et la Russie viennent en-
suite pour 8 millions da francs envi
ron chacune. Ne pourrions-nous pas
méditer ces chiffres, nous Corses?...

II. Pilles alimentaires.— (3.570 00C
fr.) Il seiait ptsiM-étre téméiaiie d'i
pérer que les labriCdnts de pâtes Cor-
ses et principalement lïastiais puis-'
se substituer, même pour partie, k
l'exportation italienne des pâtes. L'Ita-
lie elle-même voit chaque année riiini
nuer les débouchas de ses plies don
autrefois elle ent le monopole ; ell
perd de plus devant la concnrreuc
étrangère, belgo et française surtout,
Telle» grandes fabriques da Franci
exportent, en cette mdlière, autant et
plu» que l'italia entière. Notons toute-
fois les principaux paya de destination
pour cet article alimentaire : Etats-
Unis, Angleterre, Brésil, République
Argentine, Egypte.

III. Saie. — H ft'dglt Reniement des
cocon» et .ie la soie grfige ; le total de
cette exporta tiun s'élève au chiiTn
respectable de yoO millions de francs,
dont 48 millions sont vendus à L
France. — Malgré U concurrence det
pays d'Kxtrèine-Orient, la prodtictiut
européenne de la soie occapo encore
une ptace honorable. L'Italie lient li
têtu en cela. En France, celle indus
trie & U fois agricole et manufacturier!
tst soutenue par des primes à U strr
ciuulture ut de forts droits de douant
sur les poien élrungères. loi eocore,
noua item an lion* : pourquoi l'in-iasIriE
du l'olevat,— des vera à i-oie et même
celle de la tilature ou tout an moins
du mou lui âge, qui constituent, comme
on le voit, une des grandes ressource!
de l'IUlie et la principale richesse des
département» français de la vallée du
Rhùnn, ne se développeraient Allen pas

CursuY 11 ne s'agit pas, cette fois,
remarquons-lu, d'innover, de créer,
niais simplement de développer les
germea d'une industrie déjà existants.
Nous exportons, en effet, poar environ
•kl 000 francs de cocons ; c'edt peu, en

'nié, si l'nn songe que notre climat
se prêta admirablement à la culture
du mUlier et & I élevage du ver & soie.

IV. /•.'««!-« ri» parfumerie, tues de
taitff-s, huiles volatiles, etc. — LVxpor-
ulioti italienne des huiles volatile»,
|r4tt essences d'orangei et leurs variO-
és ent évaluée A 7 ô:« (XX) fr. Une

gramie partie arrive en franco et con-
alimenter Ifi* usines de tiras-

se, du littoral ou les maisons de par*
•ne parisienne?, l̂ s re»ie va aux
»-Uim, en Angleterre, en Altema-
o^ il s'en fait une grande consom-

mation. — Signalons également, parmi
•a extraits de plantes et de fruits, le

eue de citron concentré, dont on ex-
porte, principalement de Sicile, pour
2.WU.0OO fr. — 11 ne»t pas interdit de
penser que, dans ce chapitre, nous

)us bejuccmp a prendre et a um-
l^s débouchés oe feraient pas

défaut : les fabricant» français «raient
«ans doute heureux de donner la pré-
férence, toutes t*omtitioti« égtles, a

produits Corse?, c'est-à-dire Fran-
çais.

V. Bais, matière* tannantes H tincl
finies. — A noter dans ce groupe una
rnitière tannante spécialr, dont la Si-
cile a, en Europe, le monopole presque
absolu, et qu'elle exporte pour une VA
leur de plus de M millions ds franc*
je veux parier du sumac, dont les
feuilles broyées Bont employées danf
le tannage de certaines peaux et prin-
cipalement en maroquinerie- On fabri
cant français de maroquinerie me
disait un jour: Qui sait si la culture
Au sumac n'est pa» possible en Corsi
— La question est {.osée aux agricul-
teurs avisés. Les Etats-Unis, eux, l'ont
résolu» : depuis plusieurs années ils
cultivent le sumac.

En dehors des bois communs, I
lie exporte ponr nna quinzaine de
lions de francs de liège, d'écorce a tan
et de matières tinctoriales. La pic par
de ces articles tiennent, ce nous eut
une joie de le constater, une place im-
portante dans les exportations de la
Corse : il dépend de nous <te les aug-
menter en aménageant tics magnifi
qoes forêts et surtout en protégean
leurs essences contre le vandalisme
ti'Op souvent impuni des berger a.

VI' Fruits «t produits vérjétattx d*
— Voici une branche importante de
l'exportation qoe tes Italiens désignée
sous le nom de agrumi. [1 iaul y inais
1er avec quelques détails. Tont d'abord
\9s oranges et citrons figurent pou
:L'I millions de francs, dont irea de la
moitié aspérités aux Etale Unis. Il im-
porte de taire connaître qui cette
dnstrie agricole, si vitale pour l'Italie
du S'il et la Sicila, aublt en ce
ment une crise très sérieuse Ku 1
l'exportation des agrumi aux Etats-
Unis a baissé. On doit attribuer cette
diminution anx troductions chaque
jour plus grandes de l;i f,ouisiane, de la
(•ï >nii-j et de la Nouvel le-Calitornie,
qui suffisent uon seulement à satiefeire
les besoins da la consommation le
l'Amérique du Nord, roaia encore à
alimenter le marche de l'Angleterre,

esprit* sont, en Italie, très préos-
cupés de celte biluation, qui deviendra

ire plus grave au moment de l'ap-
plication des nouveaux droits que les
Etats Unis comptent imposer aux pro-
duits de la Sicile Un s'explique aisé-
ment cette inquiétude et ces appreben-

s, si l'on se rappelle que presque
tout le littoral de la Sicile el de l'Italie
Méridionale est planté de citronniers
et d'orangers : le jour où le marché

ricain sera fermé s ces |ir(vlniuj,
ce sera la ruine d'une des branches
les plus prospères do l'agriculture et

a commerce italiens.
Ces obnervatiotia soggérees par les

statistique* les plas récentes pourront
ire utiles aux agriculteurs et exporta-
tors Corses. Il faudra, dans un ave-
ir prochain, renoncer à l'expédition

de ces produits en Amérique Septen-
trionale et »e borner A I apptovlsion-

enl des marchés français «t euro-
. Quoi qu'il en aoil, la Corde a le
ir de prendra A ce trafic une part

importante.
Là, où nous pourrions aussi avec

succès concurrencer nos voisins, c'est
ns l'exportation des frai ta *t des
meurr. Citons quelques chiffres :
alie exporte poor i.JOO.OlW fr. de
âUigiies dont an tiers en France ;

•1 SOO.UDO fr. de raisins frais ; :ï,.hi».iW
(r. de traits Irais; 2,700,000 (r. de traita
conûu «n «ocra, sorloot eo Hollande ;

15,300,000 fr. — nn chilïra à retenir —
d'amandes expédiées principalement
en Allemagne, un Autriche-Hongrie, en
Angleterre,en Hollande;entlnS,500,0OO
fr. rie ligues, noix et noiaetlea. — Celle
^numération, qnet joe fastidieuse qu'el-
le soit, paraîtra nécessaire et instruc-
tive a tous ceux qui cherchent à assu-
rer des débouchés 4 nos produis. Que
nos agriculteurs produisent da la belle
et bonne marchandise ; ce sera ensuite
le rôle des commerçants, des corn mis-
sionnaires, des eiportatsurs, de pro-
curer^Ficaulement de teurs articles à
des prix aussi rémunérateurs que pos-
sible.

VI). Animaux el produits qui en dé-
rivent. — Ce dernier groupe compreud,
en premier lieu, les bêles de somme:
l'Italie envoie a l'étranger pour 2,000,000
de fr. de chevaux dont plus de la moi-
tié destinés & la France. L'industrie
chevaline, il faut heureusement le cons-
tater, se développe eu Corse : nous
exportons, ebaque année, des chevaux
ponr une somme assez considérable.
Efforçons-nous de l'augmenter encore
par une amélioration constante de la
race.

Voici enfin une série d'articles d'ex-
portation italienne, qui semblent tont
naturellement s'imposer à l'attention
et à la réflexion de nos compatriotes.
Qui les empêche de se substituer, en
grande partie, aux Italiens, au motus
en ce qoi concerne l'approvisionne-
ment «le la France, pour les bœufs
(15.500,01» fr.), les poules et volailles
(10,000.000 fr ), le beurre frais el Bnlé
(11.000,000 fr ), lus uïuld ( 12,lXK>,00J tr.J,
le miel, U cire....

il, par la simple exposition du ces
faits économiques, quelque peu ariies,
I eut vu!, lûais .l'unu un, ortjuce .|iit
l'échappera a pur au mm, iioud a vu tu

réuBai a convaincre quelques timoré»,
ilïdrmir <|uelqued rour.igea, a stimu-

ler même quelques lurfaçea A an* cea
deux gravides brandies J-_> l'activité
humaine : l'agriculture et le coinmeice,

ire temps n'aura pas tté perlu. La»
sceptiques infinutrmit peut-êire qu'en

alaut avec détails lea t-ipotlations
du pays voisin et en proposant de les

iter, nous avons enfoncé une porta
ouverte, Mais il est de ces portes qui.
à notre avis, ne sauraient être assee
largement oovei tes- Oui, a l'heare
jctuelle, il y a des faits qu'il ne faut
point se lasser de mettre en évidence
el de redire. Tous les pay* qui en-
tourent noire Ile, se développent ctia-
q e jour davantage, l.'lt.ilie, l'Algérie,
' Tiimriie, inondant île plus en |>1ua
de leurs produits les marchés fran-

et étrangers, Kt nos exportations
de Corde diminuent Jepuis vmgl ans !..

Dtplômt it rEfvk 4e* H*att Elite C

u s Senrices nantîmes Postaoi
Apres M Thompson, noire compa-

note \\. Forcioh a réclamé avec insis-
tance le rétablissement de l'escale
d'Ajaccio.

Voici le passage Ai son .1i.<coars qui
se rapporte à cflte question.

A rflté da riatlHKit jn iom ] 8 parut* IM! 1
a««n>, à M * * » Mr*ic« ttpkU M * lofa pw



iDmnulcallom ont H p
e la Curw il l'Aigrie. Voilà

iWlumctiL Iioli

Serruln» sur riilli|if>eilll« et sur UÛne puor qu'il
c'y ait pi* prliilègeet moiiopult au pruttt d'Alger

j» deronide une auhc » ni* llora non qui û'tn tst

put une « t <|ul est iliii)iicn(iil I* ré.ib]i««iiieul

d'un s*l»lc, le rtUblisst.l.tfil (I* l'oacala d'A-

Jaeclo, la sei.uu-1 »tr*iea «tir i'dut. Ce lartlce 1

eitilè pa'.dau! irtuila »0f, «t durant cette pérto â

las ha bi mils de la Cdif» oui (>u LuininuDlqucr

•tac lAlpfrfe.

\t'j a. at'iut-lleamil eu A'gért» uns popuUlioo
Caria uès ini|>ortsala : de» vills*»» dans la pro-
flnca île CoiisianLIoe toni «allÈreaient toropoiéi
il» D U ciniipatiioKs ; 11 f • egaleiMni de» Caria*
un (ieu*[p*r«iul, à Uùue»4 Hililpi'etilla, dtns l'In-
lérleur. ls surit coloris, emplujé», marina, ou-
ïrltr* du themm Ha 1er ; II j en a d ns lomei
les uroftBïionï.

Eh bien I 1rs communication» ont *ï* lompoti

doue un département Iraiiçi
de nulca colon le. Un dit : Mail r.nui a*oni
ub'euu [mur le* Cor**! qui s. Qui 't»ûl leur
pays qu'on ne u*J*t |>ts plus cher île UAna 1 Mar-
seille el de Marseille a Aj icdo, en lauaat !» dou-
ble u<.jage, que si on allait dlrec'«iDeui de llûua
i ijieci».

Mais, véritablero«ni, on se dtmamle «1 cette
réponse r*l tértruse. Gin m en i T t-oui préteita
qii4 toiul qut «'«kiibir()ue a. liane peut aller i
Narheille el d« Mjrieille A Ajaccîû pour la mtwt
prix que *'il allait .Ilrec'«m?ai de BAne i Ajaccio,
on trouva ,\vt c'est ta un Hautes («il « noi com-
patriotes 1 Mali on oublie il m pi Bruant lea i l i jonri
<|ue durera le *oj>ga I

Un devra s'urrêer a Sl»rs«il!« pour attendre l«
départ dn bataau d'Ajaccut. Sll l'afll d'au
reui attisa, posiani dbpoaar da d m i .
de liberté, d'un marin, <T»a amplojé, qal
lenu an coopt de qainn joari pouf tllef dm»
•on paji, I! laut commenter par auppriaoarqttalt*
ou cinq Joun pour aller ai aolanl pour retenir ;

la |>*rmission sari cipiiéa ••"'" •'• "•> »

peine en ptuûier.

Et al an rofige i«ec lemmu _. , .
di boa ne) toadltlon* da traniport qua à'tut
obl^d d'aller Je BO:)a 1 Hartellla et ila MattW
a A|ir< \Q T H fau' encore tenir Compt* dea Ir
J'eii>bifqu«m«Dt El de JibniuemeDi, putt
tttn birquemenl 1 M>rta<lia pour la Corse.

De xorie qur, •eriiab<aiient, lu lolution donaéa
p» If ministre et pir la com>ni*ilon n'ait «il pea
m e. Il «'u Icili b.m m «ui rrfuter parament at
iimpiamfnl de réiabllr ca sar»iet», qal a Mis!'
ptu Ijui ireni« *rts, an préidtai.1 I ' manqua d'at
(«n', el ra-.twtÉ«lira le rOri Kn>* qua tdte tup
|.|.i,ioii ciuia m l Carias qui >"•>> •"*», **T '

pai due qua >»ui leur I
eui. d'en une mm non iniccepiibie, qi
eai, pour ma par, je oe tiaraia accaplPr.

J jj.m'e i)'1'11 • * ' >ntÉraitant, même aa point
de vue txillU.jue, de ctéer ce* commanlciliom
entre la '̂ orte t\ l'Algérie, *Ken ithott de l'In-
itth («fsunnel île ma- cuoQ|i*lfi«(e«, «n d«ta r*
dm ilroli ^a'xueni dei coioas qui t'tutenl Im-
til'e.» en A'(>n* Jt tromer lai oé«H facilités
de r<ioimuiiira<laii qu'au moTwnl <l« leur arrivé*,
du 'Iiuii QU'II> évitent, i[ rt-s du ou vin l̂ am da

arpirM .le Irur payi d'inVnt, J" Jls qu'<

linri M* cm Ui'ériit pwionnal* at prtt^e* da

p<>>inqvt eontldé-

ribte i-oof If mi.otlr» ,U IVic le.

t pour m ;
qu'il ail pu t

et au fiait, iooi-C4

^lé*. »-*..btren Avarie. Hal« ne «nei
i retour cb«i

Je eroU quil aal bon da laeHitar la mou i amen l j
«uaicom^UiaieiaaA>K«'>a, elvulcl pourquoi,
lu mum«i>t qu'ils aont an Algérie, «I qne la wr-
iea cAiier «a jusqu'en Tuni.ie, ma* corapatrlolw
i« h région de Uôae i'éiablluaal ficllamMl dau
» dUMranu porla da la régan«. !<• toot t Ta-

uti i i , i Buifta, 4 Tutti! at sur lai auim pointa
de la t*ie. N'aal il pte twn, loraqa'll J a une po-
rulatlon italienne, je ne di»l pas qui lait ûchac i
la domination !ranç*Ua, la MOI aérait trop dur,
ntal* i|ui paut, i un nwmeDl donné, cnnMktaar aa
danger pour notre demlnatlon ; il 1M cireoaa-

«tal«nt moins fiiorables, si la Kranre naît
à lutter coolro dea aunaatis eilérleari, na aertll-
II paa b ii il'itolr one population ttancalM parltnt
la laO|u« italienne, ia méUnl pir SM babilodeR,
par u professtan aui llaDans, d • façon i riarcer
pour »LDJI dire comme un contrôle conttanl at i
faire eonireuolds à leur hostilité, pootanl aa be-
snln ienietBner las administrateur* sur la* w i -
Uhles sButlroeiili d'uae population qui na parait
p»» eucora a»olr aecepiâ d«iolil«iMtil notre do-
alntllMi. (TrAs bien ! très bien 1)

Cette opinion, je l'ai sou'en u a devant le sou-
lerneur général de l'Algérie, deunt le ministre

imnoerca; je U soumets a l'atientlon de la
Chambra parce que eériiaUtnwl je crois i la
réïlité de ces appréciai tons.

Je criili «Incàrement qu'en dehors de lou'a
autre considération, an dehors même de tout aen-
llmeoi de juiilre, II j a là un latarei politique
cooaldérabla. ftenurque» qaa *oa* rendai la al-
laallon de mes u apatrlotaa blao pi M difficile ;

Ile i'aa font <Q Cor#e poor vendra ua
«•ceen de tarra ifln d'aldar i leur ira»«

* l'aiploitation de la conusUon qo'lla
ont obtfdua. En ramant, on appgrla toujoun
atec sol queir*»* pro"*lonà. Ola ne eorapi* paa
pour les ritbee, os.ll «la camoia poor lea tolona
at pour lea Irivaillears qil a'onl paa d» rames et

L'action da U Uie UonlinaQU'a d'AulomobtlM
eil toniuuri raoberoba* à «H fr.

Lan t.tiei de BU* Ohemina de V»i «e B U >
tiaDaeut d*oa laur inaf

Cour d'Assises
Liste « M JTaréa

devant faire le service pendant ta session
de la Cour d'assisn de la Corse d* 4me
trimestre itfj»7,soua la présidence de
M. te con&eilier STKPANINI.

, La»le.

Irinillear* q l a

bligé* de stener lMr
joar I Un (ait »*nlr, |(ica t l'eacale, dei proilalu
qui aident la lamlllB t vi?r«. Or, rail >*n (op-
primé le* v»vicw al »«*i avtx mpprtpjé amJ

•oui irantpart pénible Ja ourtblndtMl.
Poar loule* ee* tonaitlénittaoe, fVapèra qaa

lotnqaa noua préaaataroni cas ama«d«t?tMtf It
Cbinibre rtublin cMI« Mcalsqni a tant rla raU
,<tn* d'être à loua laa point* da vue.

Bulletin financier
Ptria, la U OetoSre U97.

Laa bonne» Und«na*» d'hier a'ae eoluenl en-
cor* eurwut loraqu'on apprend qu. le bilan d* la
Banque d« Vnau « £ « « au* aorte d'or de
I 100 OI* tr. aealemant La 3 »/•> eet * 1S1.U,
le 1 1,100 a <• ! .» .

DID» le eomp»rt.mant da DOB Grante Hl.bliB-
••neata da Crédit, le Foncier gagna enaori
qaalquaa pointa t fi«t fr. 1«* autre* M main-
tieanaot tr*« feme* daae leur* eoura d'hier • le
Uonpwir National d Beoonapae 4 SU, la Crédit
L*onu*la t 11*, la Société Général* à 5 » .

La de Départe»«tel* dra Ba,n> al aartieM
11-uuie.p.ui . ««ir. , d i m l I'««W«* «taratar,
la a*rïi« d mlarttt et 4'amortieaeaiant da aaa
obli|tal<i*B- * ' / * 10 ( * f ' • préièvamen» d'on*
aomn* da l l ï . l t t .W anr 1M benete*a d.iplol-
Uiiau d'eau at d'aelainn'i an augmaakatlon
p Ur .'«tare.» aetaal d* plue d* loa.Mi fr. Oaa
H U M , donnaat I t fr. M. aoit au eoura aotual da

donc appelé! à une h.aaae impartant.. Aetloa
dn la Ce aea*ralB d-ABa»aiMemeat I N fr ,

Ttilllei Uoult, pturmasleo, B*«iia.
Bieltul K.-F., cura m. du génie au retr., Ajaccl
Gabtielll R*pb3él, maire, Tralotica.
«taeiirail Jacquei-Anloloe, propriéUi
Ajmo, coudueteur dt« pooli el chtusjéei, (ladla.
Uillicbial Toto, anclejn tniire, Bllli.
Ma:tet Jean-Mathieu, principal en relraiie,Soccia.
lienedl Aololou, da Bapllai», prep., Vu>Kt»>ello.
riaoelli Afl(*.Fr*!)CiisS*buÙBn, prop., Uimeto.
Viucealelli Kbnïin, piop., Serra tle t>cou4d»ue.
Blirchetlk Jaan-baplUw, MOI 1er, Ztl*n*.
UeMDll Dominique Antoine, prop., Suarella.
Antonlolll Séraphin, froprleiaira, Vaille»,
Touranjon P.-A., architecte départ., Ajaculo.
Veoturlul J . - l ' . , prop., Sanlo-Pioiro d* Te»(la.
Slapnannpoli Georiei, propriétaire, Ajicelo,
Ntrioltl J.-4. , aocien aous-olfie!er, BocagoaDO.
Oeanofa Antolna, maire, Parlluello.
S-b.Mi.nl Cb.-L., eapllaloa ea ramife. Parla,
filippi Anloioe, dli Sindj, né|oc, Puriofeccblo.
Bereui Charlaa-Dominique, proi-Hétalrt, F«ka,
Purdoli F.A., HMU-COIOMI du 116* ter., Ajacclo.
Andrtanl J.-Aalolne, nlrailé, L-»(O di-Nuia. |
QuenH ùmllla, •nclen rat (luirai, Pwiofaechlo.
t*aclocebi André, reoiier. Ajiceto.
Bikini P-A. wpllalne en retraite, Uaall*.
Qullichlni P*ol, ratr.lit, Ste-Ueie de TaUéiw.
Carlotii Anga-MifiiD, praprlélalra, laolaedo.
Baitialinl Ignaca, capllalm as. lung-court, Brtoda.
Bernardial coud. d«t pont» M chiunéae, Sailia,
Stnelll Jeao-lUpil.ie. pnpriéaln, Plno.
Torn An,a, praprMulrt, Volpajola.
SMIOI P I « N , BUatlo, AaUtm.
Plairi Don, da feu RoeU, négwdaol, Su-Gl* iM

da Caiblol.
F1teMO|U Hathku, propriétaire. Sari d'OrelDo,
Baiooll Jean-Pldil«, ]uCe wppléaot, Ciopltello.

UHuri Jw«-Ja4q«as, négoeiaDl,

Laaanltl r*raDCol>-Aaioine, rentier,
(JrejorJ jMtpti , binqnlar,
P«rl Guaaeo Uul*-Aleiandra Uumbett, ««oué,

loua de Uiitl».

Gazette Départementale
AJAlXH). — M. Touaaainl Pieil, 6la da l'bo-

norabla rédacmr en.chel da /wnaal * lu Corae.
a été noBtAé emplojé à la prélectan.

MM. laa baUelaf* d* IVrofloiMapual

d*AJMdo ci l procMé H raHM««llaaMal da kaar

e b s p
Ont été nomnéa: a<ndk, H. Poapard; N«r4

taira, H. Blondi ; Irfeoftar, H. Kalanl ; rappor
IMT, H. Wioiat i BMkbM, H. Scapuia.

V
CASSiKO. — a . Fnncoli Grarienl. BDCWI

ti>r*«t de I Umvenlta collaboralrur d>atlnfoé de

iifiari <]«i journim lusulalret, afilculltuf
om^aut et poa é laul uns un* éru Iliion,

liant île auLtoaber uraaqw n.bli#n.*nt. iS» BII n
onta dma un deuil proton I laa aal i blinda laa
ui cooaldérabtei da laarr0n4iaMm«i.t.
Uou* da lOU'M 1a* qualiiai da four, II fnl t |

eollèga in eondiaslpia Mlin>é, ai aaa prol«aaaun
ont pu g«rJM da lai oo toictenir priclaux.

Arrivé plu* larJ i la tftta rluaa Impurianla lor.
tune, 11 aoulsgea da Braadaa niaèraa, al Jet déih«<
rii-éa aao* ao»br* plaorani an lui uu biaulaiiaut
géuéraui.

Ëi il à\n ia aiuti i 30 l i t , à cet i** h«ttiW
iù l'on rêva déjl la coaqnêta d'un atanlr pulau,

aoullaprotaelloa tu télalra d'une pléiadad'boaimi
Illustrai doDl II était la <JI|û* dej^ndanl.

Noirt doulaur aet irop tort* pour aaquiaaer t
plu long.* traita c* h#au carmciife qu'un* n

ijah'a ooui arracha aroallamanl an mon
a où DOO* alllooi faire pour lui da* «tau:

douai

Noua priotta las fim Mat (îMaianl, folditi, CJH.
nelll d Ijtrla, ^auaalll, Gilmaldl, ÂanaU. C donc
d'isirla, Haracciola, W«., atc, d'agréer nos pli
tincèret aompliment* de cooJuiéancar.

S. liisroRDGCi.

UNE TEMPETE SOUS UN CRANE
i D'an da noa corr.apond.nl. : •
11 ni'aat arnTé ploalaara foia d.a. mm vi

l'aeaiBtar k e* apaeua a gra,ndio*e at tarr>Oiuj
de la mar an furie dont !ea Tkgtwa eambl

HlÔïTrompr» tonUai laa digaaa.
J'otabliasB'B un* Bïrie 4« eotnpkralaoa.
amnt In lettra da V. Treille, propriétaire

Bourdial, eommnna da Cauaa aa Glantna pu
gallnde (Oordogae). L'tdretae M I •affla^ani
Indiqué» pour qu'on païaaa obtenir da U. Tn

a reaaaigMiBanta aur la «uj*t da ea kltr*.
Qal b* oonuit ou n'a oonnn la névralgie

_i*t tenaoa at abruliaaa.nt qui voua kstiBille «
ne aven daa ploae* d* forgeron, roua i

matin au aoir, du «oli
matin, T M I anlava la
•ai l at l'aopMit, T O N
Alla an poiot qo« n a

,1 ), 3, ettt Trévlaa, Paru, a 3 (r. M U b«tte
; t;. M par 6 boIUe, fr»noo, oontre mandat-

petite bazette
AntuaFHÉiuyrju BD t NOVËMURE

— ^ team dniutîit, + UÛ;
h d l + 16 J & i

un*

fcb, 4- «» U i " neurw da tolr, •+ lii J ,
^ • nlnlma, + 12 5.
[giromitrt. — 7 Lattraa dn matin, 76C a a . ;
Ml, ?$6 mm. ; 6 hanraa do BOIT, 7C5 i a ,
Vent. — 9 b, dn malio, calma.

4 b. da toir, Ett Jolie brUe.
aida (Ml, broweni.
,t dé )• m r , I. belle,
«leur de» M M : matin, + 0,12 ; aoir, + 0,46;

i, I » hwraa dn matin i mjm.

cimetière
lumaûchti, lundi et mardi , gricB aa
mps Bpleadide doat nous jouissons,

loale des visiteurs était grande aa
imelière. Dans l'après-midi, les con-
f i e s se Boot rendues processionoel-
iment dans ce saint lieu, et les prières
as morte ool été solenuellemeut dites
ir le clergé et répelôes par ooe trèa '•

jmbreuaeassiBtaoce. Pai i * touaceui
bi dorment là leur dernier sommeil I

r A i
Nécrologie )
Mlle Marie Soletti, dont le convoi •

nèbre a été suivi par ane foule oom-
f ë B e , a ete enlevée BQbit«meot à l'af-
LctioD de sa famille. Dimanche, après
Lie promenade au cimetière, elle avait \
IIGBÔ la soirée avec des compagnes e l
'était couchée ver» neaf heures. Lundi

in, lorsqu'on entra dans sachambre
La réveiller, elle était morte : elle
luccombe à la rupture d'un aoé-

enï m«îipïï«'hï;ï¥*Brl «lle' SoletU était Agée de 25 ans -, sa
kl" ÏT.™™.!. IV, #,"ln soudaine a profondément imprea-soudaine a profondément impr

ionné ses nombreuses amies.
U s cordons étaient tenus par MM.

François Laccberin i,
idnuard Uaria'oi et JQIBS BUai.
Noos adressons k 11. Sauveur Soletti,
Madame SoletU et nus familles Bar-

tggi et Lavaggi toutes nos condo-

Pharmacie liaffaeiii
La met l laur B tiuile Ue foie de Moraa

blanche môdicinalti, extraite dea foies
/rais et siiin.ï, pure, aana mélange et
8BD8 arrière goût, provenant des pê-
cheries de Norvège, se vend A I t phar-
macie lUffaeili, place Prela, an p r i i de
3.D0 le litre-

BOURSE DE PARIS
3uUci. —SN«* .

lente 3 p. 0/Oand«D. . iOt.'il — 103.15
— 3 p. U/Uatoorti. , tÙi.OJ — ICri.UO

— 3 t/i Û'O iûl.'iT — lUG.UO

FÉBRIFUGE VI\CIGIiEBRâ
seul s[»éciliquo coolre les IJuvres palu-

déennes,

Dépàt géoôr»l ;

• "b tu -amac ic Utnaié

Coin de Rue Saint Roch et Bd Paoli

Knvoi franco contre mamlat Je 6 tr.

En vente dlDS toutes les bonnes phar-

ral é*iU

Têf"êe~t""lie B U de MrJ
T.iillfl- Bile eouflnit d UH
HTnl ; l i é la Mat qui r
•a pou ru t mêoM HUIBIÇE
Bile M dormait pin* ni je
Si naît, «lie «ooffrait
ntertjre, j'»T»i». dii-al

unaptu BOUB le crise.
ll " '->ol«t que U n i Treill«ltance8i

t oblio-ée de a'aliUr. Ui
ioat aucun réioltui M, TrsiH* pan*, alor*
édiOoniaDt aujourd'hui *i répmndj et ai •fflincaB*

Ja veux dire i*a Pilol "~ " -Bih.
pUea du Dr WllIUaa. Il i l pruoir. da * • • pi-B1!!
IUIM a a. raotm*; • ' ! • BUITI bien axaeUmint
tr«itpaMnt at tut promptement guéri*.

Qu* dira da plue, ai oa n'aat de r*m*t«ltf|
l'invtntour de* Pliulca Pink »t d'«utoria«r
propacataar t publier aa noonan aaa de gotl
nan .

Coma* la prlnaipa de eette mediaatioB aat 11 tti
l#nar*t)M do «aaig «t un tsniqaa daa uarfa, **\
aeUoa a'atand anr hia» d*a aMltdiea: --'—'

ta.Mrofulea.ate. U * P
•at de bellu

aatitdaoatout'*>aaàrnÎMiënaîtnii-T •tr r'-ewi d'tfl*ihltmawt tMn-f
l« fuiSM at prodaiaent aur leebwaiaauM*«! • •"«« Ifl cortègQ. Sâ3

— * ~ -"^Uieot placées ftor le cs

wwms. DE ne
1.111 ItlTlfRK

XXI.

Où l'on retroutt Népomucène
(Sa*a).

I ia onlttl ro«a»a<i| tl a'tUit, Ui, ytpom^è-
nr, F'IÏH* t*r U phw da Samoal at <1* Itooflalcr,
all.r.' jo|ieT<t>rtiti lia iMr ' i rie Iver >tr«it|J!ma ;
(•oroment, cirhe ilMrl^r* u» aibir, daai la lutirré
c-ù rAnElal» Smll lea awii tejoluie, .1 l«t a>tli
CfllivadM dévoiler, dé**l«M**' <rur 'rame lnf«-
nale, roiaitn', iprèa !eof-1*[>»r*, M anil Util!
m*. /-n>wtr* »»*• l'ti lalikabaoqMu •> tomoMtM,
— t*.«i». • -V * .r ,'..V ic :., • ,v! ••„: • |Mr •«
bâtard provl^nnct, lnilt«i>d« M falmlaaot. II
tvaii é<« • «ab»*qu«aia>*<ii • *i*o*ni* par
pierre *i ane main étairnent IIHÛOHOM, . .

II ratoouit waiMiit on l'jvatl irtoaaorui I

IT.o*pl«; M B M * t T
la morl, ablll, » • * , intoaati ;

fUoUU c<Ao<pti*U, tomnaot, aprèa
• M Mqaeta au eaan de laquelle il n'aiali rt#o
togla confier au (ua|Uir*l,lo*irutieor da ca qu'il
avaii H W I I d«cu la Boli, oi lai aiall déHnè *oa
txtat ; comeoefli, tartl le malla mime, il a'éLalt

rf •*• e « l r i l ' c h w " • d * Salni-Pon*. na
paa troa*é, «tait •pprl* qu« U j " "

a de*alt te raodra I Loagcbsepa, m Hait
I'T eherrhar

nu I T eherrha
>sire htreine féewl

motloit, — «IleadHiM,
0 d l t trminé

ieaafe, baleUnU...
l'Ifo I

betin

M — alleadeaaa, appiataée, baletaal*
vaand il eut lerrainé, alla l'Informe I KM

de c* qui avait «a llaa tui coortet...
Pat», avec eipiorioo :
— Oh! ma», nuii laaarjl, Koger M

La virai eoMal eacoaa la Iront :
_ Ja conoala mon m.lire, liUl. Il ut enIété

oum* i^raonna. Si l'un a écbinié an* pro«o-
^•IOD, on i'ali|iMra quand min*, — InTaiiabl*-

M l parleni, — lonqa'il lonberaft dee halle
nrdat.. .

— IJapandanl, Miftd ttat lai aarci

- ftaiaoa de pim pcar ^u'tl t'oiwiM é aa)
vatifat M A la p*MHr.

1-lortiM M lordali laa brw .
— C«a» adrewt !... Uaoi I oa aa lv> latrah I...

j * M l'Mnb ratroaté qa« pow la partirai...

eaaaja da la raaaoraf :
— 1 W a'aa< pal d**«*pJré, aacreWw I H. da

Satot-Pona «tl mon «lava; II lira l'épi*conma
prt.ftt. Sor la Ittrraln, oa M aall ni qal *tl

q«l <ne«n. U ao aerall paa U onaléra loté
qa« l'on attrait va m dtutli* aa*nf««bar • •
malira an fait d'arène*...

•ait «lia, ttntlonnl :
— Ja *ou dU q>a <M bompM la) fewra 1... Km-

,jra nna fola, ea'té r»«omra M liKpoaalbla I...
U d e l nala pwmctira put. . .

ritnw'tmoln» <\n* vo,
M«an da l'emifchar...

— Ua s.ojaajT...
— Ual, un mojan palatUa, csOdOf M Mtoc-

U rMO* nll« rtnéchteaut.
Son atiliao. N u b n , *aa J M I Siam, le pli «aj

a**t l*i««ll« elhs marulall la aol du alad Umti-
(oai«ot M*« I comWan alla e'appllqaatl aa poev-
rJiae da !l<Ma rab«4t«.

Partob etl« prtaNll la tA>a d«na —\ aulM
cnaaaiT a*e« actrw I* rrawl da non M r a n aat*

$O*d*iD. H lrapB»al »
— i'jwm I... OW, t '«t «ala I... fMMln ! . . .

— J'ai déctMWl ao* rabrlqa* I...
- O b i . . .
— Home NbMtroooi * Lonfehaatpa ; j i ré

l-advonaire da aon matira M l'apprandi
rwcontrar ; fj « I I , )* la traita ramme il I
(lia, ja l i l «aoa léa Mlnt • • bmlo ; non*
al |i,w». UUm, - « ) • M « * • • ' • &»—
IM eatta façon, du diable al M. de Saint-
•'aatlqucra demain avoe h

— Voaaeipoaariea...

— Eh Watt I non. Ja Bt bore* dillatuoni
amnua «t c»imÉriq«*. Va M BtOMaier I <-

lo.poW.Kl
— laMwUa ; el po«rqaol *
— Ja M l récidiva 1 « I* coaoab aon "•!

Cart >M b t m da far m maUéra da point <h

naar. Il tté a * peKlonaarali jaaa*U d'fert
.artatarnlaf tnpUN*. . .

- C

— M. Ange-LoQis Natalini, maréchal
es Logis d« gendarmerie eu retraite,
evalier de la légion d'honneur, a été
ippô lundi matin d'une congestion

érébrale, aQ raomeot où il écrivait
l'un de ses Sis qui se trouve a Mar-
He : la mort a été foudroyante.

k. Natalini avait d'excellents états
j services ; il s'était distingué en pla-
neurs circonstances, et en quittant U
lendarmerie, il emportait l'estime de

chef*. La c ro i i da la légion d'hoo-
r avait o n r o n n ô aa longue carrière.

.e-i obsèques ont eu lieu a midi. l>a
ipart des camarades da défaut sut-

décoration»

kuieot placées sor le csrcoeil.
Lv» cordons étaient tenus par MM.
nloni, Baciocchi, Danesi et Rosei,
tievaliers de la légion d'honneur.
Lee honneurs funèbres ont ôtô reii-

los devant la maison mortuaire par un
wuebement d'infanterie.

Nous présentons a M M . NaUlini et
leur famille l'expression de nos re-

AU PANTHÉON
Le président de la Hépubli-

que, accompagQÔ du géu£ral
Hegron et de M. Légat, s'est
rendu au PaothéoD, et a dépo- j
se uno coiiroaae sur U tombe
du président Carnot. '

Départ da roi He Siam ;
Le roi de Siam s'est embar-

qué aujourd'hui à Naple.*, sar
soo yacht Mahachakri pour sa
rendre à Alexandrie.

U GREVE OES BOUCHERS
La grève de l'Abattoir gran-

dit. Les ouvriers de Grenelle
tout cause commune avec ceux
de la Villette.

Le préfet da la Seine a reçu
les délégués de la Chambre pa-
trouala das bouchers et a pro-
mis de s'intéresser à Inur s i -
tuatiûu.

; Anniversaire
; Ua service a été célébré à
: l'église russe de la rue Daru, à
l'occasion du troisième anoiver-

', saiie de l'avèuameut au troua
; de l'empereur Nicolas IL.
| Les grands-ducs Vladimir,
i Alei>s et Boris, entourés du
! personnel de l'ambassade, y as-

sistaient.

Le général Hagroa représen-
tait le président de la Républ i-
que.

AVIS
AUX PRODUCTEURS D'HUILE D'OLIVE

MM. SUSINI et Cie, propriétaires de
la Savonnerie de ta Corse, ont l'hon-
neur d'informer le public qu'ils achè-
tent toutes les halles d'olive, aussi
biea les huilée compatibles que lam-
pantes, le* r essences et les fonda de
jarre.

l'rix & fixer sur échantillon.
S'adresser à Bastia, 7, Boulevard da

Palais, et 14, Boulevard Paoli, oa à
l'Usine de Minelil (près Ras lia).

M. Simm» OnmiamU Agent
général de la Compagnie d'assurances
sur la vie f_'t/_K_B t # VJFc, a l hon-
neur d'informer let assuré* de la Com-
pagnie qu'ils pourront u présenter en
ton bureau d partir de ce jaurt pour y
toucher le montant de leurs répartitions
deVexercicc 1896.

Knqle des rues Mioi et Napoléon.

LA. VËGÉTAXIaTE
« . - r a i s » tégc taa le alimentaire

garantie pure, absolument ueulre île

goût, ne a'aliéraot pas à l'air. Ce pro-

duit se conserve indéiiniment sans ran-

cir ni prendre de goût. Il se compose

exclusivement de b graisse extraite de

la noix de coco ei ne contient ni eau ni

sels comme les autres graisses alimen

t aires. C'est un produit végétal agréable

i n palais et d'une digeslibilité parfaite.

Supérieur a toutes les autres graisses

alimentaires, meilleur marché que le

beurre el que tous les corps gras co-

mestibles.

En vente chee les épiciers, MM. AD

geli frvres ; Vincenli, H<l du Paliis, 9 ,
: J. Dussol, Place du Marché ; Harsanti

| Nouveau Porl.

j Livraions en boites de 250 fr., 500

' gr , 1 k- Seaux de 5 k., 10 k. et aa

! dcssuB.

j Qualités spatiales pour fal ricanis de

) biscuits, palÎKsie.s et cooûseurs.

E M. J. POGGI, représeutaot, 10, Bd du

Palais, Baelia.

pi/jet trouvé
Il i étâ depœé dans oot* boreaui
Je petite clé retenue r a r u n » n o e a a »

iVanitr ealla de OMA »«*ajrouvéa an nouveau port.
unarada da lit T Oui. «naa, aa I * K ttlapn,
dlfléraoca al préertton ! A p««fa, e'a*4 qae.

Eamù» l'mâlaol, duafaui de tan al oa*
-«athotulaaoii * • déuati|«tMM : Soascharge a partir dn 1er novembre

iaiD pour Propriano, navire Apot-

x, capitaine Bidale.
Pour fret «'adresser chez U. Guatlel-

ia, eipÂditionnaire.
— M. S»batè, chiruraien-denttste,

dévient le public que son cabinet ren-
iera formé jusqu'au 8 novembre inclu-

i H M loti*** *9*a*pïll4çtt! dé JKI
Le Grand awuiiug« J« porcelaine

ht trtiuférè, ï , Boulevard du P-la».

«m w
Pour bien se placer à Paris, en ser-

vice bourgeois sans rien payer d'avance,
écrire a
r l * 4 « M C N H É H C T . 61, Boulevard

Si-Germain, Paris.
Maison ilo confiance fondée en 1854.
On ilemanJe des correspondants.SOURCE DU CHALET

t.Al m V É l A L F . NATUKELLE
I_ rwMw ilu bassin de Vieil;

Approuvée par l'Actol-mie de Môilecine

An Paris, anloriséfl par l'Etal.

_»T|>_<I MaittD F. .ASQl'IMELU,
n^otijat, bo-'ovard Paoli, *2, ji Bas-
lia. - • * • • b bouteille.

AVIS
MM. S U S I N I et Cie ont l'honneur d'in-

former le public qu'ils ont installé boa-
lavard Paoli, 1 fc Ht, un* maiHon pour li
pente en gros et en détail de leurs S *
vons de ménage.

KabriLjoég en Corne (A MinelH, près
Bastia), ces savons sont de qualité su-
périeure, bien cuits et bien épurés,
vuoes d'un granii pouvoir détersif sam
toutefois attaquer les tissua.

l_es ii_cr.dyère«, soncieuses de voit
durer leur linge, feront bien d'ado p tel
désormais la marque Suàini et Cie. Elles
auront ainçî an bon savon, exempt des
giaudes qni sont pratiquées coun

ploi économique, et «Iles auront en ou-
tre fait ceavre de patriotes et aidé si
relèvement de notre pauvre payB ei
encourageant l'indostiie locale

EBS A PLAlfCHEB I
rsiunoiTM. - unicjM-i ^~
FERS FINS * M4RÉCHA"
------ n» mui a p»m te • p«i
Chaux k Cimenta. Plâtre»

m. n u . urnin Ttim i THITTF

Ch. CLÉMENT

M 1. VsNTUitiNI vient d'ùtdblir bu<i-
vard Paoli, 11 111. un dApot ilm pro-

1 ails agricoles provonaotileses rôcoHea.
Lea personne» désireuse* (l'avoir It»

'buila d'olive absolument pure, du bon
in rouge de l'année et des vins blanc

)t rouge de la récolte !&)>, n'auront
s'adresser à la géraute.

HIJOUTERIE MATTË1
Boulevard Paoli, SU. Bastia

La maison qai s'est toujours imposa

les Sacnlices ponr mériter l'estime

ttachôe & son nom, informe sa nom-

se clientèle qu'elle a joint A son

itelier un très bon ouvrier horloger

pale à faire toutes sortes de répara-

ions. Elle se recommande (ont parti-

solièrement tant par la modicité de sea

irix que pour le uni de son travail.

m t*mtir MM « H

VINS
meillenrB crus de Sartuoe et da

Cap-Corse.
Garantis purs à l'analyse

pris de vente i
VIN DE SARTENE

Au détail, 0,40 c. le litre,
Ko gros, 0,35,
En entrepôt, hors la barrière de l'oc-

troi, 31 francs l'hectolitre.
Ei trait de l'analyse

faite par U. GENTIL, pharmacien
Alcool eu volume . . . . 11.06 0|0
Eitrait sec 19.92 Oft
Acidité totale en acide aol-

Eariqae 3,43
Glycérine 6.32

Coloration, naturelle
Baslia, 10 décembre 1896.

Signé : G E N T I L .

Cave poui le détail, rue St-Françoia,

n. 2, en face la Brasserie des PkUnp.

ACHAT

M CEDRATS
M. C. VTJ.I*A (Avenue .le la Carc,

N" 6) provient Messieurs 1rs Protlucieura

qu'il paie les i ' K U R t i H en raison

de V f francs le» ceol kilt» (e « e

piii r « N N f ) , rendus sur les quais dn

Nouvoju-Porl à Baslia.

j ;:J1 MALADIES NERV£USEr>

; . u mppt ai «aiflt BJ«Î DES «lus

THE DIURETIQUE DE I M U R C

Là Wà\m L.-.V
GRANDE OISTlLLtRÎE BAS14ISE

BA6TIA tOM»)
met eo vente de l'aicallente Cao-<la-VI«

tte vioCt'i^»1 .'Ui prii tiaivariU.

Eant le -V I * de Vlo
AH4 1HK&, t., ntla 4B J, é, * (riaça», 3.S0
_ | W 7 _ - 3 - 150
_ 1«9), — — t — i.TS
_ t*H, _ _ . _ t.tt

( tJ*n de-Vie de Marc •
Viriltt». b. uif.it» te iltra. , 1,16
Noanltr. b«t*tll* rta litTf 0,11



LE MblLLEUK MARCHE DE LA CORSE C A R B U R E DE C A L C I U M C R I S T A L L I S É

uuilDP» - "•""*""
i Av CvMllMiirr I

_ _S lf . i t tJBKBlu*
avec un Brand ni l l iur Firiiisn poir
la K«u'*. «t dorai at dljl l'oa peut

l i tr t cartaîu Hêtre habilla 4 U oer-
niar* moi:

Jhoi.c immense des dernières nouveautts

de la saison Printemps Eté

Facilité de payement aux fonctionnaires

Ition s'assurer avanl il'enlrer
tl'èire à la Grande Manon

Boulevard Paoli. 35

P M de^Miicvmiue M» vil le

/ ' . . . _ • ! . . H , . : i ••! ITFE! ,},u*tta r-}clain<i

L'un des rédacteurs gérant,
M n

erferlionnements apportas par M. WJi.LlKh
à eea brevets de fabrication

B. •AtJVAYBE
100, Itue du Dragon, — Marseille.

Appareils d*éel«ir»iç*î à Y Acétylène
•*•»-< e-bt?m p

et Ipurutrur liidr
Hrvveté*

du Bhflro). i i . rue Uoualier, U.

(Kx Secrétaire confidentielle d'une Heine)
C O N S U L T E PAR C O R R E S P O N D A N C E

Madame uYée, .lont la srience est univurseffe(IIPIII apprédre [iar
les savant, a fait gagner de nombreux loi*. fclle Tait réussi,
n'importe <|uoi : affaires eommrrcLales, amour, mariage^ procès,
pertes, héritages, divorces, matadtes, calomniateurs, emplois,
avancement, faveurs, etc., rie, etc.

Dans u» but humanitaire el (mur r<*|>an<lre si science, elle in-
litjuera ytatuitement les secrets et moyens de gagner un gros loi
3 l.i personne digne d'intérêt qui la consulitra ci qui s'engagera a

lécomjjenser après aroir gagné.
Madame FEE consulte aussi bien |ar Correspondance que de

ve vois. Il sulïil «le lui écrire. Discrétion et Loyauté: consulta-
lions a maille prix aux lecteurs ilu journal.

Buvette des Messageries

IMS HHS HT ïïlfiîilES
MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

rVNTOINE-FRANÇOIS F1XIPPI
Pnrta-V«oohlo (Cor»)

IMANN"*S'ILGEN
44, Rue de h Folie-Mi

•7BÏÏGX
SDCc«»ardeW.L MANN

M«ilieur»y!>ttiiii»il'Bcl«ir""« " ' ' * ' " » ' •
•tir Usines. Ctlés, Eg
réunion, cLaia, BriiitH

12* ANNÉE *•' JEUDI, 4 NOVEMBRE 189?

C R A T O K - F D S A I M

[.I SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
lient <'» r'cwio ,1e fe|.i,,.lit, t .-. arlisliquc.-.) f<>ra à tous r.fui qui enverront

au crayon-fusa in
d'une valeur réelle de 7.'»
annonce soit d^tai-hée Pt n-
cett.' •lai»? du journal, à M. HIÇUtHET,,

abaolum
l.l.tilo,

ni grmtlm f poi

*ous Kri retii

h Ifript*. iBtenatltHtJcie l'Aleml* a-Bris 11*9*

EAI -DE-VIE DK MARC
Exlra-fint, Vtnlli, dis Granit Vint de la Ole d<)r

L. Georges-Germain, I. Georges et H Breuot,succes
SaTigny-lcs-Beiunc (Colo-d'Or)

ArMl* <f^jf4»l(«»rea frawr tm C#ra>« t
BASTIA—V^fo'Çb,^ l&'SbVVk* — BASTIA = WgfM

S i :
i l

MAISON L.-N. MATTEI ET G"
la « édraline, le • Dec plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connua A oe jou

te Vin du Cap-<:orse au Quinquina. Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, « véry seleoled. »

« Sirops » tirosellle, Orenadine. Orgeat. Citron, pur sucre.
Cigarette» de toutes sortes, sans colle, faites A la main et A la machine.

Retienne» A 50 centimes la botte. — L'excellent Ogure Mallei, le meilleur, à 10 centimes

Demandez les CIGARETTES ÉLÉGANTES ) MATTKÏ",Î c^Vj^nVr'àpXiV^diù'JJi'^.'d.n
MATTEI. à 0,30 le paauet j |oui»ejler el modéré lacllile tou l» I n loni-tloo» d« l'oma-

u;inn\ BIJOUTERIE OPTIQUE
BASTIA - KDE BAnfT-JKaVM - BASTIA.

A C H A T JD'OFL «So ^Ô'AÏ^G
IIKPOT I'V «ouvorls Franco-Ru$te K\ MÉTAL EXTRA KL ANC, I" Titre, argent

déposé, (.nrnnlic 8i « aiumes. — Cuiller A Café, métal GOMBAII.T. extru blanc, lou-
sablc1. pour <^afts. IMtels et Itcstauruots,

Via de Uervionc

A 30 francs l'hectolitre rend
à DaMia.

S'adresser la bureau J
loornal.

A VENDRE
rt^ge, m Pometio, mai-

Ocooni, vœ nir te non, pni
7 000 fr. "

S'atlrener i M. le ooUi«
Banoli.

A LOUER
Joli appirtementcompo«eik

dit pièce» «u 3e étage <l 1
muBon b'^nUQui, t>l«ce S
Nicolas.

S'adremer A MW. L. N- MU'
Ici et CM.

Le Petit Basti
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction & Administration : 8, Boulevard du Palais,

Lt» »noDe«a *ont reçues »

, 1 fr.— RBCl«mi^M'ps.|j").« O.3O — Judi« 0.2S

QUOTIDIEN
apècial. H. JIH.C5 BAFttOL, ii

AIl^)^^KMf-:^T ./yv«

LE CALENDRIER
fkfU D\0M*ma IDI: SUDI Liarlcs Horromée.

SUUIL: (heure Diliouile)

l^-.r. 6 h. 10 m. — Coochar, 4 b. i l m.

LOBÉ: Premier quiriter, le 1er — fleioe, le ».
ftnot BEMAIJI: Stlnl Zirtharla.

3 NOVEMBRE

Brevets et Ragoûts
Au Directeur dn Petit Baskais

J'ai la, dans votre estimable journal,
que l'on avait fait, a la dernière ses-
sion, une hécatombe de candidates
an brevet d'inalitatrlce. Ne vous «ton-
nez p u qu'une femme comme votre
correspondante, emploie ce gros mot
d'hécatombe ; je TOUS la dis, sans vain
orgueil, je possède mon brevet, et
ans*, mon brevet supérieur; j'ai eu
même an instant la velléité da bacca-
lauréat es-lettres. A quoi m'a menée
la possession des susdits brevet-
te vais voua l'apprendre, si toutefois
vous pansez que ma modeste histoi-
re puisse être de quelque utilité a col-
les qui aspirent a un diplôme.

Tont d'abord, la pensée que j'avais
leui certificats de pro/cssore&u), m'avait
ËDlome. Qoand je mi reliais dans la
rue, j'avais conscience de mon impor-
tance, et comme je n'étais pas sans
quelque beauté, je ne pouvais ma dé-
tendra de l'espoir que quelque homme
de goût m'exprimerait le désir de B'Q-
nir à moi en juste» non». Mes tlln-

forent de courte dorée. I.'Utiiver-
vite, I laquelle j'adressais une requête
•Qssi bwa écrite qne fortement pensée,
me fit savoir que ses cadras étaient
•n complet, qu'an reste elle réservait
les emplois pour les élèves sortant de
ses écoles normales. Les bon mes
m'accablèrent de complimenta, m lit
lucan ne me parla d'une comparution
devant M. le Maire et U. le Cura.

Je pris mon pani, vaillamment, aans
héaister ; pour quelques années je rais
sous clef les ouvrages littéraires et
scientifiques sur lesquels j'avais tant
pâli, et t'entrepris l'étude da Manuel
da Parfait Cuisinier. Tout en étudiant
la théorie de l'art culinaire, je rao li-
vrais â une pratique incessante. Les
débuts, dans a ne modeste maison
bourgeoise, fnrenlpéniblas, mais j'avais
appris !a patience. De proche en pro-
che HU réputation grandissait; on sa-
vait que non seulement ja faisais bien
et soigneusement, mais encore que je
procédais avec économie. On m'offrit
de gro4 salaires, ce qui me dispensa
de la danse de l'anse da panier qui
répugnait d'ailleurs à mou caractère
et à mon éducation; nourrie, éclairée,
blanchie, je mettais tous mes appoin-
tements de coté.

La dernière maison où je cultivai»
l'art de Brillai-Savarin avait pour
commensal ordinaire un célibataire ;
séduit par la sincérité de mes ragoût1

et U saveur de mes potagea, il n'eût
trêve ni repos qu'il ne m'eût décidée
a prendre la direction de ses four-
neaui. Il était, par sa fortune, en état
de me payer des aalaires très rémuné-
rateurs. Bientôt, a mes fonctions de
coiBin 1ère, je joignis asiles d'inten-
dants de ta maison ; je ils cesser le
désordre qui régnait un peu partoat à
U grande admiration du vient gar-
çon. Au boni de quelque temps je
m'aperças qu'il suivait tous mes mou-
vements d'un regard attendri, tandis
qne de gros soupirs sonlevaienl sa
poitrine.

— Ëulalie, me dit-il an jour, j'ai re-
marqué que vos comptes ne contien-
nent jamais de fanles d'ortographe,
et j'ai tronvé a la cuisine le dernier
nnméru de la Revu* fêminitU. Vous
avez donc été A l'école f

- Monsieur, répondisje, j'ai le bre-
vet supérieur.

Cette déclaration parut lui faire un
plaisir fonaidôrable.

Ursf, j'épouse demain mon patron.
Conclusion: les brevets ont certai-

nement leur utilité, mais la lia-<e de la
fortune, pour nous, pauvres femmes,
c'est uncore l'art d'accommoder dos
ragoûts.

Je SUH. Monsieur lu Directeur,
Votni humble servante,

Une lectrice.

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

H. Burent Iiweph IJ ÏUU, gendarma i cheval i
I I comptai* dw Boiichw du Rlidne, en nomooê
turteillint de» lélégrjpbes i l'erlguruii.

— H. feri ldl her re-P» l , )«f(*oi-cntjor eur-
lelllant l u péolttncîer milllilra de liônc, • été
nommé • l'emploi cull de porleor da cooiralntw
dei cootrlbuiloni dl ients en Algérie, et iRacte
I D riepafltmeni da ConitintlM.

— H. Geronlml, IteDienani au '.«7B territorial
d'Inlinlerle, puie au 122e de meni« arme.

— H. f-'lorl i él* noroin* commU de 2e elatsa
i l'octroi de Mantil le.

Gazette Départementale
SARTESK. - M. PallegrlnlAnioloe, chirron,

t'Mt j«t« i la poitriulu d'an chaul aileld 1 ODO
roltore qui a'étaK anbilM, •( M I ptrttinn a la
nutirii«r, apret <J« frandi tlforu.

BUNIrALtU. —Un i remarqvje l'allara I U I -
pttU de d«wi iadtfidai qai tant aairèa da Sar-
l«n et P.oprlino, et M (ont (Miwr p«w d«t
looritu*, mail qae l'on croit tua d«i eiploni II*-
Ileni. Li ju»llc» f irait bien de l'iugrar J«
ridMtllé da CM titlieun

ILE-ROUSSK. - N M » tpprenoni s.*t le pi as
«II pJilflr qae N. L. A jbrogl. olfklw d'tdcnlDis-
iniloo ila 2e elasie da rinien<Unc« mlliulre i
1oDtp«llier, »t«oi il'Atra ln«cni aa ublesu d •-
lacament poar le «mte i t i cheuller de U \èfm

tioai applsadlstons da loeM torir i te brill ini

siccèt.

0ALK.N7-kNA. — Nooi irons rt<-ont* «a «on

l8'J7 p<r le
U mlnlil

cttle M!e a
Je l'InlArlenr *i«>ni iltrétomnens

lon par une moalioa bonorahle.

IMJ. - Vemlrgitl, fl oclabrr, uni été ei'd.
brées i l'ino, les ubièqu-s tlê M. Touss.lnl
('««celilni. Cstte nwn Inatrenilue, q»e la robusta

ihlullon da ,léiiinl sr m Liait datolr écar'er

U'esl quH M. l'jracchlnl é'ail un de CM hommes
• qui n'ouï que des amis. La nature l ' j ial t

fait bon, son énergique volonlÊ l'ault rendu eo-
ire mellletir.
Physionamle i jmpti l i iqie, ibord nenanl et

fit l le, orbiritté de mintèrts, il'aoneraeni sût et
Inaliârilila dans ses relations J'amlilé, «r ict i i re

: et loyal, loul *»»H couir.bui à lui stiirer
l'estlmi réelle el l'aiTeciioii i i nè rs de w i cutici-

M ipliruJss parti col 1 ères, son penchant i
obliger lout le m mis d^'ia >• m (sure de ses

•s, avstrnt fa.1t da lui UN homme utile, Bouvrnf
walre- Am*l p«ui-on dire, avec plus de >é-

rllê qoe jamais, qu'il lawge au sun dri la rom-
maae da I'INC. ua «Ide 'llllitiie i coiihler ci qui
sera longtemps et vite rot'ni ressenti jur 11 p '|iu-
latlouloui entière.

Des dicours prononcé* 0)r MM. I InilUoieur
Florl el Jean-Louli H-Esani oni leirirâ la via et
mis en relief I t t gglltle« qualités ilu Jdum, «n
fu l i sn l l'éinolion de la luule qui ie ,^esint
muette et roei.emie, dei.nt u <lè,>oi>ill# J * c-t
bonne .te bien.

kpièt L-UI, I* A. Père S<u<érleur <fu coiitent
d«« Prandicslm, Jaoi N. Punitriinl «(ait Is
sjndlc, a I*I>Q à jtttr t «"•) i»ar • une lUur •
sur ecllr biêro qui allai! dans qiFlquea laflant*
dltptrslire «ui itt*ui» Je« **»i.u/iu. Kinu jus-
qu'ans larmes, ai dsni uns loactiinlc sl'oc Muta,

rtiHu au dernier hommice i re>ui qu'il a
ilà s l'ami, le btenlilteur el la pire da cou-
est I i , dîne c s m A ne cou:eni, que, par une

peniee déiiene et un teraoî naga .1* (.i*u!« ro-
co.msiisanre, ont été Jé,,o**j, sous IB mal re-siil«l
d« ré|(li,'#, les retief mor:el< ileTouuilat Csrac-
cliinl.

Si l'im» <le< (T,o'is, en (tre uni non >ol «ers les
sphères ë'h*r*e«, • connaisssnre <lc ce qai »a
passe liais notre tiliée J * Ur n u , l' ime da

dû cerUli.BUitnl trasMll.lr <l'une joie iiwlî.b'e en
giinguiii qna son annlopne («rreslre reposa i l ,
al piè< d* Dieu, et que cniqa* t»* qte les pleui
rtnnbnet, •*« irn1» fi IHn, e* ̂ brernii! le salut
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Von retrouv* Népomucine

- P*t Rtaa •)'•• aorrtr !... Lia t t
*", lacMtlMM « *a»l«r> t .. Alloaa. Il b-dra

Mp* II t<"P « ^ " * l b a n t *
acaojMta...

- VMH M M iroaMt, Mdara aoira bér.Inr.
- U o - t . . .
- t t N a l M r , | « H M r*f*l4 qM EtOfT "•

• •Mtnan...
— Bafci. .
L. Ttao d. b GUeft* l'éult **«oda MMI«-

•Ml.
Kl. atMu uni bu, a w .B »l» de |<ria conic-

• M . ai c»«aM d dla M patUM t atat-arfac ;

— Cetera ainsi . . . Elals-ja lel>f de n'i....-
pas ea te'm Irfte '-.• Harcl, merci, IDOQ uieu qai

Elle wœW.lt êire ndetenae la m'Iemolsella
fiim-Lam*, «iranfe et superbe, ilautr» loi*, ei elle
•••h repris son ™»q«e tte fier.*, sa ft.li «bran-
le, son m"à <-'»rel tït.i'a.

— Me pront l t t ' - 'oai de ma se^onler* ••*-
manda.t-e<le I I'*I Ifaup.er,

— l'afb'eu I... La belle qawllon ! ie sais t
ton* de I éparsa As nwa bo t « aa plamei <le mon

Kin sppap :
— Il i » *'«g<l pat .la m'aliler ; II s'igli ifa m<-

b*r. De m'ebélr, tor>f*t>j W»n, «ns une wM*it«
d'opposlllun m de ré*lMiP(«, sir.i obuirviLlnn ni
retnoniraiicFR, sans enloiarrofer, ni emjtr de
«oai jtier i la inverse de mon pm|rt. VJUI r >
revsririri pas, da ranle. Hrt an**), )'*• uar* *DIOT>
l« d* itt. l 'mnwtta dont. Stoon, je iithersl de
DM pa*««f de Toas. Jarei mtnt, car j eiige p i»

i'ttn« promema, — nn sarimeOl.
HrlqMl eiendll le bru ;
— Sw aies saMatlIet, mes iroi* ("•!<•?•«, I V

Diforaa qm j 'ai porté, ]c jare kmi ce q»« *om*

Sut lai serra la aaala svac effaston :
— L-aw bten. fceMiti-mol. Votre m*ltr« « le

XXII.

La chasse à l'homme
En qtlltaDi l'awiae dn Boli-deBoalofoe, le

eoapé da psciHo-Harph; a*ali, fur !«• Ternes,

•nollei ei, en«olie, I» plan Honwj . l'als II i»sil
loarné i nauthe, a»ali rrinonie l'ateaue de Ui rh j
jasqnia point •»' l> f»irckt, — tI'I elle se bUar-
qae, — atslt enfile le j»mb*e» d« droite de rel
V, Itqoel Indlne «ers Salm-Onis, — et, spr^s
aralr traocbl rM lâfl.ftcailons.i'éijlt arr#ie pre*
da la »nlle Ja l'odrol, * la porte de Silnt-Oaen.

U, l'asl IMtk auic ttat« sar I* ehtautr, et
M edl p« rent'BdreadrMtm en ingl.l» celle ra-

mmanitailoDt Jim :
— Reloaroei s«r to i pas et allei prendre po-

sillm aai entrons i* la g>re da cbemin d * 1er
de ceintura. Vous y »«rn mo\ni ramirqat «t

as j mlteodrei qu« Jf retteone
Anms-naas bewln d 'aster gw U toltare da
•s Y'ackea ami ete sultia — a ane dUtaoca
saaréa poar ne pa* «Miller l'maniton — par la

fieera dont riatértMr re*«lali J.-Njoet Pernn aai
H M I p)w4rtTl«a« qne j imsis*
L'ei-brim-«Ma*aiU«t jeai collés i la r l t t t

<H la pMMtareV.
Las da«i • unissons • qai irilnai*Dl celle-d

oai, par b

(Juim tu <-a"h«r qai t u
br»f. i l paratsiali désormais

UBII I ISI I i tour de
loai i

(rii prolétaire éfslemfni dépnur
de lanue et de soLw>«te. etsli
t i tur de pouvoir «Mer Is
« bouierola > qui a>an an éq
rire «H uu doiiMiilqte tn H«

Lorique le ccvpt eut lot 1
policier :

- L'nrlre r i I i mj rdu .1
fommn»*lre T L'autre voilure

— l'o hnmate ta en desi
conliDae 1 le pitr sans qu'il

— Cnrnpru. On ioas la
*errs que da le*, t n i»»ni
tnank 1

Jani
|w i l (

ret.
lalie.

u lit
met

enJr
palri

te fiacre rei>*rilt derrlfre Rirnt
Celai-rl te»cen.i*H la Urfe

barei>, de lilwlqae* et d« )*i
i r iwr * 11 claln».

Il .llsli .l'en po *(* l et ,
Iloeef» en<limancM( qui M

|t ne lui éuli [Mtnt prt<*ibl*

'ai*.
'lins

posA,

requis t Palta-

• i i de morira?,
i la iole de son
e i r**** BD
e, un rh f f i l >la

II demanda au

Edf-dcii mon
PL panne! Fanl-

e uns iloa<e:
•e s>u ap«rca-

n«a q>1l n >
anme al Bts-

r,t Va«llar.
Ixrfee de ca-
qol s'iilonfe

an mll lM d«s
Mri(#»lfOt da côté

At
lon< 1

e >)e

s«arc>n»ar le
1 * l i ' l lobjei :
celai aa h<tM-



sacrilie
de leur

s dutjir

chéri», <l

iil à lî prufofiiU iluuicur île «un
ri'r*, sle 40ii Jr£ïp, de sel deux mitants
d'ui suriiul >)ui f.uursult a larme* sa

al* tAt l»«<i 'louée et bien latin.

ueillir <e fermer umlih', do repentir

fK'f'l 'I "u ,<«(« blen-aimé. — fr1. 0 .

^ ^ U e n i n i iltuBilu Ir^dltcoura d* M l .

t i\t de Sf

l?ne:
ttaus la jmirnte de gamodi dernier, le nam

Jeun l)»ucin»il, se iiuutanl 1 AcqueiM, ierrilO
de S île»*, u» ciim|ia^nle de quelques amis, d
cuuvili, dans un ri'iii, à «mirun 80 maires
boni Je la mer, UQ squeMie humain, parUlt
n w l ciuisetrà. U noir tnèjiie, «tant de retour
Sarten*, I! lit |nri à M. le Procureur de la Itsp
bln|u? de ».. hiiif bfe lran»»ille.

Lenr^Udl s'éiaut iraustiurié sur les lieui,

U.. *U ju le ai l'on doit croire i on
il i nti tiaulrage, Dan* taua

ire. itmf» uuiin J'h-nr. l.i Urftdil Foncier a «Si,

lit LywiD ia & 771 at la Ovo.etu Uiiuerale troi
-rilid à 3S1.

l'ec Auer Ita.
I .'notion de la Cie d'AaNmiaaemeat, Uont le

,1(4,*» rat k l'sns, 59 rua U^ndra, ou ta lit» fr.
'O (iloa valu» 4s 30 fr. Le nombre .le» «boaû»-

du Bjmti-'ina de la riooiolfl puur l'ut: Iaston des
•nul aiea de vidange. i.a vills de Use a en tyint
ê^n!i*iïifiit .léeiiln i'^doption, ira litres de la
UIB ji»i»i«»But appel»» à UQB large plue-valu».

et Imp .rlaUurj rl>uuia n'inscrit à Si» fr. «t doit

1 î 'iapoi»» cotte

1^ îa bitiitlo'i .la UMi saiM drtfi
tîv-'in-iil f »r,nô laiùiiii, .") ouvainbre. J

C.H bataillon e&t cotumandé par M. '
I» irum uamiint l'ezeliier ; l'état major
•te ce iMtaiil-i;. ainsi que le» 14», 15e,
ul KM roiinMunies tiendront garnison
à Oui-; tilles sont Citmtn-t'iiâas par
.MM. lus (M.iiUititjs Angelini, Manant
et Kerracci,

La i:îe, comimn'lée par M. le cajû-
lainu J.nq-iinoi, pet d«!acht« à Galvi,

Cil attendant l'arrivée des recrues,
Ces coiU|i»gni<'s oui été formées par
des iticieoa soldats prélevés sur lus
douze pnniièits compaguiciS.

Les COIQI a<(niç3 qui lan aient |irôc<;-
(tenifiienl u«rnw)fi & Cuite et À Calvi
sont renirt-es A Ajaceio où BU trouve
IV-ui mijor diî leur bataillon.

|.es de.ii compagnies qui étaient dé-
taili -s à \jjf-c.i, IIJ bataillon de it»-
niUc.o, ont t.paiement rejoint i'Mm-
iQajir ite leur b.itiillon.

A la d a I du ô novembre, te tû3a
sert cuiDi'Osô de i bataillons ainsi re-
partis : le ter à Ajaccio, le '2me à lïas-
Ua le ;ïu»e4 Bomfacio et le la à C.orla.

Le ;1* biUillon aorj une coiniMgum
dr'aacliëe À Sattcne.

C'est am-l que giàce à il. le général
fiouv^nifur, IL'« l'ô^ulatioiu île Curte,
île l'uinfacto et de Sarlene reçoivent
intiu la âdtisUclion qui leur était due.

DulJ, : -tfr racler

iea >. arabes 4» mond».
\ )u rreln-rclie toujours a I5U fr. Iea serions it«

I* «otirte Oantioeoiali ii'Auturo<.bIloB qu>, de-
vant ilduence des communies, a •LIÏIDBIU.I

Les titre» If MM gr»odea Oha da Chemina da

iMstinctions Honorifiques
Lu ministre de l'intérieur a décerné

les récompense:* suivantes jiour actes
de courage el de dévouement :

Médaille d'ergent de 2e classe.
M. CesdriJean Toussaint, sergent de

ville à Oliarenton-le-Pont, bella con-
duite dans un incendie en 189G, et
s'est signalé dans d'autres circonstan-
ces.

Mention honorable.
M. Causse Henri, agent d'assurances

& Dijun; le 1-2 juillet 1K1X) a porte ?<-
cours à un homme en danger de se
noyer.

M. Leonardi Marcel, maçon a U
Couij ùte ; le 10 aoiU 1897 s'est signale
et a couru de sérieux dangers eu len-
tani le sauvetage d'un ealaut tombe
dans UIIH rivière.

TJtièâtre Municipal
Le3 r6|>iHilioiis se poursuivent r<'g<i<

lièremunt ; la première représentation
est délinitiveinent ûxèe a samedi.

Quelque» prèvilégies ont déjà pu
Cûriâlalrir que l'orcbastre avait été! corri-
ItDse avec le plus urand aoin : le nom-
bre et la valeur des musiciens assu-
rent le auccèn de la aamon.

UT* ont d'ailleurs à leur tête un di-
recteur trè connu et très apprécié.

Voici a que n >us disent de lui les
principaux urganes de la presse tnea-
traie.

L'Augusta :

Hirioari, ht mttj I* perim d< on uaaeira comu-
iai\o, cil uni rd «norglco ali'oc «ion*, lotio« an
ptrledu lauslcltu.

La Gazelle, de Stockolm :
II dirciiore d'.tr, lM«(ra, ty-nt Harioari. è un

•mail (.lie ama l'»rle per |"arie, eotctniiOM •
tD0i«*r.t, «i A *i.a .oo <|>ieMi qmli'i che il po*.

soni. olivier* delta buone a^cuiloal, o n t •«»

lia -sapuiu aetnpra lin qui uiunanie.

/( V\ttadi»ot de Trieste :
il gloiana imastfo Mirlntfl du* dir^a^ra la

nasirt arcbeaira al CDIUUHIIB, il k rltalato io**(û
un oitlinn trlUh. Hfo coidu:» l'orclwra la
FOûdo JJ nun nsiara M : W I J il naml dal rni||iiarl
d.reltun cha htnna s«pulU Mi l inm qitMn <lilll<
«le (iiKaritu. K*w «len« -ppUdlnu niillc.H-

Le miluo journal apprécie daua UD
autre article les œuvres musicales du
maestro Marittari.

l pii ditli.;ili «iticl dtli'erte Uono (iuJIealo
chsegU è noma lll ê\i>*rt, rn\ere t [iJierd, a ogal
qmliolu sino 5Ute osegulle hioao oUenoto oa
b illàiiiissimo succeso.

Nous ne pouvons donc que nous
féliciter de L'heurâui choix [ait par
MM. Sviciier.

Beauté nature
Plus de l»rds jn», plui d* paloturo;
AjOiil un mine nature.
De l'uu Inlcbe avec du Congo.
Voilà es qui sl«d i 11 p«»u.

VnfèmmUte, au Savonnier Victor Vaitsitr.

Pensions de retraite ,

Les pensions de retraite des person-
nes ci-après dénommées ont été liqui-
dées :

OfpnellDi P!*lri: I. FelJdlé-UccidlA. î. Eo-

K*nle Fr»nrm«. L« père ioûrmiw chel da
l'hàpilil de Cbo-Ouaa. décédé im mit*» d'un
iecid«ni graiB, lenlwn mlliuire*, 4 in* 3 noli
12 jours ; aar*lc«« citiii, 18 *nt 10 moli 6 Joon.
Paosioa ifMJiMluHM du 4 juillet 181W «a 2&
mal 1905, ttUlriDCa.

Aillor Henrlene-l'hHo^ne femma PIIIIUDI,
•atteiHinie do priion, 10 aai ( no il 15 joon d*
•erTlcas. PeoiMQ t'M joalituca «la Isr Mirlar
IM-j-, I 1 7 l r » u .

(iiottnni Paal, gardien ordinaire de pénhendw
agricole; lervieesmilitaire», 1 •ni.MrTlcet clfila,
l'j jm i mol» iH jour». Peu «ton atec jouluance.
dn 15 jiniler 18'J", b30 Iranu.

HareaBseil J ai D-UamIa)qM-llchal, gardien
ordinaire de pris OÙ ; tervlce* nillulrei, 6 i l» 3
moi! ta joari ; service* citUs, 24 m i 7 nota 1
jouri. Peniion arec jouLutice da ier Knrl«r
li'jl, ii!W Iranci.

Pulicanl Joseph-Harta, gir li^n chel de prlaoo \

•arflen mlllltlret, 7 an* !> moii, wniew dflli,
34 an* 11) moli K4 jonri. Penalon i w joniaMnca
du 15 j«o.ier 1891, 868 Irenct.

Kurciail Jean-Bemarlln, Innitaieur publie, 38
»ùt 'i mon lia >nr*lcai. renslon ! • • * jdultMRCe
du 1er jolllel IS'JT, 1,077 Inuc*.

Collignon r*uline-Mirii lleièo» ftnna Fran-
cwchl, iDatilairke publique, i l » • 6 noù 15
joan d« ter*leaa. PMIIJD awe JOBUMOCB da lar
jilllet 1897, 7M Iranci.

PauiMlli JulM-Céur, capitaine, 34 Int 6 m i l
h jouri de aerika. Panalun i w joaUranc* di
30 lepiembra iS'Jl, i,375 iraMi.

I too i i l i - ineat , l 'AMAItO M A T T E l
>-sl un v ^ r l l a b l c u e r t AT.
( : > , l oHCon- It* roi de-, i ip^rlt l ts .

Petite Gazettel
ViBUflMH ATKOaTMÛUdDtS UC 3 No

/ «raumilM. — 7 tiWM Jn matin, + ta
nMi, + 13 8 i S heuru da aolr, + ta t ,
u*, + 14 0 , aJnIma, + 130.

StroMaUr*. - 7 bearaa da nutla, 764 nal
,i>r, 764 i t . . ; 8 S^orea do aoir. TUé a a

VM - 9 h. du DUlin, Eu jolU h ri,».
4 h. <tu aolr, fc'l bonoe brl*«.

tflal Ju *1»1, plu«r«
But .I«U mar, i-m- houle.
Hmleur .les MU* : nulto, + 0,34 , soir, -f-1
PuWwmé're. i V bearti da rtiiltn : ru|m

A
Armée territoriale

M. Gainpi, lieutenant-colonel du
r«jtimtjot territorial d'infanterie, ej
appelé au cummandement du HCe
giuient de tnè.ae arme, en Corse.

•"•
Au Palais

M. Can&vaggio Marc-Ange, licsad
en droit de U [acuité da Pans, a
serinant, hier, devant la c h ombra
de la cour d'Appel.

M. Canavaggto compte se faire io«
crire au barreau >!'Ajaeeiu.

.%
Fête de Saint-Charles

Le Triduum ( rêparaluice a U fêle
Saint-Charles Borromâe commune
ce aoir à 7 beîjr«s, dans l'Oratoire
ce nom.

Dimanche, jour de la fôle, le ma
Office de Confrérie à 9 heures, GranJ
Masse à 1Û heures ; le soir, Vêpres)
7 heures suivies de la Bénédiction
Très Saint Sacrement et du baiser
ta Sainte Reliqae.

A,

M. A.-b*. Padavuni, officier d'adroj
niBtration de 1rs classe en retraite,
Muro, vient de (aire paraître une
conde édition l'une poésie : Cala*
pke de Ui rite Jean-Goujon, avec '
dédicace a \llln Lucie Faure.

Cette brochure de 24 pages in
en vente à notre librairie au prix
50 centimes. Par une délicate et gtt\
reuse pensée l'aQtaur destine aux pi
vres le produit >te la vente.

L'n dîner citer
Le sujet italien Galeazzi Piero, f̂

nant de Rapala, e'ôtait rsadu bier
au restaurant Vlanotti et se fit
le dîner. Au moment de sa retirer
déclara au patron qu'il n'avait pJ
d'argent, et comme ce dernier se plaj
gnatt du procède, l'Italien w facbaa
allait passer des invectives «ai voit]
de fait lorsque les agents ioU

Galeazzi a fait sa digestion «a violoj
municipal.

A M l'ort
La baUncelle italienne Vtrgins a ri

lâché hier au vieox port, venant 4

•lin é «e re'ourna i demi »er»

•all, i-r Ira «u.lsfrs i ïkrmrr, cs.t"-i'Meii>, ia>»
te ,<B'wr,i!e*(uti!-le*i>a il'i lamlIlM -!e prnow.
re«i< ri»ni>, — i"i-f de IVil ou I* e* rl« !'«••
ion,,.' _ «an la baxiiKiM<ie S*<i<i-[>«nis ua «en
Iteaawwilr* J«iialnlOa»N.

C.ii'iiicin, |.,g]«l)i' qgc »l k préirn 11 <*i<tam
p.1. . .» I .-» I-ÎUN....I i.-.^U1lle, il n'en étiH pM
aln*l <''|:u<f quF'q'.M nomefll» do l'aulOBiMno

j*;i usi
|' .-e irénuMi-ta1 '<ir *on *•*•». r1-C'11 ** main

tu ••••M*™ •*' i<l<*"<|>« ('0**' •"••» "pinier
, . A l , t,,c.in , B P O : . ^ , M fHii.li I «rrlllt. i7i>r f m-
b i n j . r i M l ' . i ' l It ratrM- ^r- «n«t race ra
t. «mar.iH J«« b.i«ta <le |bra*M q«M tlierntltm
da .t i UK.IB.-HIM..

_ > .n . . . S : . . . U «mil I M .<**«*• I... Je

Otto p*moa i«ae •« «• «.ine**!* fif-irea' i «r
t« t.a'l«,trr»de1«i!w.

|i lu'»* U t a« du d«M ,t da filtre, (Ira le
rD.B-r tar le pan rfe KM palatx, et d un Ion

" _ y . . id er .^M-WM «•»*»* !»• . - A" Ç*I
«sut >v» ikwc M M «te doi.B<r i'ét«l 1 nom

— Voir* hJ-nrae, rér<i"lllil, i« 1« connal»,
noire homme...

— V..01*...
— Kri ool I #(, •! cesi pour tolr clair dam «

qu'il e*l que nous loi embr.hon> le* rniaie*. pu
o d'ersovitW nii-i bAm. U boailque mi
snetneDli n i ouvert*. Demandât, faliea-

««m M m r . . .
— Voua ronaaluri Simnel Starphj ?...
— Je le con.iai. »n i la c-srtnil're... A pre«»e

>]••- je ne •*.* pat ion nom. . . je la conndi pour
('••«inb'.rié, «ne iail, * • c»m de 11 me de
Hume t: de U place âm l'Enrôp*...

— Au coin de la rue île Itoin* et de la plara
de rfc-ra,.f ' . . . Lae n U i | ? . \ou. en ' l u car-

— A pr»a*c qu'il I.IMU an iewps i oe pu
mellre DI< h-jlMler 4 la porte ! .. l D ( * I | K ' . . . O H
éclair. ! . . La ptatel. . U lonnarre t...

— tjaeii* heure po«»a(t-ll '<rt en/tron *
— Hum! # .ire lem et tiol. henrn ds rci-

Un.. . Je «eoaii da cundalre i la gare Nontpir-
nat-e un quidam qai dnait prendra an d«* pre-
mteMirMit... El je remonr.i, a,t cvncber i
iitiignoile*...

— Kl ».ù iwi-ran. .lepo»é ce tileot, — riwm.
•M da «I Q de la rue de Kone, — c« éirao-
gefî.. .

— Je l'ai JévOiè aair la bouleiird.,, rrnqa*
an fica 4mGraMd-IUUi... Mtli et n'éutl pu an
étraogar...

— Ab t...
— Il parlait Irinfiti coi»ma «on at mal... Sia-

lemenl II m'a pajé a*ac une al*c« aiifUlM...
rr*<M qae j'ai perJi tlngl-dnq ceallraei poar I*
chiDge...

— Et voa* é l u Man iur n » cella rmcoair* a
ea lieu le jour qaa tou* Iniltqqra T...

— SI j'ao aaia rùtt... A preme qie, le lania-
Kiain, j'ai qaiuè Pari» i>oar aller dire me* »logt-
liull (uuri... A UnJ«r- «un, ta fin lôn.t Ua la
Bretagne, d'où je ne *•(• r**enu qu'ara*-*'hiir...

Ce (**fOl« <Mtail apliqnali aa déi«H-U>e, ( « n .
mrni ce K*rcon n*a*ali |>ai emeoda parler (ta
Mfttirt de It place d* IKuropt,

11 rei'rll aa bowl <l'aa Intianl :
_ Ktrt- «MM préi i répéter de*toi qal da droll

la* fan* q«e *on* te ne» de DM coanaBlqaar T
Son imarloraienr ie Iroili la nei aa naqM d'aa

drllttrar le irebh.
_ UaiM ! lit-Il, *'ll ne n'arriva aima ar ia . . .
— Vou o'»»ei rien k craindre, li TMI êlw

Macira.
— Alori, ititroMt de aaoi : *old non natséro.
— C'MI btcri : TO«I N H I appelé dei demain

I f l te JOfa a loaimcion. , m.m. pr»***. — " r . —
L'aaloa>«<toa rai an gaate da léflllrae oriaeil : 1 aaa», a l'an dai aacrèul
— bl ja palabrai M CO*M- d t t t tw I *'ncla- ' aata, aa prélat lai-aieau,

Bii-i-il t,.aniiai. Kl l'on impnntara Mon nom J«|
l u jourruai 1 E' l'on parlera d* mol dai
eiféi, chez le rnarfbaol de lia al daai la* led
dea coïKler*** ! Oa coqain T e'«at c i qui
Denianl me poaef ! J'tl Mirie d« ma porter caJ
didat 4 la Lhiabre I M au uewil noalclpal '

Paodafli eeUe coniaraallon, Palla-de-Fei
•lll o u p*rJu de *aa lei agIiaraMaU it \'À
IHtk.

Celai-ct aip«Dlail paialUaiBWt l'iteout
Slint-Uaen.

Apre» »io!r délia*** la routa de la Ré*ol<a
s'a ri #(•, «'criailla el, •jtnt para dkoa«rtr
qa'il chwrchaH, II prodwo* ra«ld«a*tti an M
d'iHI lo^otiliiur amour da lai poar i'a*M
qu'il n> »•»" rl-n de ntpad «oui la tant.

Kmuile il te , ia *>r le cota M a'Mtgage* M
le* len-atoi ia|»-s qui drapant la ierunl*ep*q
tnonal da la tMUe Hoalaurtra.

Jacqan Itra «on ptrMaalIt*. écrivit I
qaelqam* lifnea aa CTJJM Mf ao le*ll
arrarhi, renlerna ce leaillel i M i i o d n '
lr>f • an ligne particulier ior l'an dw rois* •
celle-ri, et, 'eodatti le |«st aa coetwr :

— Reloarnei i Parla aa taala dtltgeaice;
maMaf* da imte à la Pralaetan ; I M l u t *
pr*t Mt K"11* de tertVa poar la raa»«irt
malna propnai aa tbtl da la tarai*; • • * > * ,

• l'an dai aecreukae du prélat ; aa M

O3',OO

Viareggio, chargée de diverses mar-
chandises.

- La tartane Italienne San Francisco
i i'aolo 3 est arrivée hier soir de Na-
les, sur lest, poar charger d'aagaillea
ivanie».
— l.e i;utter italien Nuova Gîuseppma

est arriva de CaglUri avec on charge-
ment de 6,000 kilos de fromage.

at%
Contravention

Procès- verbal da contravention a été
[dressé contre le propriétaire d'un orn-

ibaa qui encombrait la rue de l'Opéra.
Avis & MM. les conducteurs.

[ux Sourds
Vue dame riche, uni a été guérie de

,__ snrdité et de bourdonnements d'o-
reilleB par les Tympans artificiels du
Dr Nicbolson, à remis à son institut
la somme de 25.000 francs afin qv3
toute» les personnes sourdes qui n'ont
Las les moyens de se procurer les
Tympans puissent les avoir gratuite-
ment. S'adresser à A. T. Haie, Sec.é-
taire, 22, St Bride Street, Londres, E. C.

••*
Gnopîlfage de porcelaines

Le Grand gaspilUge de porcelaines
est traostéré, 1, Boulevard da l»alais.

Pharmacie Raffaelli
i.a meilleure buile de foie da Morue

_ anche médicinale, extraite des foies
frais et sains, pare, sans mélange et
sans arrière goût, provenant des pft-
;heiies de Norvège, se vend a IA phar-
>acie Raffaelli, place Prôla, an prix de
.DO le litre.

Soos charge & partir da 1er novembre
rochain ponr Propriano, navire Apol-
m, capitaine Bidale.
Ponr fret B'adresser chez U. Gaaitel-

i, expéditionnaire.
— U. Sabaté, chirurgien-dentiste,
vient le public que son cabinet res-

sra fermé jasqa'aD 8 novembre indu*
ivement.

LA MEILLEURE DES ABSINTHES
CONNUBS A CB JRl!R

C'est
Absinthe Blanche Naturelle

LA LECTUFŒ
du 30 Octobre 1897

LV l.K:ll K1-; v;tt,i ,.-,u, h! HUVIM e D Nu-

DBéfOi de 80 pan-a lllu.irBe, »U V,U d« îï cailll-

maa. — KUe publie ilrn aan .Numéro da ca

Urne <k L*z9, par Ai..iola K U ^ , K . - JVH-

dt* Fifjttct, i.it fiul AHÏ.-*E, Ulasirnwrig da A.
l'arnr.i. - hi SaotlU (roman passionnel), i ir
Gllb.-ci Aut;usTiM TmtKHV, iiluilrailan« de (iuido.
— te Curé de Panières, par G «orges OuNtT, IUo«-
trallom <le E. Carrier.

Ilora leiie: Unr, planche en a<)ui-iain>a d*
l'AUEMT Jean dei-Figues.

Katol d'un Numéro î^étlmeii comrt tiJ cent.
AmammssT :

Paris, un an, t i fr. ; >', mois, 7 Ir, ; 3 mois,
i Ir. ; département!, UD an, 14 Ir. • 6 mois, H
fr. ; a mois, *.M, étranger, ua an, 18 fr. ; G
mois, (J.50, d mot., r> Ir.

A'irnmr Iw demander, accota p»j;î ea ju
muiiiaui, i F. Juvan, E.JIi., 10, iue Sl-Jos«ph,
l

. l.uoimi, cQuimanduit la f Pnruiérant, •
e Lueiani. o*» TuH>, Ul!e Uatheriog Luciaai,
. Autalue at UrbBUtiHO Lucitn',
nt U douleur de f»ir« u«rt a leurs parant*,

n s t i' l« peiso d

Monsieur Pierre .Luoie.nl

n i q u e et recauBtldutut d u Dr
feJOTTK^ est le seul el véritable
t-néraieur du sang.

Tous nous devons l'employer, car
nous sommes tous plus ou moins atteints
d'an^MÎe.

Pour conserver ubtre sanié, par me-
sure d'hygiène,dans loulesnosmaladks,
leur convalescence, nous devons eon-
ployerl'KlisIr amtl-*.uéaMl«|««T «!•

j

Bnllero, Urne veuve Lambruacumi. nre tiall^ro,
M. Lorquct, et Mme Lorrjiiet, née Uirot M lia
L'une Marol. MM, Eroeat et ttugeos H*l ero.

Ont la douiaur de faire part à leur* paient*.

Viennent d'éprouver in ia p^raonoe <ia

Mme Joséphine Ballero

Par lui on rombaltra la débililé, l'on
préviendra les maladies et l'on con?er>

i la santé, la plus prôciense de tou'.'fl
les richesses.

P r i x «lu fl«.e«m : » fr. ftO
Dépôt général : PaimiCii DU GMHP,

HOMMES, Place des Grands-Hommes,
Bordeaux.

Dé|)dt Ba-ilia .- Pharmacie Ttuiir

lonsieur Jeaa ViDfentell',
! A h ilfiu'eur <|g faire piri i net parenls,
': a.olg et rDDDsisRanre de li pêne cruelle qu'il
' dent d'éprouier en la pi-ri'Cnr)e de

; r " ALE\A\1>K1NE-UUSALIE VINCEMELLI
j aoa Epouse, décédé k l'ige de 5» int, el Isa
' I rie iliulater i ion enirrreroer t qal aura lies
i anJoorJ'tiiit, i, i'u couno', 1 i benret du a> Ir.
' <J> $D réunira 1 la (TUUOD morlmlrt. Villa

Ournnl, ma itr. l'Unér*.

Il est reconnu aujourd'hui que les
oranU sont toujours nuisibles, aus-

_ celle ibuinihe est offerte aux con-
tommateurs telle qu'elle sort de ia
iistilierle lente an bain-marie, prépa-
ie avec l'acool de vin do pays et des
Hintee aromaliqoea des montagnes de
i (lorae.
Senls dépositaire» pour tonte la

torse : L. N. Mattei et Cie & Btttia ;
lean-Loc Uattei * Propriano ; L.-N.
|lattei et U« a Ajaoclo.

MUSIQUE MILITAIRE
H.*Ct SâINT-NiCOLkl

Programmé à* 4 Novembre

Allegro HtMtalre.
Uléroti, (omertare).

Hi^irada, (bulle*),
Uainfrin, (lanttWe),
UIJOU laiaialof, («!*•) ,

UCktf*' Mmiiy*

, 4 5 k .

Wabar.

LacAn*.
W^ner.
Ual»rt«.

i, QD£BD.

ÉTAT CI VU
M I N I O N . - Néanl.

«•«••• w r i .
aejaaard Cardina llwia. - Pairta^eai L©aie-

O t H t O w i l m l d i P h l I t p p e

•Wtti Maria, t i an*, 'te BaatJa
•Boaih Pel eiW, M BM. de LMtl
•talmi àORa-UuM. «•reeba.l de loffia de gen-

erte ea reimw, 79 *o». d'Brbajolo.
DI Ja«n, U moia.de Kaatia

BOURSE DE PARIS
î .N*. - 3 So».

l • O^OMtVM. . 103.1^ — 1<U.15
IO*.00 - IO*.O5

*0

ECTIONS LEBISLATIVES
Les électeurs de l'arrondisse-

ment ds Booneville sonl r.ou-
voqués pour le 28 novembre à
l'elTel d'élire au député, en
remplacement de U. Orsat, dé-
cédé.

C'est M. Cbaulemps, dépnté
de Paris, qui se présente i
Boanaiille.

Cette élection sera la dernière
jusqu'au renouvellement géué-
ni de la Chambre.

L» GREVE DES BOUCHERS
La grève des bouchers de la

Villette continue. ,
Hier 110 êchatiJoira foDctioti-

naient ; aujourd'hui oa n'eu
Us qae 50.

UfiPOT

chez M. MATTEI »<"" aîné
Place Saint-Nicolas, 13, Bastia

de vins fins du Cap-Corse : Muscat,
Malvoisie et liopaesito, ayant de 10 a
2» ans de bouteille, provenant des
propriétés de M. le notaire Dominici,
»ie Luri.

•• i:jfi au publie, lia* ma F**pol«on, à Cita du
•DQ bur«*U de l*bac. «ngte dd IUM Miut et fi —
puleua où li >tnle dai TIDI le Fera en gr«i «t • a
d«lail.On y Irouvr. dn

Vinm mbaetumettt nnimrelm
l.e» lins de labl* de Sartenr> ,e Tuilioat i

0,40, 0,50, il 0,60 le litre, le Ion l'i^e. Le* Tint
blanc* ieei du d p , i partir de 0,6l) ju.iju'â 1,51),
el ia «in da deucrlëe 1,00 .1,50 U bautriUari-
fhaté» L H vint de Borilitul • itrlir de O.xti le
litre (uni *<rre) jUtqu'a 4 50 la bouteille cache-
léa de 3|t.

A cûté de e J . on ytrouien dei «mi racheté'
de Rourgujtae (cloe Voud»m), m tison Lell>e cl
SI), de Mfreurei, du Beaam', d«« Panr"(l «I
de> I barab-rtin, lion que il** Mini-Julien, dea
Uédoeet d*i Saint-E»t*|>he, dei H»Uf, U,-
dare, Kroatignao, C«U SouuiiC, Uiut-ïiautar-
nt, Cliabln tlàtt »in» da Uumpigni da toute*
œirqurj, J-i caul-de-fie de fin el de mare a
partir d« 1 U. le litre fians terre) juiqu'a 5 fr.
la bouteille McheKe. Dei rhumi d'oriain*, co-
gnacs uae lihiBJp#goe et toulei jorlu de IwaiiM
l.qoeu'i.

En feoenl dini ett mtg«*ioa, I* publie peut êire

dnils.

Avisîutércssaut
La maison V. CMqii lne l l l , hou-

le vaid Paoli, D» ±2, Bastia, mei en
vente une grande partie d'Alcools :
Hhuins, Cognacs, Absinthes, Eau <ln Vie
Corse, ainsi qu'une grande partie de
Liqueurs assorties à des prix exception-
nels.

M I. VENTURINI vient d'établir bo'i-
levanl Paoli, H-KV un dépôt des pro-
duitsagricolec provenant detste i^colies.

1^8 personnes désiieuses d'avoir de
l'huile d'olive absolument pure, du bon
vin rouge de l'année et des vin» bl.inc

j et rouge da U récolte ISiXJ, n'auront
t qu'à s'adresser À la gérante.

FÊBMFIJM VIVCIGOfilIRA
seul spécifique contre les lièvres palu-
déennes.

Dépôt général
•»h*raat«cle

Coin de Rue Saint ftock et Bd Paoli
Envoi franco conlre mandai de fi fr.
Ea vente dans toutes les bonnes phar-

M. Lépine à Alger
Oa télégraphie d'Alger :
Le nouveau gouverneur gé-

néral a reçu aujourd'hui toutes
les autorités civiles et militai-
res.

La présentation des fonction-
naires a duré très longtemps.

t ? - DemaiDdez dans tous les Caf. s ;
Ut CÊDHATING de la Maison L.-N.
MATTU1 et CM, liqaflur trà» a|ipré-
elée des gooraeta.

TINS
meilleur» cru» de Sa r Une et du

Cap-Corse.
darantis purs à l'analyt*

|>rls 4c vente I
VIN HE SAHTKNE

Au rictail, 0,4U c le litre,
En gros, 0,35,
En entrepôt, hors la barrière de l'oc-

troi, 31 traiica l'hectolitre.
Exltait -te l'analyse

faile par M. GENTIL, pharmacien
ool en volume . . . . 11.06 OrO

Extrait «ec 19.W 0(0
Acidité totale en acide aul-

Turique 3.43
Glycérine 6.32

Coloration, naturelle
Baatla, 10 décembre 1890.

Signé : lÎKNTtL.
<Uve pout le détail, rue SI-François.

i. 2, en f.ic» \d tlra^serii1 des l'UUne.

»3- Ni* lumi'i- <|m* lo mervclllem
g|GARK MATTItl, on ne ,»s lUBWr.

EBS A PLANGHElT
FKHM AQMM, rlUTS * CAHMtS -•*

F E R 8 FPNfc •* M A R Ê C H # I
BBBBBBBBBT f v mai n Pirn («•>««.
Cbauxk Ciments, Plâtres

HUOB.TOLCCilUUÏ TTTiniTffUTTV

Ch. CLÉMENT



DOMINI
nco rdcur île |>i.mo«

. «•• .Ma!, «

M. A. l ï l i O H I i l i S
UtKTKUH-DENTlSTE

AMRIIII:A!S
rp, r.nvi't' .lt-|".i* ItT'er nc'o-
bri-, 17. ,: ! l'.i.-li. ;iu le: OI;iJ4f.

JOLIBEACK
A VKM.HŒ

S'adresMir an bureau du
ournal.

SERVICE RAPIDE U£ PETITS COLIS
A »• Jlcllc

FERNAND CAMUGL1
48, RlJK DK LA HKl'tjrtUQUE, 48, MAHSK1LLK

TARIF OE BASTIA A MARSEILLE. DOMICILE OU G'RE
de 1 A (J kil.
de G à 8 »
de 8 à II) .

L H colii doit.

0.!»
HO
1.50

de 10 à 20 kil.
de 20 i '25
de 25 i 30

1.00
'J 10

A LOUER ( |
Af (.aileinenls, m-ti^-n Koi

A céder
HOTEL MEUBLE
du |:uuL«viu.l l'.iuli, .m Je>
du Caf.- Amiri'diil, avrc mobi-
lier, lingerie, «II;.» eu uailait

FdClli'* 'le iibirinent

A LOUER _
VII,LA, Mtuee entiu l'Usine à
Gaz el l'Usina de Toga.

Bel tu situation.
Jardin, iiilitts fruilietti, fon-

taine.
Conditions .ivanlaneuseB.
S'a.liesstr A MM. L. N. Mat-

•PI «t Cie.

ThAlL MfcNT DES MALADIES UF.S VINS
Tourne Graisse, l'iqore, Acide sur aigro don*, Amertume, Goût,
do terroir, Pousse, Vins mîhl ious.es, Fermentai ions pennanenles
Mauvais goûts, .le. Vioilialion, Conservation et llouiiicaliou pu
procédés s|iéciaux. Arôme, Sève de différent» crûs pour Vies rou
ges et blancs «Ifl France el Etrangers, pour Vins de liqueurs el
^ui-riliis Essence, de Fine Champagne, KmraiU concentrés véri-

, uMw vieillisseurs. Dosage pour Vermouth «h- Franco el d« Tu-
rin et rJus Liqueurs mauche, jaune el wile. Produis viuicoles,
Couleurs végétales, Fournitures «le chai*-

Laboratoire de Bacu-fiolonie et d'UJiolt^ie, F. 1«çnaii<
Chimiste. Distillateur-Industriel, InretUrnr du Vin Bunificatrur,
Hue des Ramparis-d'Ainay. W, Lyon (Kb6ne.)

COMMUNE II'ASSIÏIAKES tfÛR
Fondée en J819

3kCIEN CABINET PRADERE

PIERfih SABATÊ

hKNTS & 1>K\TIKHS
(Sy»lènitrS iieiteciiouiiês;

OlïTU RATION
& EMUt.TUiN DKS DENTS

eau» duuluur
14, rue de l'Opérm.

M T S*B4TÊ»ll«Qi»Urâ.pr*»tl.»r j
. , nvabrou* tli.«tè1«^<l^«ir^ .^w !

itnuiie* qui • oui p»t I' tlrsii d • • « -
t«. li profMtien »i <l"i ••pittiiDl dt.
B j l l l I H KuieibUtl N »ui* paui It fa- ,
br.uuou dm diiau artiflciall»

Vin de Cervione

à ;ii francs ftieclobtre rendu
A iiastia

S'i'irt-s-Btr au bureau du
JUUM dl _

À LOUER
J u l i d | i ( ' i i t l f i i i t ' i i l c o m p o s t - î l e

«lu vu cet. au :te tlMB» de I»
mai su N r<uL<iUMi, l'iace SdiuL
Nicolas.

$'*.<:«»•« A MU. L. N- Mât-
tel el Cie.

SUR LA VIE
PARIS — 87. Kue ria Ilicbehsu. 87 — PARIS

LA PLUS ANCIENNE ItKS COMPAGNIES FUÀNÇÀlSES

Fonds de garantie: 665 millions
Achats de nues propriétés et d'usufruit*

Pour renneignementa s'adresser à M. PASCAL BITTERLET,
Agent FriDcinal A Bastia, 1 bis. rue da Nonveau Port.

ttuvette des Messageries

TÏÏHS MM IT UQUIOIS
MERCERIE, EPICERIE, CONFISKRIB

ANTOINE-FRANÇOIS FHJPPI
Porto-Vooehlo <Con*}

M. DAUPHIN M\TTKI, acliit»lleini«it propriélairn du Grv

Restaurant f-rançais et de Vllôlel d'Europe, anciennement t
nus par Ma lame A- COLOMHANI, U l'honnour 'lu prévenir
public qu'il vient d« lesUiirer à neuf CHB établissements
qu'il peut t lïiir aui voy«iv>eu;s tout le cou tort désirable.

L'HÔU?! »« recommande pu- sa belle situation,au cenlrei
la ville, à i>ru&iimtà ites priucipaui otablissementB.il possèq
en outre un su|'*?ib« jardin où l«8 consommateur» peu1

prendre leurs repus pondant l'été.
Uea l'hainbte* indépendantes très |n>( ix», bieti inauul

avoc iiis à sommier et linge eu fil de pieuiier chou, sont
disposition de MM. les Jurés ainsi qu'une salis réseiViM t
l"urs re[ as. l.e tout an prii de 5 fr. par jour.

Une voiture au servie» de 11 là tel atteud Messieurs les v<
geurs à lu gare el au quai à l'arrivée dus trains *>t ded bal

ttastia, S et 5, rue de COpéra, Baslia

Le PetiLBastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

JRMaction & Administration : s, Boulevard du Palais, Baatiafl

Les annoce*» *oot reçue* aux Hureaox .lu ' mrent
, 1 fr.— Héctinn^i.i-p^-I.O.73 - IM-- - .^ O.:H» - J

QUOTIDIEN
Cort-Mpondant •pècial. H. JU^LES BARIOL. 41.

ABONNEMKNT {l'ugublr U'ucttnee,
*fU... annn , 2 0 f'. B mois, 1O • i U-*IPN POSTAI.K, ttr
rfRKS UKPART '£1 • • 1 2 • I le port e

(>• n- -fV'm'l pif 'if wmu-rniH' <tipoté<

Ancienne liaison MANN & ILGEN
PARIS — 44, flufl rfe /a Folto-Méncourt. 44 ̂  ?4fl/5 |

M. B1G

r, , , - r ' ut.-r lorcii. ps'rniti d'en élargi^•"duaû'a'«"(!* la n
' • I ..r l'apiiliratinn do rfl pnnripe, on obtient donc i m 1

.Je eoiiBoumatioB rsUtivaneul luinirac,

II., M» II ftU. * • * * * " <T.|, . , ~ . » > { J 5 ^

Ç^-

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en i8t
Ul \TIU. l>\rLOUI£S D'IIONM.CB. - V1NOT-9BPT UÊDA1UUBB

»tOIAUVÛ ÛM LA Mlff l f

A BLANQU
Le plus ngrtiahlo et le plus fortifiant de tous les Amers & Bitters connuengrtiahlo et le plus fortifiant de tous les Amers & Bitters

pAt tl<jn,'rment le plus répandu St le plus apprécié dans toute ia Corm

MA m i l Kl' t iLLACNtKH
de la CRA^RE FI\E <

Hip, ar»l.itt> •«. T. Vil' tTTI
Limporl. directe delàIuii i i | |

OAISON L.-N.JMATTEI ET C"
I.a * édraline, le « nec plus utlra des liqueurs. » — </4maro Matlei, le meilleur des apéritifs connus à oe j«|

t e Vin du < ap-X ôrsc au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-V ie de vin «t de marc depuis 1880, « véry aeleeled. •

* .̂ llPP^J '-•rO8eille' Grenadine. Orgeat, dlron, pur sucre.
Ciyarelten de toute» sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

U-s Egyptiennes à oO cenlimes la boite. — L'excelîeut Cigare Mattei, le meilleur, à

LE CALENDRIER

SOLBL: ( h w n Miii^ai»'

•«!, fi ii 10 m. — Couthtr, 4 h. t\ n

: PrHi.i^r .iiurllw. le Iff - PIH..P, l-

4 NOVEMBRE

|LA JUSTICE ET L'OPINION
Discours prononcé par M. A. ANOELI, avocat gi~

néral, à l'audience solennelle de rentrée de la
Cour d'App«l. _

MllNSIEl'It LK PUKUIKH PRÉSIDENT,
MiastF.Lns,

. Tout est «lit, écrivait La Uruyèn, au 'iébut «le
- m beau livre, et l'un vient Lrup tard, depuis

us de sept mille ans qu'il y a îles Imtnmtis et
•i pensent, * II seinit assez ilifficile de «li'mi-U-i-
'iitiinenl auquel obéissait le grand nu irai i si i-,
ni ii .tffirtuail ainsi l'impossibilité ,|1innovei.
t-t-ft, Je s» part, excès de moileKlie. Iwiila-le
mc-Ulc qui veut captiver l'attention, on simple
notion oratoire dtstinëç à prévenir le icpruclic
itation*' Je ne sait*. Toujours est-il iiu'il a
vi'1. par lu suite, comment le tfPiiie, :ù.lé .k-s
i'<>illeurte» «essnun-es de l'art, se joue au milieu
JUS le» ulwtacl<*s, parvient U (lt<c«uvnr, dans

liuntiuii, <les iTiins inexplorés, donne A
omêons déjù constates un Haisiiwant ratiut

ses ultMîrv^tiûns ce tour tidiili, pjipmut et
îa) qui en fait msur t i r em-nre ilavantaRe la
if et la profoii.leiir-

i' <]iu> La Hruvère pensait des ouvrages sur le**
urs ne Rappliquerait-il pa* plu» exactement

discours «|ui. chiupie année, inaugurent h*
isf -li-- IriUitilx ju.liciain's1.1 Vn i l^n-t .-t mi'1

ili.ni mfMir.ihi.^ min- .'ii impoM'iit I j u. -IIM -
r ri p/'iill.'iix hmi ir M;n> .|ii.'l nnkur , , . ,-i

paroi Me toleniiilé. ;ili>i> siiflniil • [, i. • ><• ni;i-
fislral à <|iii il iuftmilie .iiiiniird I >n .-.i mw-li
pour la huitième luis! t Tout (•-•[ ,)n. p. .,i i r\>i I - il
> rrpéler, el le meilleur ut k- plus UMII .'si .-nl.vi-:
> l'on ne l'ait que glaner après les .muons et les
• [.lu* habiles entre k s modernes. » Santt «loule,
t;l..n.t est chose pos«nli». car la muin^in est
nijiindantt'. Mais comment éveiller l'intériM «ur
il»1* idéet* connue* <?t souvent a^iUVis. i|iiiim! "n ne
pi^sêiie pap «•«• rare et Hé<luisant attrait du lan^ap-
qui seul le« fait |M'<nétrt?r dan« l'csprilV t>'|n-inlarit
la loi l'uni mande ; il faut lui ubéîr et sacnlior à la
tradition.

Je me résinne donc et, sans autres préliminaires.
je VIIUK entretiendrai de vous-mêmes, c'est-à-dire
•h> la rnavristrature. de son a-uvre, des critiques
[iiVlle wiiilin- et do son action bienfaisante sur
• d.-\elopp<-ni<>iit <k> la livilisiilion. Fut-il jamais
nntièro plus «li^ne <l«> vu- niôIiluliDiis'.'

Limapislndnivcst 1«̂  li'iv,-vu.>>.].• I Kl.il.
•tli-rsl la haut.-inrartiKlioii •!<• l.< |.i-ti. <- IHIIII.IH.C.

. n^fttiit'f pour iniier 1rs i-.-iiMils d.-r. III(.'I-'I> (imt--.
•I n'-primer Im tmiiblcs >-;w* à l'm-li. pid.ln•.
Hl,. protège It-s .lii.it* individui-l> .-I .illi-rmit 1.-
II.-II xtfL-ial. Autour dellv vn'inu-ui M- HI«'U|HT

ie autour il'iiu palUdniut si*:n'\ tnus irtix
qui la loi --st la supivnte esut'imue ; kM

*. l«t opprimés. \<« .Wmiérités. Klle forme le
d'union natuii'l i-ntre deus prinripes fn

r_.PlliM* oppoai'S, niai* qui s«* .-i>ncilient piirfai*
tçmenl. Je prim-ipe .l<- libellé et le prim-ipt1 d'au-
twtlé. Dans un Ktai démocnitiquc «in rôle est
ronsidérablt1 et presipif prvponiléranl. 1-1 loi y est.
et) t'iTet, souveraine. «•! la magistrature a n \ n la
•Ussion d'en imposer à ton* la rigoureuse olwer-
vaiion. Cestt à elle qu'il appartient d«> punir 1rs
«lentats contre la fortune. I honneur, la porwnne
"1M citoyens Ci^t à elle qu'on a raniiir» pour
t ire maintenir, dans wn intéjirité, celte double
*t îneMimaMe conqitt-tr de t'épililé civile et poli-

no» [W>n*s ont réalWV ait prix Ae tant
- «il.. r«-.,,i son iiivestilurv du pouvoir.

.-rp.iM-tiiriil iliiiii l,i sfilii-re ([iiî lui est propre i't

.\i.x>[ il m: lui <<-\ [>,^ [,LTIIIW de sortit-.
puù \ieiit .durs .ni elle es{ disfuiéâ si pa&iion-

lu'ineiit^Pniiniuoî ci's alfaqtics incessant es diri-
Mci's iiuiir.1 l'tk1 i't qui revêtent souvent la furtuu
la [ilu^ [u'crljc*.' Huit-un en chercher la cause dans
\f i'.'hiiiivt.'lli'iti'']it de son personnel, ou bien ses
ti'n,l:Hict^ cl SHII esprit SP sont-ils modifiés ? Les
< litiui.^ .1.- s,m ir.'ruteiiinil n'ont pus varié;
• •Ni- .«mil ;tnjrnit'd'liui '••• qu'clk's éluieut au com-
îiii-iiLi'iui'iil du sitVIe, ,-i. iniaul A son esprit, il n'a

ellt' J ôlé I
' J»«"!»
lin scepUc

h i

I.

. < ! ' ; i . l l , < i

^ h l l - ' n t

d.'- Hahrlai»
de Muntaitîne, l'ami'n-e ironk' de

Pascal, la malicieuse buuliomie de IA Fontaine se
sont exercés a ses dépens. Il n'est pas jusqu'au
tendre Racine qui n'ait pris plaisir à en présenter
l'i caricature et, dans la raillerie incisive de Beau-
inardriL*, un sent déjà courir le souffle brûlant de
li Rt'voluliuij qui tniiisforineru de haut en bas
l'édili.e social. J'en passe et des mvilleurs. Pour
avoir résisté à di- k-ls lissants, il faut que la

elle un principe vital in-1 principe vital in-
destructible. (I n'y a pus lieu d>u tirer vanité

> professions ont traversé lBeau
<ant toujours debout. En L'xi>t.-l-il

que l'un ait tourné plu* souvent en dm>mn .1
criblé d'épignimmEw plus acérées qu<> celle de
médecin? Le génie de Molièm s'en est amusé
longuement et à loisir. Notre cx>rps médicul, si
riche de savoir el «l'expérience pratique, n'en a
piis moins yardé tout son pri'slîjïf et, quand les
t'in'oliHtances les réclament, <ui u«_- su prive pas de
ws ur/^cicux secours, ikincluoiis qu il t^t <\r> ms-
titulioitsqui survivent ù. lonle, k-s a(l.iq<ii-s. Nivs
»1*!m faesonrgociirf, le Iwnptft-t fc* proprT-s des idées
et des mo'Urs les corrigent. If-s Iransformenf, les
améliorent, mnis ne l"s suppiimcnl jws

Une des clioseN <piî iiuisciil !<• j-I'i- ,<>,* ivlali<'ti-
des h o m m e s e n l r e i i x , i . - t . ̂  <n- • l i i I . - ( u .r
de dénigrement , iiti p iv lm I |u. >• h i.' i •-!

I.- -i-n-- distinctir de t è i i m ^ . . . I .K (.'•n•„ ,-t tu,.-
..< i|<ii~llion fil'heu se résultant du ^RIMT d'odinalmii
ijuc l'un n reçue et du milieu où l'on a MVII

qu i st> d«-u-l.«|*|«- .Ki - ' •m d « - -lé a t i . - . l . . - - t -
lité d«!s dniils, u-l-oli dit. qui .-st 1" r.ind.'in.'iil du
réffini'-, fait surgir le rêve «V l'égalité des rondi-
tinns. Hc !:i :'i mer toute supériorité, a nil'ait"«'r
liiiil II< qui i'élt'-vi> par la vertu, le talent, la puis-
•.,ui..- lu tia\.iil <-l l'éclat de» urandat actions, il
ii'v i .|ii'un [u>. i'l, sous l'aiguillon de l'envie, de
I tmiuu* in,,--.iin'i <U<* jouicsincn* ou. par cette
irritation qm- p t -hu t l;i con-lataln.n de sa propre

IA< pa-i-é dnnl |'.-\..qil.ns Imil à flM'iirr le s«.tii-
venir, 'Irmenl ui«- ̂ inhlalih' ;ifipnViation. et. à
la supposer tmidi'i-, elt-' ne diminuerait en rien
les av.intap-* d'uni- forme dp Kouvirnemfnl qui
répond, mieux que loule iiutre, uns lygiUmen
aspirations <Uf- peuples et aux exiRencw de la
civilisation.

Au iturplus, il convient de ne pas confondre
l'esprit de «k-ni^remont ave.- IVspnl de critique,
dont ii ne sépare sous beaucoup de r;ippt>rl.-.
L'un envisapp toutes chiMes à un poinl dr uic
défavorable <•! ten.l 'i enlever, par dp conliuu.ll.1-
médisanc<*s. voin* méuif par la calomnie. li*s(inir
et U Considération. L'autre «-at une prédisposition
à saisir prompb'ment «•! mettn* en relief le*
défauts cachés d'une personne ou «lune .b.wc
!>iri(îilav€f prudence, disi-ernement et modératimi.
d peut amener d>- imt:d>l.'s améhonitions. Le pre-
mier «-si bt.in.d.l.' .1 p.nii«i.-.ix autant que le
•vennd est utile au l>oii fonctionnement de loi-ga-
nisme -"Kil

f^s décisions jiidiciairrs el ceux qui eu on! la
redoutable respoiisahiliié n'échappent pas aux
«•fiels de lespnt de dénigrement. Peut-élre n'y
a-141 là qu'un hommage rendu a la prandeur de
l'inslilulion. Vous m«- permettreï d'y voir, en ton*
cas. une preuve réelle .le l'importance que l'on
attache \ IVtivre .»•• In Justin*

Tout jugement a pour objet, in plupart du
1emp«. un différend, un Conflit . r .n té rek II est ta
rtWtUnlf d'un débat contradietuire, soit qu'il

porto sur des qiiesli.m*
dans un.' spl,."-r<' plu»
réprime un (roiildi* ^>i-ia
voir jiKliciain-. el la |m
condition.- r—.-t.li.-ll.-~. (
tîtue, puni- l>' |ii-t,f|;,l.lc.
est catiM- i|iit.' ri>|iiniMii i
rente. E l l o n i t les pliJM^
les détail» el eu attend an
Jflans ce duel pacifique, n
sion. uù chacune dt:s [M

I.UV-'.
-du p..,,

hilllh'-- .II- l,< lui
lis t l'uinli.ll.

maudîi-t- si*s jun^s'.' Mais vuilâ <\n<? If public eiilm
lui-uiûme en scène. Il exprime sou avis, prend
fait et C'IUSA pour les uns contre les autres, sou-
tient leurs prétentions, s*: siiltstilue complètement
à eux, el nous assistons à oe spectacle d'une
émotion qui risque de dovi'tiir iinhvrst'lle, puis-
qu'elle s'étend, se prônai;*1 '•! na^iif jusiiu'auï
eo.K-hes pn.foïi.k-s de la soH.-t.V M- ni au ma-
lîistrnt dont la senli-ui-t> u'.dMi'-ut !•.,- - n .-nli.1-^-

violent n b
n-. C ' s t >•!!

M bi .!.-

les mnbik-s rarlu'^ ijiii uni du
lui eu pivkdi- suîpfLU, de IHUCIKS. d'iu.(v,jiKil,k's.
Alors commence contre lui une véritable campagne
d'injures, d'outrages et de calomnies. Tout i^: qui
le touche dit jeté, sans merci, un pat un* à la
curiosité de ehsinm ; -sa personne physique sur
laquelle on déverse le ridicule à pleins seaux, s.m
passé que l'on reprt'-winiEe rempli de tirc^, son
intérieur uù Fuit fouille à satiété pour y détoiivrir
rl>'~ [i],,n>- iliiincsliques, ses seniim''nls Ii-s plus
,1,1,1(1,.- ( |nr I'..n étafe s.>us.itn lraveslis«-inent ,|tit
].'-. i.'i.l rnr, ,>iiti.-itssi)blt!!<. Sa f.uiiill-» nVvf pas
r|i:n-ini> ; .m le tlajii'lle, sans pitié, dant ce qu'il
a de plus L'Iier en ce monde. H lorsqu'un lui a
ainsi meurtri le cn'tir, pur Ullt de blessures plus
cruel I en Itw uiitw que les autres... on recoin meure.

Est-ce qn«' jo loinlie dans l'e«itérâtion '.' Aurai-je
encouru l«i i-eproche de charger à dessein if
tableau de couleurs sombres? L'expérience de
chaque jour m- dëtiiotilre-t-cllf pas, au contraire,
que je n-M.- en dn.a «le la vérité" Je n'ai part
Itcsoin d"in>i-l.'i -ne !.• daiiyiT <III<' rn'i1 un tmivil
état dV.m>' du <-JI. • IVa.li.tn d«- ropiuimi.
Kit sXl.nvant d.ill.iiblir I aiHuiil.'- qui doit s'ai-
lacher au magistrat. e|I<> risipj.1 de port<'l' atleinle
an principe qu'il représente. i"«>st-;'t-dire à la j u s .
t W p||«-mèiiie. VA que d«-vi«-ndi-.iil la M>.-iélé le
jour où elle pt-nirait celle ntttdilioh siipn'nic de
son existence" lnces*unmfiit battue par le flot de
toute* les passions déchaînées, elle sVn irait, èan»
ipnivertiail et sanc liniiHKote, sntubrer miséraMe-
ment dans les profoudem-s de ta nuit. « Se défier
• de la mapstniliirc. a dit un illustre écrivain de
• »utre »iiV|i\ est un commencement de di*st>-
• lution Rocinle. lletniiafx linslilution. nvoriK-

- d ' au t re bns<<s . mai- <n.y.v-> , 11 .

(A SHÏtt-tf).

M. %.-M. PIETRI

H. A.-U. l'ietri, Conseiller Khédivial, Direc-
teur t\a rootentieiil de l'Etat Enyctien. a oMenu
fie foire valoir ses droits à U retraite et vient
de se fixer .tana *oo p*y* natal, h S.irtene.

Nomma en 1*68 con? l-juge <le Fiance k Aie-
xanUrie, >' Pieth, cMaut en 1871 aux ib>»>ir« de
S. A. le Khé iive Isnui'. accepta les fùpettnns de
Directeur da Contentieux Dans c- poste élevé,
M. A.-M. Plein contribua, par S.-B conseils au
'".rniverm-nient ^yntien, * l'orgnnisation des
Tribunaux mutes, la plus heureuse et I* plna
importante >iQ+ réformes aersomiilies en ce pays.
M Pietri était il nutrtiit mieux Peigné pour celte
lâche, que \i-\i. -»e iS(W S 1870, il avait rempli
les fonction* de i-nniniissairw iiu liouvernemeu t
traoeù* ilaaa le* pr«miàrea uéj(oci*ti»u» diplo-



tiqQ
n de

QK engagea* »u vue de la créa-
b nauxtion de ces tribunaux.

I a i étonna judiciaire* peine accom-
plie, M. Pintri «ut à soutenir la charge
écrasante dea nombreux et imrùr-
taiiW ppvùs que -(o 1870 à 1K80 les
cn'min(-s uu+iouverneir,ent K^yptinn
enn.inèietit.;i'-unt!'n le trésor. D.ins la
hilUldaîH»)rVii; «-es dette* poi>ltt]'lt-s qui
rie pnt [.as munis de .leua années, île
1S7S 4 imt, M. l'ietri piir Ri Ariane»
juudiqiMj, t*ur son tant il«i négocia-
teur, par sa tbtwotà »t son malt-ralile,
probité, rendit au gouvernement les
services le* plu» Mgualùs

Toux ceux qui ont connu -le ptè*
les affaires de l'Egypte mit prouvé
alois W* i lus vif» sentiments d'estime
pour l" lu un me aussi bien que pour
l'iniminirtiru'fiir-

Depois lors, M Pietri n'avait pas
ce^sè ti'ëtre un conseiller éclairé, pru-
dent, toujours guida par le souci du
hicii public. \U9?i fut-il distingue par-
ticulièrement par les trois vice-rois
qu'il A, servie, Ismail Pacha, Thewlïk
l'aclii eL le Khédive Abbaa II, et hono-
ré du l'amitié particulière du plus
remarquable des homme a d'Etat êgyp-
lieus, fou rfuu Excellence Ctiùrif i'a-
ulia.

Ardent patriote, ami sûr et dévoué,
cœur toujours bon et compatissant,
M. l'iutri jouissait dans la colonie fran-
çaise d'une considération large me al
méritée, et des amitiés précieuses, de
sincères dévouements tut restent ac-
quis dans tontes les sphères de la co-
lonie.

Sou départ a donc soulevé des re-
grets munîmes et profonds, et une
seule opinion subsiste, c'est que de
tels ii uni met, non si-u le meut honorent
leur nom, mais encore) le pays qu'ils
o-.i servi et celui auquel ils appartie
lient.

Rsvua
paria, le M OoUrtr*

L'appris* W !• 1 quidation nwiMuella
pmut • <i« ruebiU le <J«co..verl • 1» tt IM
cuurs a» BOB* un pa*4 re B»BB peu l»nt lo*
nier- j <ur» de :• Mmtmc. U i *>/>> «rt * *'
le:i 4 i r'/.t*tO7.ïn. , .

L-B lonJ. M i H r » n'ont 40« trea N.b.a
Su,v, ,« waavwùt a« r̂ priM ot Dont p«*

k r»Je»«Qr l < . u j , p j

p t
ct.-J t Lf t;r»')il Koneier «M remonta »
i « bilmo Je .Septembre tara connaître Ici r««di
tau de Im convarsion du « M B IM communale
(RI», qui • dil parmaltre d" réaliser !•)• fCuo
m m niiiHiitaDWaur .« o u p uii« a** titra*
tlaïutiiuf %»tuml J'K-caaip^ 4-JOt Icis*.flar
s *ccr«iwnt rhi<|U« j-wr, eat en prairre* à S7
Le i:r*l I Lyunnam «ai b » Mou • 7*n. i* .-
ci-l* U^naralr •"*Ï«JC9 - SIS regagnant i
peu a i'-u son d«rm*r ceufton tia • M

! i « «n n i » à p«rl r Ju <«r
t>ee n

p N«nakr
•»•!» * pBiroia amai qi
J l l

m
a»onuitëM fixe* •tipulB

a rt c»bi«a •**• «hafgei
a pn».l*»;'* l> autra part

l !» " | l 0 d Y ï B l

^^V^T.Vo^aatMVia 3là irTVn i-.Mrèt
i* t 0/0 puranaant dune »pp»l«a h une pi"*"
, | , i B impurt.ato. LM obt'B»l"«ia l Ui "J" J« l l

d tiMX «t aer.,™» Hum-

I* îîn » SRU fr uu tuiaiSt de pli»
non ita !• Ma Oomrti"rei»le il'

,™» Hum-

5 {i;o.

âer"*» cou" àiija aux uombfeuaea ralalivna
d*.! aupoa. 1. a««iK «ur *we I*. n»roJw iu

Mo.
ctioi da !• UiB (iéneraie d'A^aimwai*
Ir I* muuioji lise da Tiiuvilla <-u f"11

iionira la «ysièm- de » ,i« pour |-utm»Uoo ̂

p
t l'in lub.le

,t ruohdrohBr .ea litr** de a

s de far .

Gazette Départementale
CAIPILK - M. J e » Parum, lutta i*! '

Cimplle. «lent d'Airs Domaao i Corte. t-'esl ai
plii.tr que nous «oui «PpHs «Ha nom in* ion,

il fToon dans quelle «l ime ce jeune bru

ire eut tenu par les ehets.
N. Perei 1 a su l'wlrer laUBciiun d« sw «iè«es

et l'tmliié des père* de famille, al le* loncilon
nalres de la commuue perdeui eu tu) un ami su

I dévoué.
Auiii son (tépirl eause-t-U litinanimas recels.

Toutes n.» sincère* léllciuiiuos.

traotèro ; tou3 ses* camarades 1 aftec
..unoaiant et loua ont pris une vive
aart à sa disparition prématurée-

Ce! infortuné jeune homme était le
Is da M. le capucine Lwsiani, 00 a-
jundant du Persévérant Ce paquebot
larti mardi mutin de Marseille a ren-
;ontrè un gros temps et eit arrivé tard

[la-Roua^e, de sorteque le Coinnmn-
lanl n'a pu se rendre a Bastta qua

mercredi soir, pour itéposBr un d<»r-
b»isar sur la front glacé de son

uluu-ainie fils, l'ouvre père et pauvre
tnt;re quel accablement ! quelle doa-
eur les ètnint et assombrit leur eiis»
.ence! ils étaient si liera de cet enfant !

tondaient tant d'espoir sur l'avenir
[u'ii se préparait !
La levée du corps a eu lieu a lJ heu-

res ; M. le Proviseur, la plupart des
o£«sears. plusieurs élèves internes
esiernes, d« nombreux amis de la
mille Luciani étaient réunis de* '
m ai sou nia rt 11 dire.
Les camarades de Laciani ont of-

fert de belles conronnes et ont voulu
porter le cercueil & bras jusqu'à la
tour Campana. La M. Pierre Filippi
a adressé a son ami ou dernier adieu

1 termes émus.
M. Filippi s'est exprimé en ces ter-

SQMINUTIONS ET PROMOTOS

H. Valeutlni, adulant «roil'ani dei-> chu
l'atelier de K I W I publies d'Urtémsfl'É*,

été noniro* * I» <" claïaa de ion ,ir*de.

— H. Kidotiol, receveur buraliste a llotED*

tsnei Alliurh.
- l . u i u JaJH-SÎT,êoii, fummi* pnodp

e U L-IJ^B i I» mailla >Ju il» arn-adlsMiner» •

tt», tu nommé «ur place *o«*-eh«r de bure,

f -Je date.

- H. Ai>t!«lert • éié nommé tomroi* de
jsit i l'octroi de MifMiUe,

Nécrologie
Kncore une mort subite : le jeom

Pierre Lucidni venait de déjeuner
munii raatm, avec 8a famille, loraqu'i
poussa un cri et tomha. On le relev*
il éuit mort. Le pauvre entant soutirai
d'une nialaiie <1e cosur : il venait de
succomber à la rupture d'an anfr
vrisrae.

Pierre l.uciani soivail an Lycée les
cours de seconda moderne ; il se (ai
H lit remarquer par une grande appl
cation, on travail soutenu, une rolonl
ferme, et aussi par la douceurdeson

Cieurs et [|uali|DM ol»d* (te terra na nulfiront pa

pour «usinaiIr ion «outanlr a*ac ion corpi I...

Àiltul . . . Repaie en p*ti I...

Pais le cercueil a été dépose sur
me voiture, recouvert de tenture»1

s et dirigé sur Rogliano, où doi-
vent avoir lieu lea obsèques.

Nous présentons à M. le comman-
l&nt Luciam et a sa famille toatea nos
lOndoléancea.

PetiteJ&azette
VtBIMIOU 4fWMfalMQ1)n DD 4 NOTEMBM

U «ireonwance i]«l oous risiemble aujou-
d'hol est Irao irtale pour due j'«n feuille prolon-
ger iniocoup les lunèbres InsUnls.

Cependant, an nom de IM* m<* c*maraJ . ,
teui dire un dernier idieo i celui qui depuis
cinq am *it.ii «iec nou* sur | « baoes du Lvcev,
je «eui qu'on *ache 1rs uatnimes, t«s ttl* regreU
qa'il bits» »pr*s lui \ttrmi o i tul . . .

Uepui* ctoq *ns |« l'ai ronna, j'ai, eôie a
liée lai, écouté lei conseils et les leçons 1e nos

r._.JMBOM. et j'*l pu apprécier son c*r*ilè
Irsnc, simple elséhnni!. . .

DOCIIB el reipMtutui eo>en ie* m«llrest aj-
nblr et Joui atec fes urairade*. II iniDtrali

sut premieti un tniéréi «èrlultie, *m daralei,
iiucère ffnipsihlel...

llbeureoMinent, [a mainlie nous Msail irnp
eni 'Implorer tes sbnence*, el c ne annie,

dont le dénouement a è<ê si court el il iriftlque,

1 en Irurnit, IléUi I U plus longue el !i
triste de lovies I...

Oui, li lerre a rérlimé ** iTopri^ié.ei H
hle mort a fauché parmi nnm cène douce eiis
Qi*e dm* son plein épinoulisemeni. A oui, qui

de tiies émotloDS n'a-i-elU |.»i suiclléw dans
DM jeune* tffiuff, que de Urmea u'a-l-elle [
(•II couler de* jeu* da tout ! . . .

tammeai tarir celle* de ion père Infortune1,
Ion Ifèf Ineooiolible, de lom te* parenU aiirliles
par I* mon I...

Métis I cher et regrette camarade, je c-ain* <ti
n'} pouvoir réatsif, et pour D« pss aigrir daian
tiRe leur bteuara encore sat|[n*nlfl, j'aime rai foi
lakistjr au lenp*. répirs'eur de toaw* chotea,
l 4 o pénible de guérir de* cœurs si rieerament
•icérti, si réceffiawai frappe* d*m leur plu*
profond* •ITecuaai...

Tons no* «amandes te Jiieul adieu pour la
dernière lois ! Mali qualqua lu nous quilles m -
jounl'hut, m *i*ni rncore lonit'empt il ai no*

., + 17-0; 0 h*ora* du soir, 4- i'.'O; Muî-
,-,., + 17 4 ; nlninia, + 12 U.

Bwomiin. — 1 hnrat du mi tin, 765 ma. ;
u<,<l ;G6 mm. ; 6 baaras da aoûr, ~t» » m.

v«Ml.- 9 h. da m*Un. Mime, da 10 h. i 3 b.
30 jolie brise de S. E.

4 h. du soir, calme,
glat du. «tel, plutitvi.
KUl de la mur, houleuse.
Haute» de» eanx : mallo, + 0,36 ; soir, + 0,45;
t-uhtomèir*, I 9 beurua du matin : • | n .

«rV
A l'arrivée

M. Hiilas, trésorier-payeur général,
it arrivé hier, et descendu à l'hOtel

StafTe.
•*-

Nouvelles maritimes

•Jaaoleon, alors présidant de ta
lique française, demanda la maio
ruicesse Marl«-\delaide-Wilhel-
;ii4dbetn d« Gi.jn la-liteta^na et
lu, Mlle du du; de Cambridge,
vie» toi de Hanovre. Lord Pai-

,,, 1 u était A nette époque pre-
iiuiatro de lu reine Victoria, ap-
i liamanie 'ia prince Napoléon
aeilla lo mariage.

[cour (l'Ati^leturre était dUposéeà
un ouiiadQtamant, mais la jeu-
gsse refusa le sian en dôcla-
:llH était dêcilôe à n» pis cun-

jr de mariage qui la forçât a vivre
l'Angleterre. Elle était el resta

is Anglaise des princesses du la
DreLagne. \ un esprit positif

.̂ .nait UQ jugement très sur. Par
[de sa résolution, elle ne ae maria
uatorze ans plus Urd. 1-e 12 jnin
ille épousa François due de Teck,
18 sôrénissinie, tlla du duc Aie-
fe de Wurtemberg et de la corn-
de Ilohens'ein. Le duc et la du-

de Teck s'installèrent & Kew,
[de Londres.
peut se demander quelle aurait
politique de la France dans la

|do moitié de ce siècle si la cou-
la reine Victoria était entrée

tuileries.

tbinet Méline

Conseil des- Ministres
j mmioUos se soot rèuais

ce matin, à i'Elyséa, so<)3 la
préattieuoe de M. Félix Kauro.
1* prirliètv He f*a HttmQtêe

La couse'l a examiûé le pro-
jut de prorogalion du privilège
de la Banque de France.

i r * terrier* po*lnt*Jr
Le conseil s'est également

occupé de la question des Ser-
vices maritimes postaux.

La discussion tfGruTîiie est close et
l'urgence uat décidée.

Les articles \ à VI sont adoptés
après l'échange de quelques observa-
tions.

Suite demain.

Députés
PrMdmce dB M. BUI

La séance est ouverte à -2 heures.
M. Codet, l'un dt*s secrétaires, don-

j ne lecture du procès-verbal il» U der-
I : ièr« séance, qui est adopté.

j Projet de loi d'intérêt local
j Adoption de projeta de loi portant
! prorogation de surtaxes à l'octroi de
' CliiilHau-Guutier et d'ivetot.

Services Maritimes

M. le lieutenant de vaisseau CotODL
esi débarque de la Couronne, et obtient
la résidence libre pour en joair a Pila-
Canale.

— M. Fraticesctwtti, étadUnt en mé-
decine, est almia & l'école annexe de
médecine u avale de Toulon .

«rV
Prime musicale gratuite

PIANISTES lecteurs du Petit Ba&tiait,
découpez ce bon et envoyez-le, avec
votre adresse, a M. BAJUS, éditeur à
Avesnes-le r.nmte( Pas-de-Calais) ; voua
recevrez grati» et franco an joli mor-
cftau de musique pour piano.

Les prévoyants de l'Avenir
Dimanche 7 novembre, de 10 à i l h.

et demie, à la mairie :
1. Payement de la cotisation men-

suelle et de toutes les cotisations Bon
payées jusqu'à ce jour ;

'i. Admission de nouveaux sociétai-
res qui auront un an d'acquis pour IA re-
Itaiie que 12 francs (cotisaiioo de 1897).

U Trésorier, S. CAHBUCC'A.
Le Prévoyant de VAvenir, journal offi-

ciel de la Société, est en vente à 5 cent.
chez H. Petrolacci, négociant boule-
vard Pgoli.

Une Anglaise

cabinet Méline a accompli jeudi
huitième mois de son existence,
en fonction le 29 avril 1896, il a
pn ta et demi jusqu'à la date da
lobrel897. Depois l'établissement
République en France, il n'y a
/un seul cabinet, le cabinet Fer-
ti ait fècQ plus longtemps. Le mi-
« Ferry, en effet, a doré vingt-
mois ; mais, étant donnée la si-
m do cabinet Méline, il y a tout
le croire qu'il atteindra el peut-
,ême dépassera en longévité le
!t Terry. '

ct'e Raffaelli

Sait-on qu.j la duchesse da Teck,
qui vient de mourir en Angleterre à
l'âge de soiiante-quatre ans, aorait pa
èlre impératrice des Français?

En effet, en 1852, le prince Charlea-

tnailleure huile de (oie de Morue
\\e médicinale, extraite des foies
t sains, pure, sans mélange et
irriere goût, provenant des pé-
i de Norvège, se vend a la phar-
RalTaelli, place Prôla, au prU da
litre.

charge a partir da 1er novembre
un poor Propriano, navire Apol-
ipiuine Bidale.
• fret s'adre«eercbezU. Gnaitel-
léditionnaire.
U. Sabaté, chirurgien dentiste,
it le public que son cabinet r » -
IUÔ jusqu'au 6 novembre incia-

illnge de porcelaines

Le ministrd des finances s'est
fait autoriser à demander la fi-
xation à lundi de la discussion
du budget.

k la Préfectare k Polies
M. Blanc a reçu le personnel

de la préfecture de police qui
lui a été présenté par les divers
chefs de service.

U GHÊVt DES BOUCHERS
Le préfet de la Seine a reçu

les délégations des garçons bou-
chers qui sesoot mis eu grève.

Le bareaa du conseil muui-
ci pal a reçu la délégation des
patrons.

L'entente semble bien diffi-
cile.

Ont

vi4H04ut d'épraiiviir an W ptirwwra il̂

Mlle Marie Thérèse Giamarohi

vaki lo i NuvaEnbre (S91

* du r «t-u,

LA. VÊGÉTAUHE

j;(.i r'fiLlLLCTO» DU MBTIT LU

PAUL ltA.KA.Li»»

FILI.UI.E

L U I itn>r:m:
Xtll-

La citasse à l'homme
(Sertie).

Lauifédon t<r(< «<« alliiaile péneirét de
I I w t w r lottuoe.

— S.jMirtnqdll*, (iranffca-i-il. la tommH-
tlun **** l u " amr pommtt C**i bibi qai Ml fier
d'moktfVr t*i'(»f J * )• l'Ofedare — «aireneai
qo« dan* an* tet.tute <W terfois (terprn'*) «1
•ui'i cnnnm* I. biumaa* i del«»t Ki>ba>pi#rra.

é h d Mpm

berrt'o, il " Ui>c*

t a »«rtfc*B4, « M t

p

arot >«r l< f""« ^

•OM.t, afin 't. f tomainrw <jue persooiif .1 e-
n«^u« ne invitait <t*u* son «i\^e.
Cerie*. «t l'on eùi *'é ta nm»lne el i la tom-

bée J# la nuit, il n'eùi point msnqut d'«tenler la
wr?ulieH* P*lte-dc-Fer.
En hemaln*. « MIAI que !• «olell » courhe,

•ur dé*ol*« i Uq»il« rien ne se peul comparer.
. de*irnl plu* Muvsfe quf> le* soliluile* de I*

Sonof*. « |e suis pfffusil* que, s'il ne s j com-
met p** ane lii<on <te crimes, c'est unlqoemenl
p , , » t i - n r u *ire ue * ï hasarde qui «II la la
peine d'tire »sw»mê.

•al* ttl m un dimanche, el, le dimanche, IV
rlt desrm i'»U * >• " * • P1»"1' V1» d * M P11 * " '
llf.tr (h*s lui.

li laUait i>tir. li I'1M>I beau. Oit *°yiil U d*
l»uwe» b..tm*ie* fimiiLM «l peu bibituée* » »ert
qu'elles praoslMt p«ur de l'herbe les x>ulllHre*
de *ol.

On j «ijslt <lw Mitini* qal joualeni, d*i lro«-
pm* qui M bandaient, if men.iisnls î ut cber-
ctulMi f«wne -lins celte mbtfe*. « quelque*
co-P*** pr«-tiFt«i : D««rw«, de Wflnr de

'Ùw Robr-mowbe. «t d« l«ro«u« tmck
r k lout : le» B(.s, tagiiafti, le ne« en l'a

atiwnpliat a««c DIM rellaioa auette le* nuage*
i bon Weu ei le* «rto-wletiu des gaulai . hM

ni, li itle bjfje, el lenanl de*
lons.
Ire nnfé difli 11 pr*-

dUcuur» aloquenH »ui rai
jicqu» Pemn P"u»"t

mlAre de ces deoi dasiei.
L'iml Ditk ne le Temirqua polnl.
Il «e dirigeait *eri nn Ilot de a h aie* qui lalaall

lacbe dana U plalno et que l'on appelait Potrti»-
t* Gmntlk M It C<m^>-iet-Cktgonniert.

Dans un prtcédeot reOl, noui avoti décrit tm
mpemenl Dfl|iuil et pluoreaqiw dea Piwnie»

de la houe et dea SIOUI da troebei.
Toel j don àmt !• |ouri»*e : rentre* i l '»be

dam leun Uadl*. AUfontàhrt» al chlflonnteta eu-
juaquà c* q«e \m r*mb*rw l'alloi»»!, la

tangue au ira»ail nodurne M • « • ! la pesaule
tvreue du « s » pottriM on Jo pria-bit*.

U . T«np.ii .le f.mln li-GaenHle B él.lt ane
biiisse da plancbei qui aialt bien plalOI l'air d'au
hangar 1 cblflont que d'un éublitsemenl public.

KlchtrJ V«île* mirchi droit i celuUi.
Mut a*mt d'en Irenchlr le seuil, H s» retourna

une dwniéra fols el scntia d'un regard circalatr*
i . themin qu'il fanait te DMcoeirtr et le* abords
da esterai.

Abord* el cbenln* *'*!*«« déaen*.
L'a-brlfadwr, «a ellei. pr*>ojini te mwife-

aMni, »*ian «Immni jeié dan* la cour i» l'on*
des masures qui bnrriilent la ra«lle et sa dtasioM-
1*1* derrière ua tnr en lorehi*.

l par « n e apparente K>Hl«d«, te pam-
m ma geste de UHSlioo

J'ai* H pou*» !• porle de U utefoe «t entra.

XXIII.

Le Tortoni de Pantin-la-Guenille
LHnéneur de tKHije •«•il «a npeti ilftUtreet

Inquiétant.
M* Ik^flnlw. qal en ttalt le propriétaire, j

•*att Imullê llttoîse Uhimol^Mv, dtpoe en lou*
potnU de ce l"»H «deconfisnea* el rappelée
U kot de l'einnfer nu aile a<*il *ul«l Toa Sosil
actes l'inncrè* de leipédWon du pavlllea de I*
ftlondfrie.

R a m a en Kraoce 1 ton toar, l'Aacl*U i'**n
Mes caché dm* » uturei juaqt'rt noneal «ù
OB lui ««H distribué •-•) rote da*s la cMftédla da
Million d'Arm«^oa*lile.

U x i t r M »'<« tomédie, HMotsc Uamotaeae
tait atcompH1 ^ ' • " c i " taiiimbinqiw aa boit
la Btmlotiiie, - *< «'«'ait i elle qaa Neonmacèna
erlqawl éUM rede*ibl« du lormldaUa * realonce-
•eBi t qal l'mll m>* * dMi dnlc*t de trépas.

Ôfl poini que cette Prmme-Lamo* tmêrUa rùl
•n désir immodéré de tei>ger la mort acttdea-
tell« — tt providentielle — de Tom. . . I M elle
•sait devine djns l>j-di»w*nr t rbrnl ua cône-
ml de l'et-iw"* al un «1111 fidèle da la Filiale aV

Si cela »ol *»IM *»ffi pour
br.ve KTfM d'n mmp — fl
d w!

LA QUESTION DMIENT
La commission internationale

des arbitres, réunie à Athènes,
a décidé que la position de Me-
zero, que réclamait la Grèce,
restera à la Turquie.

Suite (le la Ire délibération sur le
projet de loi portant approbation de la

| convention passée avec ta Compagnie
> transatlantique pour assurer les aervi-
| ces maiitimes postaux entre la France,
| l'Algérie, la Tunisie, la ïripolitaine et
t le Maroc.
j M. Samary
[ préconise le système de l'adjudication.
; II estime que les vitesses proposées sont
, iDsigniflarites ; il examine les vitesses
1 réalisées sur d antres lignes, et spécia-
i leinent par les navires étranger». Dans

de pareilles conditions, la convention
' ne saurait être acceptée. f
, M. Carnaud j
', présente quelques observations gêné- j
[ rates sur le service de l'Algérie. I
• La discussion générale est close. '

M. RatiberU
présente ane molion préjudicielle ten- t
danl à renvoyer le projet de loi A la
commission du budget de la marine. •

Après avoir développé sa motion, il ;
revient *nr la question <1RR vitesses et .
des intérêts de la défense nationale. [I l
considère le projet du loi comme In- i

- suffisamment étudié- '
Le m i n i s t r e du commeroe :

combat les observations présentées pur
M. Raiberti et examine une à une ses
réclamai ions : elles lui paraissent in- ;

garantie pur<j, aiisoluinent neutre iJe
Hoût, tic s'alifirant pas a l'air, t e pro-
duit se conserve indéfiniment sans ran-
cir PI prendre de goût. H se compose
exclusivement de la graisse extraite de
la nois du coco et ne conlifiit ni eau ni
*ciâ comme les autres graissrs alimen-
taire?. CesiuD produit vi'yéul aproible
au patais v\ d'une digestibitité parfaite.

Supérifur a toutes les autres grais-ea
alimentaires, meilleur marché une le
beurre et que lou* les corps gras cu-
meslibles.

En rente chez les ôpiciers, MM. An-
geli frères ; VincPnli, Kd du Palais, 9 ;
J. Du^ol, Place du Marché; tJarsauli,
Nouveau Port.

Livrai-otis en Loties de *50 çr., 500
gr., 1 k. Seaux de 5 k., 10 k. et au
dessus.

Qualités sué iaies pour fa! ricanls de
biscuits, patifaîe.s el confiseurs.

M. J . POGGI, représentant, 10, lîd du

falais, Baslia.

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES
A \ KMIHK OU A LOI KK

fcrand e a p ^ de porcelaines
knsttrè, 1, Uoulevard do Palais-

ÉTAT CIVIL

ijrat Uonaril, S*ndartn«,
W.I, at PallaviciDi Mar^Hnl

Adèla. — O«
i ClBirv-Man*. - M»M**I Tooaa
YToaD*-KraDçaiaa->iari«.

Ùtttr.
111 RaaaJIa, mariM. W ana, da s
* llBBrMDD*. (SaVOlBI.

hBr>a-JMé(kbJiH>, 1 . » . Ut Ba-tta.
rtuiiiiDB. t* ao*. <1* MBra«i

*(b*. Willaoaa, ealibat*"*. w

[BOURSE DE PARIS

PrêwUnce de M.

La séance est ouverte à 2 h- et demie.
M. Ratier. l'an des secrétaires, don-

ne lecture du procès-verbal de la der-
nière séance, qni eut adopté.

La Caisse dninorlinsemcnt
II est procédé au second tonr de

Bcrotin pour la nomination de Jeux
membre» de ta eommi&sion de sor-
veillance de I» Caisse d'amorti?aement
et de la Caisse des df-ptMs et consi-
gnations.

M. Lockroy
, se rallie à la motiait Itaiberti et insiste
• poor son adoption.

Cette motion est mise aux voix et re-
ponssée par 310 voix contre 207.

H. S a m a r y
'• demande le renvoi u la commission

pour qu'elle examine la question de la
mî e en arljadication

i %J9 m in i s t r e du oommeroa
1 combat cette proposition et explique
1 l'inutilitù de l'a Indication.
' Bf. Salia
, insiste pour que le système de l'adju-

dication unit adof-té.
; Le renvoi A la commission est re-
' poossé par l2S* vnix cintre m
' Suite de i» iliscuffion demain.

LE BUDGET
I* minmtre dtrs linancea demande

que In discussion du budget soit liiàe
i lundi.

i^lte proiioflilior. e*L adoptée.

Ire délibération sur le projet dû loi,
adopté par la Chambre des députés,
porunl [irorogAtion du privilège de la
Hanqoe de France.

M. Hamel
présente rie» objections sur le projet ;
il voudrait la réorganisation «Id la ban-
que de France sor d'autres base».

M. Mimes
lait remarqner qu'en discutant un pro-
jet de loi suaai important, il laudrail
tAcber de sauvegarder avant tout le
crédit public

Bonnes conditions

S'adrefFer an bureau du journal.

FÊBMFUliMnCIGliBfU
wtil «|>fVilir|uc contre If* lièvre- pitlii-
di^nrif*,

Défiol «.'n.Tal :

Phiirstiisrli- itmur
Ihin de tiur Saint lioch rt Hd l'aoii

K.nvui franco contre mandai <le 6 fr.

Kn venle dans lotîtes les lionnes jihnr-
maejes.

AVIS
4UX PRODUCTEURS 0 HUILE O'OLIVE

MM. SL'SIM et C,\e, ^roiriêiaiieB de
la Savoijnerie, il« lu lior^e, ont l'hon-
neur d iiifurmer le public qu'il» KCIIV-
tent toutes les huile» d'olive, dtissî
bien les huileit comepuDltn que lim-
pantes, let ressences et les fonda de
Jarre.

l'nx à tiier snr érhantillon
Saiireseer a Rastia, 7, lkral«var>l il a

PaltlS et 14. f.odlevar.l l^nli, ou a
l'Usine ilf Mmelil ipres 'Ustta).

A VENDRE
une propriété près tUftia sur la ronte
de Saint-Florent, eau et arbres Irm-
tiera

S'adresser à U. le notaire t'iior.Uni.

lluifi d» la Fer.ère, «me vru»« «arot, nea
halitni, Hina »•«»« Larahmacum.. m Ballw..
H Lorqskt, ^t Hm« [«rqn.t. M» M«M* Mlla
Louiaa Warot, «11 Kratat at Ragttti Hal.aro.

ODt !• .luu.ear Ja faire L<ar1 k i«nti puanU,

vî Dnrni d'fiprouver tu la |-<r*ooM d*

Mme Joséphina Ballero
NKK Pa FtasxTT

leur mire. bali«-n)er*. «t |[raBd'ir*r«.
La* utwèqaaB adronl lias .ujourd hui, *«t>dr«-

di 5 NttTMttNr* a 1 b#t»fa* da re»TÉa.

EBS A PLAITCHElT
FERS FINS MARÉCHAL

Chaait Ciments. Plâtres
m TOLB CIIUIII TCtiniti'HTB

Ch. CLÉMENT
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MAT'ILI t l <:'•. Uqii.'or ;i|..'rUivc, digeslive, dont l'usage
Jourouller et modéré facilite toutes les fouctious de l'orga>

Blivétte des Messageries

ÏHHS J3HS 37
MERCERIE, EPICERIE, CONFISEBIB

ANTOINE-FRANÇOIS FILIPPI

iLGEN
JI i

MANN &
I ht. >

•."BECS
I-HBW L MANM

Librairie ilu Petit Itatlia

NOUVEAUTE
Bruni. — Mémoires d'un Mail, :

Sylvestre. — Au fil du rire,
Theuriet. — Boisfleury,
Lt-Colont) Pair y. — l-a^uerro telle

qu'elle est,
Kmilfi Ollivier — Empire libéral
Vaniibssoii — Amour <1H cœur,
Tmseau. — iJana U brume,
Hac — Les maîtresses,
Dodillon. — La Grande,
Bergeret. — Le cousin nabylas,

Publication* illustréet
0.60 c e n t i m e s : fraoco ; 0.8

Le Pauorama.âalon, 1896 et ifeïfi.
La guerre Gruco-Turque.
\&B actrice* chez elle».
La Révolu lion française.
Napoléon.
Musée galant.

A VENDRE
Kùts, Foudie* et Cu\us de tou

contenances.
Pieases, ruuloiis «t llascales
Bois en sapin, chalanfnier et noy
S'adresser pour le tout a t'Usine

jToga.

*• La meilleur Cigan à tû ctu
• Mtndit l . ClUAltE HAI

L'un deë réJticUitr* gérant,
MATTHIEU OLLAGNIIHI

AISON L.-N. 2HATTEI ET GIE

S
! a ' idraliiu', le • nci- plus ullra des liqueurs. » — : '•• maro tlattei, le meilleur des apéritifs connus à ce jou

l e Vin du ( ap-<x>ree au Quinquina, quinquina supérieur.
Eam-de-V ie de vin et de marc depuis 18K0, • véry selecled. •

• Sirop» : groseille, jreaailine. >rgeat, Jitrou, pur sucre
Cigarettes de toutes sortes saus colle, fuites A la main et A la machine,

l-'garelles Egyptiennes à 50 centimes la boHe7"-^S>iÈc«ilëiii Oijtare Mattel, le meilleur, a 10 ccnlinui

(Kr Srcréhiirc eo-fideittielU tTnne Rtint)
C O N S U L T E P A I C O R R E S P O N D A N C E

Mxfeine Fée, dont la scirnee esi univen*eil«-mpnl auprécice pir
l Kll Ti é i

' M. DM l'ttiN MVTTKI, m •in-lt.jineiii propriétaire du Grand
Ufntaur,,nt t,anrat* et d- ïifa'rl dKitrofie, nwnnemer.l te-
nus par M« Unit- A. IIOCOMMA.V, a l'honneur rt.* (irévenir ;e
publie qa't! vient de te*tdurt-r à neuf ces èlrtltlissetritots et
qu'il i.ei.1 offrir nui vmaiteo a tout le confort désirable. • , • , , . ..., r -, . , •

i:iW,.i«.^pomiMind8|..- - M belle am.at.nr,, au entre de , le» <w«nl«, a fait g»Kner d# nombreux lot», fclle Tait r*M«.
lé vill-, .. . roiimilA -e» |Titicip«u é-abH-sement*. Il i-ouëds ; n'.mporle quoi : affaires rommeretale», amour, manage, procH,
en oum1 un supfibf jïidin où le* cunaumnMieur* peuvent t prrlet, kenlaget, éivorctt, maladie», ealomniatenri, empfou,
pren'tre leur» repas \ -n-taut IV:le. j avancement, faveurs, etc., etc., ete

~~ B rhambiett indépendante* 1res propre », bien meoolées.

Cecroni, «ne sur le port, pri
7.000 fr.

S'adresser à M. le oolii

A LOUER

p
avec lit» k «xi .uner et In ̂  en fil de pteiiiii-r c h o u ,
disposition <ie MM. l« » Ju i .» IHUM qu'une »»Ue rêwivei* pour
leur* r - | H*. I * lout »n pr i t ilf .*i fr. |»<tr jour

Une voit m e JII fer vice i l - l'Hôtel alieiui Messieurs les voya-
geitT* :< la (tire PI XU '|IIHI ^ l'arftv^p de» trains <-t 'tes batwmi.

/,•, . '„, ..: ,-j ;., ,-»,• ./,• ra{,sr,i. lia*ti.>

_ , , . _ , . _ , . . Divers grand* entrepôt» p*
Dans un but humanitaire et pour répandre M science, ellf in- j v a m a^Tir d'érarim.

< <ii{u<>ra jraluitemtHt lea secreia <H moyens de nayne'1 UD groi lot
n U |>rrM>nnt- «ti^nr il'inlérèt qui la con-*u)tira et qui s'engagera a

| V i| V m j n i airrà a o r «»p
j Madamv FÊE cont*pltc aouw bien par Com*(>ont!anCi' que de

viv* voii. Il suiDl tie lui tVrir<-. HuerAinn et Ijtyamté. ronMilta-
lions a inoilie prix aux Iwieurs ilu journal.

\ 11)111 \
BASTIA

BIJOUTERIE OPTIQUE
- • i. (-•—

SUE SAMT-JEAW - BASTIA
AT D'OR <5o TU*ARGENT

(.mv.r's Franco-Hiuxr EN MÉTAL EXTRA BL.lXi , 1" Titre, argentI -Kp<ir

di'|!«s«\ . :>r: iii'n- 81 % animes. — Cuiller à Café, mé;al GOMBACLT, eilra blanc, Inu-
sjibl. . pour Caf.s. II.HcIs ri Kestauranls,

Le Petit Bastiais
5

CENTIHBS

JOURNAL QUOTIDIEN
Rédaction & Adminiatration : 8, Boulevard du Palais, Bastia

lfATTWTBTT OliAGNIBB,

L M umoneet sont reçues

'«iti dirai», 1 fr.— Bscltra^n-p»s»

ipccial. H. JULES BARIOL, 41, n

ABONNUMKNT (friyul.te J'ai
an, 2O fr. 6 mois, 10 > 1 Valu* KIS-

SOLSIL: (taure nj!c.jr>ale)

, G li 10 m. — Coociitr, 4 h. i l m.

l'n-jiil»r quartier, I* icr — Cluii^, lr S.

h * ot n-mxw. N. D. du Secuw*.

.5 NOVEMBRE

LA JUSTICE ET L'OPINION
•iscours prononcé par M. A. ANGELI, avocat gé-
néral, A l'audience solennelle de rentrée de ta
Cour d Appel (Suite).

Je neconsidère même pas, quant à moi, comme,
i.lispcnsable, ce double, travail de destruction et
• reconstruction. . IJ*S t«>ciétés humaines sont
ut mises, connue les individus, à la loi de l'évo-

lution. Elles se développent el se {terfertiimnent,
livnnt des règles qu'on n'a pas jusqiiici diker-
ifréw, mail doal l'existence «• révèle par 'les
liénomPiieH certains. Parfois un raleulissement se
induit dnns leur rfeart he progressive, mais non là
•eul.'U' système historiqrie dont là formule an-
uiçairle retonr périodique des temhs La ri tares,
f .iii^i.iia^l'LiKi >il innilyinn/i t *(ï^[£ | O * U C t râllî^t'OI""

p
ando

ir j<idi.'

ni.' .r^u E 1

ils .

:^;;::::\

^ • • • • • ! . t

•al .!<'

II. 'le lie I
H-lle

.le
l /e

, magasina a chart

S'adruwer a la m ai non L
Màmi J c O , place Satal-N
|M, n» *1.

ABM1CIX

ILUE

•"•'• ' " " l s iippri-nd .|ucll.
-île dans le» habitudes séculaires cl Ci.ml.ien
f mptiin-s violentes entraînent -le dé>..rdf-s
im eut difficiles A réparer. L'essentiel, pour npénT
- ivlorme> .Iiinilile.,, c'est do saisir le moment
1 le clcin^ement des mii'iirs les réclannMit, et le
niil de ti-;nisr.u-iii[|(ion est assez visible jwnir
11I lïappe l'.illciiln»!
IV>OÏIHJII .le MIII nièjji". If magistrat m- ,-aurjit
vre ifiins l'espèce il'i*»lemrnt mii^ufl |>tuM'-ui-
mlraient le condamner. Tuul ce i|iii *v pa-.-i>
itmir cl en dehors de lui l'attin-, sidliiilc si
•n-sée rt la retient ; il e«t fora> île d'y inléreswr.
1 moyen, en cftVl, do résister à ce Inrrent d'acli-
té rxul<éi;<nt>- .gui «•titrait!?. d;uis s<in .'inirs
,,,,],.. I,- | , - ,.| I,- . !,,.-,•-! O.mm.-i.l .le-

-les itileivlVd." l.'nil i.lilif -pli -Vvé,.!!.- .I.IV
1 >lie .uin> .le lh .n i / I duni le- nulle \"-\ '<"
jiressi' lui apporte ni rh:ii|ur jottr l'échi. reti'iitt—
ni '.' IViil-on exicer nu'ir n'abwrlw c.nistaiiiiii.iii
m« les j,,jfH diisléres de- la science ri de I .tu le '

•«îind il connaîtra à fund ws dussieiT*. uu'il aura
>.nivert lea raistins juridiipien de se« déiisions.
•t- vr;iit-i| pas chenlior à acquérir celte science

-ilm- el pratitjnc t|iii nullité du frottement mio-
lietl avec les autres hommes '? C'est en se niélanl
f«\ . en le» oliservunt. en w rendant conintc de
UN coutume»', de letirs procédés, de» nuiliilc-.
iiltipleti qui les amtenl et inspin>nt leur» -icies,

iiil parviendra à cette parfaite justesse d'appré-
atMi) 'lonl il A (««soin dans lexenice de «os» !>>nc-
-ns. Il fauL en un mol, •in'il saisisse, *ur le vif. U

ité de ses manifes-
iis 11 fauu en un mol qu'il
"vciale dan-* l'infinie dive
11* Aujourd'hui, -l ' i ll
.r,ippln|tier, reirit

i l h d

finie d i e
Aujourd'hui, -l'ailleiirs. ta loi qu'il a

l it «i jrmnd nomlire d'o
ît lExtrait titré p*

préparer aoi-mên K ' ^ , ra|f
instantanément 1 -\u.n, n,,mr\\,~
litre de VIS P,
QUINQUT"*..

S <0 oeiiUii««I^rnf<i,ïï}t"ûlÎK-ife

onnaltre Iwir utilité. 1,-tir
tris mi'ils ont entreus cl av«-
y a là un tréitor iihnndant de
OÙ il lui est li»:>iM<- 'le ptiiM'i et

-lans les m.vm> .ni
partie, le tun plus

,n Jadis son eloi-
inronnait d'un mi"»-

;( l-.tl.ilu

• l'uni- «orUî .le va»ne l
est ni us directement el pi1

iili-menl en ci intact UVBC lui, <iu'o" "'"- ' '
n le v.iir .le plus près et qu'on le
iiiiiiiu-nts, on le redoute moins. On a surpris en
lui certains cotés faibles — et qui dune en 1 !̂
exempt ? — on sait, par conséquent, qu'il est wil-
uéniWe à l'égal des autres et qu'on peut l'/dtaquer
siins péril. Ne nous en plaignons pas ; car ces
attaques mêmes, quelque injustes «t passionnées
quelles soieut, tourneront u notre profit. Elles
nous rendront plus avisés, pjus (iivonspects, plus
s:i^ement prudents ut noua préserveront des dé-
faillances et «les écarts.

C'est aussi un grand sujet d'élonnement que la
facilité avec laquelle do soi-disant représentants-
de l'opinion tranclient lex questions les pliiH épi-
neuses ot prononec-nt sur l«s cas les plus délicats.
A peine le. procès est-il engagé — avant même
qu'il le soit — sur de vaggiett données dont la
source est inconnue, ils a ranime ntent, ils coin lui-iil,
ils décident. Tel fuit «st douta us ; ils le innuttmiL
comme certain. Tel autre, qui est élayé de nom-
breux téuioi(.fnaf,'es ou d'indices matériels. i\$
l'écartent sans hésitation. Un inculpé, qui jus-
qu'alors avait nié son crime, s'es(-il, de guerre
lasse, n-H'lu :i IVvidfiice'? l'renc/ jrarde! Ces! le

par des iii>.y<'iis insidieux <ju <le< Ini-tures inoi'ali'S
' sinon pliynt(ue^ lui a arraché tel aveu. A les

entendre, 1<& magistrale sont des êtres m n l s et
féroces, que len pratiques 'prorciisiontit-llfs mit
rendus inaccessibles à tout seutiincnl J'huinaiiil.-,
des pourvoyeurs de l'écliafaud, pt-iil-èln' iiiènie
des Umrrei.ux. Il leur faut, à tout prix. 1111 cou-
pable: leur antour-ppupra, l'inU'trèt de leur avan-
rL>iticiil l'eiipenl. Putirqnu^in'MreailHV pas l'Iiomini-

\.'iih' el .ie l.i ' f, . n M' T .l'en re.rler connue
. 1 .1 -1 .1» le.-M •! 1 - , . . . 1 •/.• l.-i loi e l d e
p r - o l é u r r la - . . M . • :,i • J. - i n . i l f . u l e n r . - . V .n . s
c r o y r ? a v o i r l e s u:. : : s i ;.|. ; i , . • -f. ( n v i i u - r , I l u e l l e
i l l u s i o n ! D u futnl •!<• •-•>„ • ,il.ui.<t >m il .i r ,» i i ! i i i i i r
d«> r t ^ l i p p r s e s i)ii|ip. m - . . I L ' H - , u n j m i n i a l i ' l e
d ' a v e n t i i n - q u i s ' . ,-I . t . i i . ^ i l i i c r t n ^ a n e -le r . . | . i ; i ; . . ; i
p u l i l i q u e , e n v e r t u d ' u n i n a u d u t q u ' i l t i e n ! . l e lu i
s e u l , v o u s a v e r t i t c h a r i t a b l e m e n t . | n e n m - Lui---

f a u s s e r o u l e . Kt c e p t - n d a n l q u e s ; i i l - i l - tu | ••- '
Kn ;t-! il « u i d é t o u s li-c r e c o i n - V Kn | i n - > ê . | e - i - i l

li.US l es .l.n'iMM.'Ilts-.' IA"- : I - I - I ! i -« - M i l l e n i M.II - .

I,- l-i i le
approfondi, hésite et doide i-niore, lui, il atlitme
iivm: une asmirance qui en imposa au Mil^.me
Mai» ne ?'é(ran'niit-il pas, 11 son l.mr, el ne jn--ti-
drail-il nus pour de« n'alitée et <les ccrtitu.lc.:
irrévocal>li.-nt<!iit arquiww (|iielqnes-iinK de ces
ramnlages s;ins fi>n< le nient où se complaît l'ima-
^in.ilîon des foules avides de. merveilleux'.'

Iju^.jite r<ipiniou se forme antérieurement ntix
deli.ii», elle |wni être la stiiin'i1 de praves incon-
^,•• tl|~ II. |>.indue partout. \ir.\ct> à la vante

• km! nu dispust; iiujourd'hui, elle s'in-
Ics itppaifnccs de la vérité, jusque

• qu'elle ohsédt* et ira-
!> jour où il itéra appelé

1 exprimer la sienne, il existent PU lui une pré-
vention dont îl .mra de la peint- à w dtVti^r. Qui
de nous n'a connu cette pression morale exercée
)>,ir les lourrtnts du dehors ',' Qui dt> nous ne s'est

jnil.luilé .Km! un dispusi; ii
sinue, sous les itpparonces
dan* la conscience du juu*-
\ aille. Il en rvHidle que. le j
à i l i il i

.|.'.i.n^li'-r .l.iu . lu

en
cent
1 Sliil

à l e
répn

ion*

•ii.--: A-
,i,f,' .

• lan.- -
n.ile le
ruml-.il
,-tisiiins
' ri^iii't
somn»

ns .iiu>

1U 111.1

•-- u i u

Jl l . l l

lie • 1
pt«.s

•s par
nous

ui>!i..l quelles n.iidenl

l'.n quels rwnèdes réussi 1
l.-iia-t-on demander la à
énergiques, le retour a
llien ne plaise ! A l'époq

venus et, après Imite* 1
avoiib faites dans le se

ent de
,.i~,il i! df lerrililes maKes, et le devoir de
1 hat un î -t .le !•'•* pr-'-venir IJP turapx, qui traiit-
fi)iiin- tout. fer.i le restf. Il e»I certain qne, sous
! > m p i f -lu ->>!.'inc ijni réjfil actuellemeni la
publicité. l<* fitiK-liouiiaire demeun? pm«|ue dé-
U l l l é l : , i : !"s:" •••• t'ontra«f i l di- la difluimiiliiMi.
tandis que. par (effet de iitrs inslitiiImnH dénio-

ulîquett et <le ['iiliroKation des pnmiiniliveK qoi le
' * J is. aes responsabilités ont grandi et

i Foniain». *

mee)

De de liberté. Surpris t
siihitemeiltêri possessif)

à ses déhuis. .le-, .r
• les lors, I..- répuili
lorsque d'un riigin
brusquement û un
comme étonrdî de sf
de ses droits, nu w'iraii<;iT]
et l'on rsl poi-ti- à en ali
facilité et l'Iialiiliide i|iie I
se rend compte de leur uVil.iMr êl.̂ i.lii<> et J .,•• y
upercoil ilts LaiTièrtw qu'il est intcnlit île frtuchii1".
De pareilles constatations ont leur pri s. Uuarxl , llr.
se généralisent, elles sont, pour fr-jiril \.it\.\u ,
ki meilleure des éducations. Elles le l'oitncnl, le
façonnent, le modèrent, l'assagissent, et, biunlot,
les chose» reprennent leur cours naturel et normal,
condition in'lispensiililf du maintien de l'ordre
social.

En résumé, le contrôle de l'opinion sur !'•> a.le<
de ht justice, s'il n'est pas exempt d'inconvénient^
n'en u Uils moins son ulilite. Cite dis. lésion
calme, S.'TU'IW. .k.ctnuale. n'<'>l j.;t- [i.mr s
iléphliiv: IL'Ile .IUt.iUI-|HM|..e lie -'.-II .i|l,.|,-,. i,-,-;.
Mais il lant ivj,rMuv.Tl.^M..lence>.lu l,n^.iKe qui
.lénctout lotit autanL la fourni: du caractère que
l'iniIi(,'onL-e i\on moyens. Au surpluit, la crîtiiiue,
pour renfermer quel.uic valeur, a besoin de s ap-
puyer sur les itmiimenU du pmcês qui, presque.
toujours, lui font défaut. Nul IIVIIUIV, en ell'.'t.

liant, se cache *m\eiit la rai>.ni .léci^ne. ,•,•11,. qui
eiih.ii .t l.i >ollllioli. Oi. il ,..| i...^i|i|.' .lue ce
ilétail le fini,lie 1:01 I-IIMIV ,,11 .|in< I,- .• ,1 | | | I , I -V,, I |
il i

. V o n , q ' I'IMI.II 'le .

part de vén

leus** ptvso
décréter su
nous pas loi
titre.

«•nie et dillirile
.lis f:*i|s i-t les alïirmiitionf contradie-
•moiiis, et qu'il y n dans l'avis <lo
» col ligues, diiréivnt du vôtre, une
i- qu'il ne ronvieiil pas de rejeter sans
véi-il." ! An. un de nuit* n'a l'orsiivil-
iplion d'en détenir le mornihole . t de
propre inraillil.ili!.V X'.,|,|,arteu..ns.
«âliinnind.'f.iruilleluimairioel. à ce

ijels à l'en-eiii--? Oui
dune oserait se Hatler de V:
Être faible et liorné, l'li«i
quences di- wi cioislilnliim i
la soif de savoir, il v iniil
l'étreinte de *.it

épensée
objeU diw

die leurs
flT.'Is din
Mais que
iriulileni.i
iwtu.rc. pc

j i r s évitée?
nie suijit les cimsé-
uparfi(iU>. Itt'vnn- de
lout embrasser daim
désir. Sm ardente

llert et se pose, lour à tour,
s, toujours plus avide, jamais aswiiivie,
i leurs caiiKpti. leur nn'son d'élre ; il élu.
»aninflations, leurs looilalilés, IfHtn
ts 011 iii.liii-ils. pmclies .m lointain*
,r.,|;-t;tcles il n-ncontri' qu'il s'évrrtiN'
à snnnonlcr ! Il a Ix-aii Imirn,. ut.i U,

qu'elle refusera oltslim-im'iit de lui livrer. Il feui.
letle, avec une inritti>:ablo curiosité, le livre de
la vie; Nen de? p-ities deineurerunl à jamais m>s-
iénous**B pour lui. Il applique son inlelhnence à
deviner l'énigme de l'univei-s et il ne jui-vienl
nn'-mo pas à soulever un coin du v-nte qui lui on
dérmV lésons. Néanm.-in* il t i r p . i [ >,- , , . ! ! .
Il re.toul.le . |« . I i w l c il r-pui>c ~~ •
ardeur, el il termine >rs l.iîifiir-r , i, . ,
ii-rémédinhle impuissance et de •••- l . i . nn,- , .

Ainsi t«w iii-liotiit et n,w pefis,W fiorlen) la
marque .le noln* faililesM>. IJ-S déciMons ju.li-
cûiires n'éVItappent pas à la loi commune, el il y
aurait plus que de la sullïsaDce ;t proclamer
qu'elles sont la consécration <le l* vérité absolue.
Mais l'iniéiV't social eii^e qu'elle* s'imposent i
tous cominv IVspression éilairé,- de la justice,
humaine, et leur aitlohté s>* fortilie dr lotîtes les
garanties .Jmit lt> It^rislateur le» n t-iitonn^eM : con-
ditions d'.iplittidi- <•( ,le moralité pour le nvrulc-
ment du )MT».HIIII>I. 'lékit c n l r . d , . t,.in'. pluralité
Ae jup-s. .léliU-r..l:..n ...llertne. ..li|1K;ilïon de
m.i_livi*r !•• •»; ••••il. p.d.Ii. iié. .l..;il.!.' d.-jin1 do
inriduli-'ii cl fiilin (rd.inial suprême iiistilné pour

d<> 1.1 loi el réprimer l*s mitmpienientfi des
tnagiâtrats.
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HAHCHE CENTRAL DE MARSEILLE

Toinnefi de terre, 8-.Sa t t les HM> k.
Tcim;<ltB. 1Sa'25fr. les 100 k.
laiiimpi^notis dus pin>-, 20 à 75 fr.
Petits pois, 50 à tT» fr. les 10') kilos.
Pommes. 1U à '25 fr. les 100 k.
Poires, S à l G [f. les 100 k.
Châtaignes île l'Ardèche, 12 à 20 fr.

— île la Cartw, « à tS fr. 100 k.
— iiu Var, 25 * * l fr. les HK) k.

ftaisina i'K-)paiIrie, :ft à K> f r les 100 k.
Noix, '25 à 5l) fr. les 100 kilos.
Aitichauts 'l'IIyères, 1 à 2.25 la douz

Ouais iJtf Marseille
Cltarbcin .le Corse, 8.25 a «.75 les 100 k.

— du Var, 10 à 11,9) id.
Criée de .Yarseilte

L.ii)£iiU3!cs vivantes de Corse, petites,
•240 â -260 Ir. les J00 k.
moyennes. ±!' l A 235.

Bours* rie Marseille
Sacre ralilné. les 100k. esc , 2 1/2 0/0,
pains* 5/fien vrac, X i ; scié, rangé en
caisses de 7K• k , 3950; scié nouveau,

Bulletin financier

ara pfè« d«n« l « « BOUT-

r a t a 101 0 ï ' la I *lî " " *

J« ••medi. '•« ï 9 *
«-mpio, après <06 iS

rBiBOoWpr*-qV«a»hô
Le* fanU rtMng-T* i.nt toujours fnfaln

traiwa J« Oird t Ki nC'ff recoin t 6i* . mv« •>••
eb: gati >BI> runt on urwite feruet». t»u<s «f-rin-
tira re.T*ut >nmmb,<i. Le UuUpt'tr \,i.L,iml
d'Kneonipis n'inMflt » SU; !• lïrfdit Lyon mis
L'ieD* '(ueliiirs pointa • TU, la Société t iéfr*!*

f bIS

L.ctioo dé UCieUm-ral* J'AM.'nwa.msnt,
• eirw «oe ml 89 rue >*gtndt* à Pari», «n faillira
île 30 fr. « •"<« f-- •>* Juit |<ma UrdT à d#f».a«r
n> L 'iuii p>r P I l« '1* i "i^m-outoii du i.l>oo-

plu* numbrriii. im Uam«ip*<iM d* Trouviile
• v-i.l.pa*ai< i . l'ipt'U'oa île renjfe oh îittlo ra

o mariai *le OOUTOIIO i>!ja-v«lua k

ur Ja lui mniirnr !ea mlïtnjua dont

Prime musicale gratuite
PUNISTKS lecteurs du Petit Bastiais,
écoupi i \if. bon et envoyez-le, av«c
JII-B ad.its.sse, a M. BAJUS, éditeur i
vesnes le C.jnatâ(,.\is-du Catan) : vuus
Ktvibl gratis et franco uu joli inor-
îdti de musique pour piano.

Nécrologie
itK H-VLLklU) DE l'KHK'ITI

Avec Mme Joséphine liallero disp4-
r<tit U ilernièrt- des filles de l'un des
homme* qui ont honoré nuire pays
par leur bravoure, leur caractère et leur
pattiotisme, le colonel de l'erutli iie!la
Itucca.

Mme It.illero tétait la veuve du re-
ett.1' consul généra! d'Italie à Hantia

et la cousine du comte rtenetletti.
s'était toujours montrée digne de

se» ttieui.et dans sa longue enstence
le n'd M I faire que le bien.
Les imirmilés inséparables de l'âge

ne l'avaient pas épargnée, mais en
isant intacte jusqu'à ces derniers

temps sa vive intelligence- EU* a sup-
porté les HoulTrances de la maladie

c cft le résignation qu'elle puisait
s la foi et dans l'espérance d'un

monde meilleur et qui l'a soutenus
^Ha'au dernier moment.
Les obsoqueî ont eu lien dans l'a-

près-midi.

le deuil était conduit par M.Auguste
Bsllero, son fils, le baron Mariam et
M. B^ari.letti, consul :de France, en-
tourés de leurs parents.

I/absoute a été donnée en l'église
Saint-Jean par AL le chanoine drclu-

m Casanova; puis le cercaeil a été
é .iai.s l'oialoire <ie l'Immaculâe
ceplion, sur un beau catdfalque

eatouré Je cierges.
Demain matin, à 4 heorea, on train
.ùciul i idi i ipoiter^ ie emps et lu» pa-

rents A Calvi, où se trouve le caveau
particulier de la famille et où doit être
[alla l'inhumation.

jus prions notre très distingué
confrère parisien M. Bullero et aa famil-
le, le» familles u m l , Umbnischim et
lx>H'iel d'agréer la vive part t\\ta nous
irenons au Jeuil cruel qui If s; frappe.

— H. Siaguluelll. f«c«»eur luirais tt à S«liH-

Slméoo d. llrM^teui. ca&*o 4 U Ca i l le .

Théâtre Municipal
inreutwu te MM. Uïhev. B. SWICMU. tt A'»

Ce iolr, MfauinU I* irottiw n» I«D»«

l/n Ballo in Matchera

Amelta, Mm" A. Allbeftl-lr-uk».
Qstv, Ml'eZ.Iri Bausi.
LMilia. Mite Uiiburinl,
ltlcc»r<lo, U. ArlsiMe Traiiln.
Ilei^to, H. 11* toi K.^l .
S.mutl, M. Sjl.loa iitcutei.
Tom, M. E iu fuctli (;->* ils C0:i>|'UUani:r).
Sil.oLiu, H. JuM^h Ihib.jnl.

(.h«f rl'urctieslre, M. I'JUI Surina).

U recteur dM • liŒur», M. t'icKO.

Uaslumo de U nuiiou Jj»pot)1r 1 - f lore»».
(Ealiéesde /avemr suspendu»)

Pua DES PUCES : ' re» Log-«, i fr. 50 - Ual-
gooire» el K«ui«uii-<, i <r. — Slall^ el i-i Loges,
l ir. 3U. — i'arierM, l Ir. — J Î » Loges, 75 t.
— Para l u , 50 C.

iur la Loc*ilon el les Akuineintiiisi * ' • tre»î«
i M. A. V«w\, toiflsur, Hl Pfct'l.

Etabl i ssement d'une porcherie
à Lupino

AVIS AU" PUBLIC
Maire do U Villa •> UJSI^I a l'bonnear d«

» i U coDmlDsance il* ici iJmtnlîli** qu'a
pirilr do dimancbe " du moli wwrmt, joiq«'aB
umeJi iÛ du marne moi*, II M » procédai à la

trie, i une enquË* " • cooiroo-lo el mcomroo-
do sur li -leinaii.it torméi ptr l« Si*or Dm*
S*u'*ur ea <ae d'ublenir l'iotori»*tJoo d'eiplol-

ine Borcherle qu'il * établie inr U plage de
Lopin u prêt de l'abutolr.

[ID rcgioiro M » ou>ert pour ; recevoir dt 9 i
11 hearff du milln H île i 1 * {wurM de wlr,
I M J*ciartHoni Heu hsbiond *ur Ici mnUgi»
M <M InronientcriU -le cri éfftblimmeal.

llistH, le 5 N»»*mbf« 1397.

U Maire, A. GAUDIN.

NOMINATIONS ET PROMOTIONS
LA wrpBnt tartetllioi Ëmanuill. Jale*, da pé- J '

• 'endcr <1« Douera, p««« m I* ITAITK quiliié 1 '
i im-nn militaire -I Urjr .

— H. Uéiftrtto, téfifkiltur A« ie (Une i
uciroi île Sur»tille,» été nommé lérilicilear de

- L e liwt#,,.t>i M»ncl, du 4« rMincnl di
iirjnli, wl n<in.m^É I* Ira rliinii de ion priie.

Petite Gazette
VâlUTlOMI AntOSPBËKIQDU »O 4 NOTEMBRI

I ' i n w i m * r » . - 7 hmirat dn matin, + H"-i ;
• I d l , + 18 0 ; » bturej da xrir, + 1 : 5 ; H u i -
T » , + 18 S, nlplidi, + U,r»

S iramArt — 7 h*nru do maUn, 770 nna. ;
•nl.iÉ, :Ti' r r j . ; 6 hmrw da «Mr. Tfi8 m a .

Cm — S h. da milio, K. joli* brut.
i 's. lu st.ir, ulia«.

BI * I dg ciel, i\-i cou*erl.
Blat Jf I I m , peill* houle.
tliuUut île» *>a. : matin, + 0,(8 ; M r . - f 0,40-,
PulTlamèin, t 9 nMTM da matin : 8 m|m.

A
xvr/e supérieure de guerre

M. TttVf ra, lieutenant d'infanterie, a
mérité la mention bien a m examens de
sort i* de l'Ecole supérieure de goerre
et a été affecté à l'état-major du ICe
corps d'armée.

A l'arrioée
\|. Cisainriêul, directeur de l'imp

merlu <)u Figaro et du Petit Journal,
officier de la Légion d'honneur, et U
Vitoï, chef île bureau au ininisl
de l'intérieur, sont arrives jeudi soie
et descendu a à l'Iiôlel Lingânieur.

MM. Cas-ignaul et Vitoz étaient dé-
barquée à Ajaccio et ont tenu à visiter
la Corse en voiture.

Ils sont rttui i ' - i sur le continent pdr
le paquubut du Nice.

Chez les Frères
Nous a|iprenous que M. Stagner»

AnlûiiiB, élève du Pensionnat des Fré-
rt s de la rue Désirés, n Se Rtienne, et
lïla du uoinmtrçant bi«n connu de no-
tre ville, vient de subir avec éloges Isa
examens de U deuxième partie du
baccalauréat de renseignement mo-
derne.

Un antre éli'-ve des Fièrea, M. MQSSO
Do,(.inique, du Pensionnat de Galen-
zaoa, mérita nos félicitations pour la
succès remporté ces jours-ci à BasLia
& l'eiamen da pharmacien de'2e classe.

A
/^compenses aux Instituteui.«

Des médailles d'argent ont élit dé-
cernées à Mme Koala née Tavera. di-
rectrice de.l'école maternelled'Ajaccio,
et Â MM. Pdtacchini Jean, instituteur à
Linguizetu, et Peraldi Ignace, institn-
tear à Tomino.

•S
Nécrologie

Jeudi, deux neares après les tuné-
r ail les da jeûna Laciani, élève de notre
lycée, i l . le Proviseur recevait an té-
légramme de Prasaeto, lui annonçant
la mort de H. Pîetrini, répétiteur en
congé, confirmant les appréhensions
trop fondées bêlas ! de ses chefs, de
ses collègues, de ses amis.

A un court intervalle de temps, le
lycée de Bastia voit disparaître, l'on
après l'autre, deus de ses maîtres qui,
par les qualités da leur caractère,
comptaient bien vite des amis de cœur
dans toutes les personnes avec les-
quelles ils étaient appelés & vivre en
commerce suivi.

Douceur de caractère inaltérable,
figure franchement sympathique, tout
contribue & grandir l'émotion actuelle
des amis de Pîetrini Philippe, en sou-
venir du long combat igu'il a livré a une
maladie qui ne pardonne pas.

Ils seront d'esprit et d'affliction avec
ses parents et ses ami» du delà des
monta, h ses funérailles, où le souve-
venir de oa jeunesse, de Ba bonté d'â-
me, de aa droiture de caractère fera
couler des pleurs bien légitimes.

- ii. le docteur Jean-Paul Borghetti
vient de B'èteinire & l'Age de Si ans. Il
avaitoccupèjusqu'icesderniers temps
len [onction* d'agent sanitaire i BaB-
tla, après avoir servi comme médecin
auxiliaire dans la mariae de l'Elat et

i3d. - KlILIIXKTuS DU l'KTIT DASTIAIS IU^«- ^ . ' ^ I b..ni.^io..ri.«..( ^ ^ ^

S-ATJL M-A.MJWI- I I * | l ) l l (Ne ,| j „ , „ ,Z b*. *n« viJe".U*M rc«ir-
~ - — i iiatcnl d'»n air J« matmiMhu<u«gr, M l« pr«-

ï- <* j mltr I I I M I I a*«c mélancolie" :

FILLÏII.E K l.\litlll>ÏHE i..i.™*""1"1—' rt"'"°J< """
j Le wcrnJ ha m u il les épaule* u n i répondre

~ " i hirdlcnc île « n * hjpoib^ie.
Dint mu comptoir, Uttew Ch*molf«i« U I M I I

L — Koi de cHTttu, n.urmou-i «l:e en lir
ne cêit* 'tu jeu, c eM-a-dln- en b«niM de ce

ptgnt qei Hfuir» Di'j|t|>ort«r il* l'irn«(H...

Le Torto'ti >h Pcthtin-ia-Guenille ' H ili»J V» nrnm*.
f Salir) I *""* T t t l B P1"**™™** l«»*fwit U l*Ie.
1 '* j t l leur riJiKrtiBeil Ul ici aua l u ileui ho m

Ur-fHl»l<i«r»nt n I J G U . Bille a«âil»te !*«••• mei nob \iient qu'il* »»I1#DI M II al que la tirait
t *# h,b>ia«l)e J« i*ie»n da bwnèm, d ' * « - m i a un» pur* <!• min m M m m d'adraucr •<•
m w n J'aspbd'C <l* <-*n>*li>U ri Je aoawteon. nmniBi la qowiloD i»frim«otelle :

loïï'e exilai sprî f̂  « hoU*e *n é*ait arsénié, ptr — (Ju nr-tc <|M je t*M t*r*lr à roâa>»eur '
an«mi' e, M namn ( . ii I ' !•> i Wuti.lij y «(!«•- | — C , v*rre d'«t«, »i w«i at«i un terre pro-
tndi *«n rnré«. ( pr» « . * iV , t rra*.h*.

U diminehe M I BU jour d* fo«le ; parti"'. »n U uwniJre M r*dr*M« J« loa'e ra h.o'wr ;
•oar >t« ir . t t l i . Lri nnttn«* •(* l"»nrtf»ne f'rm- ' — N i m*\*«» a«tl put «ne loolno* Wilbce. .
nw^-L'ittui ^li'eni drtinrx. cbcTïktnt l««r *•« d«D* ! — Sam rpirrwttl, ma rh*re ttemolHll« H*-
la •>••>! Ire !< 'rur ^rnrhiin. - lo i ' * , c * w i l i a l . . .

I „ > - ' » ' ' > l > l > ' < i ! m a > m i q M < l * i i ( M - i L'anan-ïïDe ruiiwrdmpli, stapefaile :
UMmtW q«t »«t*m fi»' d« e M M « t * r •» «j«4 i — Vmii u m mon nom *

' Paia, •?*•* l'atotr eiaiolné <f*c Mtwiiwi

— Hé ! oui, fil file, je 'Oai renwu Voa* è*m
l'Américain du bota •!• Bualogoc, !• milikoiinalra
<ia i /wT* j f/oN«r, l'ont)* «t lattor de c*ne tvi-
« f^ iJeKIore l ie . . .

Lé* I IM I I hnnin«i, qvJ l'écoaUiaot d« laar U-
Nc, w pMcherem l'un *«n l'aaUa :

— l'n mlMi#ao»lr*! .-
— O'i doit tut tUUMI d'ar 1. .

Il» n'eurtol pat I* ttftif* l ("> échin^w ( U M O -

««•.••

Lt porta «'nnnil de ncmTtia, — braii|a*a)Ml,
— J'une poussée..

Kl Ji<-qit« l'tnia miDqga Je /--v"*r * * r Me à
l'mi«ri«or du cabaret.

(Jjelqw* naloaiM m w i l lalti • • deucilva posr
Bo.liuef pfolondem*ni, «mon foor cban(tr UMti
à Uit l'eaMsble J« *« phyiioanaii^.

Son chape.» qu'il m i l JH,.ot* d'aa toup da
poins ; M tubili qail avait irip*), lalli «t
énlllfa «D M (rodant taoin na Bar : M M (ll«t
déboDinana. • • cnnie déanvéc, H ebaailM dé-
bfa>l'«e, «on mi i tow, H léfre paadaBla, M I
Jambes qal fl.(«ol»i«m «on» lot, H I O I I eortwéa
et (iiaatc, tcandtoi >«• i hnw» ita lioqMH, IOBI
en lat atall l'*tp«c( el le* allarn M l'an da CM
t «ablInMi • omn*r* <\nl commençant d (atrr U
IwUi kd lm.n.h î .

Il M raccrocha poar M p»« lomb«r, aa cb in -
t>riBl» da la porta, tt l'cftofcx" d« rwaalalr M O

longtemps la médecine daos le ,
de Pero. j

[i »Ht l'auteur <lt> poésies italiennes [
,. appréciées non seulement en Cor- j

ais aussi dans la péninsule, et i l
plusieurs manuscrits d'une réel-

,„ eur littéraire
U. Horghelli avait hiégé pendant
ielqu?s années au conseil gênerai et
t ofliciei .l'Académie.
es obeèqu^s de M- le docteur Bor-
,tti oui ou liuu à la chapelle de Ca-

,.10 elle.
Sous présentons à Mme Borghelti
sa à f imil lo toutes nos condoléances.

I *
Ymerciemenis!atuiil«9 Natalinî remercient lus
bonnes qui ont assisté a l'enterra.
.Qt de M. Ange-Louis Natahni, ina-
clii.1 rtps logis de gendarmerie en re-
Lte, chevalier de Légion d'honneur,
[leur témoignent toute leur gratitude.

)te de Saint-Charles Borromée

— Obe ! lalui la courte L . \om* été* du bftll-
RICDI, paiirat? Mol I U M I , | M I U d« U I I R M O I .
Ko«i «trame* Um* da béilmeot .Yempécbe
qw le liiturfwçno* (le toleti) Upa <l«r cl que j'ai
crtnemeni ei.*ie de n»e rincer le bec...

Il euiT* d'i*incer I N C de* mcravemaoti île
rouit» ei de linfiaye pronoace*.

llètoiw lui barra le chemin :
— Vuui fut» l'être irop rincé, le b«e. AloiW,

tooruei-moi I n laiom. La loi >l*l«nd de donner
à boire aai pmrroti.

Taite-de-Ker eoi an rire Idiot :
— U loi, J'ra'eo wmre/kkr. Eai-te q*e je M I *

6t u (anulle T Poor ce qui e * de boire, qel mt-
cc qui io«i perk de domntrf On von parle de
rmdr», l« groue K^re, et on a deqaoi (iBinctf-

II n » de u poebe an* plAee de ct-nj Inoca
qa-ll j e tâ t» le «tmpia.r...

La p i *« to*u i wre m i'ao lattirtéier pre*
de la iible def deit C O O M I B I U M M I 1 la boeuellle

L'on «ta eeoi-cl mil la ptad d a m a . . .
Limujne ne pam painl «'•ptrcawlr d« ( t l la

cJdeat...
Il Irappa aar * f t w m i de m fttM :
— On eti 1 la OMtear, m bklw. . . Uaaad j

en t pla*. j «n t eoi-o».. . Ftmt qm i
iil»< j p u » avaal rtriMln Dow
rai toaw la joBraé*, ot, ourdi, o« i

lèts de Saicii-Charles Uorromée
célébrée le 7 dn courant, dans
oirs de ce nom.
soir samedi, à 7 heures, Bénê-

m da T- S. Sacrement,
..aain dimanche, jour de la fête, le
in, Office de Confrérie à 9 heures,

sse à 10 heures ; le soir,
7 heure» suiviaa de la Bene-

lion du Très Saint Sacrement et du
gel de la Sainte Relique.

->.
rilfage de porcelaines

je (irand gaspilUge de porcelaines
.transféré, î, Boulevard du l'alaia.

iôus charge à partir du 1er novembre
:liain pour IVopriano, navire Apol-

apitaine Bidale.
Uur fret s'adresser chez M. fiuaitel-
leipéditionnaire.
. M. Sabsi^, chirurgien dentiste,
nent le public que son cabinet res-
, fermé jusqu'au 6 novembre inclu-

- MM. Virgill i frères, nénociants ̂
vione, défirent un comptable,
régenter de bonnes réteroiices.

«#•
•rVf.- de S/tinte- Décote
*B membre, ,1e la société le Sd.llte-
tp sont convoqués en assemblée

erdle demain dimanche, 7 Octobre,
beure très précise de relevée, dana
lèrmlyle du théâtre municipal.

Ordre du jou r ;
Adoption du procès-verbal de la
ère aftseinblôe.
liniflsion de nouveaux membres.
fioaA .Irt la situation llnanciôr-.

!'r.i|»otfitinn d'un versement à laire
aiBw Naiionale des retrailes.
aociétairea qui n'auraient pas

eurcaite ii« convocation doivent
er la présent avis comme en

int lieu.
.sitôt après la réunion le tr tso-

,rf lie.idi» . l - n - le même Iwdl à
W s i l i o n des «ocièUire» eu retard
Buemenl dos colisalions.

U Wsidtnt, * . MiCoLix.

marie ItaffaMi
t meilleure huile de foie de Morue
fche médicinale, eitraiie des fote«

at Mina pure, «»O8 mélange el
arriéra 'goût. P 'Meuin l des p*-
* .ie Norvège, •*« vend a la phar-
Raffaelli, place fréla, »u pris ds

ie litre.

ÉTAT CIVIL

LA REVUE MAMK

n' Algeri*, < fr»noa par aa ; étrin^er, t l Ir. 50.
Uil'emui : *K, ru- .(ex o» nU-1'Bfen l'nrm.

Liroaaaa k HOTUB Niamii (o»4SI .duH UatobreJ.
V«loaipèdie et •uloaiobniuma («uliHI, frrdéna

»iK»ai(_y.— Lelivre roû -B, U. Ubsvé, - Uhm-
ni^uB, ii,ntj- ïVchel. - La, TuuiMmt ni la
jour 4-9 murts, UgDlr IU*ard. - UbrgM^u»
liUpmire, H^orHimT.m — l,*vmléila lu (iuyi-
DB ^uilf,', ^ÎII^ THÛIHL — La diniia dat mcrls
à Uia, Léo UimeU*. - ^ l« t la. — Lu Kocbe-
qm-TUH rnuite}, l'mrra UiËi.

lUuslrmtinOB J'iprta FrédancRogamej, Piohjl,
tlauince UtrtlD. soott, «u.

LjfAUEiiï
SÉNAT

sauf HUUIIL! l'eriurt de prix avec ÏVB
\ i t n f l j charbons étranyma dépar t rail lu .">
. ? l ! I I ( ,y | | r =ent_

L'ainendkinuiit t-at rf|nju.-i-0 pm 2̂ J2
voix contre '.

e duinalii.

e de M. LOUHKT j

U 9^ancee8louverteà2h.etdemie. |
M. Ollivier, l'un des secrétaires, don-

ne lecture du procès-verb.il de la séan-
ce d'hier, qui est adopté.

VMiiamtimm
L'élection de M. Strauss est validée.

LB privilège de la Baniiae de France
Suite da la l i é riiMibt'-ration sur le

projet de lot, aloplè par la Chambre
des dépuléa, (lurtjnt prorogation du
irivi l tgH da la Hauqutj tla Kr^uce.

L'atlicle 13, poilant à 5 milliards la
chiffre il«» éruisÊiuns des billets do
banque donna lieu à une très lo i^ue

BOUR5E DE PARIS

iainc J p. U/Uaude
— 3 p. H-B »mi>ri
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i
t aiticle est coiubaltu par M. Fiu

VELQUTINE
CH.FAY..

fntrt i» liz IpiciiJi

Cadre de réserve

M. le yé-iéral <ie bri^u le

Noël, coinmau(l«.nt l 'art i l lerie j I e ' M Kntnnin unhast, rapporteur, «t
BQ Algérie, est placé, à dater î te minislr« des. finances, rnporiderit k

de ce jour, darjS lu 2« aoctton ! M- l ï u l T e t ' ei> « « ^ Q a n t ' l u o l d c ' 6 ( i i t !
, , J . , • ,, ' «"«pose fur rencaisse.
(réserve) du cuire de t état- ; V'anicle J3 est adopté par 211 voii

.n• sfuiom U'-itHiani* Agent
gé\êral de la Otmfmejnie d'assurances
sur ta vu' t. 4 Btlt t f >#:, a Ihtnt-
neur d'informe* tei assurêt de ta Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
son bureau à partir de ce jour, pour y
loucher le moulant de leurs répaililions
de Cexerr.ice l S'.I6.

inql" d*s run lfi«l *•( NapntAm-

major général de l'armée. , contre i

Le budget des cultes .
L'ensemble du projet de loi est éga-

M. Guesde a été désigné par : lement vot^.
le groupe socialiste pour pré- " Séance mardi.
senler et soutenir uu amende-
meut teuiant à la suppression
du budget des cultes.

L'EXPOSITION COLONIALE

re H.
H articles 14 à 18 aont sneceasive

Chambre des Députés
Prélidence <te M. ISAMBEHT

VINS
« il leurs crus Je SarUi

et du

La séance est ouverts h 2 heures. \

Le miuiatre riu commerce • M H e i ' » i ; o c l 'n- |T'ln <1'« "•<"^}- \
ree. rtoi ne lecture du procès-verbal de \
la séance i lhier, qui est adopté. !reçu uae dépulatioa du bureau

du groupe colooi*l de la Cham-
bre et les députés des colonies
qui lui oot soumis le projet s«it« Je <' <™ d«iMr.llon "" le ,

. ; projet rie loi portant approbation de la j

Garantis J.U»"* à l'analysé
pris de vente I

VIN DE SAHTKNE
Au détail, 0,4U c. lu litre,
En gros, 0,33,
En entrepôt, hors la barrièm de l'oc-

troi, :SI francs l 'heduti lr^
Extrait de l'analyse

faite par M. flKNTiL, pltarmâcleo
Alcool en volume . . . . 11.06 0|0
Extrait sec 1ÏI.9-J 0|O
Acidité totale un acide sul-

fDiique 3.«
Glycérine

C

d'une eipositiou coloniale eo
1900.

M. Boucher s'est déclaré fa-
vorable i :e projet.

L't KFTOUR OE M. lEBON
M. Attiré L-bou, ministre

d*-s colonie», s'est eiiib-ri|ué
aujourd'hui à Dakar po>ir ta
France,

Le mioislrH arrivera à Bor-
deaux le 13 novembre.

ivenlion paesëR avec la Compagnie i
raiiHallantitine pour assurer les servi- i
:e* in;nitiin«** posfaux entre la France, j
'^l^prie, la Tunisie, la TripoiiUine et j

fûaioc.

Coloration, naturelle
a, 10 d^otmbra 18UU.

Sign'i : (..fiNTIL.
poui !rf lét.iil, ru« St-Fi»nçoifl,

AVIS
Ko

Lea amendements présentêB par MM. MM. *v.MSt et Cie ont Ihônneor d'in-
nn( former la public IJU'IIHt Salis sonl i , Ktienno, Sain

iveiiU!nle*ainini''8tH repui

. Emmanuel Arène
rem

clo, et nue le

La ministre du commerce
répond 4u'flfecliveinent la Compagnie

onl iiDitullé. bciG-
levadl l'.ioli, I i Iti, un i mat son pour la
penle vu i{ros i-t e(i dttuil >fc leurs Su-
von» de mùna^K.

Kdibri |u.^i t-ii Corse (â '. i i t i f l l i . près
, llastia', ces savons xOnt <\o qualité Sti-

nemeul l'a accepté, j pr ieur* , bien cuits cl bi*-n epurO»,
v ' - tl'uu r-ruwi pnuvmr iletersif «ailfl

) i

Présidenneiis
Le président <le la liéfutbli-

que a chasse aujourd'hui en
Seme-el-Marni", à L i f.hatlot-
terit1, rlaa» le« bois dd M. ' I V paquebots
Dieo, député. Marelle el Ti

on service cominercial entre Aj»ccn
et Rorif.

M. Antoine Gavtni
dévukop[<e sou amendement tendant
ajouter Tt-sCBle à liant la île I V ' "

• desoima
ï a l , r ( , , , i a
I ptauiien
1

. de voir

la mw.iueSu»ini etCie. Kllen
i | l l

ale» et ..dé «

L» GREVE DES BOUCHERS
L» grève do* gai cous bon-

cbtrs continue; la situation ne
s'est guère moiiHt4.

Une réuoioD a été teoue salle ment avec l'Italie.
LalauQu; l'alHuouce ^Utt gran- L * ministre da oommerce
dd. répond que le relo r pur Kaslui allon-

M Too«*aint, 'i^pilt^, a par- «erâit trop là distance
lé eo faveur Je la grève à ou- ; ^ ^ M a m m t "1 8 *ux v o l ï ea I r e '
t f » n c e î M Sammry

| développe un autre amendement ten-
{ ddnt a l'augmentation des vitesses.

. Les 8u.rch,s.eS qui avaient j ̂ Ï ^ ^ T S . « " " — >'"
j été arrêtés après l attentat d Ac- ; R

cierito oot été relâchés; leur! «•««
. . . . . . . , t pr^s^nte un amendement tendant &

COmpIlCllé avec Accitr l lO O a pu ; l
obilg^r , , com^gme conCe*8ionna.re

ètr6 établie. a consommer du châibon iranc-us,

qui jionl prwtiifu^es cnui
l ment sur cette mardi ami lee, d'un
{ ptoi ^coninni

,„ , , . «rv,c. . » t . . j ^ ' , : ™ " : i , notre Poivre , , y . .a
M. liavini lait ot>neiver qu il ronvieni j ._ —

d'attirer lu» lioises eo Tunisie, où lit
rendront de lips nhl̂ i» nervi4-es comme
colons. Il impotle dVtablir de« rela-
tion* comiiiorclalet» «uivies «-i.tre Ha--
tia et Tunis et de détourner sur la Tu-
nisie le ittnimerce eiialaol actuelle-

Avisintércssaiit
La Maison »'. a ' M N q n l n r l I I , l>»u-

Irvaid P»ol>, it° -.', Haslia, im-l t»n
vrnlr une grandi1 partie iJAIctwils :
H h mus, Copnars, At**iiuh*i>, riau it*> Vie
rorsf. im*\ qu'uno Linndo iisrlio de
liqueur* j - w n i c t i tirs prix oxcoptioa-

inflffhlCtPfAUdlLUJùlCù
EHSIPLAHGHB T
I rtHSKOHoa, . - u n » -AR^ÈS -**•
FERSFIN-* MûRf!CH*i

CAauxA Ciments, Plâtres
S.nii£itiut>i rur.i .'irr»

Gh. CLÉMENT
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ÀI1ONNKME.NT (I*ai/ahte a~avance)
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Ce nouveau % in apéritif , dont la supéJ
i-iorité sera reconnue à sa juste valeur, offerl|
parla Maison L.-I\. Il ATTEI, diffère compté
teuieni de tous ceux connus jusqu'à ce jour, il
n'est composé qu'avec des substances absolu-|

hygiéniques et stomachiques.

LE CALENDRIER

«iïE D'iWomm'HDi : N. D. duSce<w*.
Suuu.: (heure nau'oroU'i

U r n , 0 h. 10 m. — Coucher. * h. 21 m.
Lrafi: IVmUr quartier, le 1er — Plein», le ».

P b i D E v n i n : L«*Q.iti8 Couronné».

0 NOVEMBRE

LA JUSTICE ET L'OPINION
Discours prononcé par M. A- ANGELI, avocat gé-

néral, d l'audience solennelle de rmtrée de la
Cour d'Appel (Suite et Ha).

On s'est demandé si les lois exerçaient une
influence quelconque sur les miiîurs d'un pays. .
\x réponse n'est pas douteuse. Il existe entre les
unes et l«s autres une réciprocité d'action dont il
est facile dp constater les elfets. Que le législateur
doive s'inspirer et tenir compte des usages, des
coutumes, des passions au milieu desquels il
dictera, ses volontés, rien de plu* naturel. Oc
même, il faut reconnaître à ses prescriptions le
pouvoir de- les mail i fier. Là est leur raison d'être
et leur incontestable utilité. Eu autorisant ce
qu'il avait jusqu'alors défendu, en prohibant ce
qui était, avant ce jour, considéré comme licite, il
opère dea changements dans les habitudes, déter-
mine la dérogation aux anciennes pratiques et
n w de nouvelles manières d'être. L**s exemples
aWidenl; on n'aurait 'I11'1* thuisir.

Si l'œuvre du législateur amène ainsi lu réforme
•hw nui'urs, peul-iï en ôlre autrement de celle de
l;i juslice qui n'en est que l'application'? Je ne
vi-iix pas dire que vos décisions aient toute la
même importance, à ce point de vue. Il en est,
«Uns le nombre, où l'intérêt privé est seul visible.
Mais lorsqu'elles statuent sur des questions d'ordre
publie ou qui t.iui-lh-nt à la consliluliuu .le la
l.iuulli', à la ><•• •urité -in tr.iv.nl. à l'eM'irin- d'un
• !i..it priiui.nii.il. .[it.unt elle* répl-iment tes atlen-
Ul> iMtitru les personnes, le? propriétés ou les
pouvoirs établis, le rùle du juge s'élève et grandil.
Il devient le magistrat, le muiltt!, l'éducateur ; il
fnsei^ne, il instruit, il moralise. Il jette dans la
mêlée confuse où s'agitent les appétits humains,
li-s toioniaii.tcme.nl-s de la loi dont il est linler-
préii- légitime. Aussi avec quelle avide impatiente
«H souvent avec quelle inquiétude on .il(fini ses
arrêts! <À>mmt> on sent quil va rassurer les uns
i>t troubler l'Ame des autres ! Ajoutons que la
if-cou sera profîbilile j tous ', car, à travers fa IY>r-

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

rncdnt CÈG/ME

loçon *era pronuu»e -t iuun, w i , « . .». - .„.
mule qui l'enveloppe, on njpen;oit la sanction. Or,
c'est la crainte de l'encourir qui est vraiment efli-
ntre. Kilo provoquera la réfleiion, le retour suc
soi-même el deviendra ainsi un élément .vnsid.'•-
Kible .le moralisation. Nier l'action préventive de
la ibose jiitîée. c'est méconnaître l'autorité de
l'exemple, la force de pénétration et d'expansion
•If la lumière et aussi la pcri'eil.ibiiilé. Je suis
<|u il existe des nature* absolument ivfractaires à
tout amendement, 1,4-châtinK-nl m.'in.- ilirccleinciil
hitliyé ne les corrine pus. TeK M,IK U- rrminieU

.hlinfamienidevanllçstnnni'
D'autre part, l'empire de I luiu
et le secouer n'est pas rhos-1 a

u.lf . s i h
(Mi !<• uin

Imprimerie OUagata. U GérmU: M. OLLMKW.

•{nelques-uns l ac«'ppn-in -..u* . . - .
•uec liuuheur. Une certaine paresse de l'exploit,
l'iiiilolence ilu tpnjl^r.imeut, je ne sais quelle
"l.piieeur secrète .'itntenue .l.tn* la répi^titioh ijuoli-
•li.'im. .!<-- un'-iiie- pratiques et. par dessus tout,
l.i ]..-n,e que , ,,ilte IVlT.nt <\>- la volonté, en voilà
•.—.V puni les ,'uiii.Vh.r d eu^a^er la lutte contre
>*ii-niènu\ et, lorsque, .r.ninture. il leur arrive
de s'y résoudre, ce n'est que pour un moni«>nt ; >>n
'lirait qu'ils ont hâte de rrprriulre le jonc el ite
s'y soumettre pour toujours. A quoi Km poursuivre
•le Alinéa chimères, le rêve d'un perfectionnement
jM'jUMrp in-éalifcihle? Ne vaut-il pas mieux se

i. laisser aller mollonte^t au til de la vie et en portier
'•- charmes fugitif*), sans fatigue, sans ennuis et

''.tbri de toulf pmiccupation '? t> qu'ils ont fait
r, ils li' repHemnt .iiijtninl'hui et ils reconimeit-
uni dcinnm. -.an- .iiitn' raison que cet cwclavape
l'habitude qui les *>ncbaiBe «n \t* séduisant.

r.ii- l'in
||1|I. | K | | | I ( V

nuus apprennent I\UI: imn-
ur atteindre, pur le dévclujij»-

l é l 1 l l i l l

n
lit IJL'l-i.-vMl.
la viftoiro, Klles nuu app
sommes ici-bas pour atteindre, pur le dé
ment continuel de" nos fucultés, le 1ml liiuil l
nntro destinée. Les division-* judieiiùreN favurisent,
d n laiye n i eun 1 i-rsite n'iivre de prùgrùs L't

comédie qu'elle
légère et line
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pui^sanec pïil
la justice! Ce

l l

mpa-
que

iwlleiuoi i r i inp p p
r d dans 1rs .têtes .1.- la justice! Ce »e sont
plus des mots i.-i des (jen^Vs ilunt le sens et la
porlét? s'évapui'uiil et i}ui.L l'un oublie prestju'aus-
situt qu'on les a recueillis. Ils ont une répercus-
sion plus v.iste. et plus intense; ils renferment de»
enseignements pratiques Pt des exemples saisis-
sants qui se j;ra\eii| prorundr-menl dans l'esprit.
La pfîivi.iinalilé .lu m.i^MNtl n> dunieure pas
étrun-ére à ce> lieuivii\ réMiliaK. La haule rultuiv
intellwtuellc, tu t-iiiupéleiice é|ir.iuvéon la J^ii^ue
expêrieiiLe, la droiture el l'indépeu.l.m.'e .lu ,;iia. -
tôrc, la constante r/irrprlîfin 'le la .unlnile I.oit
publique que privée, l'impartlalil^ hi nlus srrupii-
léiise, enttn «*tto dignité prnl'etnijtHiflli' qui «•
répand comme un parfum subtil jusinie dain le?,
moindres opéi-atjotis de la fonction, toutes UT,
qualités diverses augmentent, étendent, conso-
lident son autorité. Quand* elles se trouvent

sent inaperçues et, s'il tri est qui lest re.knilrnl,
la plupart le» apprécient, car ils y voient la plus
dure sauvegarde ift1 leurs limite. Alors les soupçon*
se dissipant, le? niéliiliii'es s'éteignent ; il se lurni
autour de lui IMHIIIIH* une atmosphère .le
nmlre la«iuellf virunenl .-.•ln.it.T t.mtes l

fi, *»t. liii'iitôl, l v

espect

i|iiff, t.
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iiili airiletlt nittre cu'iir s'efToiveni
Dans cette lutte acharnée qu'elle - n d i e u ,
peut être vaincue, jamais elle rie s ét.ui>nii!. l'.nir
la voir reparaître, il itiiDira d'un lait quelconque
oii l'intcnH de celui qui en est le témoin ne soit
pas enua^é. KJle se manifestera aussitôt par une
appnvi.ttion mm Aiuivoime, par un mot <us lilame
i.u une marque .r.ipnrobalion. Kntin, loin de
l'iitlérer. les |>r>t;ivs ,[,• | a civilisation l'-iffiuont,
l'épuivnt, la dévol.iptient et la fortifient. Que
siKnilienl alors les paroles de déjn*spér.uice et de
dcciiiii-agemenl que I inquiétude de l'avenir arrache
nus lèvrvs du penseur. Quoi ! p a n e qu'on aura \u
à certains moments la force triomphante, d fandr.i
douter de la puissance d i droit ! laissons |ias»i
le flot îles événements. Quelque trouble qu'il S'il.
nous ne «levons nous eu émmivoir. Au milieu <!.•
tant de débris dont les révolutions ont jonrlié le
sol, l'id<M> di- justitv surnage eoinme une arclie 4e
salut qui ;ibrite W jrennes féconds des réno-
vai ions futures. Kilo vivrj ^aiissi longtemps que
lame huntaiiie dotil elle est l'auguste émanation.

Ui justice et If ilroit ! Dmix choses abuolume»!
inséparables et dont lune est la consécration de
l'autre. On a beau nier leur suprématie ; elle. <*s|
réelle, elle est visible, et tiH ou taH elle t'afli i tuera
Si l'homme a des devoirs i remplir, n'est-ce p ^
parce qu'ils corrvspondent aus droite d'autnii "
Si dans Uni» les piys, un te iléclare respoiisiM*».
n'ewt-«v pan p»«ve 'i'"'*. moralenient, il esl libn- .•
Tout est là, et l.i société, je crois l'avoir dit. n'a

pas d'.iiilres biiscs. Or, la liberté r.,1 nu .|rott ; je
un; ti [juif-, clli: OJL lu droit luî-Uiéiue. et LoUS lis*
'.uphismes d'une politique enivrée de succès ephé-
iii.'-n-, iif -..uiraii-'iit pn^valoir contm lui. Il oxisl*!
une jiisi,,-.- iiiunatiimte des fbnscs, s'écriait jadis
un urainl ' i'"-1 '!. I m- -tu. -..rte de vision pro-
plu'-liiji.r .I- ! i.. •,! t . •! ., •!,'• vient de trouver
IIIK' <irrni.i.-ii .:; ., .! • .• n-. un des actes les

eu à enregistrer, et si je le. rappetlf en retie
solennité, c'est pan* qu'il est destin-'- à r.jnf..udiv
ces apologies de la feux* matéiielle. né^ttiuii
audacieuse de toute eivilisiilii.n i-i .1.. u.ut (H'.^'n-.
Guidées par des intérêt- i<lenij(|iie-; el jur le-
inspiration» d'une mutuelle -wnj.ailur. . | . n \ tu'-t-.--
et puissantes nations, que l.i u,mue .i pi.,, é.-- .HA
contins opposés do l'huroiie el que. leur iuii-li-
tutiun intérieure semblait devoir tenir éloignées
l'une de l'autre, se *nit subitement rapnrneliéis
et étroitement liées alin de » enntribut.'r au
• maintien de la paix ilil iimn'lc. <lau> un es)>iit
* de droit et d'équité. » Cette ,-uticlusiim ,1 une
alliance que nous appelions .le ll"S vn'iiv lis plu-
ardents, a rempli nos cienrs 'l'une joie pniim-
tique ; car, sans nous faire oublier nos blessures,
nos douleurs et notre deuil, elle nous permet
d'entrevoir, pour notro cher pays, l'aurore de
nouvelles rt ploripnses destinées. Il n'est don-
point vrai que la forée prime le droit, l̂ es instit
l'itions rjui repi.seul uniquement sur elle n'onc
rk'ii de durable, l.e vent des révolutions les ren-
verse .-t les 1-r ••• enuinie île frêles édifices qui
«'«croulent smi> la vuilence de l'otlragail.

C'est l'idée .le jn-.Hi e .gui (.réside à vos détibé-
mlions. Kl le h*s dni-.-. les éclaire, les empêche de
dévier, k s iii.tiutieiil dan- '••• .-.'ivl.- ,t-« luléiél-
spéciaux qui les'oui p r o v ^ u . ^ . Klle l.-m moutiv
le but à alteindiv : -LVoiivrii- la vérité el attribuer
à chacun ce qui lui <•>! dû : .-Ile les pmtëne ronti-o
les influences penn. i.Mises du .leh.irs: elle leur
imprime, «n un mol. mtte aulniïlé qu'uni- i-rifiqiie
aveugle ou pn>vi-nui< jn'iit rnécuiinailre, iuai> .|ui
finit par >%iiiijin-=er ,,\,T le dutiblc ctu-actt'-iv il'un
t..'...in et .l'un l.ienl.ul. Uu'imiM>rtent les eotéres
.I. :• ,,•.•:,,,,••!•• ne '.- KM m sont le plus souvent
le [i-siiltat •<>- 1 i-in,nuire ou .lu p:trti pris. Kllc-t
lumU'i-ulit, lorsque la réllexiou aura rainent-- !.•
calme dans les er-prils (.'IL- -i. malgré toul. .ll.-^
persistaient eni'oif. il n'\ .mnil j.a- heu .i,> ,-v
• W Si. ,V: v ,,.„!. la pr.,t.. le* u-rU.-
civiqu.-Sl.l.SN-nl.-.l... .!....,•. .-. il > ...IU..|q, l..e..u-

i,. : u, i |, - .ill (i---. l 'm- .lans
, :i .!.< !.. MI-IK e. i|l'li!l>'i'.'til- ;«>\
- I , I , I . - uu . ,ilt ulécs. lei'incin.nt
i i .1 in Ires con&eiis que ceux de

<-\ .i issurt'i- le respect d*? la lui,
MKI luu le cours de nos travauxtvpr

viable .le
Ilioniu

ompli.

emt'nt

et la plus

u 'devoir

MfcsaiKiiw LE A ,
Votre iniblt' prol'essiou n'a pis éc.liap(h- à la

censure de l'opinion. Ik* tout temps, elle a servi
de but aux traits mutilants de la satire et >le ht
comédie et. aujourd'hui encor.'. elle est l'objet d.-s
attaque* Uv plus vires et les pbu iuimi'iil.N.s.
Klles ne sont pas faites pour VOUA émouvoir, et
\uus continuez, paisiblement et sans faiblir, votre
tache quotidienne, sous l'égide de vos franchises
cl de vos précieuses traditions, ("est <i vous que
pourraient s'appliquer .-es vers qu'un poï-le c«tns:i-
emit û la mémoire d'un autre poète :

i i l « rir

il e

sur i-e* ûtocur,
i les critique» qi

e que je \
l'on dirige contn- vo

relever, en passant,
l? 1* l

que je veux relever, p
vous reproche de former une sorte l?
lÉCUt. Mais qu arriverait-il, e i i w n i , . . -i I f ju-ti-
ciables étaient toujours admis a pl.n.ler d.di* l.iu-s
propres causes et s'ils avaient la laculte de e n t i e r
iil premier venu le-om .te leurs inlért1^ '.' Quelk-s
'.rdeurs on vcir.ul »- .f.vhjiiu-r. à quel» scanda- •
leiix tnincs on assisterait. <•! que d'efforts il faudrait
pour les contenir M les ivr-runer ! Kid.' les obser-
vateur» il'une w'-vére discipline. \uus m- d,-pa^-/
jamais t.-s limites de la .V^-rve et de !.. .1.1.. at.-sM-
les plus scrupuletis.-. et MKIS niiui.i.sst-/ ii..|i.i.>
iiicoii\éiueiit-< 'fi-s iVarls de ta parole ^Hiur iif (>•»
les éviter. Kapectu«uh de U loi, vous l'invoques



. lli-llir-, cl, loi
.|ii<- wm» milivnnimz .lev j
•tk'titilt SMJH'rit'llVH' lu <lisctii&il>ll lllIS lll''-
L-isiotis des magistrats, vous savez y ap-
porter, avec l.i ihaluur iommunicati
que donnent Ifs turtt»* cotiviclioiis, celle
inuiir-raUwi et cette parfaite cunvenanct
i\v langage qui K-s font plus iiisémenl
('•coûter. VDII» jwrsoiiiiïfioK ainsi l'In'ii-
muse iilli.iiuii' du IWiiiv JiVec !i lil't'Hi-.
Si j'ajuulc i[ti";m •IDII i-i J"iwi dt |M'i-.iiiMli'i
vous jeiK»'"''- m' [iiMtfiiiJ suvdii• jui'iiliijii",
les t;râr*M de h tonni-, iino i:onsi;ml<
«oiiituisi.- <•! U- plus p;iu;if»v ilêsin-
tt;ivH>.!iii«;iil, j'aurai inari|in* la liante va-
leur .1.- vulic i'«H:il>.ir.itii>u u IVi'iiviv de
l;t justiiv, et miilu à vos ratantes un
liunim;^'!- aussi It^itimu c{u'ttf!r&ible à
liinii i.i-ur. VIHIÏ, T-ters les «lèreiispurs vi-
jiiliinls n .uiluiix's <lu «Irnit. Uuaiid il
est in-'i•iiiinu, opprime ft persécuté, c'est
parmi vous «|ii il iniuvo un relutfe assuiv,
un asile inviolable el l'amie finale d<-

.\IfsiEi.Hîi LES AVOUES,
L'opinion n** vous épaiuue pas non

plus, et i|uc un il il elle pas".' Mais vuiis
prouve/, par vos qualités prufessinntu-
lles, • imiliieit sfs ;tpprérî;ilion* sont ptMi
justifiées. Je suis certain d'être uujour-
•l'Iiui l'interprète «les senlirnetits dp la

il,- vnliT.titivitr. 't.- \.iLlv A-li'i't-ir wlre

Chemins de Fer
COMPARAISON »KS RECETTES

Le réseau du la Corse comprend ans
longueur totale 1e lignes de 290 kilo-
mètres

Kn 1897, les recettes ont été les BUI-

m« r*public*lo, pour qi ' i l l * poisso tanlr ao quai- Vous, inadimi). quelq

l)u«s liKo«u ; .tuitlaiir, supportai-lt nobt»m«in «I cbrélianne.

k l'unwimiti, irrêlt : i ment en p«rtMiil lu i • • » du poêla :

N. l« colonel Anima, présidant du UoiuéJl | é - j P»u«ra mèra I
nfral da !• Cor», «st (lé(i|D« par DOOS comm» j Pleure 1*8 longs espoirs et l i joia éphaméra I
unique wndidai repnblluin sox fouiras élacltona ! f i n » I... mil! *ouliant-toi qu"«u IrappaQl, !)!•«
laglilulves dans IVraodlajemeDt da Bailla; lo- | [Hit

•île tous le» r6publlctni à acclamer el a soûle- } è d

eDt da Bailla; lo |
cclamer el a soûle- } Kl M » , cher • ! regretta «otnpère, don) la d

* d lsa candMiiBre, dtt enfin que
par s» haute alluiiiua, par les ier tkei rendgs i
la l'«lha el i la République, M. le colonel Asli-
ma l'iropota aui libres lutlragei de toui iei té-
publicalui, da loua le* patriotes qui liaient la
Lors* al la franc»,

Viie la République!
P. V.leri, Prtiidnti. - II. A n . —

Uardi, menuisier. — Guernlwl An-
lolne- — Mâasuiii AnJra. — Ore

ign sera toujours présenta i naim doulaui

recens le* sJleui qua ja «ou adressa au oom de

lout un |jenpla qui conservera «OU

Adieu t reposes an paît dans le iWa de Olw
ei de l'étcrolié I

a *
Discours de M. le Docteur Antoni

M Philippe. - S,SC0 S » » . r . - «•' 1 - !u »»'. • • " ' « " d e P"10' ««

. h . _ Kr« nifi«« •» ».»•!. "«»« «IMI d« iibtr eu Immenae. Irr

, <)ODO« libre

e. — Krs Placier en ratr
de subir est immense. Irréfianble

L.-H. Haitel. - N-rJini Louis. - P°<" " « • ' « - n » " P» é l é " ra01

R.malll Louis. _S:re. . l Toi»»»... I • * " « d o e l e u r A" l o l" e h c J o m * Sl e h " * a«n

. — . J mémoire ï Irréparable sera pour nous le malheur
M'tiul. Froid «t |Ucé eada-
os j*u«, malhenreui ami.

TOD âge (mu *«»nté, u saut* encore 11 j
te donnaient druil de titre encore ; Un
plus longue vie l'éuli dû «gaiement par la con-
duite aussi hoooéie que iujàtt, par too cœur bon
elbientaiiani: (oui, enlin, plaidait en ta laiear

aide dans la lulle suprême,
Bien qu'eu d«ui jours, ia

Bien répondu j 'H "lllJi •»n'i|

— Adorable S mon, an teint pur el vermeil,
(Juel secret Ullsman te consens si belle T

— Ta de.rsls bien snoir qu'une beauté réelh
Pie s'obtient qu'au Cvngo, le savon sans pareil

Ivan Colomba, a* par/umur Vaissitr,
f et loui l'est i

Obsèques de MJ'aracchini j ™;"J™'é"*;f ""°-
Discours prononcé aux obsèques de M. I

Paracchmi Toussaint, ancien Maire de .
Pino, par Sî. Flori.

HMJimec, Haulenrt,
que la Mrre Unité recomre i jamais ta

déDootlIa mMtelli. dB l'ami rur et détoa*. qua la
*leni d'enlaw sublument à ootra eoramooa
Ion, leolllei permettre, d <ons tons qal sa-

*ei la >id« ImmenM que ectta mort a (ait dans

1 e r t r i m e s t r e . . . . Utt.Y.M \
2 e — 195 ÏW6 ,

Total . 3tKI.tiM>* i
Pendant la période correspondante de J

1890, «Iles s'étaient élevées, à : !
1er trimestre 150 116 '
2e — 191.5S7 j

f Total . 3*7.7UÏ
D'où un» différence, en plus pour la

1er seiiwslre IS97, de ir».*fi lr.
I^receitetotaie par kilomètre,qui peu- :

<lant lu 1er semestre 1W.K3 avait été de
I.l7r> francs, a'o*t élevés pour le 1er se-
mestre 1897 A l.iJJ francs, et ta re-
cette par |our ut par kilomètre, qui
•Mail depuis plusieurs années station*
naire i <> franc» est montée à 7 fiancs

' » • -w -**mv '«1HIH..VV <|HV W I H tflT f̂t • • • » • • u»"-^

| nos rings, qu'une boa die anle euale d'adoucir,

| par au.lque» Seur. j .téa. Bur sa tombe l'alflic (par quelques fleur, jetée- sur si loa.be, l'aHIc- \ p o w w i „ „ ,
lion de too le ane famille déjà i l crue lien an I j „ ! L'ami qoe

Comité Uartral Républicain
de Baatia

Le Coniitft central républicain s'est
rûurii la 1î* octobre courant pour (aire
le cd'ux d'un candi lut aux prochaines
élection» lé^tsljiivta dans l'arrondisse-
ment de Hast la, et a pris à ce sujet la
délibération suivante :

L'an mi< Iran renl quair*-»irgl-<tH-i*pl, le (S
•lu mms .iVielire. i Hesili, le» membres soussi-
gnés ilu Lomli* central rfpublkiii, «oi* la pré-
«idtnct de M, Pierre Vilerj, atoaé I la <*<oer,
appelé à «teliUrer sur le < h l i â t . Ire P « '«

éprouvée par la perte bien recenla Je ses II
entjnu bien-slmé*.

L'esprli de confraternité, mali surtout les fils
liens d'amour al d'efiecilon que j'ataii pour ['•-
rsechlnl, llrns qui dnrent par delà le ion beau

i puisqu'ils sur>l*eot a ia mofl, m'Inspirent, en ce
roorntn1, l'imperieu el douliMireai devoir de lui
dire quelques pjroles d'adieu, m o t que l i lerre
reçut»* ton Irold cercueil, aotoor duquel toi»

: tons presses, maets et recueillis, connue pour
aflirmer (tant l'éloquence de la douleur que je
vois peinte sur toi mages, qu'il tut le plus ten-
dre drs époui, le meilleur les pères, le plus sûr
des amis, le plu* vertomi d'entre nous.

Oh 1 qu'il n'est triste et Joai s la lois, roes-
tlevrs, de me reporter par la pensée vers ces
moment* d a pan r ne menti Indmei que oeoa ationi
loovenl [tans nos teie-i-lête! Bien pénible est la
lâche qoe |'<l entreprise ; elle I ' M I d'aoïam plni
que je l i sem ag-daa<as de mes rorcea, al seele
nne «oli plus aoiortaée que la mienne, pourrait
trouer de* ac<!ents M U , qn'lli >o«t pe'mmi dam
ti>ul leur éclal les belles quslilés de celai qui (ail
lujoord'hut l'objet de DOS regrets et de D M
larmes.

ClearoDS, d aoas tous qui 10mes ses amis, »lea-
Ton», rar noire malheur «tl grand. Irréparable.

raracrfalni possédait, on tA», loatee em bdlas
qaalliei qui distinguent et hoaorent l'homme pri-
vé, • anime Ihnmma paMIc. Il s (ail de la bonté

Hideuse et ateugle mort, «olls bien de le*
coups 1 Nous deicni eire tel «Ictlmes ; qoi asil,

} le sali. Hais ce qoi est an mvstère poer loua,
c'eat de te foir atofl laucber des créttorea qe«
loal imposa à ton reipect. Pourquoi saisir, da lea
Bikini creaiei el crorhae», an père de I»mille
encore jeans, an homme de bteo, an homiM
dooi l'etiiteute éult saisi clin e sa U mil le q«'l
ce illtage uni entier.

Que sommee-uoua donc sar celte terre T Rien,
qu'un rleo. Et, alors, posrqgoi lanl d'orgueil,

de fiel. Misérable nalara bamal-
pieuroni, bomme lotelllgeot

et lustrait, sanull l« t biea l'inanité des eboaee
d'Ici-bu. Aasd, a-l il toujours lu mpponer,
d'une Ame sereine, I ou tes le> deslllailoos, loaa
lea déboire», M O I porter la moindre aiteinte t la
natara da ton eicellent -araciera. Le mal étatl
tlte oublié par lui, raii* il n'oubliait janxls ce
qui éult bien. Aussi n'était-ce jimals n tain qoe
l'on l'adressai! à lui. Loi demaodeli-on un ser-
vice, selon tes roojinB, il le readsli ; lui daman'
datt-on on conseil, II n'empressai) da le donner ;
ne lui demandall-oD rien. II eglsia" quand même
s'il v avait oie bonne action t accomplir: i l ré-
compense, il la irou*ïlt entière dan* la grande I
saliilaclion qu'il éprouvait d'avoir fait du bien, f

Voila l'homme privé, voila le ctlojeo que ta al '
perde, Pino. U ion le Immenae qoi, accoarae de .
tous les poiati da vltliRe, M presse, eo ce uto 1
meni, recuelllle et eonsteroee, autour de ce cer- \
tueil.MlléclaUnieijusU iémoi|nagedela i jm- j
peible «I de i'eaUme danl (oalssali, i juta litre,
notre malhaarns ami. Polaaeot leai CM pltirs ;
al rae regret* de loat an village, Camille PeraecU-
ni, (lier ao baeme dans voire cœur loat aalf aant
encore al «us aider i tapporter ao at grand
nalhear. PrlM « pJaarw ; cer la priera et lea
larme cornoleut, et, sealee, août eapablee d'allé-
ger un pan votre Immente doaltar,

Kt i loi, lafortaae ami, tooa aoa Jernlen
adleei.

ont pn» à 1 uMOirril* la résoleilon taitante :

L- nslderant que l'immiitfiice ei l'Inporiaoce
de li future loue- électorale comrennJrnl I U parll

alilf» ri>ura>tt.rerHi dttet é 1er lions k triomphe
de f" [ 1 r^.ublKilu .l»o» l'arroedlsremenl <le
llaiii' n'ULine *Ut*t le* suire* tlfcomcrifcloni du

iju'il ett miftM ÏO iremler lieu que le Comité
i*K>i la sj««i;»r.!# Je- tmér^Ti renublltalni dans
tel iironitissement désigne dérmii1*amenl el
doi.oe »J litote Investiture i celai qa'il juge le
plus <ti|ii.e de f*'M« le ilrspeaa r«p*btula ,

iM.ntuUnnl que M. le colonel A.ilm», préM-
rleni ila <4>n<fil geoéral de la tÀ>ne, mértle à low
éutnl» II co. nai.e le ConiitJ qui i Is cerlilude
de voir son cauii ralttté par loai lei vrai* répn-
MkJtni ;

candiJii J<à Contlié, M.
trop cennao 'i? 'dot, t^m
•a rappe'er Ici ; y*e d'alll

plW d .tltom il'écUl co
dévouemeol,.tabnêtfUto<i

le tûlonr
^ U l l MJ.I

cura elle t

* . ( * • solj
comme ui

1 h Mina, Ml
neresMire de

•M irop res*-

at, dacles de
«*eo ei « n-

(troltare .lans ses rainions t<xlai*l ; da la féot-
rnall* et de l'iHecllon dans aa *lc tnllm* ; in'rlli-
Itent et liborleui, Paracchim, inessirars, noos
ttra iJélut a l'église, dont il élan l'ornement : aa
CoDsell municipal, IODI U était l'ime ; dam D «
reomans da lirotl|« qa'il uva'l rendra 101ère*-
stnles.

Togt, chat lui, commandai! le retpect, el ttt
amis ssteni, a n'en point doit*r, comblai) 11 j
M I I I Jjbnégilion al da d«*0MRwol dans cat
homme da bon contell.

Pourquoi dooe, a mon Dieo, (.lltli-ll l'enla^r
tiroi i u femma, 1 tel «ouDU, i noas-mèmes ?

Trois lombes fanaient 4 peJoe daa* lermar tar
•las «ira* chéris, q« « M qaiinrme I ' O I I N bras
qwoscai et jette d4ni la pt*$ graD<l« déaoliiton
une lamilla qui avait déjà tant «ooflart.

Ne fharchont cependant pas à connaîtra l«a
dasadDs de la Pro.id«tc«, ol t pénétrw sas s«-
c w i : les premton font prolooJi, la*
«an! t«nuau>ei ; nais r#fK»i*M piaKH l'
que oont attoet pour •«•. «•" ;s -«?•: tyviU.
sar srs trais bla qa| wxit noa p*«*ts M D M ua»
d'aolaoca; rapDTtMs-laaar M M aesti asifia q«l
lai auleoi dwn « C«BSOT*M* aiMl ta caiia da

L AUairfi de la Caisse
MM Sozzoni Àng^-Frioçois, Suzzon.

Ange-Michel et Foroioli J«an-B*pl
août tsaignôB à comparaître le 16
vembre courant, par devant la tribunal
correctionnel de lîastia, sur la préven.
tton d'avoir, dans le courant Je mari
et avril 1895, et eu tout cas depuis
moins de trois ans, & Bas lin, comme
co-auteura ou complices, recelé M
Guerrini Paul-Dominique, comptable
de la dite ville, qu'ils savaient avon
commis des crimes emportant peine*
affictives, délit prévu et puni par les
articles DU, 61), 248 du colu pénal.

BOURSE DE PARIS
5 No». — 6 Ni

.(K1.37 — 103. ïj
Hït. 00 — 102.1
1(4.50 — 106.03

Kenie 'à p. 0/Oanalao,
— 3 p. 0/0 jtûofU.
— 3 t^J 0/0. . . .

naoMDt tlbra qui, aprài arolr applaudi
numbrau sactès unlvanlUIrea da 10a loati-

ini, gaidarooi da lui le pi as doux at 1* ploa

Boina qoi leur avaient été prodigués
et le dévouement dont ils avaient (ait
preuve.

L'Abbé Simeoni, directeur de l'instiluUoil
SaiDt-Louis, roadu Nautaau-Port. ' t&te (ia Saint-Charles Burromée

Hiles Mojoier et Mlle Hojnlef, nembre de ' U têtu de Saint-Charly
U commission du Ureiei, rae de l'intta- i sera célébrée aujourd'hui
d i a c * . dans l'Oratoire de ce nom.

Mlle Poni(vm. oiUeler d'&cadémi», membre
du conseil départemental de I insiruction
publique, rue ailol-françoli.

Mme HarinellI-rUahl, rue UsUgno.
Mlle Rlnaldl, inatltulr.ee, t>d Salni-Angeb.
Mile Uliomanl, ImiituUon, rue de l'Opéra.
Hlle Altunsi, institution, Uoalevard Paoll, U.
Mlle Felce, lasiliutloa, me Mlot, T.
Xma Ponievera-Urecchionl, ItuUiuiioa, rue

Mita Faggianalll, lostitolioD, rue Saint-Fran-
çois, 3.

Urne E. Pioll, épouse Ollrieri, institutrice
libre. Cour» JStbaalianl.

Mme ISenuMi, née lilbeill, Imlltntriee, BOD-
lenrd '•

MUSIQUE MILITAIRE
PIACC «AINT-NICOLA»

Programmé du 7 .Novembre, à 3 h.

i. Allégro Unitaire, XXX.
t, Umt Bonilaca, (ouferiore). Lac A n e ,
3. Lrs Krinnyas, (iIlTartisaameni), Msuaaat.
4. Lo6aDfriD.(lantalsle>, Wa«ii«r.
5. Plu. (>alaa). Parés.

Lr Clufét Mutitm, ODËRD.

lf«awa d« d é p a r t

Lundi, 8 novembre, A 9 heons, aura
lien a Saint-Jean, la messe de départ
de* jeanes soldat* de la classe,

M. l'abbé Antonelli, vicaire, prooon-
ceri nne allocation.

^ UHWMM w>n HUC-I» do la bAoédic*
tion do T. S. Kacrnmunt.

'ukid lot» owti»critii et leore Umillea
sont invité» à prendre part k celte
belle et touchante cérémonie.

Un petit souvenir «ara distribué aux
cotwcriU.

Une bonne Nouvelle
De la bouche môme da M. le Visi-

teur Hermodien, nous venons d'ap-
prendre le maintien officiel du F. £1-
gi a al dos à la direction de l'Ecole
Chrétienne de Bastia.

On sait que le Supérieur Générai de
l'ordre des Frères, tenant a récompen-
ser les mérites acquis par le F. Bot-
tafoco aa coars de ses vingt années
de directorat, dont plu» de quinze dans
renseignement public, venait Aa lai
offrir un poste important dans la mé-
tropole.

A la nouvelle de cette mesure, élè-
ves, pères de famille, municipalité,
Comité des Frères, riebes et pauvres,
se sont levés comme un seul homme
pour obtenir te maintien du Directeur
Bnttaioco. Cette manifestation de sym-
pathie fait le plus grand honneur a
l'Institut de J. B. de l<a Salle. Elle au-
rait pris ded proportions beaucoup
plus grandes si ou n'avait craint de
heurter trop de front l'esprit de disci-
pline et la modestie de cet humble
Religieux, si aime par la jeunesse bas-
tiaiae.

Nous tenons à rappeler que u'ebl
lurtout a l'intelligence et au grand tact

de M. le Visiteur Hermodien que la
population de notre ville est rede-
vable de la faveur qu'elle vient d'ob-
tenir. Nul mieux que lui n'aurait si
bien canalise tout] les enthousiasmes
pour Iee mener au succès de leurs
démarches.

Ajoutons que dans ce concert de
sympathies 11 y a une manifestation
d'une portée considérable ; c'est celle
des membres de l'Enseignement libre
de Baatia. Noos la donnons ci-aprea.

La commenter serait l'affaiblir.
Ua soautitaés, loas tttafa d'inatltalions libre*,

i Bàalla, apprenant la déplacent»! d» Dureciear
Batiafoco, M pwmaitaoi d'appaJer l'anaanVn da
s** SapArlean R f i t f m sar las eouéqejencM
qa*ntia dédtlan pourrait atolr si ti lt éult alae
i aUniion.

Kile serait, an allai, rag relie* no a sealemeal par
lea ami* des Frères en «éoaral, mais aaan par
ions l«f mambraa da l'Knselfneawot libre saas
diiiinetlon J'oplnlons rcllFÎeufaa oa politique*,
aai, an perdtnt le Directeur Uu'ttfoto, «arralant
disparaîtra du s*ln d«« Csmmlsfloos d'eianena,
da BrefM (ter et ie daare), l'an de sas oelaa-
tmn las plus aatoritai at let plat s;mpaiblq«M.

Las *oassl|[nM laiilsseni eatie oeraaloo paar
raaaarelar la FrAre Buliafoco da la traacna cor-
dUllié, da I M I »i«)sU at de l'esprit de corpa dont
11 a Wajoar» f il prania dans sas rapports aiac
aas eoiléfnaa dr l'rJ)*«tfi>enMa(. Us sa rappelle-
ronl toaK*» • * « plaisir, sa iarfear didaas,
ta bluta compétent» en maflara pédafaeiqM
Jotoia i aa aatovr da l'aolanca I H I liBlla. Son
aéfMtawnt à lEnsaliMnaaBl Hbra at * aaa
droits, saawd*' par K M araod* énartie, élakt
iMjoun laaplr* pir «te tdca da IfMraHsea* e*
4a loliranaa InlaUtganta.

11. 1. [-*.*. 4- ̂ . r . qw, fi am rasa«cl d« U
dlatlpUrM lai lai pou I I HJ dawl

«il aa qtlilt.ni la Otraa, M M saalaawnt \m
aananlmaa 4a la nlla da Buda, maU aaaal|
Umt la apédala ijapaïUa da tm cotUfMtff

VeUte Gazette

Borromée
dimanche,

Matin, Office de Confrérie à 9 heures,
uianJ'Messa à 1U heures; le soir,
Vibres à 7 heures suivies de la Bénâ-
diclioo du Très Saint Sacrement et du
baiset de la Suinte Relique.

AH l'nrt

D 5 Noi

vmamMrt. ~ 7 dearw da autin. + 14 0 ;
>. -f '«0; 6 heurei 1e »olr, + if. 2 ; Mai>

. + 135.
tromttn. — 1 bearea da matin, 7C8
1,7MB * du «air, "C7 mm.
ml.— th. da matin, S. K. islble brita.

4 b, dosoJr, Sud Id.
da «Ml, contert.
data mat, paille boula.

leur das aaui : malin, + 0,30 ; nlr , + 0,38;
loaetra, 1 « baarua da nuaa ~

\:A larldoe italienne II Piccolo lïaf-
laele est arrivée dans la matinée, sur
lest, venant da Naples.

• S
Avis

Sous charge à partir da 1er novembre
prochain (jour Propriano, navire Apoi-
ton, capitaine ltidale.

Pour fret s'adreaierchezM. (Juaitel-
la, eipéditionnaire.

— MM. Virgilti frères, négociants à
Cervione, désirent un comptable.

Présenter de bonnes références,

•S
Les prépoi/antu de l'Avenir

Dimanche 7 novembre, de IU ù 11 b.
et demie, à la mairie :

1. Payement de la cotisation men-
suelle et de toutes tes cotisations DOQ
payées jusqu'à ce jour ;

2. Admission de nouveaux sociétai*

rt'ananimea bravos ont aaluôjla chuta
du rideau.

Nous turbinons en souhaitant bonne
chance à MM. Svicher et â sa vaillante
troupe.

IVOiVELLES »E L'ÉTHMGEli
ATTENTAT

Ce soir, ileuilême débuts de la troupe iiaUeni

Un Ballo in Maschera
Ojèn en 4 acm». mualqua de Verdi

Pour la Location et leg A bu nne m on la s'ailresseï
i H. A. fog^l, coiflenr, BJ Piull.

ÉTAT CIVIL

i DcD-Charlea, emplojâ, at R
inmptlQD, manager», tûQ^

Aduipha,

le Préfet à Bastia

im. I res qui auront un an d'acquia poar lare-
j traite que 11 francs (cotisation de 1897).
j Le Trésorier, S. CABBLJCCIA.
' Le Prévoyant de l'Avenir, journal rjffi-

le Préfet arriTera a Bastia mardi, < c i e , d 8 , a société.est en vente & 5 ceot.
Inercredi matin, à 9 heures et de- c n e z M. Patxolacci, négociaot boule-

il recevra a la sooa-préfectare les ! va rcj pao |[
oritéi civiles et militaires et les = ' -.*.
is constitués. j
otro nonvean Sous-Préfet recevra le >

Haffaelli
te jour et à la même heure. La meilleure huile de loîe de Morue
ODS croyons savoir que c'eat poar blanche médicinale, eitraile des folea
•Srêabl» à MM. lea [onctionnairea fr* « * * " . P° r e . s a n s mélange el
ur ê»ilanl un double dérangement >«»> arrière goill, provenant dea pe-
été réglée cette réception Biraol- i ch.riea de Norvège, se vena i It pnar-

annonce de Lncques la mort de
luludo Jtian-Luc, ancien membre

iseil général, on^le du comte Al-
Multedo, ancien député d'Ajaccio

re à In cAte

tiie grecque Castor, capitain
ide Notiduganokt, j-ogeant 150
H. arec un chargement pkio de
Ile, partie le D octobre >lu Pirôe,
tiuatton de (jôuea, a rencontré
la nuit du -2 au :! novembre, par
vers d'Alistro, one trè« grosse
ivec fort vent d'Est, brouillard
le, et a été jetée a la cote, entre
istinitna et Bravona, au lieu dit
ie tti, sur an banc de rochers:
vire est droit, l'avant & terre,
peut être considéré comme per-
* ferr*ille était clurgôi au [iril
francs la tonne.
que le sinistre s'est produit le

lufltteur Kun^eacht et 1er» xar-
du phare Monti fran^oi» et I\>-

Juan-Jacques se sont rendus sur
et jot prêta aiJe et assistance

pase-
s l'après-midi, le c^piuine recon-

que tout H^poir de sauver le
uil perdu, l'a abandonné, et a

cueilli jvec non équipage au poste
>honqae,ou grice au chef guet-
ancescbi el à son personnel tous

Ca l'hospitalité la plus cordiale
i ce que réclamait leur situation,
marin» grec» ont quitté le phare

lendemain al ont été dirigés sur
1, 011 leur conaal, II. Pierangeli,

toutes le* dispositions pour
leur entretien en attendant

ipatrwmetit.
quittant Alistro ils ont exprimé
leur reconnaissance aa chef-

m guetteur Azibert et aux
1 Mooli et Tomttti, poar le*

macie RalTaelli, plat

Royal Windsor

DU BRÉSIL

On télégraphie de Rio il...Janeiro ;

Un soldat du lUeb.lailloadB
' la garnison H ttntâ de tirer un
= coup de fusil sur lo préaident
! de la République du Brésil,
' Présideute do Moraos, lors-
que celui-;! su reudait à l'ar-
senal maritime ; if Ci ère du

- présideuf, le colonel Moraes,
; qui s'aperç'it du projet sioislre
• du soldai, se jeta sur lui, et a

été blessé.

LQ raïuislre de la guerre, le
I géqéral Beblieucourf, tïtant éj»a-

Itmeat iuterveuu, le soldat l'a
frappé d'uu coup da poignard,
le géuéral est tombé mortolle-

I meut blessé.
L'assassin a élé arrêté.
Le présideut Moraes ae troti-

, 'ait sur le steamer qui avait
Les ministres eo sont réunis i transporté le général Barboza,

ca matin, au mmidtère de l'agri- ; revenant de Bania ; il lui adrea-
culture, sous la présidence de j sait ses iélicitatioos ëur les suc-
M. Méline. ; ces de ses troupes contre las

Lmffmire Brevfmm \ bandes de fanatiques. C'est en
Le conseil s'est entretenu des ; ce moment que le soldat a tenté

observations présentées au pré- • de le tuer,
sident du conseil et au ministre
de la guerre par M. Scbeurer-
Kestuer, sur le procès Dreyfus.

Le conseil a peu se, qu'en l'ab-
seuce de faits uouveaux, Drey-
fus avait été légalement cou- •
damné. !

GonseU de Cîabinet

LEIABLIJLTL
Chambre des Députés

Le célèbre régénérateur de la cheve-
lure : voir l'annonce Royal Windsor en

Municipal
La troupe théâtrale, dirigée par M.

Svicher et ses dis. a donné mer soir
»a première représentation a notre
théâtre.

Le spectacle s'est terminé trop lard
pour que nous puissions analyser U
pièce et donner noire appréciation per
soonelle sur lea éléments qu'a su réu-
nir notre sympathique tmpretario.

la tiallo in Maachera est d'ailleurs
connu de tous les Etastiai
rions mal venus a vouloir leur en si-
gnaler les beautés.

liai:) nou* tenons dès ce soir à ré-
sumer l'impression générale et A don-
ner A no9 lecti?urti U physionomie de
la repréttenUlion.

Le public s'était rendu en foule au
théâtre et c'e;-! devant une salle com-
ble que s'est levé le rideau. Nous avons
remarqué dans les loges des visages
charmants et des toilettes esquisee ;
les lorgnettes du parterre n'ont pas da
s'ennuyer.

L'orchestre, habilement dirigé pa
valière Mannnri absolument

ii). Il a véritablement accompa-
gné' les chanteurs sans étouffer leur
/on.

l^g chœurs, quoique peu nombreui,
>nt fuit tout leur possible poar tenir

les parties et ont réussi, chose sans
précèdent, à chanter toujours juste.

Quant aui artistes, sans citer aucun
nom, nou» pouvons dire qu'il? forment
un ensemble parfaitement homogène,
qu'ils ont para plaire, beaucoup A lout
le monde, et que les applaudissements,
ne leur ont pas été ménagea.

Mtfmirem mrmmirm .
Le COQSeila'ealunsuileOCCUpé f

de r«xpédition des affaires cou- \ '
r l d

Présidence du M. KRISKOX

La séance e«t ouverte ft I heures.
M. A bel, l'un dos secréLdires. don
iture du procès-verbal de la aêai
lier, qui est adoptiV

!

DE PRESSE ! saitedaU.hsc^io» Ja noterai-
A la suite d'une polémique ] aliOn <le ^ JaurèB sur les réformes et

de presse, uoo rencontre a eu !
lieu ce matin entre M Baueret : .
M. Armand Sylvestre, i M" D«»tournell*»

Ce derD,er . élé M** j ̂ ^ 2 SZ?. SLUS^Z
L'affaire Dreyfus ! SC»SSTSSÎ»dr.i r ^ î l
M. Scheure r - K usiner a en- ! aVt*r- i"^npnw»tat.oti île nos dette», l'uis

tréteau le président du conseil ! H,™""^^ 1 " 1 *^^ , ^ l ' ^ " ^ T "
9t le ministre d j la guerre du i Trln«Vml^° ?" * " dl>S l ** **

M Dévoile
relève plusieurs erreurs commises pu--
M. De^chanel dans (ton dmconrs, lor»-
ijii'il afasayv decntii]uer lent»i lAtism-,

procès Dreyfun, mais il n'a
communiqué aucune pièce.

LE PANAMA Ainsi, la I ro, r

La Commission d'enquête • u \
La commission d'euqutHe sur . en ,

les a IT. ires Je Panama a eutenda ' rro
ta lecture du rapport da M. j _s

Vivisni sur l'action de M. Ques- ! •

la moitié da I

t en commun !•••* moyens de

nay da Beau repaire comme
procurear général.

Le rapport critique vivement
l'altitude de ce magistrat.

1rs Morts du Jour
Mgr Becal

Ou annonce la decè* de M^r
Becal, évôqaa de Vauues.

cbex M. \lvn KI aloô
Mil A.^t . i.;, lïastia

'. Me.lv.nsi<j et I.DfM*8Ho, ayant tie 10 à
~J<> *ns de bouteille, provenant des

. propriétés de M. le notaire Dorai nie i,

HT«tCf*E x Bcatmr d. ik PC«I



DOMINI
ace rdeur de pianos

nu mol. U

A LOUER
Joli apparieioeiiicoiimosiiide

dix ^iùces au te étants de U
iuai«oii (•'«tntauwi, l'iace Sain
Nicolas.

S'adressera MU. I. N. Ma»
tei et Llie.

A cëdvr
HOTEL MEUBLÉ

auli. an i

du l a
linr, lingerie, etc.
état.

mobi
paitai

JOLI BEACK
< . " lo» ri »ar«on

A VKNURE
s'a lmâser aa bureau ili

lournal.

TrMTtMtNT DES nUUDIfS OF.S VINS
rav (iraisse, Piqûre, Acide sur ai|(re dont, Amertume, Goût,
trrnir, Pousse, Vins miUliousés, Fermentations permanentes,

Mauvais ^oûLs, fie. Vîniiiaiion, ConMrvaiîoo el Bon ilica lion par
procédé spéciaux. Arôme, Sève de diltérenlsirûs pour Vins rou-
ges et blancs de France et Etranger», pour Vins de liqueurs el
Apéritifs Essence de Fine Champagne, Extraits concentrés véri-
•blea vieillisseun». Dosage pour Vermou.lt de France et da Tu-

rin et des Liqueurs blanche, jaune et verte. Produits vinicoles,
CooUurs vécûtes. Fournitures de chaii.

Laboratoire de Baclériologie pi d'Œnologie. W. TlftgUaUi*
Chuntsle. Distillateur-Industriel, Inventeur du Vin Bonxficutinr,
Rue des Kampartsd'Ainaj, 40, Lyon (Rhône.)

Le

M.
atjiuel de

A. GEORGES. A. GEORGE
DOCTEUR-DENTISTE

AMERICAIN
a l'honneur d'informer ea nom-
breuse clientèle du Eastia, que
son cabinet est ouvert ton* les
jours de K à 11 heures du ma-
tin t t de 1 à 5 heures de l'a-
piàe-muli, 17, li<l l'aoli. au 1er
étage, aa dessus du café An-
dreani.

A LOUER
VII. LA,

Helie situât!*
Jardin, arbre»

entre .Usine à
d« To«d.

fruitiers, fon-

s ivanj^ens
r à MM. L. N. Mat

AitCfEN CABINET PHAOERE
PIERHL SABATE

h l l l » i i < l * t e

1M..NTS & hKNTIEHS
Sy.-lêmes perfectionnés)

OltTURATION
i K.XII ACTION I.KS DENTS

sans douleur
//., rué de l'Opérm,

m r SiBATti lt«>HHli prtwair
M D»»bre«ie ell.oUI*. à mit à M
•«tir. .a , > i i »olr» o»ri<mi ek.rl.

« t b r f i « t

|.<•ii't'l.uit L'U ••! iuJlt»i
i.l,- (..ndaiui rblver.

SERVICE RAPIDE DE PETITS COLIS
A IUMICIIV

FERNANÏfCAMUGLI
W, RUK [>K LA HÉl'UHUljUK, 48, VARâEILLK

TARIF DE B4STIA A MARSEILLE. DOMICILE OU GARE
de \ à ti kd . . . . 0 9 0 M d e 10 a 20 kil. . . I-'JO
d e U l H > . . . H O d e 90 * 25 » - - S->9

8 à 10 « . . . 1 90 " d e 23 ft 30 n . . S.30
i> t Bul l . . H LDSINCHI. Ru. du NDUIHII Fen. T
il et laudi» atatil 10 baux» du o»t>n

MouaUer, tt.

(Ex SecrMatre- GOM/id«Aii«Ife d'une Reine)

C O N S U L T E PAR C O R R E S P O N D A N C E

Madame Vém, dont la science est universelleoienl appréciée
les savants, a fait gagner de nombreux Iota. Elle Fait ré j
n'importe quoi : affaires commerciales, amour, mariage, proJ
pertes, héritages, divorces, maladies, calomniateurs, empli
avancement, favt-urs, etc., etc., etc. I

Dans un but humanitaire ei pour ripant Ire a» science, elL
licjuerii yratuttement les secrets et moyens de gan1"1' U D Sfroi
a la perM'iiae digne il'îiilérél qui la consultera el qui s'engage
i récompenser apt-i» avoir gagné. '

Madame FEE consulte aussi bien par Correspondance qi
vive voix. U suffit de lui écrire. Discrétion et Loyauté: consj
' "is a nioilii- prix aux Ifeu-urs du journal. |

>Z* ANNÉE
00407

LUNDI, *}, ET MARDI, 9 NOVEMBRE i^ , , , NOVEMBRE I W

Le Petit Basti
cnSi» JOURNAL ^ ^ f ê d QUOTIDIEN

V. DAUPHIN MAÏTLl, uctueilaui«ut [iropnèlaire du [Grand
Hesldurant français et de VHôtel d'Europe, anctennâmeot te-
nus par Madame A. COLOMUANI, a l'honnear Aa prévenir .e
public qu'il vient de restaurer & neuf ces établissemeots et
qu'il peut. olTrir aux vaya^eurs tout le confort dôBirable-

L'Hotel se recommande par sa belle situalioD, aa centre de
\& ville, à [>ruxinutô des principaui ètablissemenis. Il possède
en outre un superbe jardin où les consommateurs peuveot
prendre leurs repas pundanl l'été.

D?s chai n bi es indépendantes très propres, bien meoDlées,
avec liU & eomiQier et Imge en fil de premier chou, sont à la
disposition de MM. les, Jurés ainsi qu'une «alla réservée pour
leurs re|.as. Le tout aa prix de 5 fr. par jour.

Une voilure au service de l'Hôtel attend Messieurs les voya-
geurs il la gare et au quai à l'arrivée dea trains et des bateaux.

Ita&tia. S el 5, rue de t'Opéra, liaxtia

Le meilleur des cigares à 10 centimes est
sans contredit le CIGARE MATTEL

Le demander dans tous les débits.

& Adminiatration : 8, Boulevard du Psiais, Baatia1

M A T T H I E U O U J A a N r B R '

FaiUdiTcrs, 1 fr -
cees Mot reçues aux 11»

OFFICE DE L'AGRICPLTP
Les agriculteurs irouverOLl > l'Oflice :
tj-emencii f»uff»g*rt», p>,ti^[M et flortiei ; Arbrai fiuili«rt, lwe»ti

d'orormcDl : fouine* de Ktre pour HtneDMI, *nir'*ulrw LA U&HSEILL
à iirioit rradttn«ni \ Bogriii diuniques pour tumura , Tuurlnui ; Vi
(anti «L •merienu' i , Hi|<hi> ; Sulfite* de for cl de ctiii'e.

Bouilli* bordelais» perfectionné*.
• • n e plombe d« (OkiloKrimmogir.oti, par*.

H t t f l V U i c s t l n n e , sa*on • b»* ,!• ucolioc, tur«ricur « I
IW-dc* toanui, retommiDiie ipMitlrmrDt pour la < ver du cédrat a at îd
•Itiifu» I k l • orinKou, pfcherl, • e<c

Pompe putvértS'itrtce Condéo peifationaas ( jtt CMAIDU, >impl
lia* el t'adapUrt a loui lai reci|>i(Bt* a doi tThomu* ou d'aiinal. Pris : tt

, d r o e r t o u r

s. O.ttO — JuJic O.2."i

t spécial. M, JDLE3 BARIOL, 41,

LE CALENDRIER
ftn »tUOQROBUl : Hatllique du Saimm,

SQLKU.: (heure naiionale)

b. 10 m. — Cotuhtr. 4 h. 21 m

mler quartier, I» 1er — Pleine, le i

KtTE DR DBaiAiHi Siinl André A>«lllno.

y*c
Catal

t t loilruoMBlt agrico'
f*Ot»lgo*n)«nU iiar

di

., horl.e«l» at de liBificeliao.

Catalogua el f*Ot»lgo*n)«nU iiar daOUad*.

Kéduciion aux Syndicats et Sociétés d'Agriculture qui adrej
roni leur commande par l'iniernédiaire du Président.

Toute correspondance doit être adressée à M. J.-B. CASTEL
direcl.-ur de l'OmcE. 48, Roulefard du Moaée, Marseille.

Royal Windsor
ABRK

DES CHEVEUX

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES u mMILar dea cl«a™e a 0.10
•ans contredit l« Cioj«re> aVMUl,
la damaader dana toaa ]m debil».

Da aa ! • • • pu ca M daire,
U. la fait». UHar.au I' " ' • "

S NOVEMBRE

es CnrïositÊs k la Semant
M. Loah> frank, da barreau

Draxellas, SOOB le titre da : La fem-
\avoeal, vient de publier nn ouvrage

il passe en revor) les dilTérenta
va relativement à l'admissibilité des
nmea au barreaa. Saaf en Belgiqne
•n flalie, la qoMtion de l'admission

femmes aa barreaa a été trauchée

F--ir faveur, partoot où elle a été
, notamment dans plusieurs can-

i de la Soisse, dans les pays scan-
ives, en Finlande, dans les Indes
Jaises, en Andalousie, an Canada
aui Etats-Unis d'Amériqae. Les
Beigneinenta qui concernent <•*>.
, pays sont particolieremenï com-
s Les (emmes sont admises Ba
reau dans 32 Klals et territoire de
,ion dans le district de Colombie
, la Cour Suprême des Etats-Uni.,
ml aui Etats qui n'ont pas encore
i de femmes a lenr barreaa, le lait
dû, non » nneeiclaaion légale,

is à cette circonstance qu'aucune
«me n'y a jusqu'ici réclamé son ad-
•sion. On compte pour tout le ttrn-
i , Z75 lemmos avocats. La Cour Su-
L a des " - - • • n i " • ™=° ' • ™

il VHm tm * l « « S I UKT BM • • > - - . - , _
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers le Bitters connu*

•-' ti- ,iement le plus répandu k le plus apprécié dont UnUe la Carte

U de 13 l a » admis» a y pi»
en vertu d'une loi spéciale de

Les étrennM en Ethiopie. Bien
« Européens doivent envier les usv
[ oui rtgnent.on matière d'étrennes,
r l'empire .1. MenHit. Vol»' - '

ÏCTIT BAST1AIS

quoi iionBlstenl les cadeaux du jour
de l'an, lequel a eu lieu cette année le
11) septembre. Quelques fleurs ailisle-
ment arrangées en cron ou en oslen-
f-oirs à l'aide de jonca ou d'herbes
odorantes, ou bien un bout de papier
du est enluminée eu vignette une co-
lombe tenant aa bec un rameau <!'oli-
vier et le Halut ordinaire du circons-
tance, VenyoHbatloch, et on en est
quille. On se passe mutuellement des
bouquets.

Toujours la civilisation alle-
mande. U Ijutelle de Francfort raconte
une scène étrange qui s'est passée à la
caserne d'infanterie de cette ville. Un
jeune ouvrier serrnrifr, qui allait vair
à la caserne un de des parents, ren-
contra sur la pore, le capitaine Ofeil,
et le salua en disant : • Bonjour, mon

étonné, lépon-

connais pas. • L'ouvrier poursuivit
ion chemin et pénétra dans la cour de
a caserne. An moment ou il était oo
inpé a regarder les recrues faire l'e-
:ercice,le capitaine Ofeil s'aDor^i". -•-

•SJurSnïïi't l'ouvrier jusqu'à la porta
de la caserne, en le frappant plusieurs
foi, d. son arme. L'ouvrier a été assez
grièvement atteint au crâne et «u vi-

i~ Une riche sinécure. A propos
delà mortde l'ullman, I» richissime
constructeur de wagons américain,, on
« rappelé que sa fille, ml» Florence,
qui fùïsur le point d'épouser un pria-
ce d'isemburg-Birstein, avait un em-
ploi dans l'entreprise d» son p»«,
emploi facile d'aillear. et « " • • " » *
ment rétribué ; moyennant cinquante
mille franc, l'an, elle était < * « « « • £
baptiser les wagons qui sortaient des
ateliers de la compagnie Pullman.

_ ^ Exercice d'élymologie. I* B«-
,(„„ ™ » n 9 a trouvé.dans un l im
du flênérrtl p

cation rte l'origin
l i

| luez-ie ! Jadis, lorsque le padiachali j qui WJI éiéeiprimé par H. Arène si MI collé-
passait en revue SRS janissaires, ces ; BBBB-

! derniers poussaient ce cri de liurrah i " •'»<<*"" d'éuWlr nos commoiilcsUon «nire
! en 9onKoa,.t aux futurs massacres da ! '« c « » e l ''A^rU f.»r Aĵ r.o .1 fiflne J'.i
i „ , , pu, à U suite d'une négociation qui n i pin 1*1 fse

leurs tnnemis. Plus tard, les Rnesa» i Ja8 à.ètft ,lborieaitt W ï i fDF,senllr „ Coai(.,.
•Joptàrenl ce cri Je gaer», el l'im- j gOià tra0M[|,nii,)UB â lei«c«rlon d'un Hr*ïn

! portèrent dans les armées allemandes : corn
j en 1813. Ou conçoit combien cette in- ! d <«

•nflijua â l'eiAcalloi
nais oblliplo.ri-
tla U p»f I de I'

LES ESC«LES£AJJÇC!0 ETUSM ' E Ë S S ' l
HH t u r v a «>•-' j p&.iuU**'u^vs>. a- <.-..»

1 comnteicul heWonudilrf.

oieuds b tout) njaccio el Bûne,

ITBC l« wr»lce de Hineilla i Ajudo

y . U Prétident. >»u< irrifons i l'imendie- I , (^ «ftic» loucbara une Ion pir

ila H. EmniBiHl Arène ainsi corçi : | p0rlo-T<jrre«, il»ns l'ordre fui pi

Inscrire un n* 11 bu noate

e n 1813. Oa c o n ç o i t c o m b i e n cet te i n - ! d«ïob»enllon de U pwl de l'Eui et qui, pirenn-

terjection e s t déplacée , à la lin d'un i ^ I " " 1 ' C0DSlim • » • *Mnoirf« dent j * ••• «»la

,o.st, puisque hurr.l, e,t Jns,e le \ £ ^ZZ'^J'XZZil
contraire de vivat ou de hoch, et qu'il j u ,8t l f9 svinote :

n'est gaèrô aimable d'inviter les : « Muwnur le minière,
convives à tomber snr lenr hôte, sus j • Nous »»ODSl'honneur de WIHÏ informer, que,
e u s de : Tuez-le .' ' c*d i n l * f (" dimarchoi il InsUnm et fi relié-

ajjî ajjjjj,*,,,»™ajjjlB»aaBBiai«BBB»» j ****• aoUe &»»W>\*, C|U1 *»i( refusé jo.-qiTâ

Sernces IHHIBB FKIUI . mz£X"JZzzZzZ;
. , . . . . , ( colli l'i-labliiaernent d un urvice sapulémeniair*

Séance du vendredi "• novembre

BMUL DfiPOT POUR t-A. OOKarJl I t

•e la GRANDE FI\E CDIHP \C.\E CIIATEAl-RLANZÂr ,V du R l l l i COLOHRO. impnrl. directe de la Martinif 1LLEILE DE

AïSON L.-N._MATTEI ET Cœ

Lu i édratine, le < DCC plus ultra des liqueurs. • — ','^inaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oe jou
Te Vin du < ap-jiorse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eam-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, • véry seleoled. >
• Rirons : Groseille, Grenadine. Orgeat, Cilroa. pur sucre.

Cigarettes de toute» sortes, sans oolle. faites à la main et A la machine,
Cigarelles Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent (anare Matlei, le meilleur, A 10 oeiiUoM

X l l l l .

Tortoni de Pa,din-la-Gx*»M°
| W .

. .. •„_. . . .... l.r» «t».«. •""

i . bot« m*,
rt M « • w"«"

L* cibarnitre la dtVHa i le >er*lr.

Kn puuot d«*aat l'anl I)ith, «11» loi dit npU

emen! :

Ko»uli»3, elle ippoiia <'MB-da-«l« JtiB»H(i*« «I

!nJll I . malD.

ranci i n t M <l«nian<l«r U monnile, ce qui irha-

i île iaMnr«f la «tri|Eo.
Aftt* quoi, tl icria le Itdtitrle àtat le* ileui

inret M, fhoqaini r«lal>ei oomre c*lal-lè :
— A la (iule, A*lta<1!... —Hefil. LtDitlunie*..
Alfr*d, «'MI «o* préflo»; Un|l»m*,r>il man

>Oi, «Mit » c l H M l'iifWilA^n*.
A«nè* quoi M W » , tl Infuritiu coup mr tout)

)« eautSOB <le de« terras, M n;ntf(*j on arrierf,
la Jai vooirt 1« mur, •• l«rm* In j*oi.

V»iilrr,

- Le *ol!i pitli, déclara-1 ••!!«. Pal d* d«-

i K e . On PMI caawr.

B; hebJomidurj; «ITeciué par U Corn pi g nia
én*r*l« innmil.ntlqu». »

La parole etl i M. Ëminifiuil h<k,\e.

U. Knmm-el rlrnii, Meirl«i.M, je me ptu-
pastif, bien ei. un lu, de iliïftlo.ipw l ' inenle-
rneni que j'tl ta l'honneur da déposer aine mei

"M--, de l'A>|térU, nul. Il m«
r**l«nt qi* l« Coi*ern«<neni Ml dU<.<"" • l">
donner Mtiilactton et, ilam te ea«t ioui irou*«~
i t i i»ul ntiurel ^«« Je UtH IMre à I* djimbre
l'ecanomif de mon dli-our». (Tr** blea I trèi

bien r )
M. te Prèiidtut. Lt pirata tu & H. l« mln.i-

tr# du ommeT'a.
II. h minière d» commeref. Je «uli il«»o!«

ifnoir prl*i la Chimbf* da di*c«or« da mu
*|!UB M. Atè

t tinp Tlani*., . POUTI-HMH me Irt froco-

— Dame ! t'est «elim la batogne el Mlun la

n» que «ou* j nmire i . . ,

— Je ne repiftlerat pu an prli il l'on ii« r*~

ir<let>a< i la betopif . . .
— Alun i'al votre *(Ulre : c*t <lcm |>anlculleri

qui llri-m 11 l*nu»*, Id, df»»i>l ui.e fiola â HC . .
— Vriunoal!...
— L'Kcuttwti el I' Kemcatlkyr : <)eui Un», qui

ne «wlani plui i r t» i l l« que *IM« t gmmt. Un

• naifuef Cajenne, au lieu de J«i OufniiV...

Ci ion île prison titar, f» a d>ji uni J* tri -

i**tt u piana BJ»*K, el v* the«vha nu ou*r*ca

U»t (»r» qui, puiir an prltt étO, clt-mriHffit^Hl

le l'ère bierncl M miitiN de ton ^»uJif, de (*i

cheftibnn cl de un •TchiDfe*!...
— A irMMllle: »ou» mus (turgnei de l<)

embiacheir... Je *o«a lil!»s u n e blantha pour
la Mairae. Il t'tçtt de ui^'rtmef ilcm parunnai
qat «M|«neQI. Voui lei codn»l«s»i C^ileoeni.
L «a t « ce diftia qui M l*i( aprekr MartKnan,.,

— Celui qal m'i em^thte aairplolt ut débat
bo»jtll« la r'ioreiie »ec une poiée Je iimol. t i
d«r-*-cu.re. Il j M ta du hr^e .

— J« n* P»JB |w> l u iiana pour M croitwr Ir

bra*.
— t> i w k t a«tu lu teua, parb'au I... Ou an

. Cène obliMiloo. fl"" n M ' ">"«n l01" * l»"-
l !r d , |, m|H an .Iftwr de I. loi port», appro-
luilan dei ser«ie»f d'Aline, P"""» I»"'. "
. I l e Jéilr». robje- * "« - .ttp»l«^n •(•*<*•'•
d«i I. -rdlé rel..il * l'exploluilor. du ..f «lu d"

" ^ | " ù l enienda qua ulie nouvelle couce^lof.

d f l I. P.rt de la Compagnie . r . « l U i . i l q « "-»»"•

lu dlipoiltlom eonienuw d.n* noire W'rt duae» d«n*
jet d«a Urllt de (Sieu

d d A j l o
ter jamler IH47 aa sujet d«a Urllt de (Se i
i>pllqi]«T am wjaR«n « «odini d Aj.tclo à
BAoe (ou tice *er>a) el dim notte lettre du U

j J l'eKate d'ij iui^ *ur I*J» l K j
ne, peoJinl qu»ire

A « 1 égird, je doli douuu

lam • 1» Chambre pour écl«

Celle qei m'a dépêche
M- Booslnkrr !
Lui-même.

,0, qu'il ni i n " " " »

— l'if Ht qui ileodrall «ou

on . . . .L . . i «o . . .n , . . «

, . . rZ! ! . Or, , . «J II »

,1., h,., aarrk) • • " i«i«

.*$ «p l lc -
a ponfa de

,le d'oser enirer an imie...
— Kh Weo^. .
— C'eit m<M.
_ V N I ï
— Bol qal ne nb , «CM! *n|.wrdbm q<t«, •



c«lt« lettre. Comme mi lfrm«» lu u*iLé
0 * .n>« , «rofuÎM. Mo.

d« bail» couleur» aux tomW {&
toutaa ••« [>t»*M dp«a.lt)ii»4WineoV chm

Ufemm* at p r o d u i t • « lMhannnetuii«aihai
aonire tout** 1«« »«Ud»«* o*u*

jwquj «t m » u l tt
ote Ka MBt» OiM f

»«>vtc4 i];f«ti ne d tuait eiliti

K

I, «Mt pluid. 5 «0mereidui île I* lwr*« ** «' l ' '1

tr«ii!>|ti>ilt dt» ruïrelmiiliKS tu»
ire <.M.iem nt iiisolair* »u I»'" •

f i*o'H Marsçil

La* (jissiij;il
la rp t̂ne iaseu

C.IHIDB grài
diurtqnrNOu

m.ii eiccpitoiii

, f niu qu'un d

Uùne loucher-

ilr-i raïairirm.

HWrmilt ei»i>lQ

»li«.ii0li.ég«U

r que le "'«'•

ïf A I I CODHHDAI

s tenons .l'assu
II'«SI (>!"> bfsol
le.le, si e'rtl i«i

r"r'ilte- " ' " '
i>s b IC ÏU Ï alla

.Hu. à a judo;

j.rl

tinea

D d»

1 èlê

» IUIO ctétour-

i bJaèGcier do

quO j * viens
iiu»! uu lllfié-

CBlii iMruji-»-

,!a qu» «.«us
é|idl«meiil en-
« Marseille i
ni, i ripnqm
esi plus be»ol.

a II[ | j<J«cr w « , . . . , . . _ - - , , - „ _

IT.rlil ilo l'uni" i A'per. Nous croyons ainsi noir
donné sai.ïlaei.un à louait» liitèié «.(fiis bien 1

ItethlCM!)
Jtf. (î pfVjui'Hi. L'ameodeneot tj*m reçu st-

MSIJCIWI rai miré.
J/, /([(lî T/i Je demiiiiie la parole.
àl. iijrtUidvut. La pirula «t à H- ll-iberli.
U. Itai^ ni. Messieurs, jâ ».>uilt,jis pour «ne

slR.pi« quMiion i H. le raiiilsite. Il vkm ie nous
IJIIB de- ilétl. railon» eicelleûies, el je léltrira
mou hunorable eollta» H. Arène de les avoir
tbtenues, tout en reprenant, mol aussi, J'j per-

dre* i> .lis.n
j# suis «bligt J>f
nrrntcl p.* 1« >in

,1a,

ii i|ni ne uudn cer-

• «plkilloo kH. le

ministre.
Il «lent de nous dire qu'il a obleuo de la Com-

pagoits centrale tiaiiiallauiique l'entre menl, qui
fî uret-d comme ttipuUlloa aniwie au contrât n>-
laitl aut Mtiicet marltimei d- |> Corse, d'établir
un seivico corciberelal enlre Boue cl Ajictto ; or.
I. (itou Mie i H. l« nt mit ire s'il ne fera pas po»-
nu\e <le prolonger ta service jusqu'à Nier, qui
drîii.'iMe <le|'UU 1res luUBi*m;ii à èire reltée Ji-

VU1IU> U ! < tM b l ,B l 4 l targwBwH dep«M. Ut «blMllOA
1 tUV fr J ÛJU J« l iO» 1-r.oçtiwd*» K,ui, don

Scrulill sur la projet de résolution • le «tme» a'mtérèt osl «Baurp i>ar du M«r.ul;«

e M. Railieiti, relalii « U Ï eerviceu int»- ! municipal*». Jjon« *( fr n«, *uit »u ouU

erie. ; LBI t , t r

pojet dd résulllltûn est aillSÎ ; far ewl t

a U i liambre, résolu», tout en as- ; <F*lor>-f i r t r t r\' i
.urint lu «.rvice posul, à constituer , U e O n O n O •*
une tlotle ,le croiseurs aoullaires à : p a r s u i l 8 d u d é c 6 a d e M C a c c a | , i , ,

iiiaiine » arrondissement étaient appelés, hier,a

' Nombre des vûtanta . . . 409 ; é l i r e l e u r «prôBeniaut.
Majoritb absolue . . . . ' £ * > I M- Emmanuel Arène a été élu uar

l'uur l'adoption . . 195 ; !HK)i voi», contre H- l'avocat Stefani,
Contre 304 ! qui en a obtenu 921, et M, le docteur

l.u Cliatobrn des députés n'a pas 1 Vietrîni, 5i:4-
adopté. \ En 18J3, M, Ceccaldi fut élu aa se-

Ont voté pour, MM. KmmanuBl • c o n t j t 0 Q r desr.rulin, sans concurrent,
AitVue, l.uce da ilasabianca. ! p a r 7 ̂ 53 v o i ,

"«V0
SÛD»tlaB Gavun. absent par o u - \ M ^ ^ ^ a o t U n t i 5 , ^ .

j . M. Charles Casanova, républicain

Scrutin sur l« proposition de Mvl. • ' »„_,„„_ rt- i - i . n - .
Salaa et S^mary tendant au renvoi de . M" '^ n f ° c l e o r d e U l a n c e .
la cor.vrtfition à la commission, pour ' t l 8 W * 2.0*-.
la mise en adjudication des service» ', M SlefaoU avocat, républicain, M

M T O S I ™ 1 * : : . S î «OWINHIONS ET PROMOHONS
• Pour l'adoption . . 213 ! M. Polleil, nc««Dr Je l'enrrgUirameitl «1 du
| Contre ISS ! dam^no i Reliaan», est ùonmè i Tirmcen.
j La Cnambre des riéputûa n'a pas ' — M. Kirpi, commli phodpal de* douane
j adopté. Alger, est on ramé mr plie* cMnmli principal
| Ont vota pour, MM. Emmanuel Are- Uicni Innrikon id« m^idleur.
l ne, Luce de Casablanca. — M. Ctncantl H *'* nimmé commis de
! U. Antoine Gavini n'a pas pr'* l>ait tlme è I oclrot ds Xirullla.

> au vote.
. absent par con- Comcaunioation A la PraaM

cre:eni«, <lu trrté*n«r au ^0 aepietnbre i8H5,
un |«,jj* de tUi.i'JS loDne» ii.*(f!i}ues; <i« 1er
février JU 3U ««ptenhie trtiMî, un pold* iin
li.•..-«! lunoei; du ter aa :tO icplembra 1H.I7,
an poi'ii ite ii.T.tXi) i.mne». La procruiij'i «s'
iluuc croiHame cour le i>uii ila Sice. Un ne peut
ro»lli«tàr«!!i»Lmt;iit pu r:i dire auiao: d« loyj let
(iurl>.

.S.if et* n.jr.baDdisfs, un urtain noobre «>«•-
n«i.( il'Aigtiii. Kn 18%, Nice a i*ça >U t'A^é-

rie Ô.,>iJ tonote direrieoMit ri 3.0i8 rûi Har-
teilc : ru (oui, |<r̂ s dr tU.DUU IODUÉ».

K^e a, t» rite', <tct rtld>w>a a«l«M« xtec i'At-
Hènt ; if.4i! te «uwpfciM cei r«l*iloiu de *e
•IrteU.jiptf »t I* '""i »r!" ' ' ' • m*r' h»r.ilisea Im-
poiiiii 11'A.rin .i» .-jrcuif* (irupuOutiuelle-

•• lOconrant, les «i.iles .la MM. I». QIH

; Gazette Départementale S Ï Ï ^ H G E ' ^ J S m
\ »»HOSA«U4. - I « ob,*qOM d, «. P.U| l'orme* territoriale qui, à «.Un occa
i «w«d«*i«ii*-ii i i i i»to«iii .(«pt«M... , sion, désireraient Be joindre aux ofti

cteri de l'armée acUve Rôonion i
ii»to«iii.(«pt«M...

ciers de l'armée active. Réunion à

• mimea d. Campile .1 UarOpitall"'!"ua"^li' li'i'éa 9 h o o r e 8 e t d e m i o | | U m a U o ' d f l v a "
; on a .oui- rBn1r« homm.,. à I. nflarire df «t j 1 ™ * 1 d e l a . . S o U r ^ f f .^ t U . r 9 ; .
' odc({émiri! qoe iou( t# monde ei
; Les.bèju

que ctif*lqui
ipH». Un ratgnlli- [

ll é l i dreité «a rnilU» da la i

*?!ï î :~L i^ j

four le <4<jor >t* li («rnlion ;

Le capitaine -adjoint d» place,
DLVAL.

t * a élé fatie l'inhuma lion. |
M. DianclMrdlnl, ImliluMnr ratrailé,t'Mt rail j

nin«r(.rp'e i i « wntlawnii de I N I , el a rappel* !
la lia d'bonnnr el da Mfail da

LES ClStMJX OE Lt
• D'an é* w>a eorraapiMidaata i

1 en 1er met tm

r<ttr«iU di'lunt.
.Sou* alrcacoii» à Mme Marucel

( mil, alitai qi'a leuf 11 mil lé,
, tita mcnli .

i l ' , (t fO»l l<* 'rai*
ir"«-lMtdtn.rui <i» MJ

Lei ptiji Je i f i khu
ti.i . ,» par I.IHA) k<

l'arqua email» a«it dû, j'w auia
aaa eiaaaus à M* idlrolioo apèeiala p ur trao-
eb«r pi ia vil* '• 3' J*« j>>ura da notra ai
taillaur. al d'âpre* aon ras l, alta fai
point da réunir. Wala lui qui Co«aalt l* dufat
daa ela««ul. pu ae maure an rarda at déĵ aar

ALKKIA. - Lr.l no r̂n
ualin, le brl< h-gi •"•leila lu:

ieiiu<an.!0 que :« iraoib^rdeineni Itti aubir i
CHUinea marrh nllurtet q«i en rml le ir«nt-
l̂ orl nj>jjoj*.tla '|Uii.l il n'Mt \i*~ i l i im

Anu om rr!a;iuaa a*cc i'A («n« n« fouille*

/"r< i < Uura .ciatile. Mta «I ub ipé- ,1. nire
venir U Italie d*» .l<nr«ei, <if m*rcbn> lUe»,
i|«'f lia (ourrtïl ITCI- a'autaft: den an>l<r i l'A gè-

TW M nlr :•! **•'! t#lir« dir*Clf««m.

Je nVn e n iianaw ija'an pdtl tiem^le qui
(ia,>|*fj IJ LJiambre : >]• 1er j.o*trr au JU *ep-
lemufe IWJT OU a I*H «er.lf d'lial>», pour la («wl«
cen«oi>.inatioa <tc SI.-*, l.dlï.OUi k.lt^r. d>
Inuriai;»', m. l^té l« droll de ~5 » il»**» qai le*
prè-e i U Jouir p- On aarati pa loui iat<l bien «I
Ké*« i «rii.Mf uw^ie ICJ l«ir« «eolr J'Ai(*rt«
ai m e a*ioat «« <!«• a«r*(ce« direrra. C'est as
taec 4e p*f J«, lwi« 4'm parwl w ^ ; - , (nwr le
Ii« IraBfM*, rmrr l« pf«4a)<1<«f> lrart>>M.

Ĵ  dcnaoife 4<<uc â H. M mlalatre, .ionl la
aolikitnde t en mmife*tée ponr IJ ( nrte, d« l'é-
ttnUe jflïqa'aa fl^riHemenl que j'ai l'honneai

•ai«f M d* tMlwr M«M 1

m j ajmier le» î«*f *nK«, ayaui >"• hommw .réqutoafe, t'tii
JAIert*. iu il«a
itt*. à proitiDlle

| Isa pnJBli da 11 -iinirlda,

ibrf, tert ( heur* .lu J o f l * ""r°?* ^ r • " • >oarami P° jr ** r t **
,, . - . l«TH\itud« daa futa ou on lui avait monjoeé*

.en/'«,*(,.(r.p.l.l,,e V o , e i ,„ „ „ ai-ÀaM,,ar Her-««ll : J«

f la d *ur le
<*U Ptlulnar, I i5 mèlre*
>'e l'en,bonrbure iln TiT -̂

( L* IM^K. *"H chargé..» ScofllMtl.
hHiollIrei de vin pour Mon.

LM fendariM< d'Aleria, Inlorarts d« «lalitre.

an tiiitl rend
(auliatn* Tu
pro.laii i la

ua immédiatei
U leur a du q
(«lie rt« la gr,

m«ni «it l«* ils
as rech-meni.ru

m.i* obtcurtlé el

•1 : il
•'«(ail

Jane

L* tepnalna et l>;nlD>ee ani «té recueil Mi par
le r^'iiMt de I . t^irki Orengi.

U 1 dit qo« i« naura «I la cargdaofl tout aaaarra
iar la compagnie La Su lia*.

Bulletin financier
f.H« U 1 Navexbn lt»l

LK ht]u dation i'«i»Dt opérM d*fta d«* tof>ti-

uw Mnaiiw aD:nutioa, q« f.H r*»oaV.r i »
émir* I ^ J M n u i t J k v . . ] l i i M < i eea-
pou a tM.60

Noun ratrourana naa InatitaUoao da Ortdlt
aaaw «randa efcaofaaiaata : t* Crédit Kooe<w à

q e fit
aoitff'rMa depuia lon«iempa

I J d t#t ff

r Hsr»i

p
IBDU Ja maux de t#te iffre it. Il m ettlt iia-

poM-bl« d* pren.lr* uns aourritur* r«|tuli«r«
Un gnaiê Ttiblmwa *'«a IIIIMII au point qu'il
• a fat impiMib1* J» Je"in*r * M Mt d
taiilour plus dm \r\tm on quitta b

j'étme o w n l i l M t
l b j rMlater

•<•« pd.quIn.lÉwdu
Mon kP)*t,t M ( roTauu,

Q a*«c lui j ai TU aaa forew
r«p.r.ar« Wa fnb>*a« diapàraiMant, j'at pu
npraodra d'una façon réfrulièra mon îftvtll
interrompu, M U re»»*ol-f aucioa fXi^ua Ja
•'•Uit peu - peu MOti NBaitra, «t avMi ao<a-
BM>1 eun d*t kia e*aa«, tr»quiite et legw
eauMM antnfoia

J'a< t.fJe i l>lra«aai»ilra la r^ultml du tnt-
» • ' » que jai au.», J*.ir»jt ,»Oir la earMud*
q « • » ffuensoB atm t bien complu M q«« Ma
M I M W reprenait plu».

U> PIMM haL «MI «

te Ka MBt» OiM f p
daoOt DrioaiiMl, MH. Utblio et«:is(pb. à,

, . - .1 > >%5* Tré'ln, Patb à ï fr. W l» hU,
Du 11 fr. M p v i belti», fr»ooo, contra au—•"

Municipal

nimanche, notre troupe théâtrale
donna poui su deuxième reprôsenl
tion, une reprise du • Lïulla in Mtu

ieru. a
Le public était toujours très non,

bi-eu»; toutefois, l'élément fémini
comptait no peu moins de reprôseti
tan la que la veille.

L'opéra de Verdi a ou le même suc
ces qu'à la soirée de début et dans s«
ensemble, la représentation a été et
cellente. Il y * eu de chalenreux ' J

plaudisseraents et de nombreux .-„
pels ; l'air du baryton au 3a acte a èi
bissé.

Notre impression »a s'est pas mol
fiée après celte représentation et nui
croyons pouvoir afflrtnar que MM- SYI
cb«r ont eu la main heureuse dans I
formation de leur troupe.

Demain, le t Barbier de Séviile.
nous permettra de porter oc jugenui
définitif, sur no» artistes : nous ton
mes persuadés que nout n'aurons ~J

des complimenta à leur adreaaer.

•*•
Caaolr, troUlèmea dttma de la irwn» Italie^

Le Barbier de Sévilte
O^éra «o 3 aciH, maatqaa de RjMÎnl

fEflSOMNiGES

Uoalna, Hllt Z<fra Baau.

Baiu, «Ha Maria Pari.

Coaiad'Alm«.ta.II. Hlada Lotti.

r-1s.ro barbhjr*. U. Uaclor f ^ l .

I M H H . , IMXIVIV, M. B>kr fut i l l .
LU11I-0, micsirn dl muaka, H. SjMu* Itscn
Fmrello, rar.hor* del coule, H. Joseph Ujrix
Ua uffldeU, N.
Ambrogm, aef«IUwe, \ .

Chef d'»rch*atre, ». l'aul Marinait.

Directeur dea chien«, M. Piolo.

• de la malaan JicoporJ, de rioreuj

(Entrée* de /<
Pin DE* PUCES: !rei Logci, i fr. 50 - itJ

tartrm «4 FaviMili, i Ir. — Siellae M t* UfJ
1 Ir, 50. — l'artarre, I Ir. — 3ea Uf«a, IJ
— ParadH, 50 t. _

Jeadl : Uavariar* de* abannaaMBla
Poar la Location M let AbonacoMoU l'aJretMJ

a M. A. Pocfl, coiflew, Bd Paoll.

Gazette
H « HovnuJ

J
r#. — 1 « H m <!• ruuo.

— , T ; « bewm <t» Mr, + U 0 ; M
•a , + 17 1 . ainin., + U 0.

BirtmiiH. — 1 tw«ree da aaula, 768 s i
•Idl, :tiS r-s. ; (t litDraa dn amr, :H7 mm.

Vnu. — 9 h. <J« matia, ral.ne.
4 b. da aolr, Sad lalbte brin,

bai di «al, dalr.
l u i dé ta • « , 1. b*ll*.
H aalaar daa *a« : Marin, + 0,46, euir, + 0,
Palvlomèira, t 9 ha*raa da naUa : a^ea.

Départ et arrivée

M. le général Sage, gouvarnear de U,
Gor?e, est p >rti hier mâtin, par t« pn\
roier iraio, t>oar visiter lestcuerntH
m an ta qui o, 1 été occupés i la sutW
de la formation da *a bataillon.

— M. Hogo€», vice>recl«ar de
Corée, est a i m e hier matin.

M. Tomasini a été déclaré admUsi
ble m i épraoves orale» du baccalsQ*

claflfliqiie, lettres-mathématiques,
devant la faculle de Marseille.

dos subsistances militair

Tableau d'avancement

Légion dhmnevr I L'affaire Dreyfus
Sont inscrus sur le tableau de cou- ' t >,. . . . .

corira iJOur le «ride de chevalier rie la i ariuonîo que M. Mirraao
Lfljion d'honnenr, MM. Ambrogi, Im- ! 8 e propose d'adresser uuo nues
puriali, uffleiers d'administration dea ; liou au ^OUïtiuetumit au suie
bureaux de l'intendance militaire ; Gri- ' , 1 . ,< ,r , . * u ° " U i " 1 d u 6 UJ°
maldi.Rinien.oraciers.l'administralion i d »a l r e Ureyluï, mais oa un

fixe pas la date.

Le voyage du roi de Siam
| Ou télégraphie .le Port-Saïl

que le yacht royal

Afalttt-Cliakri i-st arrivé à lsmaï-

! lia et qu'il si.ra dirigS surSiez,

! où le roi île Siam s'embarquera.

L AFFAIRE BLANC
La cour d'assises d'Aix s'est

occupée aujourd'hui de La tea-

M. Roccbisam, otticier d'administra-
tion de 2e classe du larvice des subsis-
tances militaires, est classé pour le
grade i'oHicier d'administration de Ira
classe.

Messe de départ

Presque tous les conscrits bastlals
ont assisté & la messe célébrée ce nia-
tin à Saint-Jdan, & l'occasion du dé-
part prochain da U classe.

.cliretL-eîlU^o^^e"...»! " l i " ' d« '»' «P™»**' * ''«a-
cutîon vibrante da patriotisme et rem- c i e n c o m m i s as ire spécial d e
plie dea meilleurs conseils. Poissent la pol'Ce des c b e m i u s de 1er à
ces jeunes hommes qni vont quitter Ra&tia
pour treis aas le foyer domestique, en
conserver pieusement le souvenir, Hor-
tout dans les heures pénibles d'affais-
sement moral qui ae rencontrant dans
les débuts de la vie militaire.

(.a cérémonie s'est terminée par la
bénédiction du T. S. Sacrement et la
distribution de petits objets.

âW
Xouxselles maritimes

\ja sergent lirandi, da Bd régiment
l'infanterie de mariue. est nommé A

raploi de commis-greffier près le 1er
•onseil de guerre maritime de Ton Ion,
>n remplacement du sergent Fîconetti.

na"ntVinfântenrieFde"marlne. pasae au
piment de tirailleurs tookinow.
L Le argent C.u«m»t, do 6a dm-
ntarie fl« 'a^rino. passe an 1er lirai!-
ors malgactiea.

Blanc d été coai^maé à 7
an» He r^cliïAJon M( h iix aaa
d'iaterdiction de séjour.

U iDosipe rosse à Paris
On télégraphie de Saiot-Pé-

lorsbourg que U musique du
régimeal rie Preobrajenski, qui
doit passer quelques jours à
Paris et donner diverses audi-
l'0l»iJ"lJWiMWl<«ui't"> J~ '

"'l,ES ITALIENS àD BRÉSIL
A Hto-da-Jioeiro une î ua-

nutaiDe de Jacobins o«it atta-
qué une bande uombrease diU-

LE BUDGET
UMlnn .lu>rojet de lui sur les

dopeiwi» et les leuutles de l'exercice

M. Lacombe
présente quelques courtes
lions générales.

l.a discussion générale est CIOSB et
Id Chambre passe à l'eiarnen d«s cha-
pilres.

Ministère de l'intérieur
1.04 chapitres i \ \ l sont adoptés,

sans autre inodi fi nation qu'une aug-
inenldlion de •iDO.OOO ïr^ncs au cha-
pitra relatif a u subventttms accor,lé«3
aux départements pour l'dciièvemetit

Suit*:
viuiri

SUURSE^ UË PARIS

-ne 3 p. 0/0 in
— 3 .-. (J'O r̂1(

— H *,t 0,-0. ,

. . 103.d5 — l

. tyi.tr> — i

. . I06.&J — t

ÉTAT CIVIL

iav3i!K'> Oabrielle. - Figitl «jrlt-Pi
Ulit*-lDouc*iiti, - Hierre Paul.

DtcÉ?.
Uarilli <i, leleia*. vcu.e i i ins, ,le Sio-lin

MorUnl.
Vlu^n, cqr.liiiriW, 11 « . , ij Hi

lij^IlKa, (i-inllilalre, 01 i
Carte

iJo»anl Lau:**, 14 m->
itunaggra Lojiie, 18 n
mrehmii K,». çoii-Jei
liMlli.

•UlUiib.
i.iDlne, £, \oart, de

A_VïS
M. PHILIPPEORENG\ prévient MU.
* agriculteurs ju'il s e t
ins sa uropri^té dw Vair̂ —-

La\ TatOaWAIJUI»

Dispensaire
M. le Préfet a ap|iroové l'arrêté de liena et on OOt tué buit

lien sera évidemment de ctl arrêté Oûe 1 eûvOl db troupea, car la
cumme rie toutes le» mesures qui con- police 6»l icûliu
cemanirhygiéne et la salubrité. . - yQVAn e t * tt,

Le wrTice da dispensaire a élé con- i e Q t r l o r a r e e l a a s

• à MM. les docteant lUmarorn et Iranquillîtâ publique.

Valenlini.

En relâche
Les trois navires ci-après ont dû re-

lâcher vendredi 4 Saint-Mandrter ;
bnck-R(i6l«tu* français Nestor, venant
des !$dlm» d'iiyèrrrt. aH»ot a Prouriatio,
ivoc un chargement de sel ; - brick-
(oèlelte Aliki, oapiUine Bonelli. vt- ,
nant de Marseille, a destination de '
ÏUstia, avec marchandises diverses ; '

L. absolument neutre du

f u i , ne . ' ' -HirmUi" •» ' » ' • C e P"""
doit «e conserve in-Klmimenl **m ran-
2 DÎ prend» de goùl. Il se compote
exclusivement d<î la graisse « t ru i e Uj.
la noix de coco cl ne conm»t ni eau ni

grais

seul spécilii|ue conlru I . - , . . . u-
doennes,

;*3oéral :
UttHC

Coin de Hue Saint Roch et lid Paoli
Envoi franco contre inji;'lit Je 6 Ir.

; En venin dans toutes les honnrs plcir-
| mades.

D'MATïEIA^s
HA^ÏI\ — ! t»ce .SAisr-.VoiLUa — U\S'l!l

l'ctrolH Atlantic jTenliùre raari|i?,
prix avfliitageuï.

Assortiment <le Biscoils, raarijues
Palmer cl Coste rie Marseille. — lîai-
sins roy.iui île table et de (^orirlthf.
Non de Granoblo. — Beurre en pains.
Assorliment (i« Cons(?rves alimentaires

Pruneaux étira lins.
FarinB Coty (îruaux et da Nice A et li.

Sucre les Itaffineries de Paris : cou-
pé en morefauï réguliers, rangi":s, pn
caisses de 10. g.*» at W) k. et an d."tail.

Sucre Guaieloujio cristallisé pour
vendanges, 1er et 2e jet. Prix avanu-
geuï,

AVIS
AUXPHODUCTEURSDHUILE D'OLIVE

MM. SuâtM et Cie, propriétaires de
!a Savoniiertô ,!•=• U Corse, ont l hon-
neur d'informer le public qu'ila ache-
tant toutes les liniles d'olive, aussi
bien les ln.ileg comeslitiles que lam-
pantes, le* ressences el les fonds de
jarre.

Prix à (lier eor éclm ifillon.
S'adresser a Bastia, 7, Itottlnvurl du

Palais, et H, Bonlevart Paoli, ou a
l'Usine fie Hineiil (près Hasliai

\Mtatrur Marie-Louise nfiè-e arec très
qrandt rapidité tans jamais entier, }t-
ntuc de détail incomparable, conser-
vation tndrfinie. ESS 1 U7.-LEI

litpM principal. ftt, rue dr t,rentlt>;

Puni.

LE
U l ,e , .Ce. .U«| . roa aUv^«l»8.v.ble
au palan et d'une dne»ul>ilit ""'••

SurtfMnur • toule» U« »"
ilimcnuiro, im-ilkur m»r
bt-uire ut que I*MM l*"1* t o r l

des Dépules
grli trèn

e vh«*e k1» I' , Mvl. An

1 de.tin.t.on Je lu»ti
dise» diverse..

Pri,i,i<nc«£e_M: llms^iN

u , i « n c e M l o m e r l . » i l . e » r ^
M Etienne Pnean. I un *> «'j;™

"e U * « 'le «ameJi. .1"! ' » ' •'«'l'1*-

reau Port-
«rai.on» en lœiie» 'I" «r>0 ('
I k Seau» de 5 i , ! " k-et an

U
^ R i m a . . . Anlnine. d. Pojreio *O-
telta i.rêvient le l'oblic qu il o« «•

HimftDsa née Gnmaldi.
_ ' l V.rgilli Irere», nénociant» à

l«vton.. de.ir.nt un corap«ble_
PreaanMr Je bonne» rélérenceo.

cr^mi"

I a Chambra a 3

au VI1 corps ,
ft <1A loi portant

fai-ncants de

r»laii, Ba«lia.

Us Semces lanties Fostam
é i sur le

Bo
0,0
Clen

A parti, du 0 courant, M * * " • « •
or/o. payera le» cMrats 21 ' « " «
0 kilo», rendue» à Lupino, mais

Suite .le la I
projet de loi par
convention paa»t

l t l n u o

Ji»liber»lion »nr le
it ai'pionalitîn <i" la

l'Aig
le Mar

avec la Ci>in|ia«niy
n pour assurer le« servi-

ilui.es postnui entrw !.. franc*,
, \à Tunisie, U Tnpoiiirine et

oc
# deux article* (tu projet de con-
tion sont d t é

b

ention o
L'ensemble est

:i7d voi

és.
mis aux voix

1 tU•4opt£ par

le est mis au
:i7d vois contre 1 tU.

ASTHME^CATARRHE
CigarêtVes . u Poudre

ESPICi
^ , OPPUESSIOHS

TOUX. «HUMES. NEVRALGIES

\ 1.0
s «ans ri™

. ' « - . . - . — « T . lil, n-uW.r.1

ronr liir-ii «• t»"" a P a n *
xr hourB™s «ans ri™ p»yr

ill d îirrip iBCimU

TME DlUflETigut bE MURE



DOMINI
ace .rdeur de pianos

rur Wlaf. « '

JOLI BEACK
A VKM'HK (

S'adresser »u bureau ilu

A LOUER
j i

du Mi**- >» *>«•«• f ,
maison l ' d i iuua i , l'iaco Sai
Nicolas.

S-«ur«««er ù MM. L. N. M.
tei i l (lie.

4̂ céder
HOTEL MEUBLÉ
ou roi.lev.iui l'iwl'. d l 1 J e

,lu i:..l« AuJreani, avec ro
hor, liuue™. elc, eu pai
éul.

Ficilil* de paiement

^ A LOUER J
Allaitements, maison Kami
S'adresser au Cuiicierga._

Le Cabinet Je

M. A. GEOKOKS
UUtTKUll-IIESTISTE

AMEllICMN

a l'I.onneur il'mluiiner t*» "t
bieuse clientèle '*e l!*=t'a' '
BontMbmelMloiiv.il luu.
ji.uis .le 8 à 11 li«ue» 'lu ma-
Un el de I » J liemes d>
piS.-mi.li. n. >1J ••*""• "
éiai;e, «u dessus Ju calé An

Tir.lA","«ïtne» enl7ê ITs
<:.i7. el l'Usine de Tu^-a.

Helle bilualio».
Jardin, aibre» fruitière, fou

(.'OlldidOlJh ..Vanla^euSeS.
S'adiwM-r a MM. !.. N. 11.

ANCIEN CABINET PRADERE

PIERttL SABATE
« liirruitlrn-lfrutlvic

«IM Lyrre
SUCCESSEUR

ItKNTS & UKNTIKIIS
(Systèmes iiertectionnéi)

OBTUItATION
.\ KXIt.VCllUN IlLS DKNTS

i-f, rur <if ritpérm.

SERVICE RAPIDE DE PETITS COLIS
* •••«lel le

FERNANÈfCAMUGLI
iS. RUE OK \.\ RÉPUBLIQUE, 48, VANSKILLE

TARIF DE BtST I l A MARSEILLE. DOMICILE OU GARE
0 kil 190d e l à 0 kil. . . . 0.00 || de 10 t S0 kil.

J e û à « , . . . MO I de 20 à 25
île « à 10 . . . . 150 ' de 23 i l »

LftA colis iloittiit être rami k Bafttt* t M LDSINCHl. Ru* du Nauvftla Port, 7
Tou» lai Lundis al Jiudu .mnt 10 houiei du m*un

'2.10
'2 50

< rrtnil •»! plume «Illvuneur &T
•iiIrrntttUuwIrdr l*Alev»l* Purl* #.**»•

i:\r-nF-viK n
Extra-fine, Vieûte, des tirtmds Vins île la CMe d'Or

L. Georges-Germain, I. Georges et H Breuot, succès
Sav^ny-la-Beaune (Côlo-d'Or)

H*-ut m aéptmmitmtrem pour l«? Imrmc i

VIN de VIAL
Au Quina,

Suc de viande ri Phosplntc -le chauj

ANÉMIE. CHLOROSE. P H T I S I E ,
AFFAliLISSEMENT GEMtfliL

Almicnl miîtprrali « •'•!" '«= BTWSianeet difficile».

Mme FCE i Uo»ieil e < (loueurs .1-1 Rhfli ej. i i , rue Mou»lier, i t .
(Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)

C O N S U L T E PAR C O R R E S P O N D A N C E
, Madame r«*e>, iloni la science est universellement appréciée par
les savant, a fait gagner de nombreux lots, fclli! fait réussi,
n'importe quoi : affaires commerciales, amour, mariage, protêt,

• M M hm An tmm'm*rtïtA\ »/"^^J^.«4(fl*mal<»r«. emplois.J * . «n.W.âfrê er^r^Sarn
lH|uen gratuitement les secreis el moyens de

a l» (Mîrsonnc digne d"iniën>l gui la cqnsuliera
a rêcomj,en.'wr a (très avoir tfagné.

M J I , , , . K £ E coDsulie aussi bien (1ar Correspoodaace que de
vive von . Il sufiii du lui écrire. Discrtlwn et Loyauté: consulta-

moitié prix aux lecteors du journal.

^ner un grui toi
qui s'engagera a

.il Al T U «>| I.'-. l.ii|iii'iir u(Hrit.Vi-, dlyfsdv.*, <li
et modéré facilite toute» les fonctions

M. DAUPHIN MATTKI, actaellemeat propriétaire da
/instaurant français il de VHôtel d'Europe, anciennement te-
nus par Maiame A. UOLÛMUÀNI, a l'honneur du prévenir le
public qu'il vient de re&Uuiw à neuf ces elabliaseineats et
qu'il peut offrir aux voyageais tout la confort désirable.

L'H0tel se recommande par sa belle situation, au centre da
U ville, à proximité des principaux établissements. 11 possède
en outrtj un superbe jardin où les consommateur» peuvent
prendre leurs repas pendant l'été.

Dus chaiiibies unie [Mandantes très propres, bien meuDlèeS,
avec lits à sommier et lingu en lil de piemiar choix, sont à la
diepoMiion de MM. lt'8 Jurés ainsi qu'une aallw rêseivàd pour
l-ura re;.as. Le tout au prix de 5 fr. par jour.

Une voiture au service de l'Hôtel attend Messieurs les voya-
geurs à la gare el au quai à l'arrivée des trains et des bateaux.

iiastia, J et 5, rue de l'Opéra, Bastia

TiUlTi MENT DES MALADIES DES VINS
Tourne Graisse, Piujurc, Acide sur aigre doux, Amertume, Gofli,
de terroir, Pousse, Vins mildiousé*. Fermentations permanentes,
Mauvais goûts, etc. Viniu'alion, Conservation et Bonification par
procédés spéciaux. Arôme, Sève Je différents crûs pour Vins rou-
ges et blancs de France et Etrangers, pour Vins Je liqueurs et
Apéritifs Essence de Fine Cbamuagne, Extraits concentrés véri-
table» vieillisseur». Dosage pour Vermouth de France et do Tu-
rin el de* Liqueurs blanche, jaune et verte. Produits vinicoles,
Couleurs v<-gftiales, Fournitures de cbaU. I

Laboratoire de Bactériologie el d'iKnologie. V. iTIwcu
Chimitte. Distillateur-Industriel, Inventeur du Vin Bonificnteur
hue des Ramparu-d'Ainay, 40, Lyon (tihooe.)

M* ANNÉE MERCREU, 10 NOVEMBRE 1897
00403

Le
5

CENTIMES

[Rédaction & Administration : 8, Boulevard du Palais, Bastin]
MLA.TTIiXE)TJ OU-AO-l-TIETl, El:

Faits divers, 1 fr.— R

ASTHME I CAIUBB,

,MFF1UTIN

i> PAMER U R t e t e CIGARES BARE

Frédéric MUGNIER. Dl|on
ABRUUJB BE GRANDES uaVtUI

CAS'SÎSIWOGÎÏIEF
APERITIF MUGNIER

. ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGNIER

HEPRtlEHTaNT:

Distillerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée
Ol ATKK DIPLOMES DHONNEUB.-VINGT-SBPTHÉDAILIJ»

en 1»66

LE CALENDRIER
-. >': o : .ittrr.o b l ' . Sjtni André A*eillr.o.

ioidi . ; (iiMire naliuoale)

«e.*c, 6 L 21 m. - UMIIMT, 4 li. 11 m

LCHB: Dernier quartier, le 17 — Nouvelle, le 23

ftnor Dm*™: Salai Hariin, é*êqu(

9 NOVEMBRE

JOURNAL

•>•«.— » . : H I - J I

LAIVÛDI
Le plus agréable et le plus fortifiant da tous les Amers Se Bitters connue

i\>.' ey.'fonent le plut répandu * le plu» apprécié dan* toute la Cor»*

SBtJL DEPOT POXTXt LJk OOIIS1

it la CRA\DE FI\E Cil.llIPIGM CHATEAl-BLAMAC & du Mil M COLOMBO, impnrl. dirtrtc de la Martini^

; a ( *dralinc, le • nec plus uilra des liqueurs. » — 1/A mare Mattel, le meilleur des apéritifs connus a oe jour.
Le Vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaux-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, • vérj seleoted. >
• Sirops : groseille. Grenadine, Orgeat, Qtroo, pur guère.

Cigarettes de toutes sortes, sans oolle. faites à la main et a la machine.
Cigarettes Eftyptiennes A 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Matlei, le meilleur, A 10 centimes.

La Chambre continuera aujourd'hui
la discussion des services maritimes
poBtaox. Cesl, an moins, ce qu'affirme
l'ordre da joorqui pourrait bien chan-
ger d'avis an dernier moment. On par-
le, en effet, d'une question, on même
d'une interpellation, et ce ne serait pas
le premier tour qa'oo aurait joué a
cette malheoreosa question des servi-
ces maritimes qui, pareille au vaisseau
fantôme, navigue, éternellement ballot-
tée, sans pouvoir arriver 1 bon port.

Cest déjà très beau, cependant, que
la discussion aoit amorcée. On l'a
commencée vendredi dernier, et ce
qui a é~ïé dit, jusqu'à présent ù la tri-
bune, n'est paa très consolant. C'est
("Algérie qui est, actuellement, en
cause, et, naturellement, tous les dé-
potés de notre grande et belle colonie
ont pris ou prendront la parole. Ils
ont dit d'excellentes choses qui dé-
passent de beaucoup l'intérêt person-

JU électoral donl la Chambre se
m£lie toujours quand elle voit on dé-
poté venir parler des eboses de sa
circonscription.

Car c'est un phénomène vrai tuent
cmitfux A constater dans une Chambre
Wbue du suffrage universel. Quand un
députe, lassé d'avoir cooiu en vain
i>us les bureaux des ministères, se
li-cide on beaa jour a monter a la tri-
bune, «t qu'il a le malheur de deman-
der pour ses électeurs, un chemin de
fer, un caual, des bateau 1 ou même
un simple pont, tous les collègues le
regardent d'un peut air goguenard :

- Oh I oh ! mon bonhomme, toi ta
en train de te tailler une petite ré-

clame t

Et on pntPtrp, sans plus de cérémo-
e, le chxmin tta fur. le canal, les ba-
aui ou le pont. Plût aux cieui, ce-

pendant, que les députes ce parlassent
is que de co qui te panse dans

leur circonscription. Ils parleraient an
moins des choses qu'ils connaissent,
et ils feraient I* métier pour lequel ils
ont ète envoyés à la Chambre. Mais
Don, le» Parlementa se complaisent
surtout aus généralités, et le véritable

•ateur, pour eux, celui qu'ils ecoo-
m avec plaisir, est l'iafaiigable torj-

che-k-lout, qu'il soit da centre, de la
gkoctae on de l'eitrème-gaoche, qni
*Wnt a tout propos leur parier de
taules choses.

aussi les séances d'aRaires sont-
«ilas très peo freqoenléee, de même
que la discussion annuelle du budget
lai coneàpoud, i la Cbambra, a ce

qu'est la
lieu ils

dans on théâtre. An
f'jiumtis qui vunii&ni

débiter un (juujjldt, eu nu Bout
heureusement -jue des députés qui
monologuent dans l'intérêt de leun
électeurs. Les voisins, qui ont cepen-
dant aussi des électeurs, ne lea êcuu'
tant même pas, et, poar employer,
avec une variante, lu proverbe coi
nul n'est prophète, a la Chain
quand il parle de son paya.

En revanobe, un députa qui deman-
de quelque chose pour un autre dépar
tecuent que le sien, a, tout de suite,
une certaine autorité. Cela lui donne
un peut air désintéressé qui fait très
bien dans une discussion. Prenez n
député des Haulas-Alpes qui parler*
da département de l'Allier, voua êtes
certain qu'on i'écoutera avec respect.
Un se dira tout de suite : < Voilà un
homme qui a voyagé t • Mais e
lendemain il veut parler des Hautes-
Alpes, s'il a quelque chose & dire sur
son propre département, il ne deviei
plus qa'cin intriguant, et, s'il insiste,
c'est nn raseur.

Ce n'est certes pas an reproche
qu'on pourra faire anx députés de
l'Algérie qui ont exposé très sobre-
ment, avec beaucoup de clartô et de
force, les excellentes raisons qu'i
avaient à donner. Mais il n'est certai-
nement pas mauvais que la Chambre
ait pu voir par l'intervention même
d'autres députée qae ceux qui sont le
plus directement intéressés, qu'il y a
la d'antres intérêts que des intérêt*
départementaux ou régionaux et qn'il
s'agit d'un intérêt national.

Bien n'était navrant, en effet, comme
la comparaison qui a été faite entre
nos pauvres petites vitesses .le quinze
nœuds au maximum et celles des na-
tions voisines dont les baleaux filent
dix-huit et même vingt nœoris. Notre
marine de guerre prête dè\\ le flanc à
bien des critiques : mais qu'est-ce
donc auprès de l'mftriorite de notre
marine de commerce ?

Il s'agit de contrats par lesquels on
s'engage ponr des périodes de dis et

et ce sont ces vitesses de
quinze noeuds qu'on nous donne com-
me le dernier mot du progK-9 et de la
science ! Mai9 ce geure de progrès, il
y n plus de dix ans que nos coucur-
rents le réalisant, et nous avons l'air
de jouer avec eux IJ fdble du lièvre et

la tortue, avec cette différence que
lièvre, celte fois, part a point et

arrive à temps.
H n'y a de la fauta de personne, c'est

entendu, les compagnies répondent :
— Nons ne demandons pas mieux

que de marcher à dix-hnit nœuds,
mais qu'on nous donne rie l'argent,
qu'on augmente la subvention.

l,e ministre du commeice, à son
tour, s'écrie :

Je anis prêt à vons accorder tontes
les améliorations tosiibles, mais dites

ministre des nuances de délier les
cordons de la bourse !

Cl quant au ministre des linances, il
8'eiDlaroe :

— Je compatis a vos peines, maia,
'ai lea poches vide* I

• Réponses assarément très topique»,
mais qui n'en Houl pjs iivans Eort hu-
miliantes. Car, en somme, on blesse-
rait beaucoup nos ministres si on leai
disait que les finances de l'Italie soni
supérieures aux nôtres. M. Cochery
qni t?st déjà assez prompt a prendra la
monche, verrait peut-être là nne affaire
personnelle. Et, pourtant, commenl
expliquer alors qu'auprès des subven-
tions que donne l'Italie, celles qu'alloue
la France soient véritablement déi
Boires? Nous avons la prétention, tout
au moins dana la Méditerranée, d'exer-
cer une certaine prépondérance, et d'y
faire ligure de granis puissance ma
ritims et commerciale.

Or, si l'on veut se rendre compte de
notre situation pur rapport à l'Italie, il
n'y a qu'a voir ce que fait l'Italie
pour la SardaigQH. et ce que nous
faisons, nous autres, ponr là Corse.
Car il n'y a pas que l'Algérie qni ait le
droit de se plaindre. Tout est relatif,
en ce bas monde, et, en somme, les
quinze nœuds que l'on donne anx Al-
gériens sont toujours bons à prendre,
La Corse, elle, devra se contenter dt
doow. O progrès, voit* bien de tes
coupt-1 Ce pauvre département a fini,
eur terre, par af râper an bout de cbe-
min de fer, mais, sur mer, il en est
encore à la diligence ! Seulement je
m'arr£ie, <te penr d'éveiller les terri-
bles raètiances dont je partais plus
haut. Pour l'Algérie, il m'est permis
de protester à l'aise ; maiB pour la
Corse, j*^ crains d'avoir l'air un peu in
téreasé, et sans douta, quelque discré-
tion que j'y mette, il ae trouvera des
gens pour me dire, d'un petit air en-
tendu, que, peut-être bittn, je sois or-
fèvre 1...

I-WMANUKL AHKNE,

(L'Eclair.)

m M m Maritimes Poslaoi
da lAlgérie

LES ESCALES D AJACCIO ET BASTIA

URÊVK KT G U 1 \ I
CIUMBRE DES DÉPUTftS

Stanro du vendredi ."» novembre
(Suiie *< fin)

M. U PrMdfnt. U piroie wt i « . I» at\on\n

Jf. h minblrv dm ctmmtrer. AIMI <|M j * l'ai

dtt * li ('timbre, m nnafeni ••ttMiCM ta*

ns iraont l ' i r t^ner « qat onl Htluliil no*

l l ^ a " onl éi* nblniBf pir on* tti*ti>*riMt

i» eomm«*t»le qoi • M pour *(t« i!e (»ii*

rrreWr i I* Cnrrpiitnli- générili innullinii-

qM de* iniér*» qit, * mon wm, éulent #.IJe.il«.

I Iniériu c » nlrivronl, «I

Lntiqa- i pomnrtwn f«a«'à Slw <W «rtlrw,

le ralnlalra du commerce nwilrj • I» pr<nwilon

mime à !• rWen« de tn i m W » i « »« « -

imenu dont tl p*it ^Upoter.

Je m pa<« qne •ionftr i M, RMbtrtl l^lfirnu-

m JD toute B « IWOM •ok»lé, nul* l'hOMnbll

p
r4 q m minime du e

- j» lui «.i -i donné tu matin n,Sme U , reine —

II siurs se préoccuper égalemeni du dé««lop|ir-

menl des coin mu m cation s autre Nice el l'Alp£rir.

(Très biru! rès bien t)

U. flfliterii. Jrt ne pem que remercier M la

roi attire Je §* r^pouee. i* tetlre l'irneinioioonl

qa« j'diatg iltfnné pour éiïbllr .les rehllons cem-

merrlales ilirecied entre Nice el l'Algérie ; apiti

les JétUrstMiu du minleire, il Irnuven nueul

(• [il»re dîna lu discussion de» eervket pojUti

d» \. Con».

J'ajoute que, d'apr£< e s n.èmti J*. laralloo*.

j'espêM n'»«oir pa* i k r^P[é,rnier. (Très bien I

très bien ! )

Jf. le Prétident. Sut le urvice IL" Mi, il j • ua

amendemeni rir H. Anlome C,»i\n\, ainsi con ta :

Hurle, une «icile tu for! de li»-=lli i l'aller el

•u reioar. •

U parole « I 1 M. GulQt.

M, Antoine tlavM. «encl'ury, l'amenilpaicni

q'inj'il l'honneur Je snutEiiir Me<r«Qi tous i un

>iarji*gesur hu» reui que la l^ia-nbre n'a pi*

cru d*rotr accueillir. 1< • eli d^ji plmie.tr* toi*

préwn'é aux tnaunlHion* qni ont é é charnel

de s'nccupiw de* urr len mirltliriea posimi de

l'Algérie et chique toli >|Qe i'- l'<l sou le on de«nl

ellei i'ai eu h honne lortnne d'obtenir l'unjoi-

mlté du sufira^ei.

Vaoi n'Ignorez oat qi'ivant II rrritenrlan de

«ruicfi ffl.FKira'S poiOui onl été jV-bj. I rtr l'tn-

rtcflnde loi* en 1893.
hh bien, par deux loi», auxl Uen .'etaul 11

que ilevar-t celle que tout u t ? nommée, j 'il ob-

tenu HltiJiriion pour la propolUinr que |'-<

l'tmniiEDt île «HiioelTé «uj-uM hm a v»f tl'libé-

ralloof. *>• I!«DI cnmitl«Honi ne te soot p>§

pronnicer* i U lé^èrr; ttln ont v.tulu tni^nilre

H. le mlii'tra .le- iIUiM éirmuèrcf el M. <* rt-

«idenl gén*ul eii TuQitlc ; 'oui deux ooi CDMIB

q«t It c#jiiu» J« TfljUoiu nvit ' • Orse et II

Tm.lsir t ail urF ei.-Mtril,, ,t,rcUrr. (Trè, bien !)

•I reu •t*iniérem(UilEpru.ea-iEibil de l'un*

et ii tamisiiûu*. <̂>l<*l ce fue j'y •< m i n i :

\Ln r*t«n>*, H. le miniirr* in i,fljirei Mraa-

• ilfinamle le [iilr.Hrn .le irui» n\>\.\ts n r

t, Oiini un K K ar.i\t i I 'JS'II , el la mite i

|'*iii,)s a'nn « u l t e meiHB*. cuire .Nice, 11ml»

e l lunU. .

Ce s. in Ici proptti te: ii.es du <̂ fi-j-tirbil .(•

Il cammlitton. Kl, ea elle', |jr«ti«on a tontalte

. . . cul* q«nloa H. le raioinre <1F« aDuret

étriniérn je lai il d#m..n.U *'i\ ne p«Dull p u

qu'il »MI1I unie de monirrr Jane livan rftuHit-

qn« m pcrmiaeule l< pa>tlloa l(n t*U JJD» les

qui bitjîntot la Cône ci i'IUlie. (Treg bien t)

>ur m pin je te1»" h*H'rui •!« *ulr et r»-

i Inncilt, tufioot parié pir en biles* qui

qt)in*Ml|in rrttrs 4e F N « « , tno(bw*lt UCirw,

Intl i B 1 ! ^ * »i ™iiw*i( »in?i iiwiei lev wiM)n*t

l«* irnl< po^nti qni (ioiwni *»r>tr .U L»n> ii'i>i-é-

nrlon* a DM (orc^f nivit» en u* Je fuerra i

cet! 11 ibéMi qal » élé dé.eloi.pée wr 1 h-nor.ble

M. Lwkroj i «II* irlbmte. (Trei tMea I n*l

!)

Hnb'e tim.iowr.

m i**t «i»ei du, ineiaiew*, le ihicoon <1e

IVnor.ble 1 . ruruol, I pr«po» Je l'aiule d'A-

n r BAM. Il m i parlall <te l'Intérêt qu'il )

noor la r"r»nf# i «rtlrvr #n Al^*ri« 4es ha-

plut éclalttite lorequ'il l'a^ii <ti U TBDISW.

»«*", >ODI Ir »»•« bien, et c*U n'etl fOiot

i, la prioctp*!* InlWnte COMT* liqaella

aiMi* a lu'ler en Ta ni il* c'est i'm8j«aca

luilennr. Se *»fr*-*»•* M* ra«»m*(« qt'il j an-

nll fK'if \t fnott t altirar dam ta pajs im



Corses qii| parlent l'iiallen et qui, |nr cela mAina, aiec l'i) >«, D» calto (»tuu 'les trju«porls <t
sont plu« sites que periuune 1 taire cuairepoiiU Tunisie na rendront p u tl Jllliclie l'effort pi
A celle Influtnc»? U» *>i'i eu outre <reictHl«ols tli|iir <ia ses compatriotes ; mai* noire honorable
Iraval'ltuis i*O'it nu pmil Itire 'ta pirfjlu ro'uni. co'lètfO* me {wmefra île ne pas tf.p m'ur

(Trè- b-en ! nés blau !) Uitgm»! Lutobrede iu»s 4 rwKument tiré Ju mal de mer. Cul argui
cumpa'riulas tuul oiMueliewaul chercher toriuos pourrait eut, «n idst, iniDigué en l,««ur île loi»
«n Amérique. Ne p«n««-ioiis p») qull sefall bon lea le» es «le» ai >l me permettra , j é | U I la\n ^

île les attirer m Tunisie. »il comme tolom U» writt, m r* .|ui c^nrrrnr l'ïllurytinent di

pourraieiil reudre i noire protectorat J'eicallents roi. If, que ii dls'a:ice tle Marsoll'e i li:i«ne

servie* ? ''e iH m'U** ei «t'J° ' • ^ ' o " ' 4"''1 eollIrHa par
li y a aussi nécessité, salon mgf^a établir des Bas»* imritriii cuite d>stanco i W milles. G'est

reUUvn* (wiiinerclalaa enire le putt île lia alla et donc II5 ml lin fUjudéineni
le port Ja Tunli, Eu elle*, le pur! Je Uasll» a une nirr, qj« d^mient subir les *i>j;igrur» qui passe-
grande Importance <ians >* Héilliwran**. U'aprè» raioi.t par Basil». M. ùaviul, d»ns u solli<
les tlnllres <]iie j'ai .'oui lis jeui, iul ont élé pour les (ass^er* ma'atta, ne reitisteri pas i est

pris sur les siaiistluina publiées pir la douane. II a ^ u i w t . (TtAs bien ! irèt bien ! - Sourires),
ressort qoe re pon a uo ii)i>u«i!inHni cuinmmiïl ' M. Automr Gatini. M on fleur le niini.tre,

de 151).(XX) t'jnow de marchindiseï par an. iou* lirai rmutnjutr que eei argument étilt a

A i'Iieure ïeiiwlle- II ï a un mouvement consl- CUU.UTU •'••«*» nie* ob-,w?»iiuos. 11 a,'* été tuf\t

Arable <ia mirrhiiidises enire bjsila et LHuur- ré. n u i .i'rnirrr m sèmee, t<ar un de mes ci
ne; »ous aJmrur«z ivee mol qu'il serait bon de lù«ues gui [.léei&émeol venait d'accomplir le «oyj-
délt>urner ce momeseol commerclii an» li l u - ; ge Je Tunisie, el détail être, parcon^oaui, bon

nisla. tïrîfs bien I irès bienl) A ce propos, j'ai Juge en la quostioo.
« ç u , dès que ie projet de lui que nous discutons ' il. te prhideM. Ja mal* aux

a été mis a l'ur Ire <lu jour, un tél^rararao Jn t ment.
maire de Uaslb, dont je demande ia permis*
Oe tous donner lecture:

t Je mus rappelle 1rs délibéra II ans du corn
généra! et du conseil municipal de Bactia, de-
mandant pour celle tille le raitichement par
Mcale à l'unis.

• La population est unanime à solliciter eeser<
vice qui viendrait eu aide à notre commerce
éprouvé.

• GiL"DiN, mflir*. »
VYus tojei, metsiears, que je M «nia pas I M I

a «ollicller la création de ee service, pultque je
luit aussi l'écbo des retend!eatloai de la popula-
tion de Uailla.

tin déposant cet amendement, j'ai obéi à uoeM-
tre préoccupation. Tout dernièrement, je votais
dans UQ jirnmal qui s'imprime i Uastli une nou
disant que U L'ompaf <,le italienne a Florin ria-
liattino • allait établir un service enire U fouine,
ftastli et Tuuii. Je ne tous ciche pat que mon
pairloilsrne (irélérerall que ce *«rvlee (Ai fait |>ar
un batr»o lr»fi[*i*. (Très bien ! 1res bien !) Abri
que seli« batcaui qullleoi Marseille eh»qoe sa-
i-#ln«pour se rendre e» À!e*tle, II me parait
I liail ml ssil,'e <]u';ucnn d'eus ne a •rrêle ilaoi on
p>rt Je U Cirse qui te lrou*e sur leur chemin.
Nmis avens a cité 'le now une nailoa dont
viens de pirler, l'halle, qui a Jtf s«rtlcu bieo
inoins nombreui que les côires et qui a
liant terni la nécessite de dite frire esr*l« i un
de se» haieioi ail«ol de Gènes 4 Tu ni. dins un
des iiorU de la SarititRie. Je vous demande de

(L'jmendemeDt n si pas adopié).

Iji e I Ita , fali

Ou ne
• m en <!<-me

tlon mien
compsgnl*

lalrx uotre
• iti.ile 1 1
nia ii'«ttF
.)»'•! 0 .1rs 1

Le 1. *-•

que t> c i

me dira

ni ti iroi
enue en

•. Il sers
à l i Chi

is s • li^

e le *u

late.,«i .

P» (<.ro

nu -IOI.H que trot .1

,H.|I 1 .le n.

den.amii

pas — je pen«4 — que mon
ibler l'économie de li e an «en-
ire le Uauven emeni «1 Ira

, en cliet, bien dillicite d*
«bfe que la cooteulloii fera
>in , min ae M r •* s, Ijple

r, c'**i-a ->ne »t el e nfdJe
lun: da Har.-*idcl : un» fer»

squeceien^ies.raél.blle
I«IIO .ce.sni>g Mnénee m t
tcof'e U Cba'flnilan.

s dam, mciiiMii, Un' »
< i|4«po<èrd.tnrer*Bitala lion
•• Lune. vA le misr!!« 1 i

celle fca i t *..UTKW»I' ruun,Wr.l.i»iii#nt \t >«r-

\>.f J; la F MU t e . . .
*f. Je MiMiKir̂ , ironkiaerncnl. Au runlralre !
M- Amtotmi- Hartmi. Je M du pe* * au con-

traire, • tt<M«<«uf le mm «ire , «.»», itant .l'en-
rrtf ea téin<e, |« m'enireirail* itint le* ton loir*
da ti Uanbrr n t f un 4« no* coll^B» qnl (tent
de TaMMf, *' q»i me di«ni qa'ijaii'. rrntuntré
M irèf (rro* irmpi en roule. II ii'aurali pas été
fiché de truster ut<e l u i t pour pouvoir H (O-
pOfi-r f»«lq»es beur<-t.

i-e f<-r»ie*, »l qui- je le p»orft**, "H"1 ' • dou-
bic a* niepr, d'*bori1 J» procurer aux i>«(**frrt
qui oui '« mal de n M — el II* *«ni nunioreai —
qa*li)>iT> hrure* de r^plt, p«lr, (leoitanl |r«ii | i i
loMie J iti-nnèf, .le pcrmeire t ce bt«aa ite
aehr* ri cà'tt <1« U 0«r>e rt de ht Sarilil^oe el
d'eue .nul A l'abri de U graue cter. (Trè* W«o I
irè* bt*n')

if. ii prVstdVai. La parole c i i l . 1« nloUtre
da commerce.

V. !'• mmittrv dm ivmmtrrr. Bcasicun, l'bono-
r:bi* V. ttn'iil • t»>c.i fcrainemcnl r*çu en ta*-

•nenremeiit de umlactloa ptr la l^curc de la
kure qoe | a ( portai.-, Il j 1 ma hulan', i cette
l i ibaw, l>e*«rmal* I • U W H t de» fommonlti-
ttODt d i r« i« (I ee a'eetatac la Tunliir, du moto*

VOTES JJE NOS UËPUTËS
Scratin sur l'amendement de M. Sa-

mary relatif à l'augraentatioo de la vi-
tesse des paquebots aCeclas aux lignes
de l'Algérie, en substituant les vitesses
de 13, 15 et 17 oœud» à celles de 10,
13 et 1D.

Nombre àos votants . . . 526
Majorité absolue . . . . 264

Pour k'ndoptiuu . . >S0
Contre 337

U Chambra des députés n'a pas
adopté.

Ont voté pour, MM. Emmanuel
Arène, Luce de Casablanca.

M. Antoine Gavini a voté CODtro
H. Sébastien Gavini, absent par co

é

Scrutin sur l'amendement de HU.
Ramel bt Lioamergue relatif à l'emploi
de» charbons français.

Nombre des votants. . . 520
Mdjorité absolue . . . . 2&1

Pour l'adoption - . 2M
Contre %\Z

La Coambre des dépotés n'a pas
adopté.

M. Luce de Casablanca a vola pour.
M. Km manuel Arène a voté contre.
M. Antoine Gaviui n'a paB pris part

aa vole.
M. Gavini Sébastien, absent parcoa<

WMIIUTI0N5 ET PROMOTIONS
Le Ileuieoiol Geniy, da 17a d'In Un tarie, « t

BOiDtae i la Ire claue da ton (rade.

— H. Hanlredl, r*c*tear baralbMa à NorraDt-
FOUIM, paue i UO*TTJ.

— M. Paplol, rêperltaar • • ccllefa de unfcul-
(ntn, eal »pptlé t u thttn* laneiwai au col1è|te
4*Car|iwiiraf.

— Mme «tjT» AniUnl, raceteate da* p u l u
et Wl*cr«f.liMà Uiftte, art nommée iSilni-Hanio
du W .

Bulletin financier

IHua la cmpartuttont da soa Institution! Je
Oredlt, t« Ur*i,i K«a«i«r s la«nnt i »4B. «a
reprisa HOi.bla U Uooipiitr Nikwwl d'B«-
eonp%a R oaiatiant à 575, M Urfclit LJOOIIH* *
TÏJ, ik .-occu liaaanl- a aveaea t UT

Hac 4ucr7IE
La U10 OooiaHrcikl* J'Kipor»»Mur* «t Impor-

tai tara reuoia. .jwol ,i*, „ fooUtfoD nmliM un
chiffra daffuraa important gt̂ u-* * m ruauona
dont m m.mbrw fûBd.tej

U baueDet» J I M plus T»IU* do ! • fr , u
«»r» Je l ie <iul i»»r«it i«*oif ltr« htentot imr-
« * o l drpoaa In op«r«Uona de U itoeiMa pi».

«M J- Jour «a JSUr ^ / « ^ - • J - ^ »

> i>*t«i.e pour l'atilN»-
HtrM Ja »i un^tt fon^iwnn* * Tro«.
o fr avec otatiro Je ooantla IUUM4
M •rjonwn-anlB Jcvaoan! J« ptua «D

e K*r français en pro^r*» ceoettat.

Iti-Borax Oriental

Tout lea « ou r meta ont ntmirqué qua, aur un
carton aotnbro da baute'H«* du même via, pro-
ramnt d« la mduM lurrlqU», miaa aubiutaillea
daua de* ooujiduaa ideutiquea. laa une* aoiil
excallsuua «t laa autre» te trouvent assea me-
diocraa. Utpfài lea tnoarie* counuee *ur la fer--
montatiDu vt la oâaiHrvstiua daa vin*, on peut
ftfrïruiHr que celte inégalité, «utretoi* ineipliea-
ble.t.sata la pretence d'un micrubs nui prudttit

.si l'an s »o;n, au moutent Js lm miao sa bou-
teille». d'sjouf,r a l'tait qui «art au rinçaxo un
pn<{ ie» da 0,11) dH H i-bu ml U

d'MU, a Jeb
: 1» 1 lus bmobui

r lea boutera
d«u»d« i'a»i

Quant \ la signorlna Zaira Biosi,
prâtnièra dujjazon, élève du maaatro
Lombardo, oo ne peut râvar on Oscar
plus gentil. C'est on page ravissant et
guilleret, & la voix bien timbrée, a?ec
uri art de diction qui deviendra île
plu», eu plus merveilleux.

Elle compte à peins an an de car-
rière artistique, mais elle fait présager
une artiste de valeur.

MM. Silvios Becocoi et Ezio Fucili,
basses, sont d'eicellents artistes qui
ont bien reuJu leur râle da chefs da
conjurés.

ï I* jeune Bat boni, baryton, un bas-
j Hais, s'est bien ucquita ù« son rôle
i de Silvano.
, V,n Homme, le aaccès de U troupe a
1 été KTÙWI et il est certain qu'il 9« pro-
: longera Lnut l'htver.j
. H n'y a |>lus qu'j souliaittr J» bon-

iitji recuties A MM. Svictier auxquels
nous sommes redevables d'une troupe
excellente sous tous les rapports.

\ la population bastiaiae d'encoura-
ger par son assiduité ces artistes qui

leil, secrétaire général, est arrivé par j "ODB promeUont da délicieuses soirées.
ie train de 1 heatàs et demie.

Il a été reçu sur le quai de la gare
par H. la Sous-I réfet, M. le colonel
Asti ma, président du conseil général,
M M. Mattei, de Tomei, Ramelli, conseil-
lers généraux, et d'autres personnes.

M. le Préfet s'est rendu à la sous-
préfecture.

M. le Préfet a bien voulu accepter j
une invitation de la paît de quelques |
membres 'la Conseil général. Là soir, (
an dîner réunissait dans les salons de '
l'hdtel StafTe, M. le Préfet, M. le Sous- j

M. le Secrétaire général, MM. le ;
colonel Aaiirna, L.-N. Mattei, Ramelli,
de Toraei, Pierre Valéry, J.-P. Horati. |

Un punch sera offert ce soir, a dix j
heures, a M. le Hrôfet, dans les salons }

Hatnanghl M.[hhU, proPrWtai«, Sari J

Uagnoll Jean-Kidelt. ]uSe luppléanl, U nj Bettrami, chirurgien dentiste des
itaux de Marseille, arrivera à Bastia
\ eoaraot «t passera quelques jours
otel Sta(T«, où il sera visible de U

mes & mi ti, et de "5 heures à 5.

dravention

M. le Préfet à Bastia
M. le Préfet, accompagné da U. Cha-

La plus efticaca des remèdes
11 u'uiBla p*u de reiueie plui «IGcaca qga la

pooJre Loult Letjm pour c*limir ImtaDtaaAnmit
leaplui violent» accès d'ulbme, calarrhe, eMoul-
Oenaenl, toni da vkiliet brotichiiei, ««lie d'ia-
I1II«DII et de pltureiie, rhamea négligei, guéri»-
•eut rapidement. OM millier! d'atteitiiioiii tooi
i la diapoeiùou d*t lecteur*. Une bulia au upa-
diée Iran"* »o ire t lr 10. s-lrn-i*. à >l. >,•> i<
L-gni, 139, boulevard *w»>*. * Parti.

Petite Gazette
VULUUMI AnoanfuevB oo i

O grand événement bastiaia a été
l'apparition sur notre scène <te l'opéra
ie Verdi, qoi, joué à Rome poor la
iramière foie en 1857, valnt au grand

iiideatro un SGCCÈS colossal.
MM. Svicher ne pouvaient mieux

ihoiair comme représentation de dé-
ïut, qae ce grand drame aux eflets si
«laissants, pour mettre en relief les
irincipaux artistes.

L'orchestre est composé de muai-
tena d'an mérite à i'dbri de loate cri-

iique. J itn.iis notre théâtre n'en avait
possédé an sembUble- Le jeune maes-
tro Marinari le dirige vraiment en ar-
tiste êmérite.

Des le 1er acte, le saccèf a com-
mencé à se dessiner. La fort ténor, M.
Aristide Tranfo, dans son râla do
ComU liiecardo, amant d'Aroélia, a fait
une abondante moisson d'applaudisse-
ments qui out bien jaatiflé lm éloges

i'a fait de lui la presse italienne. Il
it doaé d'un puissant et infatigable
tiana qui sâjoue des vocalises. Dans

'air Teco io *to, el |<uis dam Scherzo di
>Uta, raorceao plein rie diftlcultés,

'artiste a su produire le meilleur elle t.
otnrne dans la barcaroia U* bclUêsimo

itlo, exécutée avec une agilité mer-
'Bilieuse.

De» lormerres d'applandissements
it sooligné tout le temps ses plus

ilus belles tirades.
Dans le tôle A'Anélia, la signora
una donna Anbertt Tranfo a inon-

ré une grande facilite et beaucoup
le justesse dans les vocalises. Elle
Ion ne parfaitement lea notes le» plus
tardies i c'est une artiste consommé*
lui affronte hardiment la scène et la
iblic
M. Eltore Foggi est admirable dans
rôle île Henato. \* bella romance

'.ri tu a été pour lui an grand succès
lui a valu les honneurs du bu.

M. Svicber père p«at être i bon
iroit fier de son élèv* qui ne compte

plus le nombre de ses auccà*.
signorma Barbofini l^nra n'est

[>as moins maltresse de son rôle dans ;
Vrrica, la aorci&e-

^;^TiSéif^:r
» Vmi. ~ » a . d i matin, H. E. faible briw.
] ih. daaolr, ld.
! lut d» alal, clair.

BUi da la mer, t. balle.
j Ha»lw daaaau: matlD, +0,40; »lr, + 0,î4;
J PuMoartira, i 9 bavai di u t i l i mim.
> aA»
• Au Palais
; M. N M I Po , lUna « été admis i prt-
, c h , m b r e c i v i ,6 .

. M. P o n U D . doit se (aire inscrire .u
b u r m a d-Ajiu;cio.

u Affaire ae la l a » n épargne
(J'ftst M. Nivaggioli qoi est chsrge de

présenter la défense de MM. Forcioli.
Sozzonl père et Ql> devant le tnbanal
correctionnel.

; Pauvre France!
j Contribuables, jabilexl
• savuir ce qn'a coûté
I buffet pour lea dépotés sur le terrain
I de la revue de Chalons, te 9 octobre

0,547 fr. W).
Si on a dépensé autant pour l'instal-

lation de U buvette da sénat, cala fait
plus de i:),000 francs.

Pas de commenUirei-

Un annonce le prochain mariage de
M. le médecin de Se classe de la mari-
ne Valmyra, embarqué sur la Bretagne.
avec Mlle Angeli, à Toulon.

-S
Doctorat en médecine

M. fanl l'ompeant, lila de notre re-
gretté confrère, vient de soutenir avec
aneces sa theae de doctorat en méde-
cine devant U faculté de Paris. I*
sujet choisi est tant à lait nonveaa et
da plas grand intérêt pour la station
hivernale: Le climat d'Ajacào et la M'
btrevlote pulmonaire.

M. Poiûpeam a été admis au grade
avec la mention très bien «t las félici-
tabous du jury.

procèa•>••;: ba\ de contravention a été
esse r-nmrn un boucher de la place

riné, pour avoir -contrevenu a
municipal concernant le prix

s viandes de chevreaux et agneaux
date du 12 décembre 1889, en a fil-

ant dans sa boucherie le prix de
gneaua 1.30et à l.ti<>, tandis qu'il

e a 0.80 entier et à 1 franc au
tail.

• S
UQfjG ds ftorcelaines

Lu drand gaspillage de porcelaines
transféré, 1, Boulevard du Palais.

t Port
e cutter italien Francesco P., capi-
m Tassaglia, est parti hier matin,

argé de 30 tonnes de cédrats salés,
tur Livoorne.
— La balancelle italienne Virginie, en
àcne, est partie dans la soirée
lier, pour la Madeleine.

harmacie Raffaelli

Ollwri Jean-Jacquei, né|odaal,
La»arotit Krançul»-Antoine, rentier,
Gregati Jicqoei, b*oqulBrt

r-iUl-UuaMo LcuU-*Jeiaadr«-HumbMMvooé,
toatdafiutla.

*f Lm meilleur Cigam i iO continua Ml

Conseil des Ministres
Leà miuiatres se soot té uni s

ce raatio, à l'Elysée, sons la
présidence de M. Félix Faure.

LM «Mite* Ae% emmpm^ntm
Le ministre de l'intéiieura

soumis un projet de loi amé-
liorant la police des campagnes.

U meilleure balle de foie de Moroa !
nebe médicinale, ejtraile des foies j
'\s et sains, pore, sans mëlanee et '
•s arrière 8oût. provenant dei pê- >
eries de Norvège, seveod & la pbar»
•w R»ffaelli, place Préla. j

.ntoine, ds Poggio d'O- •
ii, prévient le public qu'il ne se [
id pas responsable daa dettes que '
orrait contracter sa femme MaLhée <
aassa née Grimaldi. 1
- MM. Virgitti frères, nèKoniants à (

rvione, désirent un comptable. 1
de bonnes références. ;

Sooschargeû partir du 1er novembre |
pour Propriaoo, navire) j4pol- |

Le prôsuluut du conseil et le
miDirttre de la guerre oat lait
savoir que MM. Cas tel in et Mir-
man avaient l'iDleatiou d'adres-
aer une questioa au gouverne-
ment au sujet des polémiques
de la presse soulevées par l'af-
faire Dreyfus, et qu'ils avaient
répondu que le capitaine Drey-
iu8 avait été régulièrement et
justement condamné par un
conseil de guerre et que sa con-
damnation subsistait avec ses
pleins effets.

Le

LE
SÉNAT

Présidence de M. LOUBRT

La séance est ouverte à'2 h. et demie.
M. Prévet, l'un des secrétaires, dou-

ne lecture fin proct'*s verb ti de la séan-
ce de vendredi, qui est adopté.

L'Election de la Seine
Discussion de» conclusions du rap-

port Fait sur 1'ôleclioa sénatoriale do 25
juillet 181)7, dans le département de la
Seine.

Le rapport conclut a la validation de
I. Strauss.

M. Strauss est admis.

La Cour des Comptes
Ire délibération sur le projet de loi,

adopté par la Chambre clés députés,
relatif à la reconstruction du palais de
la Cour des comptes et à l'aliénation
d'immeubles domaniaux.

Le sénat décide qu'il passera a. une
seconde délibération.

U transfert de la gare i'Orléaa
Ire délibération aor le projet de lo

adopta par la Cbambre des dépotés,
relatif ao transfert de la gare d'Orléam

M. Strauss combat lu propositioi
relative au transfert da point terminai
Bur la place Saint Michel.

L* rapporteur et le ministre des tra-
vaux publics répondent que ce sérail
rejeter la convention.

L'article unique est adopté.
Séance jeudi.

8 .\oi. — ij Su*.
lUuia 3 p. 0,1) ancien, . luj.51) — tuJ.ïà

] — 3 p. (VOiawru. . lOi.tO - l u ï . t i
— 3 i ; l 0/Q. . . . . .ou m — luo.bp

i AVIS
î A partir do 9 courant, M. MATTBI, de

Borgo, payera les cédrats 21 francs les
OjO kilos, rendues à La[iino, maison
Cierisse et Gassin.

Chambre des Députés
PrHidence de M. Bmsso.v

La séance est ouverte a 3 heures.
M. Emile Néron-Bancel, l'nn des se

irétaires, donne lecture du procès.

Cour d"Assises
Liste «Ira J u m

«ni faire le service pendant la
it la Cour d'assises de la Corse du 4me
Hmettre tH'.W, sous Ja présidence de
V. If consulter STKFA.NINI.

Jol is TrruuisB
Mat LMII , pturmidan, BaaiM.
DM K..P., comat. du g4nla «a n u . , AJacdo.
nclll R*ptu<l, maire, Tralntiea.
«rail Jicqim-Aaiolne, proprieUira, LtfU.
H, (oa<liiciear rt« ponia el rhiaitaet, 9*Vl*.

Kbinl Toio, «ntlan m*lr«. Util*,

LE BUDGET
Suite de U dtacuâaion .la projet de

isee et les recettes de

rili Ao|e-Kr»D^I.-S*èMtlen, «roo., UliMio.

Mil Jaan-llit)ini>, reniltr, Zi'an*.
m DonaliiiqiM Aii'oiat, prop., S M M I U .
•IMU Sér^tbin, rro^rlai«ir«, V«ltlc*.
»-|oo r-.-A., architecte départ., Aj.cclc.
ufnl J . . P . , prop., SiBlo-t'.«t(o A< TanJi.
iiooeeli tiaorfef, pfopne«»lfa, Àjieelo.
"IJ.-A., i i u m iam-ot!îc:ar, Bocoeomo.
'on Antoine, mire, •'•rituellu.
'<l«il Ch.-L., nptiiln* m retrait», Puni.

m toiMna, dit SinJf, néfiK., Conowcrhla.

illf.A..HaBi.>col'>nal da 116* - « . , Ajirdo.

«al J.-Autolne, retraité. L«f;a-di-.\MU.

xbi André, rcnibar, Ajtitcto.
''•> r*.-à. Mplialoe »o r* irai la, UaatU.

• PJ«I, rtv^ile, Ma-L«CM Ja Tillaiw.
Lafa-Htnl», pr»prt*utr», Inoliceio.
1 ( D « « , caplulna aa lan^-caura, Bnndo.

ni eoBil. dw pMU H thnmim, Baula.
'OH J«*a-lrt(m*»«, proptMialr», PI M .

•a. proprUialn, Votpa|«l>.

| reauz à la nomination de la '
commission chargée d'examiaer i

; la propuitioDde M. Goblet sur ,0,
S^'r

s £ '^
• l'élection de la Chambre des ! l'exercice l̂ w.

députés au scrutm de liste. ! Ministère de l'intérieur
Dix commissaires sur onze - La disenssion s'ouvre «or le chapi-

aout hostiles à la proposition. \ tre 44 du ™*n»»" d" '"J"*6^1"' ™"
r r ' latif a la contribution de I Mat dans le

j larda et le»
j M. Sibille demande une organisation
t «érleoee de secours a domicile.

Les rhapilres 44 i 55 sont adoptés.
! Sur Le chapitre 5û, M. Vaillant de-
l mande la suppression dea commia-
- sa ires apéciaux de police.

Le ministre île l'intérieur répond.
L'amendement est repoussé ptr 321

' voix contre 15>J.
U s chapitres SC, 57 el 58 «ont adop-

j Sur le chapitre W, M. Vaillant de-
J mande la suppression du chapitre re-

l* rapporteur répond.
Les chapitres SU- et auîvanta sont

adoptés.

L Election du Finistère
, porteur sur l'élection de M. l'abbé

n Bw, i» I M Rocti,

À la suite du coosel des mi-
! bistres de ce initia, une oote •
; été communiquée à la presse,
1 portant que le président du
, cooseil et le ministre de la
guerre avaient répondu a MM.

i Chstelio et Hirmiotque lacon-
• damnation du capitaine Drey-
ï tua subdi s la il avec ses pleins
effets, et qu'elle na pourrait dire
infirmée que par un arrêt da
révision rendu conformément à
U loi da '• juin 180.').

Cette loi dit qu'il y a lieu de
poursuivre la révision d'un
procès, lorsqu'après la condam-
nation un lait se révélera ou
des pièces inconnues seront
produites, établissant l'inno-
cence du condamné.

Le garde des sceaux n'ayant
élé saisi d'aucun tait nouveau,
le gouvernement ne peut qu'as-
surer l'exécution de U condam-
nation.

ÉTAT CIVIL

UfaXl. — Ntanl.

UM. P.trre.Uuis et Jo.u-Daptu.te Ciaqa>Qi ;
U. etU*lita«J -U. Lot*, eipitaioa m long-
soumet leur anfuit ; M. Joseph-Antoine Lota,

; d'honneur. Mlla Lucia Lot» ;
Le» fumilles Joseph I.a'a. Tomgii, J.-P. Piseo,

^eiacalugo Bonwal, Nieol»i,S»BguinBtli. Char-
j »it, H»Ledittini, beTerioi, Peretti, Vewbi «I

Ont'lk .[oulear ils f in- part i leurs pire OU.
•mis «t conntiïisoess da I* part» cruells qn'ila
Tiannenl d'âprouvBr • • la prrsonns da Vadtma

Veuve Marie-Carme Clnquinl
Nûe LOTI

décidée à Ftatit, le g novembre i. l't^s ds Ci
ana, mania daa SinremunU da l'Eglise

La levée du «orpa tur* lieu aujourd'hui mar-
eredi II) novembre. A U haurett du matin, ma dea
Jardlo», 6.

La* obwqae» •« feront ts mêma jour a Erba-
iung».

\* pràMnt «vii tient lieu d» lotM de f*ir*
part

LOUIS TONIELLI
9, Boulevard du Palais, 9

CIIID DÉPÔT BE Cl U KOlia 10» TU HUES
On pourra se procurer des couron-

nes fin perles, métal et aluminii à
des prix trè d

seul spécifique contre les fièvres jialu-
déeaaes,

Dépdt gt-oèral ;
lc U«aié

Coin de Hue Saint Rock tt Bd Paoli
rCnvoi franco ronire mandat do 6 fr.
£ D vcnle dans toutes les bonnes phar-

maciç». _ _ ^ _

VINS
des meilleurs crus île Sartcne et da
Cap-Corse.

Garantis pur* à l'analfM
p r i s «le v e a t o t

VIN DE S A R T K N R
An détail, G,4l) c le litre,
En gros, 0,35,
En entrepôt, hors la barrière de l'oc-

troi, 31 Iran eu l'hectolitre.
Extrait (\a l'analyse

faite par li. (IKNTLL, pharmacien
Alcool en volume . . . . 11.060(0

trait sec 19.92 0JO
Mittr toute en acide snl-
f uri que 3.43

Glycérine 6.32
Coloration, naturelle

Uautia, 10 décembre 1806.
Signé ; (lENTIL.

Cave poai le détail, roe S t-François,
i. 2, en face la Brasserie de» PlaUne.

* Sic fumer quf le
jfSÀRK HATTCl.oa ae p»sfBm>r.

EKS A PLAHCHElT
rCJttJMlrM. PLATS tCARHÉM - ^

F E R S FINS " MARÉCHAL
^ ^ K tw mui• un i « a ^
Chaux It Ciments. Plâtre*

Ch. CLÉMENT



LE MtlLLEURJtRÇHEDE UCORSE

A LA ERAWDE MAISON

.SS. ;"d°t?.'!d.""s°>'.VPrï.'V-M- | i

ar« bon «l bo» *1.tth» «l . Pru Tu»

i",.s::"".*""c ''"»"'• "»•'•"";
Direction, n'a reculé d«vant «ncua

breuw clieniel» «la * «*t eutanâua
, , P C un Graud railleur Pah».»a Poar
la Masure, et dora. « d»jî l'<"> P«u*
atre esrtain d'être hsbilia > !• <ttr-

Facilité il aux fonctionnaires

liion s'assurer avanl ^enlrer
d'être à l:i tlrande Maison

Boulevard Paoli, 35
PHi it> Wurcnrunlc en WIHtJ
e3?» Demandez les CUiAKETTES

ELEGANTE» MATTEL à O.3O la
paquet. _ ^ ^

~ L'un des rédacteurs gérant.

Ancienne Maison KAKN & HQSN
P4P/S _ 44, ftua rffl /a Folit-Hèncourt, 44 - »4JH5

M, BBJCK
Su«D«aaaur de 'W. - t». HIA.AIIM

!.. i^Mpa •• ALADIN - - fc-re. de luaièra H bougea - « t la
mi-il'i'iire Isinpe <t* table, â euuram d'air, qui ait *M établie Juan"** ce
i"ur. i^ .lix|iOBitiDU tuulu spéciale de m dis<iue, parfur* tui tMin*. '|u"
i'...r u-;,.-r*v avor force, J « ™ « 1 dan élargir 1» IUMBJ. «t de U rru.lr.

• ' < m ,-rD tl'uue intvnnite étonnante, qui fuit de talaropa" AI.AIMN "
i iii. tjv lu lampe <Ja bureau, lia la lampe d'étude», elc ,̂ &M\ fuucUOD-
ii- ...i-m *LMIII de» plus ni m pieu et *on oatratie* dM plu» (Bcilea.

lATUS 1VPHTASIT

Tîa ehanJë'd'u. r!."ii"
inire.ilriii[[irndaj'iin<Jri'

Jat-posUl ds 19 franc».

HOTEL DES VOYAGEURS
A l>«fr«V tir ta rtfi« «f «ri t'mrrét «•> »m rwMMtt|

A. G MIME, propriétaire, BONIFACIO
Cnieine et Servies recoin Li

Dîners sor commande en ville
Voitures et chevaux de selle h Tolootê

Remise et écurie
Chambres très confortables a partir de 1 fr.

0arçon à la disposition de MM. tes voyageurs
L'Hôtel rmtit ouvert nuit tt jour

NOUVELLE INVENTION

BECPÉTROLEAUER
I GRAnuK EciiNuMJK — LlJMlKJUi THIPLU

DlUINUTlUM DE ClIALIIW , _
TrflitvfonrMUon Immédiat» d* tout* Lampi * pAtr«l«, i

Kl'.,: e s . Il ', S IU-l lt l frf ' I . I A.NAVA O U , K l , -

CARBURK Dl CALCIUM C1USTALL1SI
m ALITÉ F.XTRA

Derniers perfectionnemeota apportés par M. BULLIER
• à ses brevets de fabrication

i H. SAUVAYRE
• 100, Rue du Dragon, — Marseille.
! Appareils d'écluirage à l'Acétylène
i et Kp»r«le«r Indrpcndaa»

BrtKtlém

Demandez dans tous les Cafés:

de ia Maison L.-JIT. MATTEI m C", J/guenJ
'^•ès apprécié» du aonrmetM.

MAISON L.-N. MATTEI ET GIE

l a i édraline, le < Dec plus ultra des liqueurs. • — l.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connut à oe jourl
l e Vin du Tap-tiorge au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, « véry selected. >
i Sirops : groseille, Urenadiae, Orgeat, 'iilron, pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sans oolle, faites à la main et à la machine.
Ciftareltes Egyptienne» a SO centimes la botte. — L'excellent Ciicare Maltel, le meilleur, à 10 oeiiliaies

VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE
(la mnlliun cafà dAwttnqki)

de 11 propriété l> OLGUUI I I ci Hnuua

de Bocaramingi.
Pr i i : § * » fr. le> * • kilos, «

deuil. » » sons la liTre.
Seul dépôt : Chemin des CUriMa,

dr*« le Bookinrd de Cirdo.

tl̂ ni4'nt. l'AMAItO
t^ritablf uerlar.
ucuri' le roi ilf.-. up

I) ,I»II.I.-< iii.rli.ut la l.l.l>H\ri>K .lo la M»l».u l.-l».
M \ n i I .1 1 - l.lqiK-iir :.|..-rlliv.-. dlgri-llrr. dcnl limage
],,„, iii.ll.T cl iiMvd.ro laclllle touto» le» lonclloo» do l'org»

L-AMAFO.MATTEI

\w\\\\\BIJOUTERIE OPTIQUE
BASTIA - BOB SAXaTT-JEAK - BASTIA

A D'OR
«ouverts Fraie-**— EN MÉTAL EXTRA BLANC, 1" Titre, argent

toiïTM Bl Rrammes. - Cuiller à Café, métal GO-B^LT, extra blanc, iou-
sable, pour Caf.s. IWtel» et Kestaiir.mts.

LG I»IIK\I\
CHPICHIE DlSiUMICtS FMI t *

stH LA VIE ET L'iHCUtHI
F,>*d* e» lê/9

Fonds réalisés : # • • milli«
Val' an assurée* en court:

•19*9 raillions.
S'adresser ÎTÛ. lilORUA'

aouire de la Compagnie
riiitix, i Bastia, 1?, BoultW
Paoli.

A LOUER
tHwtn grands eotr#pâia p*

»ani swrir d'^cories, njapsi»1

fourragM, magasios a cfc»rl*
et anires.
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VA CHER
le nom da cette brute sinistre fait

le tour du monde. On ne livre, chaque
joor, A rémunération des crimes corn
mis par cette bête fauve à face hu
mainc, et l'on se demande comment,
à la fin da dix-neuvième siècle, dans
un pays civilisé, elle a pu traversai
tout le territoire, semant lea assassi-
nats et les viola, Bans avoir été arrêtée
dès le premier joor. Vacher Était, ce
que l'on appelle sor le continent, an
ehemintau, c'est-à-dire, an vagabond
qui court les giands ebeenina ; le type
de cette sorte de bohème avait été
Gemment poétisé par an de nos écri-
vain ifts plos connas dans une pièce
qui a eu du succès ; la réalité est ve-
nue donner an sanglant démenti a lu

utaieid do poète.
Vacber est un monstre & la façon de

Tioppnsann, et elle est déjà longue, de-
puis cinquante 00 sou an te ans, la
liste de ces êtres abominables qui se
vautrent dans le sang, rien qne pour
lo plaisir de tuer. Cependant personne,
dans la presse, n'a songe à faire re-
tomber laresuonsaLilité de leurs actes
sur les habitants du pays dont ces
malfaiteurs Bont originaires, et c'est
justice. M<*ia alors pourquoi, dès qu'on
Coras donne on coup de stylet 00 tire
an coup de revolver, met-on toute no-
tre lie en cause ? Pourquoi semble-t-
on établir une sorte de solidarité entre
les crimes de quelqaes-ons et tonte
une population dont la majorité hon-
nête, laborieuse et fiera a droit au
itsisct et commande l'estime 7

On l'a remarque avec raison : si
chargé» que soient les rôles de notre
cour d'assises, ils n'énumèrent jamais
de ces forfaits liiiieui qui font douter
que ceux qui les ont commis appar-
tiennent à la race humaine. Loin de
rioos assurément la pensée de vouloir,
en quoi qae ce soit, noas constituer
les apologistes de la vendetta. Nos lec-
teurs savent qae nous nous sommes
efforcé, dans ce modeste journal, de
combattre, en toute occasion, les pré-
juges, les instincts de violence qui

sent DOS compatriotes à tirer ven-
geance da moindre outrage ; nous n'a-

jamaid bésité à flétrir, comme
«le le mèrile, cette vie de bandit qoe,
pu nue singulière contradiction, nos
corj(rer«s da continent entouraient
*'ana sorte de prestige. Mais ce» ré-

es laites, on est bien oblige de

convenir que le crime,chez noas, gar-
de certaines proportions, qu'il a tou-
jours une cause, souvent une excuse,
Les étrangleors, les éventreurs, ces
tigres qui opèrent en pleine civilisa-
tion, sont inconnus pariai noos.

Si donc, nous voulions à notre ton
user de représailles, nous aurions
beau jeu pour disserter sur le cas do
Vacber et île nous demander ce qua
vaut le pays où il est né. Et noas pai
Ions de Vacher, parce que son nom
esta l'ordre du jour, uialt comme il
serail facile, dans chaque journal, aux
faits divers, de relever quotidienne-
ment des actes nombreux que ne jus-
tifient en rien les causes qui les ont
âûtauës, A cet égeiitî, t ceux qui nous
accusent volontiers d'être restés des
sauvages, nous pourrions opposer fa-
cilement des statistiques, singulière-
ment instructives. Et souvent c'est à
Paris, c'est dane les grandes villes, en
pleine civilisation, que se découvrent
les crimes les plos effrayants.

Ce travail de classification des cri-
mes par région» serait, noas sommes
les premiers à le reconnaître, souve-
rainement injuste, en ce sens qu'on
voudrait s'en faire une arme contre la
population de telle ou telle parti
territoire. Mais, si on veut être équita-
ble, qu'on cesse donc, une fois p
toutes, quand, par exemple un Sini-
baldi commet un crime à Toulon, de
s'écrier : voilà les Corses ! c'est abso-
lument idiot. Mon Dieu, qu'on fasse le
dénombrement de nos nombreux com-
patriotes qui habitent Marseille et
Toulon, et l'on verra que la proportion
de ceux qui, dans un temps donné,
ont maille a partir avec la justice, est
bien minime I Nous ne savons si, avec
le progrès de la civilisation, nous se-
rons appelés à produire un jour des
Vacher, maie, jusqu'à l'heure présente,
le type en CBI encore inconnu parmi
nous. C'est quelque chose, n'en dé-
plaise à nos détracteurs. C'est suffi-
sant pour qu'on nous laisse tranquille»,
et qu'on n'accole pas trop comptai-
samment l'èpithète de Corses aux mi-
sérables qui relèvent du la cour d'as-

STRATF.r.lK NAPOLÉONIENNE

MAXIMESDKGUEKRE
DE NAPOLÉON

Par A. G.
V * Ëikv et FEtn

Noos avons annoncé dan» an de
nos [iréce.lents numéros, que la li-
brairie Baudoin venait de mettre en
vente une nonvelle édition rie* Maxi-

dé guerre de SapoUto* t»r, par M.
A.-(V, ancien êUsn de l'école poly-
technique.

Pour donner ane idA« de 1* valeur
de cet ouvrage, qai devrait faire partie
Ao toutes noa bibliothèques, nous ne

pouvons mieux faire que de reproduire
l'urliclH qoe lui a mm sacré le Bulletin
de bil>liograpkie militaire.

Nuus n'ItéslToni pis k dire qu« ce livre fer;
époque dius l'histoire de l'an militai™ an XIXi
siècle.

Lelor l'f B • « p • il c< ipren.
IVpsemble des élude* que t'enieur a publiées de
1879 a ISHd sur qnelqiies reailiora Je patrie di
S.poféon 1er ; (dais eD IFS réunissant, il j a ap
porl* d'un portantes mndirlratirins.

D'^horil, ()in« UD« Utçe r ré lac , H • eiposé ! M
»oe» snr les dlti<lnns fon.iamenuiei de l'art de
la guerre, sur l'cibjel propre de U stratégie, «or
i f i éléiïifnu essentiels, ainsi que sor la néreui
d'rm|, l [ j rr la iï,tlbinto hlslorique pour eo étudier
l is principal. I l est rcrtaln que les définlilom
qo'il doune à ce propos |ne*ei>lenl noe ndtelé •
une précltlcn que l'on ne iroufera nalle amre
uait, r i que l'on appréciera d'anlanl plus que le*
donnée, font »m#ni»i*i o« l'art milliaire ont «ta
eomplèlement oégll^es dépôts vingt

Kniuite, H. A. C. <té*eloppe irai» nuilmea île
Napoléon, relaiitea i u i roomeraenla débordants,
aux jonctions de corps d'armée, t u t dangers de<
liga«a d'opérations Knltlples, appuTanl cbican*
d'ellea da oombreu eiemplea, où II montre i
chaque ptge le bon «en» le plos droit el l 'wpi l l
t!«erltlqoe le plus i û r .

On rem>ri)ntr> inrtout : dans la première ma-
i l me, la critique de la babille de Hoh*flllnd«n ;
dam 1» dwiième, ce la de la campagne de 17 W
tu lune, el celle det npérailAQa J« t« tC, lant en
Sohems qee sur le Melu el en Italie ; dans la (roi-
alèmo, l'éluda cofo0->tèe des t*ropj (( ,«i de iiW
en I «lie et en Alleratgne, et la ihéorla au»l coin.
plèie qu'ordinale d«> iigogi intériearM.

ll,,,( Je fb<pilie suiraui, l'auteur montre qoa
Ira iroii maiin.M uu'ii tlenl d'nudier procedi-nt
d'une même Idée que I'DO doit coosldértr tomme
le cjr.cièr i «»enil«l d« la sir.iégle rapoleon-
B'tnur, ei, pour te prua*er, tl prétente en exposé
n\>>iit de looir* le* firon»gn*> de Napoléon, qi
Irapt'rra tous \t» leetrors pu ! " |ua»m«n! é le f i
qui la Jumn.e, auunl i\\

K. Ro, il » deroanile ce que vaut avjoard hol
(Elle aiNièV', el II est tmrat, i conclure qi

naps d 'pn ' i renl an», ei «péri aie m «ni dans i
dernlirei aunêt», « régit « relailtes à la condol-
te des Ofpéii loot sonl t e l ^ rd ' ho l Ira
qn'au tetnpi de Napcléon, et que si Ici
changent, \ci prineipet rtumi.

SI le tond de cet onir-ge a une «alear
-nnclif, ! • larme en n i • l i r tymie, e( personne
i a édmnera que, dèi la pn mlère «pparl'ion de

* éta 1rs, lear ai>1pur ait conquis l«s suflraget
* mil talrei lea plis .utorit** de notre armée.

Ncwi reprednlsons r l dM«ou i les ipii iédilrooa
d« quelque- un i de r*< ho mm M dt guerre, que
l'on r»troB*e d'aillenn dani I- toi a me i la inlUi
de l i prédee :

• Vns éludes de stra'lgte ont un but eisenilel-
ene ' i Mille r i m'nr.t Unt In'éresié. Je TOUI ra-
nireir (te IVTKOI de te* trol* brocharer, eir.

• tr> mal iWt.
• Général CHAJHT. >

• • j i u ' i o t ^ <(«'•>» m-* iM dr» kldrs. je lirai

iwc (trand plalilr 1rs chose* al Iméreuanirs i»e

v>m pabllei, e' je *ul< t i r qne l'en tirerai «rend

iroAt.

eoénéMl B#rlbadt »out « T O I * *»Û Hwt
cipe é* ur<tàegit\. Il e»i »^ d/streoi <»•

rannjtire »olre appréciation, d-a.ia.il ple« qae
««t , A ton 1*1», on de» rare» eltieler* q»l

« J'ai lu to i élqdoa de « i r t i ^ i , I » M un «II 11-
l*rPL. Vub« loiithe» «m quesiloni Ict plut lUJlel ,
«m pfob'èmu les ploi déd'-in de Pari de la

tu y» ut sur les eienpl is les plut frappant*, et
«DUS eiposei «<M id*es »*ec logique el clarié.

a t not«oibre 18&*.
• 11. L ' O B I ^ S S (duc d'Aomile). •

t J'ai pris nu tmmense fntéi l l A 101 E uJei,
dans laïquflllM tous apptitei un sens al droit et
d'où tnu i telles découler le ' *raii principes antsi
cl.irs qu'eau de roche. Tomes eaa brochai et, si
remarquable*, me coiifiniieDl daoi l'idée qne vo-
tre place serait celle de proleuen' d ' t r l militaire
i l'Kcule iU|iérl«ur« de guerr*. Je U i w h i l u
dai s linleiCt de l'enMipneaieBl élefé A donner*
uoi ulliclers.

• 15 lévrier 1887.
• Géoéril LàLLEHàlfD. *

Election d'Ajaccio
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Ajoecio
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SainiettarirSitcbr.
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Orio •
Pt.Kg.olo. . .
Soccla . . .

ToUm.

BocofD»no . .
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Election d'Ajaccio
U. Emmanuel Arène a adressé la cir- :

culaire suivante am électeurs de l'ar- !
rondissement d'Ajaccio.

\>*r\t, la 8 HtHWDbra .891 .

Hat cbar* Concilient, I
Tome (Mmie «*t»i< lmr>atu*nle 1 Induira l'é- j

moiiun |>f>lofiJe doni j * l a n peu t ir* . Il n<'eii j
ittUè, rftwi ma *la IJOII iqué, tle reciiTotr tla met ;

com|ia!rio(n bi«a daa lémuignag» qui m'om t l - j
vcniicit tour hé. Anton n'etl «lié plat droit t ntoa j
i i f i r t|aa celui qui n,« rirai da l'an on du tenant '

th*r «nire IOMI, où je tuli né, al ttrt >«q««i I ' M î
i'jni, tu te jour Inoablublc, louiat ma* pantta, ,

l:<M i d t min^MUiiun, qui t'èit.e btma * • -
Crj.ui do m. («nonne, m tinpwe, i l 'éfirj da
lut)*, d u iletutrt m i ] tel* |« n« laillirtl point.

Af*c ancore put <1e lorr* q-i'hier, )e I J I I m-pt)
njjnttrj'hoi i l'uulun .!• tous le* t.nriotr*, |» I M
tupplia île ilouucr 1 •(!• joumé* p«teille ma tan-
dintalo Ja pâli el da concorda non ,« • l^ot «ol
qui nt M M (Icu, a. tlt pMir ootra U n e , qui u t
I M I , poar ooirs triondltiemeDl, ponr noira rilla
d"A]irdo, oit l'cnhnl da i* j t i iroa** hier un
accueil qu'il n oublier*- j . i m i i , al povr lequel II .
«prima ici \m BTiUlada Ja * M « M T a( rnonjau- '
«g de M ptélé fill*k.

l^fia, BEQiMe a 10» fr , npporUut il lr. net.
Kt*ot JUDIM i|H* I* BerviOf J'mtérit el 4'ainor-
tiu meut de «MM titres est asa.ira p.r itaa garau-
lias aiiiD'cipal-ia lmr^eoiaal »uflit*ut«« et jxr
Ues iboiinooleDl» 'jui Jeviaununl ds [ilul «Q plus
nombram, au aabatar au oourn acttt-l y seul
cjoitituer UDO o^>«ra|iaa aviati^Biiiia t r*uoa
de l'itiUrât de 1 «D m JE la prima de rembour-
lanjHiit Je tUO fr. Uhl'gitioo t tft OjO Ja li Cm
Ueptrtoitisiitala des K*ui at tarvios* Uuuic<-
(i.Uï tiO à iSn, rapportant ti 50 ont. aait un
>nterH d» plu* da 5 «0.

Obsiulua Frinçilo plu* calmsa <JaO4 Ifiir»

HOMINUTIOWS ET PROMOTIONS

M. Cuionni tin Lfta tntuiL-enl, Ileulenanl m
1er rrg. i<r> 'IraiHeurs toukiuois, asl DOiD'né i la
l i e il-isse Aê son gr»rt».

- H. Orlenilint, combla dtt p.isles e'
(trafphes au bureau ceutril Je Mâr»eMI«, (>JS
bureau central d'Alger.

— M. Drlmaracvi • été nommé «mirais de t<
tiasfe i Vontù\ de Htrseilla.

_ M. «jiitsti, répé'Iieur au co"««« de

nobttau.

Gazette Départementale
AJAC 10. — Le irantpon lit Drôme est miné

ei a deb»t|ua le ina'éflel pour le port d'Ajiecio,
•si pari puur UttUi.
Un quittant U Cors* ce lri.i»(>uri Ion dlre«ia
enl raut* puur le* ports du Nord,

Bulletin financier
Ptrta. la » Navacbra l l « .

U mouveoieiit da reprise •>WoJ a toutM IM
n l a n <la Uareti* lui a«oabla drfla tivaaiatil
M i ei MOiUnca • 1 0;<) aet a. ilfl.U. le

LM rMda i lnaf in n i a l w fwt prm-r.
4« DMiltaara tenu* i l'elQ«p|tot> dt l'Xneriaara
qui aat taujovr* kaotanu

U«M le eoap«rti*MDt d« (Ma laaUtoti«M de
eridit la inM o*O*»r»*«t Isara pour» )-• autraa
awat u pKufrM Le CrtiA KoMier niMni à
III, le Comptoir MUOHJ d Kacompt. eivinea
i u ^ i t OreJ.t LTonnaia eaia *7l, la BueieM
O«Ber«ia UT en graade fertteM.

BM Auer -m
Ml fr. j «a d* 1» CM Pna-

DK HKR URIO. — Lt limill
Ttiwri, l'ane de» plus nw.juin Les de l'irrondit-

da Corte, «iem ti'èm plongea Ja«
deuil p» U mort île M. Lalo.le Tibori.

Pendant pins <la irenu m<, M. T b;ri
irloiinittrA ta foinuiutie, et lu a j-tu r s il s'

montré tauclaai da II ft4rrr • • « 'léfoa"ntfi
La définit 4>ail U frér» da 11. Chlllppa Tiberl,

•netai empldj* laparlaar dei poilu, *t d* H.
jujei .» pi l i an reirtliê, «i le bMii-pan

Ja • . le C O H M I I W ùiulj al da N. M.nl.j, j« r»
e pili île Sio Hirilnû dl Loi*.

Noa. UrMiooi i MM. Gialj at MiriUj « I i la
imlle Tlbtrl loalei nos eaaio'.i+atei.

OLMI-UAiTELU. — Mlle GiuJictlI., iTOlinl-
•1>I«II<, #'[ nommée employée i I I ciltte
l'épargna pnilila Je LvftfUtrltne.

U s Services Maritimes Posiaoi
Li Cbimbra a commença vendredi derolar la

dlKBulan dat coorenllom mirltlmei el potUlai
reltihe* i l'Alitérle ai 1 li Cari*. (vit eottilrmn
•njjnrd'hoi cal Intére-tiol débil.

Nnat »»oo» ta -1éjl roteulm d« donner DO Ira

loBtet lai mltwn Mmpaaiio*a l'implorent • •
d^aloppeisani da lear mirioa da faarra am <l«
le or marine comnierfîiJa noai non ippllqali»*
4 rettar tUltonntlre» M m*m« à fatra, ea qael-
qaa aana, raichlna en arrtare.

Il m t o n de» ditcoan qui ont été prononcé*-
iutqu'id, que les iou»eniloni noatallat MOI Men
loîa de Mllttalre aai eilgencei da profrèt. A
qui la fin la t A tout la monda M i personne, car
«o M rentola 11 btlla • » « nn# nnbl* déiintol-
tur.-, ai IVn U» tout relnmber -ur le bu 1K«I, ca
pelé, r i ion.1B .l'ail noa* 'Uni i,.U[ |« m t | t

C'eal, en «fiai, une réponse bien commode
poar lerrear la b«o'h« >t i r4d»aiiti«o«. (Ja
denun la on roomer Ja pi m :

— Pal d'iryent 1 rénondenl i VtaA la piiaiar-
nameni *i la LommiHloo da bailgal.

Ou •JatMnda ana •agmaolallao da rlleaM :
— Pat d 'ar f»! I...

Où (tenta la une • ma lion lion qafkonqnc :
— Pa» .l'.riKMM 1...
C'eat Ip fdrtr d la trime da louia* let dlicat-

aioni ptrltntaoUtra», et, qaand on u au fond
dat eboeai, cm arrlta t f ira prodlg te«ieii>eai » r -
ffi* da la paauaie <1« ce badgat da iroli mil-
l i ir . l i . I piua ton lempt i crier mltere!

La Lhambra, non» ta tomiam teriiln, «til-
tmtrt t*pf<\.i qn II j , qaalqua thoM t [aire.
O'neelleaii i r g M e n u IBI om * l * prétvn'ét rtéjà
•a raurt de la teanea da «endredl. I . Sailr, I .
Ralbanl, a<l«arulraa dta coniemtnn*, «il dit
baaacoup da tboare j u t U l , M. K.trc.oll, qai an
eut r>irtt*to, a eaprixlani b'en rtli <let retari«i ;
M. Ibomion, Dont le diiro«ri trè» docam^Dié *i
irè* rlair a ait étou.é M#C ba<art>ap d'Iuttr*.,
neat a para metira let thoas* »• point a«a<
beaucoup dimparllaitté ai da jaticua.

Tttus, eu nomma, out è'è d'accord qu'il j
>nu blan mira chuae i Idiro que ce qu'on («II.
fj-e*t l'ath géiiaral en ca qui eonc-ma l 'Ai,*.! . ,
et e'è'l tus»! l'ult (énénl eu ca qui concerm
la Corsa.

Noua serion» métré fort imr^ria ni ca n'élali

manie qu'a ta laiwar forcer la m»in. C'ait Int.
an rtlei, qui tlunl lot cordon* <J« l i bourte, maia
c'est la U i n b r e q u l l*s délie,

li sulrtl donc d'un boa mauteiDeot pour auy.
m dinar, s'il le laut, ICH erélim, «( )i«r mettre de
compiler luus le» intêiêis. La malropol« j etl
pour le monsau^l lnttras<eeqae l'AigAri« et que
ti Corse, car c'est la .le l'arggm t|U| ] i a serait
pas [Nici i tonds perdut.

t l , nu surplus, il j a, 'Unt no'tt lormiilaba
bii'lgst, i K t i de gaspllU^" pour qu'on ne a'ar-
rf> s pa«, de façon si .nlempmiivr, t l«s écono-
inlm de bout de chtn>leil«. Un .làiicnse b o u .
contt, c'est vrji, mais ce n'est pas lo-jujra Jint
1« questions marilifnos qu'un jclla le plu-i J ar-
gent i U mer I

M. le Préfet à Bastia
A 9 heures, M. la Préfet, accompa-

gné de M. le Soas-Préfet et de M le
Secrétaire général, a été reça par U.
le Premier 1résident.

k 9 heures et demie ont commença
& la sous-préfecture les réceptions des
autorités civiles, militaires et ecclé-
siastiques et des corps constitués.

Les réceptions terminées, U. le Pré-
fet a renlu lear visite aux chefs de
corps ^t de servie?.

A 2 heures, M. l-i Préfet s'est rendu
aa Lycée II a été reçu par \\ le Provi-
seur, ii. le Censeur et t>ut le person-
nel. Le jeune U-iitet, élève 4a cours
préparatoire de Stmt-Cyr, lui a sou-
haité la bienvenue en termes très
benreaz. Après la visite d* l'établisse*
raeot, M. le Préfet a témoigné toute sa

itiBfaetion à M. le Proviseur, et 1'»
prié de lever tnnta* les |i.initions et
d'accorder no jour de congé.

V.n quittant le Lycée, M. le Préfet
s'est rendu à l'école maternelle de U
HJUte-Ville, puis à l'é :ule Ui jue diri-
gée par H. Léo ni, et enfin i l'Hospice
iivil.
t* soir, M. le Pre mer Président «

offert UQ dîner en l'hoimear de M. le
Préfet.

Après le dîner M. le Préfet a assiste
dans les salons du calé Andreini, t a
puncb organisé k l'occasion de son
arrivée.

M. le Préfet rentrera aujourd'hui «
Ajaccio.

UI N LI PHUIIH PKfolDIOT JOHtlJ

M. la Premier Président a été tnforia
par télégramme du décès de M. Jorj
premier président honoraire de la coq
d'appel de Bastia.

M. Jorel est décédé mercredi,
Neuilly Sslat-James, où il s'était retin]
Les obsèques ont eu lieu ce ma

M. Jorel était reBtô à la tète de notij
cour d'appel pendant près de dix an
de 1883 a 1892.

A la réception d» la triste nonvell
M. le Premier Président a envoyé un
dépêche de condoléances à la fau,ill
et fait mettre en berne le drapeau ij
Palais de justice.

PetiteJtazeUe
VtRUTiom AraospitaicjDBf DD 10 Ne

Confrérie de St'Pascal

MUSIQUE MILITAIRE
PLACE SAINT-NICOLAS

du î t Novembre, à 3 k.

. Marche de Kéta, Coniada B«aU.

i . Uttelarie légère, ( o t w i . ) , Suppé.

3. Pokinalia daConcart, Vidal.

4. lirait >ni de V'ill.n, ( lam.), DtUlAn.

fxla tilie, IWurU.
Lu Ckef >V MmtitfiÊt, QvtÈO.

Tliôâtre Municipal
U représentation du BarbUrtn'à pas

complètement répondu à l'attente do
public. Mlle Zaira Bauei, dans le rôle de
Rotitut, el M. Hector Foggi, dans celui
de Figaro, ont mérité des applaadisse-
meoU répétés.

Nous attentions une nouvelle audi-
tion pour donner notre i m pression sur
' ;8 autres artistes.

Nous renouvelions nos compli-
ments à M. le chet d'orchestre Marina-
ri et à toos ses collaborateur*-.

P eaii«ra repréMniailoa rie l'ibonueBMt
t'4 aolr.

Un Ballo in Matchera

i. — 7 Warae du malin, + ~
nMi, -f (5 0 ; 6 haoïaa Us uAr, + 13 5 ; Ma;
•na, + 15-3 , Blalma, + IX 0.

BtrowOtr*. — 7 bcoraa da autla, 770 a
midi, 771 mm. ; R béeras lia m r , 1 rï n n

KM. — 9 h. du matin. K. K |olle briae.
4 b . daiolr. id.

Slal ds atal, clalf.
Eut d* la BMT. patKa boula.
lUatoor àm aaiu : DUrin, + 0 .41 . loir, + 0,lj
PaKIomatra, i 0 hamraa d* outla : m|Di.

Matériel de guerre
Le transport de l'Eut La D

commandant M. le lieutenant de va)
Seau Four nier, venant d'Ajaccio,
arrivé dans la matinée avec le mttj
riel dnstiné k l'Entreprenant.

Le débarquement do matériel tard
nô. ce tiansport se rendra à Boniladj
poar y laisser le matériel destiné a
port, et fera ensuite directement ronj
poar les pjrts dn Nord.

Parmi les officiers de ce nvrin
trouve notre listingné compatriote aj
reaseipme de vaisseao Louis Joardi
fila d4 l'honorable conseiller oolouf
de l'indo-Cbine.

I A
i Nouvelles maritimes
* U. le noua lieutenant d'infanterie

marine Luciani a été classé k la
I compagnie da 3e régiment, *
1 fort.

Nomination
H. J.-B. Marcaggl, rèdactear

chef de la République, » l oon
coDservalear de la bibiiothèqae di
vtlle d'Ajaccio, en remplacament del
Vlgnally, démissionnaire.

Toutes nos félicitations i notre il,
tingné confrère.

afV
Gendarmerie

Sont inscrits sur le Ubleau de c
conra pour la Légion d'honneur,
1«W, avec les numéro» ci-aprts,
officiers el sons-officiera de gendaraj
rie dont les noms suivent :
3. Lorenzini, lieutenant & La Nom

Câledooie.
10. Scampucci, sous-lieutenant, 4

gion.
1-2. Maillant, lieutenant, légion df

Corse.
13. MarteUi, lieutenant, 15e légion.
27. Mariani, lieutenant, Ge légioa
42. Voglimacci-Steulianopoli,

Dan t-trésorier, 9e légion.
% Vincenti, maréchal-dea-logis.

gioa de la Corse.
3. Casanova, id., 15e légion.

Décis
On annonce la mort de II.

Antoine, colonel d'infanterie en reM
te. commandeur de la Légion J"^

M. Gabrietli éult
du Se régiment de ligue quand èct
U guerre avec l'Allemagne. Il eut '
jambe et anemain brisées k Spiefcf
Id 0 août, et dot sabir l'ampaUuor
fut cité pûar ce fait à L'ordre à
d* l'armée.

Vendredi Vi novuiubre, par lea soin»
i là confrérie de St-Pascal érigée
itis l'église paroissiale de Saint-Jean

uds mua ses seront cA'ebreea, ans heu-
res ordinaires, à la chapelle de su

, pascal, en faveur des âmes dea person-
nes défuntes tle la dite con(rêne.

A k messu du 10 henrea, on chan-
tera les lilanÎLS des Saints selon le
rite des morts, suivi?» de l'oraison
item venue targitor.

Obsèques
l. Kmanuolli, préposé de la caisse
; invalides, vient d'avoir la douleur

de perdre s<* fille emportée en peu de
jour», dans sa sixième année.

Nous prenons part au deuil qui frap'
pe M. et Mme Esnanuelli et leur pré'
sentons nos condoléances.

— Mme veuve Cinqaini a Buivi de
prea dans la tombe son (ils, le très
regretté vicaire de Saint-Jean ; elle
s'est éteinte hier, après une longue
agonie, a l'âge de C2 ans.

La levée du corps a été faite a9 heu-
res, et le cortège s'est dirigé vers Ei
balanga où ont lieu les obsèques, au
milieu d'une afftuence de parents et
d'amis.

Noos adresaons a MU. Cinqnini et a
la famille Lota l'expression de nos
Biocèrea regrets.

• H
Chirurgien dentiste

II. Beltrami, cbirurgien dentiste des
bôpitaax de Marseille, arrivera a Baalitt
le 14 conraot et passera quelques jour*
a l'hôtel Staffe, où il sera visible de 9
heures à midi, et de 2 heures à 5 /

11 a été dépote dana nos bureaux nn
trousseau de petites clés.

A « Port
Les tartanes italiennes San Franceaeo

di Paolo S et Pieeolo Raffaele sont par-
ties pour Naples ayant chacune 8.500
kilos d'anguilles vivantes provenant de
l'étang de Bignglia.

— Le vapeur anglais Mallard, capi-
taine Hayes, est parti hier pour Nuplea
avec un chargement de 182 (onnee,
comprenant : cédrats en fùla, acide
galltqoe et minerai d'aniimoiue.

« S
Avis

Sons charge à partir dn 1er novembre
prochain pour Propriano, navire Apol-
lon, capitaine Bidale.

Poar fret a'adreuerch«zM. Gasilel-
la, upôdiUonaain.

Gatpill Tffg de porcelaines
Le Orand gaspillage de porcelaines

est transféré. 7, Boulevard do Palais.
.%

Pharmacie RaffaeUi
U meilleure bulle de fote de Monte

blancbe médicinale, extraite des foies
frui* et *amâ, pure, sans mélange et
nana arrière goût, provenant des pô-
cheties de Norvège, se vend â la phar-
macie rutTaelli, place Prèla.

BOURSE DE PARIS

Hem, S p . 0/OanriM).
- I f . 0/QABMfta.
— S l/t 0/Û

U <i*t. — (0 Na*.
103.25 — IOJ.TJ
IIH.I5 — iui.'T,
106 70 — 106,80

ETAT CIVIL

«l Mane-Fla». ».!»

Cinqalai
laa««.

»a, M * » . *'•>»•

«étib«U.re, M •«

L'Affaire Vincenti
Aix, 6 h. s.

Les débats de l'affaire Viu-
ceuti out commencé cette aprèa-

iii djvaat la cour d'assises
des bouches du Rhône.

On se rappelle que Vincenti
avait été coudataaé à la peina
de mort par la cour d'asàisos
de Bastia.

Devant la cour d'Aix, il est
assista de M" Hyacinthe Je
Montera, don aaciua détenseur,
et de Me Masaon, du barreau
d'Aix.

Vie Ërsa, de aotrn barreau,
représente La partie civile.

M. AlfoDsi, professeur au ly-
cée d'Aix, a été désigné comme
interprète.

Dans son interrogatoire Vin-
cent, maintient les déclarations
faites i Biatia.

Sur 70 témoins assignés, 4
sont défaillants.

La premiers témoins enten-
dus; Vincensiui Ours-Jean. Ter-
ramorgi,KtlcoQetti Charles, con-
firment leurs dépositions pré-
cédentes.

L'audience i été renvoyée en
continuation & demain.

MOUVEMENT JIIDICIJHRE
M. Casablanca, liceûcié en

droit, est nomméjuge de paix de
Saiut-Booaet, Hautes-Alpes.

Le Scrutin de Liste
La commission chargée de

l'exameD de la proposition de
M. Goblet sur la scrutin de liste
s'est réuuie pour procé 1er à U
formation de son bureau.

M. de Mahy a été nommé pré-
sident, et M. GuilUmiu, secré-

TàMESSE DES COHSCaiTS
Son Em. lecar>iiual Richard

préaidé la messe da départ qui
• été dite à Noire-Dam.;.

Un millier de jeunes coua-
ents y assistaient.

M. Lebon « Lubonne
M. Lebon est »rn?é à Lis-

bonne; il sera le 13 i Bor-
deaux.

,'Eiposiiioi île iCtirpilièflies
Le président de la Républi-

que s'est reodu au jardin des
fuilenes, on est iustallée l'ex-
potition de Chrysanthèmes.

Il a été reçu par les minis-
tres, le général Saussier et par
M. Viger, ancien ministre de
'agriculture, président da la So-
ciété, etc.

L'alllueoce était considéra-
ble*.

Les obsèques le Mgr Beccl
LQS obsèques de Mgr Bécel

évoque de Vannes, ont eu lieu,
ce matin, à 10 heures, engran
de pompe.

Mgr Bécel a été enterré dans
l'église cathédrale de Vanne!
dans la chapelle dédiés à Ste-,
Anne.

LE DUC DE MANDAS
L'ancien imbassï-ileur d'Ea-

pagne à Paris, le duc de Man-
das, qui a présenté, luudt, ses
lettres ie rappel, au président
de la République, a quitté Paris
hior soir.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
j Ko Italie
j M. Zanardelli, président de
i la Chambre des députés, est
I rentré hier à Rome. U a été re-
çu aujourd'hui par le roi, uvec

i lequel il s'eat entretenu de la
! date de la reprUe da la session

parlementaire.

\ Nouvelles diplomatique»
\, Son Eic. Tewfik- Pacha, mi-
1 nistre de Turquie 4 Belgrade,
est nommé ambassadeur à Ber-
lin.

i FABRIQUE DE PUES ALIMENTAIRES
} A VENDEE OD A LOUES

I Farcllllés at, fnleaamt

| Bonnes conditions

l S'adresser aa bureau da journal.

seul spécifique conlre I» fièvre» palu-
déenne*,

Dépol général :
l*h»raa>rlr llanr

Coin <lt liai SaM Roc» t' Bd Paoli
Knvoi franco «mire mandat de 6 (r.
En venle dans loulcs les bonne» phar-

Avisiotéressatit
La maiaon V. P « ~ l « l « c l l l , boo-

levaid Paoli. »• i l . Bailla, met en
venle une praode parlie d'Alcools :
Muni», Coftnara, Absinlhe», Bau Je Vie
Ccrae, ainsi qo'une n p a n t l e partie de
Uqueurs aiaonin à Je» | i r i l cicrplion-

AVIS
MM. SUSIM et Cie ont l'honneur d'in-

[orraer le public qu'ils uni installa bou-
evarit Paoli, H-IO. nn« maison pour la
pente en gros el en détail de leur» sa-
•ons de ménage.

Fabhqnés en fx)r»e (à Minelli. prM
Da»tia), ces savon» sont de qoaliW su-
périeure, bien cuils et bien épuré»,
voués d'un grand pouvoir détersif aana
toutefois allaqoer lea tissus.

U» ménagères, soucieuses de voir
dnrer leur linge, leronl bien d adop er
désormais la marque Soaini elCie. Lllea
aoront ainsi un bon savon, eierapl des
paude» qui sonl praliquées couram-
ment snr celle marclian,li»e, d un em-
ploi économique, el ellea auront en oo-
ire fail oeuvre de patno»» et aidé au
relèvement de noire pauvre paya en
encourageant l'industno locale.

P 1 2

AVIS
A partir da 9 courant1, M. MATTK., fin

Rorgo, payera les cédrats 21 franc» !< a
0,0 kilos, rendus à Lupino, mi mon
Clarisse et (îassin.

M . t-timêmm J**««i«H*. Agent
général de ta Compagnie d'asuirancts
sur la vie M.l'HH f # VK, » l'ha-
uteur d'informer les assuréf de ta Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter m
son bureau i partir de ce jour, pour y
toucher le montant de leurs répartitions
de ['exercice 18'JG.

inijte des rues Miot el Napoléon.

AVIS
M. PHILIPPEORKNGVprôvîent MM.

las agricultears (n'il met en vanta
dans sa propriété <ia Valro3e, anciennta
propriété Caussentitla, une forte (lartiu
de bouturas et plants racines Rupeatns,
Itiparias 6t Jacquez à des prii excep-
tionnels.

URPOT

chez M. MATTCI 1>" aioé
Place Saint-Nicolas, 13, Bastia

de vins lins àa Cap-Corse : Muscat,
Malvoisie et Impassito. ayant de 10 à
21) ans de bouteille, provenant des
propriétés da M. le notaire Dominici,
de Lu ri.

AVIS
AUX PRODUCTEURS 0 HUILE O'OLIVE

Mil. SuaiNi et Cie, propriétaires de
la Savonnerie de la Corse, ont l'hon-
neur d'informer la public qu'ils achè-
tent toutes les huiles d'olive, aussi
bien les huiles comestibles qne lam-
pantes, le» resaences et lea fonds de
jarre.

Pris à filer Bur échantillon.
S'adresser à Bastid, 7, Boulevard du

Palais, et 14, Boulevar.I Paoli, ou a
l'Usine da Minelil (prts Oastia).

A VENDRE
Fûts, Foudres et Cuve» de toutes

contenances.
Presses, Fouloirs et Base u lea.
Itoia en sapin, châtaignier et noyer,
S'adresser pour le tout à l'Usina de

Toga.

M I. VKNTUKISI vient d'établir bou-
levard Ptoii, H 10, un dépôt des pro-
tloita agricole? provenaottle ses recolles.

Les p- tuonnee iiési(<>uses d'avoir <le
t'bnile d'olive absolument pure, du bou
vin rouge de l'année et 4es vins blanc
et rouge de la récolte 1«U5, n'auront
qu'à s'a.liesîser à !.. RfranlB.

Frédéric Ml t . M K » . 1»H«"
FABRIQUE DE GRANDES LIQUEURS

CASSITMUGNIER
APERITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGNIER

U * h i . IUI
«. W « « > * • "f. "le

ÉBS A PLAHCHEB T
«M a m ruarj» canlttt -»

'FERS FINS * MARÊCHM,
aiaaam rr nrin n ntn i*. « r~
Cbauz t Ciments, Plâ très
• m mus [iiuni nnruTiiim»

Ch. GLËHENT



A LOUER J
Appartements, mais m Itomieu

-rge.

JOLIBEACK
V»mi*H * i hmrmmim {

A VENDRE
S'adresser au bateau du I

joornal. I

A céder j
HOTEL MEUBLÉ !
,lu lioulcv.ml L'auli,
du i-^U- Auilrvanî, a
tibr, liugeiie, «le ,
étal.

Facilité de paiement

A LOUER
Joli appartement coiiipostM.e

dix pièces au 3e étage de la
maison Fdiitauzzi, l'iace Saint
Nicolas.

S'adresser à MU. L- N
tei et Cie.

SERVICE RAFIDi: DE PETITS COLIS
% •••«••e l le

FERN ANÏTCAMUGLI
iti, IlUK DK LA RÉI'UBLlyUK. 4tf, ' AHSKILLK

TARIF DE B ISTI t A MARSEILLE. DOMICILE OU GARE
de 1 à 0 ki!.
de ti » s .
dift à II) •

(l.'JO
I 10
I 50

de 10 i '_*• kil
de 20 à 2T>
de ir> à ;«l

nnt 10 hanrei du matin

1.90
a. io
250

u Port. 1

U Cabinet de

M. A. GEORGES
DOCTEUR-DENTISTE

AMÉRICAIN

a l'honneur d'informer
bieose clientèle de Bastia, qoe
woa cabinet est ouvert tous it»
jours de 8 i 11 heures <iu ma-
lin et de I A 5 heures de l'a-
près-midi, 17, Bd P*oli. au 1er
étage, M dessus du café An-
dreani.

Prix aHWléré»

Exiger i» Véritable
Docteur Franck

A LOUER_
VILLA, eilnee entre l'Usiné™*
Gaz et l'Usine de Toga.

Belle situation.
Jardin, arbres rroiliers, fon-

taine.
Conditions .îvantaeeoaes.
S'adresser a MM. L. N. Mat

tei et Cie.

HCiEN CABINET PRADÈRE

PIERRE SABATE
l

-s)

d u Lycée
SUCCESSEUR

DKNTS & UK.NTIKUS
(System»-s |«Ttft:i»>

ORTUUATION
& EXKACT1ON DES DENTS

sans douleur
14, n*4 de l'Opéra,

Ut SABATt • Ikasanir ém prtvMir
M aeattrt»<e «lieuéle. 4'avetr l M
• • U t i l ««.a. (»nt« aertaina eiurla-
u u anbaUnta — * • duiot eblraraie>e-
I U U I I I I - qui •'•»i pua I» dreli i'eaar-
CIT U protonon *( qui Mpla.eal ae)
netierw nmi»ibl« I ]• i » U poar 11 ta-

D0HINI
accordeur de pianos

nt .Wtol. •
r?4AcU*n gérant,

llrtU OLUkSHIBIt.

M. DAUPHIN MATTE1, achiHlIenient propriétaire du G
flesiawariJ français et de l'HdlaJ d'Kurope, anciennement t«.
nus par Madame A. COLOMIIANI, a l'honneur <iu prévenir l|
public qu'il vient de restaurer à neuf ces établissement!
qu'il peut offrir aux voyageurs tout le confort désirable.

L'Hôtel Be recommande pa-sa belle situation, aa centre ri,
la ville, a [Toiimitô des principaux établissements. I l possèdi
en outre un superbe jardin où lits consommateurs peuvent
prendre leurs repas pendant l'été.

Des ciianibrea indépendantes très pm^res, bien meoDl
avec lits à sommier et linge en fil de premier cho i i , sont
disposition de MM. h-a Jurés ainsi qu'une Hall» n'smvèn pour
1-nrs v\ as. t.e tout au prix de 5 fr. par jour.

Une voiuue au service de l'Hût»! attend Messieurs [es v.
geuis i< 'JI B ' r t »' rtU '\Uitl à l'arrivée des Irains i t ilea hâte:

/fnsdo. J et 5. rue rfe l'Opéra, Baslia

Entrepôt régional à Mireille, 42, rue du
fténubli pj-, A. LEROUX, Agent Généra'.

Buvette des Messageries

ras ÏHÏÏS sir n
MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

ANTOINE FRANÇOIS
Porto-V«ochlo ICùrU>

Demandez les CIGARETTES ÉLÉGANTES ,
MATTEI. à 0J3O le paquet, \

MANN & ILGEN f

M. BECK
Succeaaeurd«W.-ta.MAITM

Meilleur sv«térae'T*cl.wr«(e M Paîlrola»,
fou Usiner, Cafas, ÊgliBHK, Sall«nde

DistiUerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en 1»
ODATRK DIPLOMES D'HONNEUR.- VINOT-SKPT MEDAIIXES

tWÈWIàtimt M KABAiatW

IT

Le pins agréable et le plus fortifiant de tous les Amers le Bitters connut
m également U plut répandu * le ptt* apptêrii dam toute la Corm

de la GRANDE H \ t ClU'til 'U.U; CllATEAt-BLA\ZAC k k RHLM COLOMDO. import, directe de la Martini*
M>m:ittt .«. 7* CM A* MTTt

MAISON L.-N._MATTEI ET CM

La tedratine, le • Dec plus ultra des liqueurs. > — l.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oe joui
Le Vin du r.ap-<x>rge an Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaux-de-l ie de vin et de marc depuis i 830, < véry seleoled. >
i Sirops • Groseille, Urenadiae. Orgeat, Cilron, pur sucre.

tSyarette» de toutes sortes sans colle, folles A la main et à la machine,
Clcareltes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — '.'i-xcclleiit *JK»re Mattei, le meilleur, à 10 cent!

« • ANNEE
VENDREDI, 13 NOVEMBRE 1897 001,13

Le PetitBastia]
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ŒKTIMKS
JOURNAL

Rédaction & Administration : s. Bouiavard du palais, Bastial

ÎI, 0 . . 1 O - J

QUOTIDIEN
Comapandant ipécial. at. JJILES BARIOL. 41. rae T

ABONNKMENT (P^Me Joranœ)

LE CALENDRIER
r t n »'*UJ0DU>'in : Silnl Narrin, pape.

Saun.: (heara otuoa*l«)
LOTV, G h. îl m. — Conthar, 4 b. I l m.

Loue: Dernier qurller, 1*17 — Nouvelle, le i3.
Ftn M BW*IH: Saint Omcboao.

11 NOVEMBRE

ti Services Hantimes Pesiau
h sematw dernière e*t venue de-
t la Cbaaftre la discussion de la

Bonventiou projetée avec les Compa-
Mhr«*ilUisee pour les services

nantîmes poetanzd'Algérie. Les débatB
été forts brillant», et on a pu lire
très intéressant et généreuz d;

eoora qne notrv compatriote U. For-
Bioli, député Algérien, a prononça en
!ivenr de la Corse. I l n'est que jnste
le le signaler a la reconnaissance du
nya.

M. Aotoioe Cavini a fait une petite
pparition A la tribune pour demander
o'on des h»*«"« affisfUta an fr»io»
s la Tunisie Ht escale à Uastia. Sa-
lions ce bon mouvement du dépoté

s : l'intenMon peut paraître loua-
île. mais l'intervention était purement
ila ton njue.

Pour obtenir on résultat dans ces
railla lébiiU J'allaires, il ne suffit pas
'y aller de son modeste ou relent la-
ani amendement : il faut agir auprès

commisâion*, gagner a sea raisons
lapporteàr compétent, et obtenir

'adhéflion du gouvernement, ou tout
ms prévenir leur noslilite et leur

litioa. Alors, on peut jouer avec
nite» les chances de succès, gliBser

amendement dans ane discussion :
'eai combatto par personne, et il

comme une lettre A la poste.
Voila précisément la méthode qu'a

dans cette affaire, notre ^minent

ami, Km manuel Arène. Souple, i
noant, Irrésistible, il a BÔdolr là rap-
porteur et le ministre compétents, qui
se sont laissa faire, il fant l'avouer,
avec bon De grâce.

Et le tour a été joué ; on Bail le ré-
sultat que nom nous abstiendrons d«
qualifier avec des éptthètes eapaM-
chées. [>s faits parlent assez naat et
célèbrent lu lact et la finesse diploma-
tique d'Emmanuel Arène.'

Grâce a I ai, le Trwwttan tique affecté
H service de Bone fera escale à Ajac-
cio.

Ajaccio peut illuminer, et la Corse
eutièr» se rèj'.uir. lût il y a de quoi,
filiez, s; !'O:Ï considère le» caii>éqnau-
cee et la portée d'un tel résultat.

Qael bienfait pour nos compatriotes
que ts facilité de ces relations directes
avec l'Algérie I Quel avantage de pou-
voir faire la traversée de Marseille a
Ajaccio sur un paquebot confortable !
Les nombreux Corses qui habitant le
continent et notre colonie africaine,
les commerçants et les inJnalriels ont
accueilli cette giande nouvelb avec
on «iitboasiaaiua qui ta compiend.

Il y a plus, l̂ e rètablisssement du
service Marseille-Ajaccio-Botm rend
inutile le second service Marseille-
A|accio, prévu daus la convenir n pro-
jetée avec la Compagnie Fraissinet.
L'in Jemniiô qui était atTeutàe à ce sujet ;

e ilispOdible : on ne songera ju- !
s à reluire d'autant l'allocation

proposée de 430 mille francs, puisque
celle ci même était reconnue insuffi-
sante, On tirera donc parti de ce boni
pour obtenir des amélioiatione aa
service maritime postal de la Corse,
une diminution sur le prix du fret et
des passages, one augmentation do
vitesse-

Ce n'est pis encore le rêve ; mais
les petits avantages, en s'accumniant,
Unissent |>ar taire boule île neige, et le
résultat final ner» fort appréciable

'Tailleurs,nous n'ealeudaaspasuuus
endormir sur ce3 modestes victoin
et renoncer à nos légitimes revendica-
tions. Nous maintiendrons énergique-
ment no3 desiderata, notre droit d'être
traités en vrais fils de la France, sur
DB pied illégalité an moins avec nos
colonies, fût-ce la grande colonie afri-
cains. Poar la vitesse, pour le nombre
(tes courriers, nous réclamons un trai-
tement aussi favoiise.

Nous ue serons pas satisfaits, tant
que la traversée de Marseille A Ajaccio,
de Nice A la Balagne, ne pourra pas se
faire en plein jour. Noos protesterons
tant qu'un cahier des charges léonin
li.-tcra U Cunsu ù i'expiuiiauon des ad-
judicataires, quels qu'ils soient. Nous
combattons poar des idées de jastice
et de patrie ; il faudra bien qu'elles
Unissent par triompher.

Et maintenant attendons le bon plai-
sir do gouvernement pour la discus-
sion du projet de nervice postal entre
le Continent et la Corse. Nous ignorons
absolument quelles sont ses intentions.
On tranchera la question des tarifs
maxin» et tnintm», poar qne la Com-
pagnie concessionnaire ne puisse pas
profiter de U subvention de manière i
étrangldr la concurrence possible.

es Ion s sur la terrain des intérêts
supérieurs du pays ; soyons indillé-
IHIIIB «m combinaisons des spécula-
teurs q<ie ce coit r'raissinet. que ce
soit [tischon%lieun, que ce soit Luiggi
qui l'emporte ian* la lutte, peu anus
eu chaut ; rni i* enfin, l'essentinl est
que nous ayons des Iran sports con-
fortables, économiiiu^d, frôqueuts et
rapides.

MARIUS PISHI.

Commission
des Ssrrtocm msrltlmas

<le l'KUt ;

a do comm

lions et marchés ^usé
Sur la i-roposllion <

de l'induelrle, dfâ [ios

Décrète :

Art. 1er. — II eat Ins'ime une corn roi. il on en
rue de suiuor tut las demandei das compagnies
ou toeièits Iranciisea H dei pefsoaoea da nailu-
oaliié Ir»nç4lio, lemUal i l'admis-Ion a concourir
pour l'adjudirxlon <l«* services maritluea pus<
la ai enire la France et la (.une.

Art, i. — Cette coannisïion u t ainsi tora-
poaéa:

NH.
Magnio, lice-président du Séual, ancien mi-

nistre des (iiiioces, goutemear da la banque de

Picard A., préaldenl da aacUon au eonteil
d i i ta l .

ïj-BelleftlIe, préaldunt de II chambra
da commerce de P*r1*.

Rtcbemuni. ancien pré»jdeo( du tribunal Je
eommerce de Parti.

G»*, preaUenl da iribanal de commerce .le
Paria.

>lce amiral, chtt d'éui-nnjor K«né-
rai de ta marine.

Raoaad, prourear général prea la coor daa
complea.

Debiuur, direcienr da moutemenl général dea
loode au mlnUière des Oiiancei.

oler, directeur génénl da la Calue
cl dai ilifjNJu ci torulsM i»na.

Art. J . - ». »H,,\a remullra lea lunciuoa
de (-.ré»IJ«nt de la commluloo.

Fait i fairla, le 8 nufeiithre 1897.

L'Aj ournement
CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Séance du S novembre 1S97

M. UprétUnl. L'ot'lra du joar appelle la lia
deMiMra loa far ie i<rojel de lui ioil nt aiiproba-
tloa d'une caD*antion c ont lu* le 0 afril 1 S*JT

I Ù«l, d'une pan, et cun/omlfuenl la
lagnla générale ira niai lin tiqua et la l>»npa-

gnla Barselllalae de na*i#ailon i vapeur r'rumi-
B M al U f , d'autre part, poar l'été. uin>n dei ier-
H C M BarlIliDea po>inat ealre le romlnenl ai la

Sala le Goo»cro*B»nl »f*nt de ne faire (00-
il^re qu'il j a Ilea de retirer (jr^nsolrcmen- ce
rnjH .li- l'nrdro Ju inur.

—;KEUILLBTON DU PETIT BASTIAIS

FILLELLE DE LACAHIlCllE

L'HÉRITIÈRE

e Torttmi dt PanlinJa-Guenille

* ban d'étal d« «MpÇCMnar :
Cm v l-n.bfli.Jhf ».pre..ll « p i " *

. « I la la»!- J. «. • * ! • •
i-a«iEl», — ••*.!« lioullaH»! •«« <•»-

toi.nei drt .«IJan antiaU 4>lf"
* Cria'avtll -l»at (Ml p

lotlar i •«« r*1«, il t'tob abatene

étalent ?ana«i lai arracher os ireaMilli-meni in-
tolonlalre.

U conuowton éUli K «lolwi* « •! inattanilua
4>e I n paupière* >lu Imi Jormear >'oairlrei!l
loalea gnndei maigre lai et qa'i> en jaillit un
*clair qui alla chercher <ur le Unira de *on ad-
«ri . i re la confirmallart d uni» d*darkit..n Itwma
ièe *nc rel iicent d'impljcible ré*âluiun,

Cu éclair M bMru «a rtgarl Iroid da l'ami
Dit*.

Ota( d treaaaillit i wo toar.
— Toute rrfltalon faite, reprti-ll, je tait caa.-

»*f nioi-méiDa i noa br«*a* gai(Mi(. . .
Il M dirige* *art la tabla qa'ofeapaianl \Ë"l-

cmrtnil m I* Reiapalllanr el i *n l t prit J>ol

— L* belle poanal*iMI, apportri .le quoi boi-
ra. C« qoa *oai n m da atatlleur. Il n'y a rien
da trop boa vont la* ( e u qM j'emploie.

EltloEie obéil.
Aa btiaii d'an Inixnt, I » M qaaire parurent'ira

en parfaite iatalItfMce.

Puii ie geaileaMn aa i*n m t'en lei t'a.toeMr

• U p o r U d a b o H * - - '
II avait aa retolTM M pvlng...
Lat iroia aatrea t'éuleci leTOf parcMement---
Lai deat baadil* ta *tt«**rtqi *an« bmii *«rt

r e i . U k > " ' " «al aw.t retenue le> j e « .
L'on n peau t u drake el l'aven t *a (» • - ,

cba... '

L» Rempailleur tenait nue curde 1er m (née t

Jac^ue» ami repna loute » n tm<aob>'tt«.
Il radial a*et une annorité p*(Hbl«, - ] «

iptaitt et li nuque ii'puffV. à li MuraHIe, la li
rare ni ulrlna lum l'n-, \er br^t b>^$ntt le Imi)
île tiirpf, Ici j<mbei elROilnei biui la UWe. . ,

ll»lutie M piaçt Je I au<r« rdié ie cetla^., Mea
en lace Ju dormrur H ie iuaiiii>re i pnatmr Itre
1 li*ia M*eri ter la ptaf l̂onomle J« ea Jctuler...

tatalie elle 1U i J '&umll :
— Va, ma nt-iile, et <atbe Je mettra Jana le

nil 'e.
Le coqoio te peDchi aur le policier.
t>* la p«tne de son cuuiaae. II loi ehttth* ter

la poliriM leiidroil oà butait la tœir.
JacifM* ne bostjei pai.
Il ne roairti po.ni ttt paapi^iM-
Sanleaaent tm leirei a'ignèraul «I bégatereal

daai an «oarire «I un boqael :
— hntsfw dofflcl... Voua ma cttaioalllac!...

L Ml Wle, (a, la partirali*rf T ..
L'tfcweaii lrttarro«eati \U\oit* 4e l'oetl...
— V w i ? demanda ran4raaree.
— J> aala.
— Eh bava anlMtM, M M le prewf r.
£a donnant ecl ordre taracv, l'ancient a Fmmm

aoapçMiiaaaa « tataacha, ctdal qat aa allait da-

Celol-li ne avntn.nl point noir la molaire
conaclrate du danyrr qui la rneniçill.

Iteum tet'e penpwm d'une mon lne>ltabla,
recee a*ei aii pareil nlRnenFitt •'•! ^rtna^é, paa
•n muscle ie mn Tlia^e ni da ion citron n'Mruu

iùn >»i»quB Ji

nrlrsebau

n 1(0

t le leur «.-aillé
ié ne jaittt point

IMji l'S^orMll prenait ton 'enpi p.iur peser
daa Jeui taaiaa aar la minch.1 d» >,nt trmt...

Hélolw lai toucha I ' * M « I I . la .Mgr :
— Minuta, cailat I nielle. W.Htare un trieur.

S'agit p» de caiane'lre ua impur.
Kfle N M n r n i et wir . ln vers R.fhir.l Vaa-

ir, lequel irirjail loujrnr* l i porte.
— liai «mi arrêter Inierrogea la geatletaian

•eelgaja:inni-a. l'uurqaul aitaolref Qq> »-i-(i •>
— Il j a que e» luanaa Wt poar io»( .f boa,

fil ett réallemeit dint le* **f;nei, «i que ce
rai' une peint iswnle I)«B <1t,..

rrlllemeot i
on. an H
Hf>oî<e n



M, «utù, Alun ou au» recours à l'ailiudiu
tloa poui l i Corte t

JT. Antoine Saritti- Je ilamanri* I* paroi*.
M. le prètubMi. Il n'y i rien à l'ordre du jour
M. AtUonU (iavmi. !« demande I» pirole m

!« rclrail .te l'ordre >iu j >ur de la lilscuuion d
projei J« loi coacBitunt I N lenltw manilm
poiUul autre l« continent tl la Corsa.

M. k prteukttt. C'e*i une question i\n\ wr
ltnéi#ilté[leùreio»iiU Ku ce rooneoi, 11 n'j
rten à l'ordre du jour ; j « u * puispai «uuidonat
la t>«rul*. ^ _

DOMINATIONS ET PROMOTIONS j
H. Ccrc.l II, c«uliftteur de Ire cUs.-e t l'oi Irai |

do Marseille, a ëié prornp m ̂ rade de un» m*- '

peeKur.

— M. TciM, pour™ «ta cetdlk»! .i'jplltuite *
ren«isn«rneni <]• ritiltm», répétiteur, it or lie,
au ijréu I j in f t . e$i nommé répèitieur, 1er or-
itre, au même lj<-ée.

— M. lt*roi>i,»l|u.1âr,i » 1er ré*, «(ranger,
> éiê uuiuraé che*»ier de l'unir* impérial .la
Dr»poa de r&miam.

— Le sergent «ureellUnt Uvanota, du pénl-
hnclrr inlJUlre de Uoaéfl, pas*e *n la mSme
qualité t la prison ml II i aire de (JmsUntine.

Gazette Départementale
KOVEILA. — Encore dans la luree de l'âge,

l« doaow Miuttnl «"éieignali à Ajiccio, le 27 !
ocobre, sortoiribanl i une cong-sHon pulmonaU -
t*. La mon a accompli ti'D œnvtt, en dépll de* :
fuiot (e.iJres ci jfTeciULiii de le «Leur da m*Iule, j
&me Urilconl, ei d=s «Ourla éclairé* si àtmati <
de l i plupart de» i.riiititui du chef-lieu. Si dé- ,
rouille a éft iraosponée à No»d>», 10 . paji o i - ;
al U'Imj o«imu lunerfillec ont été fallu u ml-
ieu île lém-ilon puerai*. De luui le» potnii d«
la Ualtgoe et de* cjniana limitrophes de ttattia «t
île Curie <l« noinbrem parenii et ainla aooi ic- ;
ruurui. Hrmar^ué I L patiage : H M. lé tabitliat .
'lu irocureurde la Republquédel'one; André '
lliemccbl ; NattlfDi, pMemeur d'agrlcalivre, «le. ;

Le deuil «ult tondait par M. Urtkoni. ion '
b«au-lrère, tontuc'ear dei potin ei ehwiaéee. .

Lri rorJoiu du p(*:« éuleul lenui par MM. IM '
dotieunr terar.ifirl, Hlipp), S.melli et atatilxl.
An nom le te» coalrtra M lernier a ptoaaati 1

I"*1OÏ« Idnèbre en eei irrmét : ]

M M J.. in«s, )ltihieu>i, I

(Jui ieui, au milieu iTno il grand deuil et dé •
tan' île |>leuu, l'eu; *riier de rtpindre dw lir- ;'

d*r à 1* «ail du deioir et dire <|aelquei mot! i t r (
la d*|muille morleile da lr*i Mil m* ton frère tl |
r*?r*llé 'i<Kt«uf Ilon-Félu ttuil«Df. 1

Vous mui i») l'afai ctmou, tosi «t#t ilœHé .
comme mol lan l IratM", lojtl, aimable, ijmpa- :
ihique, l« | nikleo éclairé, prndwl, Mf-f e> <ié-
*nU* i toua étxeute. Dan nom detioni * n
*<iu lainrmeiil i r i i t t de »e* i>uni rontfili, J« M I .

hen mai pr.Jiju-f. La nnw', biliani ta noble ,

et lii«rifu<e ernèra, m lait anpuid'bul l'objet j

Lf <li>r cur NiMlaiii réuni»»»li toeiei lee qaa>
I.W- ,• ut »ire >ri>rtJé n ««timé Je u% taWh- '•
fut*. >, bu t* I- lotti: (M' i r t» » i parenf, de
«e- iui«, île »ee iniiiJe» pour traquais f(<nl ter
pted I* t '« f * ' • •»«><> il • *e la ••) *'ti lion de '
tombir tur le rli*».» Ju dooir. j

l)i'> M jtui>*»*F, II M 'liaitn^ot par «nu Irtutl ,
K i b l l é J »

,. bien.il mes neveux, desa Jl^u» belle-sœur «i <la*
I paren'a Je Ni>»#ll«. La ienJra»ia de aa susar
j tfAjwtio el lea soins mUlllgeiil» el approprié»

. dea hooores confrère* d» celte ville oui Aie (rap-
r péa dn la môrat- impuissance. 11 anlt pr«aimtl

le granJ, le pressant al fiml datigef pour i l 1er n
•nom* aiee un confiant »« pressa ment mourir
dans le* bras île la science. Mais, malgré tome
sa biouieiianl-- solllcilu-i*, tes recher hea •!><•
nuée? et perspicace», la raéiircina si eMeollelle-
meni utile ne peut bien JOUIFUI que soulager al

Uoi oous eùi du, chef COQTrère, lorsqie tu te-
nais à Molli'»» si robuste ai plein île san'é, ijue
iiuus fie IIBÏLJUS pli» le revoir T La caoslurmligu
el U douleur "o i*s par mu s, de les ami» du

lia la Irlslt) el ÉnSUtndiW nouvelle.
Utis H nous pensons a Ion caracière ^nérfur,

édifia.ile, noua sommes sur» qua (u reiis dans un
monde meilleur.

De iàhju' , sau<i«û»-t"î donc de UOUJ, cher

front. Us confrères, DUUS |irJ«touç pieuse-
ment ta mémoire el *ios rcUttae nous l'Imiltroni
eo rempll!=4Bt nuira mission il ardue, si épi-
neuse, jusqu'au jour où non» recevrons nuu»
aussi le dernier appel.

AHeu, ther eoolrère, adieu, I»P<M« an paii !

Revae Hebdomadiïre
Paria, le 6 Noveabre 1191.

Le» boDna tondenef* du Marche se mmmtian-

a'insent * *ii3.6î, le 1 l/t W * 'U6.6«.
Lea fonda étrauiteri «ont â(ta.lamant eo («pria»

mais ««M a.t»«k)ue héaitalion. I* quMtton de eur-

quietude*.
D.re le (umpartineiil de DM 1 netilutuws da

ore4,t noue trwvooe I- Orfdit foncier * M i .
Dana aa dernère aeaiice, le eoaeeil d*dminiatrm-
UOD de cet Hun iaeenMBt a réaolu d'offrir «ui
porteurs <lVb<><•«><"» e^mmonaie* ï . i ' i M d*
t«9J, qu'il l'était rtaerve, lors da t'emiaiiau, U
fteulM de rembourser »u pair, da ooaaerTar laurs
titrée qui participeront mui mené» ehmnoea de
Iota, maie dont le revenu aéra sueeeeeivement ré-
duit : d'abord k (5 frmuee a pirtir -lu "er Janvier
IIBR : • I . rmoeaa partir do. (er j»i.».er tlOo ,
n l g i 11 [iiDCi i partir du 1er juvier t»0V
Le Comptoir National d'Uecomple a'iaeent a
US an avance aewb e. l.e Crédit Lyonnsie mont*
» TI1 !• ri-eiéM O«o«r«l* U * . f4rme t S17 a » -
n u i » use bono* partie du coupon ^u «Ile vient

Unn à 0<>ri« ei *w Ir coBiloml, II |>ulaa ta(
njurrr* >» . IJ« re.harchéa* de ia>te« cônnaii.
».nrr- mc.liralt, S M efHidliriplei M > M maiirn
ralrtiateni kwroop II nbu an *niti-n!i • • «
te«r t •< mer li|<i*<)-i é 't lin d>t, »iien>*i rctet.
Vuttà poMt̂ H't) il (m récun* par la •rlll* île
H«ian « r*r •!'«ire« «titre* <le la nmn>;ole,
i u 1 ( n a*all ^ |4 Un*Bfi* ri. Mtoir mtdlral d«
etin une'*, artdpcio rcnomisé ll'utieuri, la la-
railk HauUm cu»pie dapula bian loafteaipl
•nr ?» <e iilaierroMpaa d'koaiaMi da I ' J I I . Hait
l f j , u . f iHréM. ubti-Mnt é *.>n (4r» qui l« 4e-
« I I I , I I i .oer te* roapitrtotei, renira an l«y«r
fWrtnrl. C'wt »i»r« qe»<i<u>*i romneac «
diot « ennronf, il cainnMr.çi t liira un bien
Imrarn.e.. Mie da M * , la I rx t ritrximii, le*
T'Iuki lonrn'mliei H Kt cb^ieein ir.>ni,-*!#« la.
ranl l«p«rtMnia é reieolr an élam n bten-
•aiuacetqM >)« f j» M <•* t-MU p u b o 4 *
t^tir *n<pr w MMila|e««ai d s t r i M «para, am
da n.ih>)K p'n-fi tiftt, d'airoret diMlfan, en
périt t A D M I , trt tnVer, \t» l i « (w* « 1o»«t Iw
iucr>i«n(a prfoccupaïkmi pr>il«i*loBMilM rai
oni-«iiei d«nné prépara ré Mut la pr*t ira'tJit
q«« D ont pa conjarar l'adeclioo, le* solni da m

iree ttnlmnto p«r *n<** rfea nombreaioM ewn-
maude* qu'ell* reçoit pour aea Ijpe* aouvtaut :
Uee Htln, D l i i b H applique > i> '-«P» » P*'

L'aeMOD >le l> Cie Commerciale d'Kiporlmteura
et Imparbteura Keaoi». en plue valaa de 3A h.

M 1« eluffre dT.(T«L™» qu« lu >œiet* • d^ja r*.-
liae arisa aut nombreoew relationa dant ditpo-
• * «Dt am membre» foaO«UJr. sur loua lea Uar-
ebea du monda.

L'action de I t C x t i m n l * J'AeeaiDiaMoiool
«M r.«barchaa i 110 fr. ov«i marne d* n ivel le
h.uaar : le iioonbi» Je» •bonnameota aairoicOUDt
ebaqae jour et promettant da devenir eDOOre
bien piua e^oeidenbie. etr I* muDieipaiiu J»
Trauv.lk «ar.it p«r»it-.l I intention Jf> rendre
obligaWire l'inataiiation du iratéota J» 1* ^>-
a - i * pour l'BliliMtido dea naVeree de vidu^e.
L'»Vl>itatiOD t i/t O;8 da m ('la Dr parte mentais
drs K«ux et »rvie«e Mualcpiai rappariant
U M net au «oure 4* 110 a *5a fr dono« un
inurèt de b Olu dont a aervlee aal aveur* par
dea Iw^acn iJ'eipoitationad'e'Uietde )rai qui
pour l'fiereee tet'iel ont i i i f iHi i t f de p u i <le
««O.ime Ir ..obi jutcn IO9 fr. 3 */« de la Oie

cour» >etn#i d« 100 fr. un intérêt de ( «bO.
Le* Chemina Krvnçil* «ont un pau piua ealiuea

par amie J« iinf ai>ea rpaliMtionadfl b^dAcea

Cour d'aiMiiaB d'Ail

L'Affaire Vincent i
Les 'lébaU de l'afinre Via^nti com-

mencés tuer devint U coox d'assises
d'Ail, ne se terminaront très proba-
blement qoe samedi.

Voici le» tait* reprochée A l'accosé.

Afl nn.ii de mai M*1 . , Mut Virpolw, de U
commun* da t^aabia, avait enlevé la nomrirfa Vio-
ceniial Marie, belW-w?ef de VlnCM i Jean-Ange,
qu'il «un entai)* érxwsto, el Je rxa>e* dijcw-
doca J'iutéiH «vj iul auini «wlre i * drax baaai-
(f*r#» aa H | « dai bteaw d« leet* l««aM* q«l
avitanl |aaqawU veca la*s i'iod.ttalAo. t a
Malneac affalerait lo*.U*b #.

U I I tali'ei »«*>, • • n wpt hram «I de«l<
da rotr, VUictma ars« da M M laall et dan rawt-
v«r, Mtvali té iwii«r qal mit* n hai«*Ma d«

Lortanî, connuua Ja ùœbl«,amiU»ee daSalni-
Laureul. Il atall parcouru ooe centaine J* raêirea
lorsqu'il lii la rencontra da Huil, qui Aiall *g»l»-
lûBOt armA il» son lu»ll. S1I lallail s'an n p M i l t r
,1U amolli N.raitl J^n I'»UI, qui accoopHM't
Viaceoli, Nuxl aurali le premier Uré an coup da
l«u sur Vln^nli qui, n'aïut p>a «lé attelât, au-
rait Immédiatement ripoal* d»s daui «HOD» de
«on lusll. Nui) aérait alors lombé Inudraii el
Vlncenil i'éUDl approché du cadavre lui aurait
déchanté irai* coups île revolver du» la (êle.
Mus cetie déposition se coocilia diffiellemeal t?ec
telle de» dtïer» lemoins qui ont falendu I M Ai-
toitilions et distingué dmii coups de Iwil aeula-
niêiii et plusieurs coups d» revolver. t)a leur cfré
les cpasiaut.on* mèdlcjleii éublisseni que M mi
avait *ié «iieiut au bru gauche el ao têion gannhe
pu deui pn jflctîlat pfo»euaDt de coupe difl«renU I
el qu'il avall «ça à la tËte Irois billes de révolter. |

Dtnxiïme oele d'accusation |

La 11 octobre IS'Jt), U nommés Vcnturinl Ko- t
se, qui était occupée i ramaiser du bois mon au
lieu ail Pian del Molluu, sur le territoire de la
commune de Cambla, découvrait dans la rivièro
de Soiba|i, le eadaire du j«tiae Vlncanslni Angtv
Louls, uu entant de 13 aûs.

Les ftainaia* de la brigade de Stlnt-UaTeot,
ttnraédisteineni prévenus, se rendirent lur Iw
llsui en compagnie du suppléant de la justice ds
liait HorsccbiDi, du commis gretfiM Veolurinl et
du médecin Ambrosl. Un pfOcès-'erbil de cnmui
lui drtssé par le roaglstrii umoaal doqael H ré-
sulle, aaui bien que du procès-verbal de 11 gea-
dirawrie, qo'tprè» avoir procédé I l'eitown da
cadavre, al. Arabrosl avait déclaré qae cet « en-
tant était ntort aiant d'arriver daaa fe>a- a Dan*
ces .','ui dûcomeoi» ei dane Iw dénoaliion* ita j
quelques uni des témoin* amenda», II #ult «a |
ciiiro lû-il^ué que l u « - p ç ^ ï M pansieni » r !• •
propre bcan-lrère de la victime, le nummé Via- *
terni JtMO-Arge. j

Ctpendam, fat l e » d'an rapport médico-légal !
da docieur, commit par la parqnel da CotU et '
qui a»»ll procédé i la visita da o d i v n , rapport
conclu!ni t la aiorl p*r imm«»iou, aBcune tulta
ne lui donnés i cette affiire par In parqeel dt
Gorie. Le» rhose» en alaleni rei'ées it , lonqva
daos les p'emleff mois de l'innée 1896, ion« eaa
lalti luteni t^na-è» 1 faite m ion de H. la l'rota-
rear général. Une Insiraclion fol ordonné*. EU»
révéla la réalité <l«n conauiatlana do saédefin
Aabrosl, décédé iiapul*. H dort le rapp«f l msa-
quall aa duieier, et la permsunr* de» loapfjne I
qat, dét la première hmre, ii.^enl peaé «ar Vin- j
•reotl. et auitl sur certain** c<rron>tanret de oa- '
lura é allcnuer, «'nin I rtérnire entiêremeni, la '
portée de* ronclos'oni ! • rapoori du Codeur, qui !
•val«nl »*rii de bâte I la décision do parquet dej |
Corta, Ella mil éfileneai é jour Jet diarges asau I
_ r i contre Vmceoli Jean-Anne. Hais le ju|«
isppléaol Horauhloi éUl! lai-même Jérédé *t
les réwiirn q*)l éulent en mesure d'altesiaf la
culpabiltlé de Viacaitl — M prétend fil qs'il M
tlUiali — tédanl stni -10»»* é la crainte, sa m -
fwmataot entora dau une r«sar*« q i l l est fadla
de a eipl lqur.

Kfi l'état la procHare Ut r i f le* par vna «r-
donnaoei de non ll*a.

Cependant roplnloo pabllqw >|trbaa.l COO»M
mnbll* da ce crin*, le désir, rhrt Vlateall, de
raelatsOTl m titre im patrimoine, relalltaeaett
ImporUnt, des mlitesr» VlnceiMlni, irol» «pht -
)lna, deai Dites et on « « o n , <iont l'aceasé avr-H
enla*4 (Mis éponai l'alné*. Fnrç. l .e , i|ié« d* (8
• nt ; et H piialusail iTr-MsIble qee ceui <|at e n -
nattsalrnl la >>hl* ne (umull pat imnéei d'an
momeni à Twiire a la rpvclcr 4 la |>Mir*, da fa-
f in à i m i c r la réprestlon J'en atienlit aaul
•» lieui. l > rfialrat c'rsi Vtncrntl lulmlme qui
a'ett tbar^é de le pfavoqaer en fuani «on auir*
iieaa-lière, Huit Vlr|iaius, te toan de Marie Vin-
eeoslnt.

Dei I M (mrla^e, iean-An«e Vlectnu «>al(
quiilé C»mb<a po«r a'étabiir a Lorltm, dau ta

et M auwr Herla, re le-d i r*inB lEf« da onaa
aa*, l> *'at*lt coatUiaé l'»dntinl»tnte«r d* pairl-
aaotne toaitMft, Valu bwiiAi oa appranall daaw
la C » I V I B I M que Vinccoli ronmatiail ton feana
beav-frèfa aai pia* da» ir*nainanuataae celxt-
d laturaé de K vo*r alnat oMitraiM l'étaii orrai
d* Lorianl. Lenqu'oo \j ramant. II nconla qaa
•on b*>aa-(rèra avait vo«la le pandre à an arbre.
Oaaiqje* (oura aprèt il dtapantsialt da D M I M I ,
mata e*ita toi», poar aa p'ai è*n ravotv4 qa'4
l'«tM da ca4avra <tan* la rai—a— da Sortuja.

L lH t rw imi , raprlw t la *atta de l'b^Litld*
da Un, a établi qa« la i*ar d« •* ditpariiHM,
AnKa-LMi* liacenilnl avait pan* la aulliiée i
D«ilojer une tMuii inmte, qM d« raioar 4 Lo-
riaol, * Itteara da d é f a g r . U i n l i demandé i
n t«af Maria, la cet da la mataaa) a««r *ra*dra

un morcu» <la paJo- Otla-el lui ajanl répoadi
qua wn bean-irara l'avait amporiéa i Padall, i
avait dli qu'il allait la chercher et t'étali tnae-
dlaUmanl dlrlg* rar* eat endroit. Or ea met*
joar une fem m* était oc tu paa i C M par du boû
dit» «n aDdoi, UU.nl (ace i calai da Padall,
Tout 4 eoap alla entendit, «anant de eatta dernier,
ra dlreciioo, des crii et dai ^4 m Usa menu qtl
éulent de vértttblrs i i !e i . S'itant cachée derrl».
un bulaton, alla 4perçit Vinieati qal tenait u
eafant par le eau et le M C D U I I violemment. Ai
bout da quelque tempi, l'entant pUaot tur «ej
jambei, Vlncanil l'avait proje<éavac lorca 4 tarra,
puis connue il ne I sisal r. plus lucon œoevemeoi,
Vincent) t'éUit bal»«, avait pris l'enfant dîna m
bras «i l'avait emporté dan* la direction de la ri-
vière de Sorbjja. La léte penchait, le corps élit!
inene et ballant comme un cadivre. Les décla-
ration* de ca lérnoitu •'accordenijieclna comli.
uilou* du médecin Atnbr.nt, rjpportét» par In
personne* qui agaUtiiem 4 la découd ne du ca.
dj.re, et un truute leur coaQrmalion J»> le*
propo* teana *o Jifférentei circonsUa-« par Ht-
rie Vinceniml, aujourd'hui veme Hud, et qu*
relie-ci a vainement etaajé de nier.

Du r«t«, a'Ii liui en croire l«t aolre* Indiea
lion* da la procédars, Vincentl aurait acheté II
silence; d'un autre témoin da vlan, décédé depuii,
dont I I femme, morte H T » deoi ana, aurait aac-
eombé 4 la sulla de violence* eiefcéei sur alli

Petite^ Gazette
V4UATI0M AnOSPnlHIQDH DD i l NûTHTBM

J'-wmomMn.— T oanna da matin. + 12(J;|
BÎdi, + J3-O; «banraa da «air, 4 12 3; II
9H, + 13 0 ; BlDlnia, + 115.

Bwrvmkrt. — 7 basraa da auda, 773 m
aVdi, 773 a n . ; 6 haan* da nir, 'W » .

fm. — 9 b. da OMUI, N. E. folta brue.
4 h, <M «tf, Id. HiWe bftM

Biaidaawl, w . w i .
Ctat da li BUT, boalaaia.
a. . i_r de- aau : OM'IO, + 0 .» ; aolr, + O.fi,
PalTtomitra, 4 « bMTM da matin : m|nu

Au départ
M. le Préfet est parti poar Ajaccio

par le trtlD de 11 heorea et demie.

Chambre des avouée
UU- lea avjuaa pred la ooor d'appel]

ont procédé au reDoavellement de leur
cbambrB de disciplînï, qoi se troovel
ainsi composée pour l'annéa jodictairal
1897-18U8.

MM. Frédéric de Gentiie. préaideot
Pet(1>Giiasco, syodic; Valéry, rappor
teur; Ghscelli, aecreUiwtréiorier ;
Gaadîn, membre do bareaa ds l'a
tance judiciaire.

Exposition de Bruxell**

de Diana
mer pH^noUot de Nice a chargé
?5U kiiot de lorarfes, 2U0 kii.
et ":U'i kilos île mulets prove-

l't-uny île Dia:id.

Décès

.. Jean-lidptiBte Cuoeo a eq la dou-

eorde jifidre son petit enfant, le der-

t1. Nous lui adressons toutes noa

La goélette italienne Fortuna, capi-
line Cremonne, est arrivée hier à
lidi, sur lest, venant de Livourtm.

•••
chirurgien dentiste
M. Beltrami, chirurgien dentiste des
ipitaox de Marseille, arrivera à Baatia
14 courant et passera quelques jours
l'hâte) Staffe, où il aéra visible de 9

heures à midi, et de 2 heures à 5.

hntre la guerre
Allred Nut>el, l'iaventear de U dy-

iimita, i , nous l'avons dit, lègue au
purarne.oent Boédois une uoaima de

million» de couroouos a charge de
écerner difTérenta prit aoi hommes
ai auront, dans l'anoée, le œleax
ervi les iotôréto de ! • science et la
•ose de U pâli .

Or, le comte Tolitoï rient, par DDB
mgoe lettre, de poser la candidature
l'une de ces récompenees d'une pô-
le peuplade russe de 10.000àmes, les

ikbobortzea, qui, par sentiment
brétien, refosent de se Boameltre aa
iivice militairn,

34 Dookhobortzes, enrôlés de force,
pt déserte et ont été envoyés aux
wnpagniee do discipline; 300 autres,
watai dans U réserve, ont refasô la
srrice et bont détenoB dans le Cau-
se.

i Lac prêtres, l«w «mperean et les
oces, dit le comte Tolstoï, parlent
ijours de paii : ils en parlent dans
chancelleries, dans les gares quand
s» reçoivent et s'embrassent, dans
dîners de gala, quand ils Boopent

»embla ; mais, en réalité, aucun
'eni oe travaille k supprimer la goer-
I, au lieu que les DoukhoborUes, eu
ipprlmant le» soldats, out trouvé le
lai moyen de la rendre impossible,

sais bien qu'un acte d'obéiSBance A
loi chrétienne ne peut être l'objet

_ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ —'une récompense pécuniaire. Mais la
M. tfl. Marim, rlisliila'aur i Mmant,K0 D ( l i n t d e a prix pourra être d'un uti

a obtenu on diplôme d'honneur et ai

diplâme de raâdaili» .l'argent, a l'axpô J

sition internationale de Bruxelles, MM.
. Antooelli, distillateur a Douera, et

•acoon aux parents, aux enfanta oa
il femme* des refraetatres emprison-

Le comlfl Tolstoï, ou le voit, aat da
CalU, agriculteur à Blida, oo dtploroe*QS m p l a g ())tr[1Han de . la DOS ré-

de médaille d'argent. HiUnca au mal par la violence • qu'il

Jéconiae depuis si longtemps.

Dévouement

Le chasseur Ftlippi, dn 5e regimeom, 7 / rf# porcelaines

dArnqoe, a été cité à l'ordre da j o a i p _ £ y '

P«r
10e
diiite, le 5 septembre dernier,
l'inondation ciu&ée A Batna, par u*|
violent orayte, au moment des coon '
données par la société bippiqus

cette ville.

*harmacie Itnffuelli

<* chasseur Filippi est entré coora>

g«.wAnv>nt k l'eau pour sauver un in-

digène dont la voiture s'était renver-

sée et qui était en dsoger

Baccalauréat
Nous avoD* appris avac un viï pl»iBif|

que MM Fam todei Adrien Segui, lils * •

M. le capitaine-trésorier do 163e, <-« _

été déclarés almiasibles à sobtr l«*l

épreuves orales du baccalauréat cl«**l

sique, le premier pour U philoaopi"*"

Ifi second pour la rbàtoriqoe.

a t̂o

Doctorat en médecine
MM. Columbauiet Piu«lU OOt (

le cerUfical d'éiade» phyèi^aos. chm

iiMiHeure huiltj de foie de Morue
licinule, el irai te dea foie*

«ù et Matu, pure, sans mélange et
è û t de pé

, p , g
>ns arrière soûl, provenant des pé-

i de Norvège, se vend à la phar-
Raffaelli, place Pré la.

L'Affaire Vincenti
Ai», 6 h. 40 s.

A l'audieDcd ie ce matia, oa
a âuteurlu Je-s témoins smv&ota,
Falcouetti, Torre Pasquin, Tuf-
felli Charles, Luciaui Krauçoise,
Viaceuaioi Murie, Vinceusmi
Paul, Veulurini ftose, Venturi-
ni Ours.

A l'audieDcede l'après-midi:
Torre, ViDcenaini François, Viâ
ceusiai François, Vioceusiai

j KùeuiiH, Parigi Joseph, Paa-
qualmi Charles-Salomoa, Atno-
• osi, Orsioi, Ëattesti, Em

' ouelli Marius, Biaggiai, Scara-
• pucci.
• L'audieocfl est renvoyée en
coQtiuualioD à tiemaio.

: BOBYEl.lESJILlTa.IRE.
! L«s Promotions
: Las promotiuus liaas l'armée,

BÎ impatiemment attendaes de.
- puis plus d'ua mois, vont pa

raître dans ces deux jours à
• l'Officiel.

Ces promotions serout assez
importaotas; elles comprea-

. drout :
'• Dans la gendarmerie, 3 colo-
nels, MM. Lancelrt, Gayon et
Prévôt, 3 lieuteuaaU-colouels
et 6 chefs-d'escadroo.

Daos l'artillerie, 1 coloael
H. lioirao. 1 lieutenant-colonel
et 3 sbefs d'escadron.

Dans le génie, 2 colonels,
MM. Leduc et de Reguauld de
Liunoy de Biasy, 2 lieuteuants-
coloueis el ."> chels de bataillon.

Dans Vinfanterie, 4 colooels,
MM. de Berlier, Babin, Gam-
berl et Cremer, 14 heutnaants-
colonela et 22 chefs de batail-
lon.

I . Feiiï Fanre i Raiogiilel
Le préaideut da U Républi-

que a chassé aujourd'hui au
Perroy, chez le comte PoLocky.
Au lieu de râotrer à Paris, il
ira coucher au châlemi de Kam-
bouillet.

Il offrira demain un* chasse
aux membres du Uorps di-
plouiîiiiqiàti.

I . LAGARDE EN ABYSSI1HE
M. Lagarde est arrivé à Ea-

totlo. Il a été reçu par Ménélik
d'une lacoa très cordiale ; on
lui a rendu des honneurs excep-
tionnels.

M. Lagard» est accompagné
des ouvriers qui doivent tra-
vailler sous sa direction a la
construct>cn du chemin de fer
du Harrar.

BOURSE DE PARIS
lil >•*. — I I Not.

« 3 p. 0/0«nd«o. . Iiti.75 — 103.67

- a p. UAJ .«ooi. . l o i . 7 6 - I W . 6 5
- 3 ifi ÛAI. . . . . 100.tfel — MJ6.65

AVIS
A partir du 9 courant, M. MATTKI, de

Sorgo, payera les céJrits '21 francs les

kilo», reodas a I.opioo, maison

«t Caaain.

EIPLAHOTSBT
iMDS, riATt * CAHK£S **»

FERS PINS A MARÉCHAL

•a."a«aw fv nnàn n mn i*w * aw-
Chaux & Ciments, Plâtres

w,TaLB,umi[i.ïïiâniTnr™

C3L CLÉMENT

am «t naiareile* devant ta faculté
Mantille.

Gonseil de Cabinet
Les ministres se sont réuuis

ce matin, au ministère de l'agri-
culture, sous la présidence de
M. Méline.

La séance a été eiclusive-
meut consacrée à l'expédition
des affaires courantes.

SÉNAT
Présidence de M. LoungT

La séance est ouverte à 2 h. et quart.
M. Decauville, l'un îles secrétaires,

donne lecture la procès verbtl de la
Beau ce de mardi, qui est adopté.

Les officiers ministériels
2ti deliberalioa sur la piopositioa de

loi, adoptée par la Chambre des déra-
tés, sur Id destitution des otilaers mi-
nistériels et ses conséquences relati*
'ement sus droits électoraux.

Tous les articles de la proposition
sont adoptés, sauf l'article 4 qui est
renvoyé à la Cuinmission SOT la de-
mande da Garde des sceaux.

Séance mardi.

[(BIP M
seul spécifique contre les lièvres pulu-

déennes.

Dépôt géaér»! :

P h a r m a c i e l l t i i ic

Coi» de Rtu Saint Rock et Bd faoli

Knvoi franco ton Ire murulat Je 6 fr.

En vente dans toutes li's bonnes phar-

macies.

U EAV •.'P»f.»*««.l»

l i r A ¥ tli.rtl«,r.B,Bue].:iP»ill.P

Avisiutéressâut
La maison F . P u s q u l i i e l l l , bou-

levard Paoli, n" "12, ilastia, mei en

vente une grande partie d'Alcools :

Rhums, Cognacs, Absinthes, Eau d> Vie

Corse, ainsi qu'une grande partit! de

Liqueurs assorties à des prix exception-

nels.

Chambre des Députés
PrHidmct de M. BRIBSON

La séance est ouverte à ~i heures.
M. Decker-Ddvid, l'nn des secrétai-

res, donne lecture du procèa-verbal da
la séance de mardi, qui est adopté.

M I. VEMTURINI vient d'établir bou-
levard Paoli, H-1G, on dépôt des pro-
duits agricole? provenanlde ses récoltes.

Les personnes désiieuses d'avoir de
l'baile d'olive absolument pare, du bou
vin rouge rie l'année et des vins blanc
et rouge de la récolte 1895, n'auront
qa'a s'adrcs3cr à !a gêraiite.

L'élection de M. Beaatemps est va-
lidée.

Lesdépensesde laChambre
Discussion du projet de résolution

âiani les dépenses de I» Chambre des
députés.

Adopté, avec un amendement de
M- Grouiaier augmentant l'indemnité
de logement du petit personnel.

L'éclairage
du Palais-Bourbon

Discussion de la proposition relative
à l'éclairage à l'électricité du Palais-
Bourbon.

La proposition est adoptée malgré
las obter valions de M Gel liber t.

LE BUDGET
Suite d-i la discussion da projet de

loi portant fixation du budget général

des dépenses et des recettes de l'exer-

cice 1898.

Services rénitent ia iJra»

Lan chapilres de ce service sont

adoptés.

Ministère du commerce
(.es ch,i|>ttrt»3 1 A ±1 sont votés avec

ne seule Tiiixlillcitiau : l'au^'iietitation
e J,OU0 [ratios poar subvention a la
lociéte des secours rautuuls des au-
c33 mâdAtlloa da travail..
Séance demain.

VINS
des meilleurs crus de SarWne et da
Cap-Corse.

Garantis purs à r analyse
•»rlx «le TCMtel

| VIN DE S A R T E N E
Au détail, 0,40 c. le litre,

• EQ gros, 0,35,
} En entrepôt, hors la barrièru de l'oc-
t troi, 31 francs l'hectolitre,
] Extrait de l'analyse
; faite par M. GENTIL, pharmacien

' Alcool m volume . . . . 11.06 0|0
i Eitrait sec f9.9*2 0|0
,: Acidité totale en acide sal-
4 furique 3.43

Glycérine 6.32
i Coloration, naturelle
i Bastia, 10 décembre 189G.
! Signé : GENTIL.

j Cave poar le détail, rue Si-François,
, n. % en face la Brasserie des Platane.

j M. M I M « H t»mmimHi, Agent

\ général de la Compagnie tfauurancet
tur ta vie l / C M I i ! # * * , a i'h,,n-
neur d'informer les assuréi de ta Com-
pagnie qa'tlt pùurront se présenter en

t ton bureau i partir de ce jour, pour y
J toucher le montant de lenn répartition»

defexerctee I80R.
Angle des net )ltot et Napoléon.

A VENDRE
Fûts, h'oudrex et Cuves de toutes

Pre.-sed, Foulons et Bascules.
Itom en sapin, châtaignier et noyer,
S'adres&er pour le tout d l'Usine <te

T

r v |^oi<1 Ornent. U rH»HATINK
MATTKI est on véritable nwUr ,

Kl I*- «>*t au|oard'bnl U retn« 4m
ilqBfars.
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NOUVEAUTÉS
Bruni — Mémoires d'un S

,
Sylvestre. — Au lit du rire,
Tlifcuriel. — Boistieury,
U-Coloiiel Patry.— I aguerre tellt

qu'elle est,
Fiinle Ollivier. — Empire lit)*'al
V.mnessmi. — Amour de cieur.
ïmseau. — l'an» 1* brume,
l:a.- — Les maîtresses,
Dudillou. — La Grande,
Itargeret — Le cousin Sabylas,

Publications Illustrées
O 60 can t imea : i r anco ; 0 .80
Le ranorama-Saln», triOG et 1607.
La tiutire Greco-Turque.
Les jctrices chez elles
La IWvoluûon française.
Nai.déoii.
Mû ée galant.

TRMTfcMENT DES MkLbOIES DES VINS
Tourne Grau»?, Piqûre, Acide sur aigre Joui, Araerlume. Goût,
de terroir, Pousse, Vin» mildiousés. t'ernienulions permanente*,
Mauvais aouls, ele.Vinifislion, Conservaiioa el Bonification p:.r

l Ù é i . ' n g i . «rome, Sève de différerns cru» P>»' Vins rou-
et blancs dô France H Elrairçers, pour Vins de liqueurs et

rtpôrilirs KSWDCI.' il» Fine Champagne, Eslrail» concentré. »en-
laWe» vieillisseurs. Dosage pour Vermoulli île France et de Tu-
rin et îles Liqueurs blanche, jaune et <mle. Produits vinicoles,
Couleurs végétales, Fourfiilures de chai».

Laboratoire de B;,cl. rioloRie et d'c>jinlo«ii-. • '• « » * • > » » •
Chimmt. Uiihltuteur hdiiilml, lurent* ur du Vi» Hmifealeur, |
Ru.- .lis RauiliaruMl'A'nuj. 40, Lyi.n (liliiin.-.;

COMPACME uissnmcts GÉNIALES

SUR LA VIE
PARIS — S", litie de Richel ieu , 87 — PARIS

LA l'LUS ANC1BNNK DBS COMPAGNIES FRANÇAISES

Fonds de garantie r 665 millions
Achats de DUCS propriétés et d'asufrnit*

Ponr renseignements s'adresser a M. PASCAL BITTF.RLET,
Ager.t Friucipal & Baatia, 1 bis. me du Nouveau Port.

L'AMARQ.MATTEI
k?hi m u K U U I LBIYEH ET I\BI>PEV:,BLE I¥ÎI .ÏÏ LUI

Ancienne liaison ICANN & ILGEN
PARIS — 44. fhn dt la Fo/.e-Mdr.court1, 44 - PARIS

. ALADIN " - fore, da lumière M hoaglae — eat
impp d« Ubl«. * courut d'air, qui ail ele «Utile Juaqu'à
btoutjou tout» rirréciale de Ma disque, perforé en tiHiiB, u1

d'en élargir!» Oasise «t de U rend
de co principe, OD uhtieu

0 0 4 1 5
H> ANNEE SAMEDI, 13 NOVEMBRE

Le Petit
5

CENTIMES
JOURNAL

Rôdaotlon & Administration : 8, Boulevard du Palais, Bastia

Lea woOBCee tont reçues aux Dureaux du ,'ourotl
i, i IY. - RéclaniM(H.|isf."j.O.73- Divans, ©.30 -Jadie 0 . 25

QUOTIDIEN
Correspondant tpèeial, H. JULES BARIQL, 41, r

ABONNEMENT {l'uyu
OBSB... an an, 2 0 fr. 6 moiu, 1 0 • I C:

LE CALENDRIER
fii« a .vjtavau BDi : Sain) Umctwno.

ÏOLDL: (heure nati-jntle)

j w , C h. 21 m. — Coather, i h. 8 m.

HE : Dernier quarller, le 17 — Nouvelle, le Ï3.

f i n u DUMI»: Dédlrace des Eglises.

12 NOVEMBRE

C O NSCRIT S

nommée képi ; mécaniquement, les
I pantnea de mes mains sa tournent ea
j detiurs, mes doigls s'écarLenl, mes

bases, corn ma alourdies, trdioent sur
le sol, et cet air godiche, qui caracté-
lise le Biierrier ûovice, se répand pau
à peu sur toute ma physionomie ie
rue mire dans toutes les glaces dt-s

i devantures pour coosUter les pi ogres
[ de la sourde mélempsychose qui s'o-
j père en moi.
! Plus le jour du départ approche et

plas ma mine devient déconfite. Je
' Dais par être persuadé qu'il y a en moi
! quelque chose d'insolite. Lea soldais
[ me flairent sans doute comme un des

leurs et se permettent déjà, lorsqu'ils
me cnni1ow'nt1rlpa frôlements f.isiiîicrs.

L'beare fatale va bientôt sonner où
j'âuni cesse d'être péltin. J'ai déjà
reçu ma feuille de roule. Ce papier,
plutôt criftsenx, où je deviens le situr
Sansonnet, me fait connaître en tar-
oes pen amènes qa« les plus grandes j Les soosods me dévisagent d'un œil

HI4OUTEKIË A1ATTEI
i'i1 Houierard Paoli. 22, Bastia

a maison qui s'est
a.icrilica» pour

uliàe à son nom, i

tu jours imposé

enter l'estime

orme SA nom-

bit'Use clientMlâ qu'flld a jnint à son

attli«r un Uia bon ouvrier horloger

jiate S f i• r-ets loali1^ ^ort• s dii l é j i a u -

tiuMri. Llle su recomiiiaold tout furli

ci.lii'renient tant |>ar la moilicitè lie se»

jirii qur (tour l« ti< i !e " " " travail.

VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE
{ta meiiturs cafét d'Amérique)

de la propriéié I- OLCLUSIKI et HERMIHOI,

tic Bucaramanna.
Prix . # * » fr. les A O kilos, et an

détail, M9 so.is la livré.
Seul dfpAl : Chemin <\os Claris**, I,

.Jn-s le Bnnlpvarrl de Canin.

GRATIS!
goar nlgaiiur MU

Magnifiques Portraits
CRATON - FUSAIN

une

La SOCIÉTÉ A R T I S T I Q U E d e P O R T R A I T S (le plus grand établi»
nt en Fiauce di* rt']jrudurtn)ns artistiques) fera à Ions ceui qui e n f e r i
photographia, un aj[randifspnienl pramieur naturelle fini au crayon-
e râleur rCvÙa <i« 7f> Irar m b o l t l i q

g p , j
râleur rCvÙa <i« > Iran

/

H

ttrnntérm gtmnr
.un des réducteurs

MATTH'KL- «U.LA.1

MM

NIKH

il

LeCOIRRIERdelaPKESSK
F«tJr n me. A. GALLOIS, i n o o i

2 t . Boulevard Montmartre, PARIS

l i t d

p
d'une e
annonce soit déuchée t*t rel
cette date dn journal, .i M. T f . tMéml f
ton uôlel parliculier, 9, Hw de Saint-Prtcribourç, Paris. — La pbotograpbK
vous sera retournée intarie avec le fin mi portrait.

n tUt <t* voir* photographie.

y
mt frmlimi pourta qne cetu
Tpythie il'iri 20 jours i partir d*

l t é l ArlMtfM et NriaRa
s. — La

et oârttu a

\r\ma que le-nervdltu UtiAUD MATTGI

MAISON L.-N. MATTEI ET G"
l a t^dralinc^ le < me plus ultra des liqueurs. > — l'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oe jour.

l e Vin du i ap-Corge au Quinquina, Uuinquina supérieur.
Kaui-de-\ ie de vin et de marc depuis 1880, • véry selecled. •

* Sirops i Groseille, Urenadiae, Orgeat, Oilroo, pur sucre.
Qyareltes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

ligareHes Ksyi't'enopa a x 0 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

U:IHII\ BIJOUTERIE - OPTIQUE
BASTIA - AOE SAnrT-JEAJr - BASTIA

A C H A T D'OR cSe ̂ ïïy AFLC
DEPOT <V rouvrrls Franco-Ru$*e K\ MÉTAL EXTRA BLANC, I'r Titre, argent

di-posé. i.iirnnlie 81 ^tammes. — Cuiller à Café, métal (.OMBAM-T, extra blaac, lau-
siiblr, pour CafVs, II«Hois el Kestaurants,

A VENDRE
nu étage, au Poolcuo. maJMi
Occooi, rue «il* le port, prit
7.01)0 tr.

Salnsser a M. le noUirt
Banoli.

A LOUER
/

Divers grands eolrepâte pot-
J d '

fourragea, uagaatn* a
et aalret.

S'adreaMr a U maison L

1M. O» I I ,

m'attendent, si je na sais pas
anda le... a boit beuias da matin
•è« précises, aa bureau de recrute-
lent de X Cette invitation, pas du
rat civile... poisqo'eile est militaire,

n'a été apportée par an gendarme qni
m'a toisé et a para se divertir énormé-
ment de ma télé.

Depuis que je sais en possession
ID poulet discourtois, ci-dessus repro-
duit dans ses parties essentielles, l'Ame
ds la Patrie a pénétré chez moi avec
effraction et escalade. Une ardeur in-

mue me travaille. A chaque inBlant
e jette sur moi-mêms de longs regards
Bcrutatenrs et je soi» tout surpris de
oe pas me trouver radicalement méta-
lorphoeé. Car il me semble que je

ne m'appartiens pins.
Lorsque je déambule, Je crois tou-

jours voir mes pantalons songeoyer,
boltlnea prendre la toornore dé-

jugée des godillots ; si je me penche
iur mon pmdessus, je l'aperçois, ons -
«mante illusion 1 montrant lamenta-
ilement la corde, comme toute capote

mentaire ; mon cbHpea.u, a mes
âbûtiès, se transforma tout ctou-

•ement en ceiU cxfTjre hybride, dé-

plein de promesses. Les
quelconques eux-méines me regardent
narquois, c'est une obsession, on en-
sorcellement, ane jeltalara.

Si je rencontre par hasard des con-
naissances, des amis, des proches, des
parents et surtout des parentes, ce
sont des scenesdéchirantes. Les pleurs
Coulent, !.es mouchoirs s'abreuvent.
Tout ie monde eanglotte excepté moi
qui ai déjà le courage et l'intrépidité
du grognard et qui reste etolque de-
vant la douleur.

Souvent, depuis quelques jours, je
sais abordé par un vieil officier de
l'empire, ami de ma famille. H me
parle de « la vie des camps, • de
• l'ombre du drapeau, » de « Id voix du
canon, > dû « langage de l'honneur, •
de • l'éloquence du devoir ». [I en a
on choix remarquable de ces métapho-
res neuves et hardie». Et moi qui le trai-
tais, jadis, d'insupportable rabâcheur,
de brave naine-rapière, ainsi que je
le qualifiais parfois an peu mécham-
ment, pour me venger par avance des
avanies futures de la p.irt de ses ca-
maraha.je me surprends maintenant à
apprécier son langaç* que je trouva

ij;ô. Faut-il que la seule approche
de la caserne voas déconcerte l'enten-
dement t

Le soir, quan I je me retrouva, pour
bien peu de temps, hélas ! dans mou
lit moelleux, entre mes draps blancs,
je me dépouille cependant de mon

oiama et je me livre à des réfle-
l ions qui n'ont rien de folâtre. Quitter
ses bibelola, aea livres, ses aises, son
bien-être, sa vie facile, échanger tout
cela contre une chambrée, ce n'est
pas gai, gai, gai. Finis maintenant la
liberté, lea gâteries, les douceurs, le
laisb*r-aller, l'indulgence I I^s mauvai-
ses nuits ont commencé. En effet, les»
pensées grises m'-tasiègent et me tien-
cent f.ïôiuô. Ou bien, ai j« lu'eudors,
je suis agité, des cauchemars me han-
tent. Uu chien de quartier hargneux,
long et maigre, les dents jaunes, me
tyran01 se, me torture eu rêve. Il joue
avec moi comme avec un pauvre gibier
affolé. Je sain à sa merci.

J'en ai pour trois ans a abdiquer
ma personnalité et à m'eftorcer de
rester un numéro matricule passif.

L'idéal e&t beau, la réalité, moins.

SANSONNET.

ta Nouvelle Convention

Le Ministre du Commerce, qui «fait
retiré de l'ordre du jour de la Chambre
Id Convention les services maritimes
postaui de la Corse, vient d'en signer
une nouvelle aveu le» Compagnies
Fraissinet et TransdtlanUiiua.

Cette convention comprend :

1. Ûen> ter*icei n u n-tiuli^ da Hifi-I'le t
B**rli, "un i 13 •ces.*', l'»ir* à 12.

Aiftceirt, l'on i 10 oviU, l'tHire I H.

3 V i sei.lri <>ir oe<n .ina rte Htwll!« 1 Tou-
lon, C<l<ri nu l'f-H'.u J<-, *l MnoliTiaei,), A] icclo,
Cr.iptl noel lktKl(<rio (.lift.ni, U r><2»dl al 1 ï
nœ HIH ei t / i tmt l<-> pro'n.(i-in*rK.)

i Un «««<• p.r M ^ I M ,i« Nle« à Bntlt,
* n - ^ i i n i s.

5 Un senic* par aeutïine de MteiAjiceio-
TlMue i% r.tMHft.

6. IJ'ui sermees p«r fera»me de Nice «D Ua-
Ugne, .HMse 12 oœadi,

T. Trois service* par «nulne de liêgrii à U-

8. Un

PfOKUit

9. Un prolongement pir quînnioe d'Ajaccio i
iio-Torrès.

10. Un «emhecoliw tiec doubla Ilinénira :
!••>•> d'Aj»clo i U1.I, Ilx.Roo)», S ml Kluro.l,

lmggio, tiatli», PortoKcchloCfieuliniO, Bo-
olficio, Prupriano tl Ajaccio ; l'aoi/e J'AjwcIo i
ProprUtio, biotUuo, Pofto»cchio (tMoluiil),

rvtie par seaniue d'Aj*«.lu à

Cilfl el Ajiccio.

Ce n'est pas assez, mais l'améliora-
tion est déjà importante.

En effet, la Baîagno a as service
permaoant de Nica et gagne an service
de plus (iar se mine sur cette ligne.
Le côlier devient obligatoire et com-
prend un doubld service par le Sud et
par ie Nord. La vitesse moyenne au lieu
d'être de 11 neads et i)ï, comme dans
la précédente cjnvenùou, est portée &
13 nœuds pour les lignes directes
entre Marseille-Bastia et Marseille-
Ajacck». Les services sur l'Italiti »uut
maintenus, et il sera popsible d'obtenir
que ces trois seivicei notent effectués
pendant le jour.

Le Mois.Mèmh^u à tteiia
OCTUIIRK 1807

Le mois d'octobre a eu 11 jours de
pluie qai ont donné lfiû""».". i'eau.
(L'année dernière Tl^^î)). |,a moyen nu
est de 'i jours et 101""".

La température moyenne du mois a
été de 18°1,inférieure de6°t à celle du
mois de septembre.

L'année dernière, la température du
mois d'octobre avait Hé sensiblement
la même, in°.

Les vents «e sont réparti» de la ma-
nière suivante :
0 jours de S.-E (scilocco).

11 jours de N.-K (grecale).
J jours de E. (levante).

Il jours de calme.
31 jonrs.

>. — r'KUlLLKTON DU PETIT IU8TIAI8

FILLEILE
| parole:

toup» (;*lt!jrdfmen! la

L'HfcHlTlfcltE

XXIII.

Le Tortoni de Pantin-la-Guenille
(Sali.).

- Ht I iil éUlt aa«lamwt ««il d<w, l» »•»»
• p« .m ( p i i i M H c t l . . . l l < U («*" I1'"*""'

MiaM, BOB, M M wali p" P™*
«'»a •1«ratt qa'a »rnwr, on P"»"

, • • ••(«, D •̂»p«̂ t« 9"l..- CMI ' ' • * • • •
4 m eh.loDokr*. q-i -wl com«w«r i«r
«wi*e, étonnent tHMC* la !<>•»• <** ' *<™«- ••

• rèponJII rtMianenl :
~ . f l M « « M r w i « . d « , o - l . . . J»

re . . . Ou lia

an »>n porte mlem, it'*6oril — tl 'le me l*iwr,
eniuiie, m«iiieu*rcf i ma fuit'... J'ai nw
tdé*.. . Von* i l ln «olr.. .

KJit appela J'BO Mifot IM .1*at coqaini, qui
n'i . . lwi p>< r»»» d'epMf l« nmnwil <it f'iile-
dv-Ker, « , M pendwiii i l'oreille rfo pr«œi*r :

— R«»pn lient-, lè»e-mol IJ trappe rf* i* <•«»*. .
r*y|», lu tMond. avec l«i mené) ^éciu'Wnt :
_ lot, I Kfamll, quand l'Indlirlila sw« <t«

boal, coule-'«• IIOBMBMIII lerrlèr» lui, Inn iWi
leau omen i il miln, el, i l l regimbe il'iu Ht><
pat, !

t
o'tott

tlle %* émg** *tn le éHeelirt.
l'cthlant (oui u qui prfcède, celal-d

pai plui rtami q»a «'H n'éiili ^oloi qaeslioD >H
H (XrUHitW on de ta î le .

Le ulnM de M* Iran*, l'.binJon de ta po*e,
la aaMre d « H f«i(*ir»itoo upagan

> é
i;agu le

H 1

q
C«u par le tenu <iu (xletai
:-»IM, h*li ( mon pttii \.<èn t . .

J H q
le d<r i,ear un» M daringer. KtJw-daol

lié i*- lu lluui^lli» <la .rvhel:
— I. n j » p»« -l« «^leatuiB qui llrnor. U MI

Ilicore, EoKNite, mao*»** troapal . . .
— IV* B#fl-«!.. . Y • r » d'bnra pour l u

br>*>f! O k r l o e , lal»e mol u j . l l es, o» il ia

l'ul*, annle*anl Irnipmrui le* piupt^r»! M pro-
nMiiant .uluur da lui un repird iloanti da w n -
DMil :

— Abl non d'un tbita I C'MI épaunt I C'#»l
tout ils mène p u C*iuili>s I C'a«i pu mot)
epouta adorer I . . . Aior», bonitolr U compa-
g n i e ! . . . fHiH(H ma lMi>r|r*otM< n'nt pu II
piiur e«be:iir mun eiul^ntr, jo tvpifar tpd>n
rkt» jofqDi mardi.. . Voa* me tt'tiHtrt*

1 j ' n m «oit . . .j
Il fit

re Inw ^ r e IntrtU .
— Vnn« ne poa*ei )>•* reotef i c i . . .
— Eh own, où *oai«t.Ki«« q«e j'tiH**..,

P»i * la nui*», i h l «rai* PMI I . . . O M M
nw flanqaarall un* dante l . . . O«nd je M U (M/,
j faui pat d«ai l ltrdt. . . Klle «iMMrall d« aa
imlWe**a...

— ComoMec« daborl par * O M l«*er...
— M» I m r ' . . . PJS nwje»... Le» jaajfew

t
&*mjn\. . Da coarafal... Howel.-.

Il i'atc-l>o«ia »«f M * iimbct at panisi i

IVtl Ftmm* CdNMlqiirïliuiini:
- Eif-'oin CJ[<able de marcher*
— Je n'y ton pai... U léi* nM lojn

dirait qat j'i: !• nul Je n « r . . .
Il M»riÇ* Je pléi, frtrllii »or J I bit*

cWf *wr* !••« br** Je l'imlroiti-. :

el par fit* * paiirhe, pu ttrèW, m irrite r
— OÉ me eoudki«i-to«*, bein I t* mère île*

•rananT... Ceil lui que je ne délia... ILit
tl c'étëU pré* Je (J4!e»tirt* , .

— lien» •,• p«li MilrMi btn Irait où >oui
po«rr«t faire do<fo insi i foire t i j * . . .

— S.n» Célestloe*

— Ç. « M «a. Voiofii-jr. A has CMeaniw I
II • • « r * , h i < Heioï».

Aa tnlileej de C* deriiUr, la ca*a amana etall

lui cheeiiitiBl, le f m iiroftt h^neii :

II ijaau i*tt an «fo- rire:
- S. c « i M MiMr, < W fe.-t^ ! Le. I M M H U

uni me» Irèm ei l « ivwieUlM ne* « « » • . ' K a w
' i m l l e . . .



I.a moyenne de l'intensité des vents
a Attt .Le »,>>.

Moyennes du mois :
Température raaiitaa, '2t°6.
Température minima, 14°6.
Hauteur barométrique, TUl"""*}.
Eut du, ciel, O,5a, couvert.
Quantité lie pluie par jour du mois,

Mois pluvieux avec des janrnôeg tris*
tes et sombres.

Parmi les faits météorologiques de ce
mois, on doit notwr la départ régulier
de* hirondelles dans les matinée» du
5 et du 6, l-ear r«,udez-voua était itn
point <(e l'espace, situé 4 peu près au
zénith du fort de To^a.

Les hirondelles, venant da S.-O ,
c'est à-dira .la l'intérieur de l'Ile, a y
sont réunie» en nombre considérable,
et, aptes avoir décrit quelques spires
immenses dan* le ciel, elles ont dis-
paru -Uns an grain d'Esl, sana qu'on
ait pu déterminer exactement la direc-
tion qu'elles ont prise.

Ce départ des hirondelles, a l'épo-
que ordinaire, démontre bien que,
vers la tin du mois d'août, leur dispa-
rition de U<isli.i n'avait été que tem-
poraire, et qu'elles étaient allées cher-
cher, dans des régions plus fraîches
de la Corse, les insectes nécessaires a •
leur nourriture, que l'extrême sèche- I
resie avait dâlruiU sur le littoral. !

Bitli i , •< on peut dira que c b a q u m*.: i l i l l « W
mordama salira.

H. Uutlat Ditorl a tir miné l i »é>le daa
ditcouri \*t una d» CBI »lbr*ul« illoculiooi
iloot II • la stdulMQi Mcret.

Il a lurloni parti du prêtai Cnarlas Lataud
dont la aouianit n t i a impihiub'a <lani la mé-
ravi» 'te *•« amli, ai d* la période qui a uur -
quft son p^uga d i m l'Ila.

L'heure ait a*aDte«, H. '» P'M'i Mw '«
•aanco au milieu des a^plindiurmaoli des audi-
teurs qu'il remercia une Iota da plus »*w e « i a
amabilité qui la dlsllDKU».

Culi l« coriège l'»ccam|ia(nB jusqu'l ti Soua-

d«a Kiui anlaa à 100 fr. donna U
u 0 iDttrêt da i «0 Ktn.nti pir daa

1 muoieiptlei pi»* 4 U # aurOHOle* • •

' t i N 0/0 da la ma Dèpartamaatata dea B.ui ai
1 »rT 1 M a ttufeptax «pport- i l M " * « " « - "
I court de 1*0 à ÏBO. u» intarU da plua ds S W»
, ,,,.„. ^Mt .umrépirdeabai làaOMd'a i -

«ai at da gai qui, pour l'aiaraiea
•ont en plu. *»'>»• d. «M. UOQ fr. amriroo.
i de noa Ohemioi Knaçti» an grande far-

HOMINtTIQWS ET PROMOTIONS
j „ U
|

» ADIOIOC-PHI, l i cuei ' an droit,
dB p . h ,1, S»lBl-BoDnei(lliUlw-

a plus heureuse ImpiBHion. | ^jngs)

^^^mÉmmÊÉmm \ _ a, (J<i,ifo«i «st no«B,é ÉurDuméralr» dus
posas cl lélégTijihM au buroau «ntr«J à t'irls.

- H. Nuiiii, .énficalour .te lr« r\itf à I'DC-
irul da HirsaiJIfi »éiA noftiflQÉdeuilèroi; connus-

_ M# i tobigiu, cammU prtndiM', rhnl d« wr-
ttcedci douane» au Dihomej, • é t é p i o m u l oo«

Election d'Ajaccio
Voici les résultats définitifs de l'élec-

tion législative d'Ajaccîo, d'après le
travail fait par la commission de re-
censement :

MU. Emmanuel Arène . . 8.941
Slefani, avocat . . . 1.008
Docteur Pietrini . . 530

M. Stefani a déposé une protesta-
tion contre l'élection de M. Arène.

Cette proies ta tioo est basée sur des
laits de corruption et de distribution
de bulletins par dea fonctionnaires,
à la porte de la salle de vote, fct enfin
sur i'inéligibilité du candidat.

Exposit ion international*
da Bordeaux

Une Exposition Internationale, orga-
- ni&ée par L'Union des Syndicats de
; Bordeaux et do Sad-Oueat, aura Heu a
: Bordeaux du 27 novembre à un dé-

PUSCH OFFERT A M. LE PREFET j
A>n*i que nouf i"**oo»»nrjcnc* le eomll* ceoliil :

républicain d« l'a-lia aLqjrl *'é'»tt joint ungNniJ

D.mbre tl'inm, a olftri on (lunch 1 ». It Pftfet ;

d- li Car» diot Ici talons ti\»t» ut-d**tai .lu !

U.ffl Atidraam. !
A 10 heurac, M. le fréiei, acconpigot d« la j

d.Ma^illon qui était «lié* la chercher thaï H. la •
l'rfirtat l'résMeot <it 11 cour d'ipp«l où 11 ivilt |

dln*, rentre il m» la «aile Jètotea tobratiicul mali

N. V4lcryl ptéfl t*Dl d« Loni'l*, (è I* * fanta»U '

da la nt*«»i«iir* i M. IB frétât et te fj»c« t n ;

droii«,ei X. Aslmc, i rètldeL* ds c u m i l géoérij, .

t'usied i ta t ta«cb« . ;

M. Vjitrj uj.re li I ^ L C A par uu d.i .jLii

af*«Diieliaroani poiliiqt», |

M. It raiooel A il nu M l e » à too toar et élar-
liUsiiH le latt is diOs lequel l'honoratila préopi- .
nani t'étatt rentrraié, pirla da la pollilqoa la i
rirrainlIiMin^ni tt du départe me ni toal a'itlar,
, I lermiii» «n liliant anaalluilon aoi rictDtaa .
«IcHLlofi* J ' i j J c d o w tn exprimant la dttlr qu«
tiras lei répablloiDi du .lépanemaal Mettent
|-|o*a<Ter d*n« l«t iullM imarai da l'e*prll da
AU,> lr.r 4"l a u '«dr laun liàrei da l'amndlrM-

ÙE NOS DKPUTJî̂
Scratin sur l'amendement de H.

Vaillant, aa chapitre 56 du budget da -
ministère de l'intérieur, portant eup- '
pression des commissairas spéciaux >
de police. \

Nombre des votants . . . 480 j
Majorité absolue . . . . 341 !

Pour l'adoption . . 150
Contre 321 I

La Chambra des dépotés n'a pa»
adopté. I

Ont voté contre, alM. Emmanuel '
Arène, Antoine Gavmi.

M. Luce de Casabianca n'a pas pris
part au vote. ,

M. Sébastien Gavinl, i b w n t par con- j

«*rl

M. le l'Intel leur répond, ei dam vn diacoon
iHiueni »ui" d'nn« »jitrlt«*!|« et agréibla eaa-

>e-ue (uui e. tM«iln> nnnArltl* et

i lumon m 111 , l ï - , t l •.«». . . . . . . , _ .
tounx* . IWi i tendront a laira trlcmi-har DM '
lt£i-iWM mrriiilrdld i l .

V. Attira' n li1 <• 'a nc'itaiu i«t»r t'inerilnr
M. le VitUi irt p.role* q* il » prononce*» ».««
Uni .te e lù.Uofl M "jul u n i o-> gtgft t.réttMt
| ont I ' tattMrf{inbiic-me «l >** lméf«U f é o * n a l
•1s pi}». IV* il i<<ria I) « n i - '** »H. Kj«ii+ »,
notn-i rffi I de K*tlti ,« (3i»iell, M ti' ife-^Si*-*!
da U ior*r, prfeentt.

«I. ir S.m-I'r*!*! répond, al «tint une barils

na ar»ilt r«n<*i|iM»r-« .U ra q«j*il a éi#. L«* i x - <
rolr- **. fcjc .irrr p'e»r< d>loq • •••'«•i-n.iliHlé
«r u'i-i'H-twa m I ffuJaii U •lilkattralmcraHiMi.

B . Cbilail M '*»• a «m taar cl dit « w r i luo
«t i*"t ibai*ar qa'l! te ron»M*r* rn-nitie C<-n#,
lai qxi, aptèi *<oir h btié U CIITM tf • min i tir*
I an ii« w* MTOn ! wm*oii>, • >«na 1 j rewnlr
le l lm*»! ti «•*<*!• '"wrli* i t* fji 4a* nob<«« .
CIIIIÉ< ri il*» d•»(!<.*(BetI» •tiK#r««.

LJ i>;rgl« rit enr*!1

Scrutin sur le projet de résolatioa
de M. Chicbé, ainsi conçu :

• Le gouvernement est invita à pré-
senter one diapoaitiou législative pu-
niMaot de la dégradation civique tout
ministre convaincu d'avoir employé
une partie dea toaià destinés aox
agâDU de la sùraté générale è tob-
veutionner on journal oa an candidat. >

Nombre des v o l a n t s . . . 458
Majorité absolue . . . . 230

Cour l'adoption . . 170
Contre *J2

U r.fi*mbre des député» a'a pM
adopté.

Ont voté contre, Mal. Emmanuel

__. . Exposition comprendra loas
les produits du commerce, l'alimeaU-

; tion, l'hygiène, la culture, etc.
i Toutes les demandes de renseigne-
1 ment» doivent être adressées à la di-
< rection de l'Eiposition Internationale

(M. Jean-Alfred Vige, directeur) à bor-
deaux (Gironde).

Tfr6Atre Municipal
Dùndum ÉV MIT. Uekee. E- S t n o u » m flâ

OaailAon rapreur laiton de l'aboonanunt
Catolr,

Lueia di Lammermoor
Opéra M A acte*, naat<qM da Donlwill

I ' E K S O N N À G B S

Lada, Mil» Z.lr* btui.
EIIM, Hila Maria Péri,

i Edgardo, M. Aritlide Traolo.

; Knrico, M. Hwtar K ^ l .
I Raimondo, H. Sylflai Becacti.
l Ariuro, U. l'iltda U n i .
| Chcl d'orcbaitre, H. PJOI Nariaail.
t HraAMar da« rhueitn, • . Plaio.

'- - ^ •• a i i i o o Jaupoal, da Flwaoe*.

Vo»t U Uoeaikon ai lai AbooB«DMOU l'adrWMT
A H. A. HORKI, «wftwr, Bd

Panalons da r«tr«lta

LM pamioni de r°>trait* dea parson-
naa cl-aprèa dônomoï-ie* oot été liqai-
dé«s:

Alaeii l lonoré- lddon, ebal oa*rtar 4* la M -

Bulletin financier
Piha. la S Noaavbra «1*1.

L'an'union -la llareba t'aat DM peu rmlaelM

naa- «ont loajottra traa raraïaa : Ml «fil a
3. M. !• i V* I>i9 t igft.TI.

> 835 f) M 1 > 835 fMBM.
I Ranaiil Lat-Nari*, M t r W da la nanna, Zl

Me ip j«an d* Kr«lrM. Pao*l»a a*ac t*«la
da ta août I8'J7, 61V Iranu.

Micbeh Maria-laitier "a»e tinnMall, le mw\

n a l » 1a la marine, déeéM il lalal»

Lan g

irecic« p
H. tnbon« p«la a« nu« d'Aitcda, da l i

gr»t,.le «iciolre q n le panl r^,<»liilratii *et)i da

lea *j c l*o« (Mit**»' p»i-cl>«ln*m-nt a,tre»wt ( •

l « r fUtur A « t i ei i te«r +mm*ni *lo.
| - n | . w\r,,i >* tnw da M. l i r M •mtra'-r i .
I' 4<<il bien rjimn l« m»(|tiif»t ijai «ai tti dini

un* (ircoaMau « t.lcnnril*: a L> bf Inotécrl-
•nn ne pea*»ii * ' r i q^'ua brtll»! oratavr. • II a
bunceup patl* d« la iltmaiioa 44 l« «ila da

e«r à «Ki. Uana • • dam are atanea, le oonawl
d'aJMta •'rat'AO d* eat Kubliaaanant a raaolu
daffrir I U I portaura J'ubiifrationa eoMamuMi
1,1" Or* <»*!• q u » • •Mit r«a«M>*, lot» da l'amM-
uaa. U(MUIMd< rcabMirMr >u pwr, aa a o a e e i w
« a n titre* ^ui participaront H I méomt phaaeaa
da H>U. M » * » t M ravana aara M » M » « t * M *,
réduit, d'abord â 4S fr»«a t p<rHr lu ( « J M T W T I
Itaa t u fraoca t pantr du lar jtevier • • • • . I
aada à U fraaaa t partir du ter jaav>af H « J
La Cottploir NatwMl dKawapte a'inaarn a |
Ml . a Cr*d>t L < M M H t TI&, ta Bueiaw u«Mr*ia -

..„*„ ;I.I.I«".3"I™=..

lit.mtMt). ' dM doUMi, J«ri.l« ilialair* d'ina pMilM.

UHWti Aac« larta w * e MMCMDI, la sar i

dfcad* rtMlafea d'wH p«a-

JM.IaaaBe* d . Xi ia

1891, M l IraiH^

i - i

BOURSE OE PARIS
II N«. — 11 (le*.
103.67 — 103.60
IUS.75 - IV1.65
I0R.8Q — 10».64

VitunoM Ar«o«pitai«m »D l i NOYEOM

T h«mi«aè1rt. — 1 hauts d« matia, + ll-l;
ajldi, -(• I3-&; 6 haona dm mit, + i ï 8 ; Maii-
•H. + i:"i; nHliua, + 10 7.

«imaftra. — 7 banni di natta, 773 DJB, ;
«ldl, :n mm. ; 6 haorej da MU. 71S mm.

Vmt. — 9 h. da auLin, S. £. laibla brlaa.
Ah, dnaalr, Id. bonna brfie

Bui ds aiel, conteri.
BUl da U nar, hou!«u».

u daa aini : m.-In, + 0.38 ; soir, + O.ïi,
onéi™, 1 9 bauraa 4a auiio : 3 m|<a 5.

Nouvelles militaires
U. Emanaelli J«aa, surveillant do

1re «laBae i la Guyane, a été nommé
gardien du génie il Aln-Brah.m (Ta-
ili-l».

.».
Baccalauréat

M. Blasini «été ddQnitirenieDt admit
aa baccalauréat clasaiqae, pailosopbis
la partie.

A
Matériel de guerre

00MB

numéro étant sorti au tiraga d'oo-
l m dernier avec un lot de cent fr. ;
rl .ma les soci^tairfs, sans exception, '
,,! criés de nu pas manquer à cette '
union. i

I.o Président, P. PAOU. j
•**

Avis
[L a été | erlii le 11 aa Boir, en allant

wa théâtre, du bas de l'escalier au»
{1res loges, un bracelet en or. Prière île
Le rapporter contre récompense au ba-
teau du journal.

gaspillage de porcelaines
ijo Crand KaspilU^e tlti purcdlaines

ĝt transféré, 't. Boulevard du Palais.
A

chirurgien dentiste
• ~M. Bellraim, cnirurgien dentiste des (
kopitaax de Marseille, arrivera à Bastiu j
le 14 courant et passera quelques jours \
\ l'oôtel Staffe, où il sera visible de 9 i
leures a midi, et de '2 heures a 5. t

U transport de l'Etat la Dr&me ayant
terminé ses opérations de dèbarqnu-
ment de matériel, est parlt dans li|
»olrée pour Ajaccio.

A
L» tombeau du duc de Reichstadt

Four la deuxième lois depuis tan-
ne» 1832, la tombe da duo de Reiabs,
tidt a été délaissée le jour dea Uorta.

Pendant de longues années, la po-
pulation de Vienne s'était habituée i
trouver, le 2 novembre, le cercueil da
Bis de Napoléon orné d'une couronne
de lauriers et d'an splendide boaqaet
de flenn.

Un serviteur apportait les fleurs et
U couronne à la chapelle des Capucins
avant le Lover du jour, et s'en retour-
nait sans dire qni l'avait envoyé.

L'année dernière, la tombe fut ou-
bliée pour 1» première foia. Cette au-
n*e, on n'a pas davantage TU paraître
les pienx BOQvenirs d'autan.

Une femme âgée qu'on avait vue
venir quelquefois aa tombesa da duc
de Reîcbstadt passait pour être l'au-
teur des mystérieux envois : elle i
cesse de venir en 1896 et n'a pas iionj
plus (ait son spparition cette année.
On «oppose qu'elle est morte.

Personne, hormis peat-étre le Pera
gardien des caveaux, n'a su le nom d«
cette femme dont la fidélité a doré
autant que la vie.

•A
Au fort

LM belancellM italienne!
•or lest, et J. B. Lmiggi, chargée dt
fût* vides, »en*nt toute» deux d«
Rive» ont fait relâche daua notre port

e S
Un crabe curieux

On pècbe dans le golfe du Uexlqu*
nue certaine espèce de crabe* vraiment
carteuse.

Chacun de ces crabes présente BOT
le iloa de sa carapace une figure di
femme en relief. Cette tête féminine,
eux traits asaez réguliers, se detacba
bien sur le dos de l'animal et ell» M*
wusiblemeot la môme sur cbaqi»
crabe

Kn prenantcecrusUce, dont la chair
est excellente, le pécheur poeeed« 1
la fois un objet d'art et un

L'Avenir du Prolétariat
Situation de la Société au 1er ocUf|

bre 1W7 :
Nombre d'adhérents, 33.000. Ca

réalisé, 634.197 fr. 78 o.
Les sociétaires do Comité de Bwui1

sont priés de se rendre dimanche pr**1

couo à l'Hotel-de-Ville, A 1 heure d*

1. Payement de* cotisation* de no*
vembra courant.

'2. Admtaeion de nouveau membre*
3. Remit* de U somme de ceo t franc*

«a eocieuire porteur da livret n* 21.S&

*harmacie Raffaelli
La meilleure huile de [oie de Morne

)lancbe médicinale, enraile dea foies
taù et sains, pare, sans mélange et
lans arrière goût, provenant des pe-
*eries de Norvège, se vend à la phar-
nteie Batfaelli, place Prêla.

•n»
Vin apéritif

Jn nouveau vin apéritif dont 1» sn-
périorlté sert recoonoe & sa ]Dâta va-
«or, c'est le

VIN DU CAP CORSE AU Qmsomsi.
Ce vin que la maison L.-N. MATTEI

)t C1* offre avec connauce aox consom-
mtears diffère complÈlement de tous
•Mis paras josqa'à ce jour ; il n'est
proposé qu'avec des substances abso-
oment h)ç«iique, cl rtomac»i?i<«».

D'an goût agréable aa palais, il est
la fois tonique et apéritif; pris avant
repas il excite l'appétit, pris après
«Clive et facilite la digestion.
Ea on mot, ce vin se recommande

lOiperBonnessoacieosesde lenrstnlé.

L'Affaire Vincenti
Aix. G h. 10 s.

Les deux audiences d'aujour-
d'hui oot eocore été excLusiTe-
meot consacrées à l'auditioii
deê témo'ns.

Oo • enteodo Suapucci
Lucie, Scampucci Fanl, Angali
Jean, Luciam Autoiop, Viacen-
aini Jeau-Fraoçois, Vinc-jasim
Mathieu, Vincensini L-ici^, P»>-
qualiDÎ Valeulm, Pasqualint
Ignace, Venturini Roch-Mrtne,
Petetti Pascal, Perelti Estelle,
Peretti Pierre, Peretti Pauline,
Rinaldi, Saliceli, Sabiaut, Ales-
«audrim, Datibech, pu» »<>ût
venus le» témoins à décharge :
Je docteur Zuccarelli, Viucen-
aini et Scampucci.

Demain matia la parole sera
donnée à l'avocat général.

HOOYEUESIILIWREX
Le Joarn.1 Officiel de ce jour

publie de» promotion» d»os toa-
tm lei arme».

Infanterie
U ptomoUon comprend 4

colonels, 14 UeuteiiaQts-colo-
Q«ls, 28 chefs de bataillon ou
mejors et (3 capitaines.

M. Qalliui, chet de bataillon
au 81e, a été promu au grade
de lieutenant-colonel tu 40e.

A
M. Poggi, capitaine au 40e,

a été promu au grade de chef
de batùillou au 38e.

A
Sont promus au grade de ca-

pitaine les lieutenants dont les
nom» suivent :

Au I l e batailloD de chas-
seurs, M. Brunelli, du 23e ba-
taillon;

au 112e, M. Vico, du 2e zoua-
ves ;

ou 35e, M. Falcooelti, du 99e;
i au 159, M. Breyton, du 103e ;
1 au 133e, M. Paoli, du 112e •
> au 30e, M. Casta, du 5 2 ;

au 40s, M. Batleili, du 58.

Artillerie

La promotion compread 1
colonel, 1 lieuteosnt-colouel,
10 chefs d'escadron, et 18 ca-

; pitatnes.
! M. Ohvari, lieutenant au 22e

régiment, inspecteur des études
à l'Ecole polytechnique, a été
promu au grade de capitaine et
maintenu dans son emploi.

'Sont nommés & U Ire classe
de leur grade :

M. Cauneva, lieutenant an 7e
régiment.

M. Campaoa, lieutenant au
4e régiment.

Bénie

2 colonels, 2 lieutenaote-co-
lonels, 3 cbels de bataillon et
29 capitaines ont été promus.

'; H. Campa, lieutenant au 2e
j régiment, a été promu au grade
: de capitaine au 7e régiment, i
: Castres.
i Gendarmerie

La promotion comprend 3
colonels, 3 lieuteuauts-colouels,
8 chels d'escadron, 13 capitai-
nes, 2 capitaines-trésoriers, 8

'lieutenants et sous-lieutenants,
4 lieutenants et sous-lieute-

, nants-trésoriers.
i M. Mariant, capitaine à la

garde républicaine (cavalerie), a
' été promu au ^rade de chsl-

desckdron et désigné pour com-
mander la compagnie de L'In-
dre, 9e légion.

M. Oanioni, lieutenant i la
19e légion, a été promu au grade
de capitaine i la Ire lègiou, i
Cambrai.

Mutations
M Tardi, capitaine i l'état-

major particulier du génie, est
affecté an 7e régiment à Avi-
gnon.

M. Bride, sons-lieutenant au

8e bataillon d'artillerie à pied,
eat classé i la 8e batterie du
38e régimeut, à Bastia.

Les Explorateurs
La délégation des explora-

teurs françaw, conduite par le
lieutenant-colonel Mouteil, a été
reçue par le ministre dea affai-
res étrangères, 'l

M. Monteil a exposé la né-
cessité de maintenir flan» i'i\tri-
qua centrale les droits de la j
Fiance, continuellement mena-
cés par l'Angleterre.

A L'INSTITUT t
L'académie -ioa Inscriptions et

Bullus-Lettres a tenu sa séance
publique annuelle, sons la pré-
sidence de M. de Villefosse.

Après uu discours du pré-
sident, a eu lieu la distribution
des prix aux lauréats.

AVIS
A partir, du 9 courant, M. UATTKI, .io

Borgo, payera les cédrat* 21 francs !HS
0|0 kilos, remlus a Lupioo, unison
Clarisse et Oaaain.

AVIS
ftUXPRODUCTEUJfôO'HUILE D'OLIVE

MM. SUSINI et Cie, propriétaires de
la Savonnerie <IH la Cnrse, nnt l'hon-
neur d'informer le public qu'ila achÈ-
lent toutes les huiles d'olive, aussl
bien les huiles cumestibles i|ue iam-
patitea, la; resiences at k*s fond s ùo
jarre.

fris à fixer sor échantillon.
S'aiiresser à Baatia, 7, LtoulevarJ dit

Palais, et H, Boulevard Paoli, ou a
l'Usine de Uinelil {près lïastia).

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER !

seul spécilique r on ire les (iùvres palu-
déennes.

Dépôt général :
P h a r m a c i e Damé

Coin de Hue Saint Roch et Bd Paoli
Envoi franco contre mandat de 6 fr.
ED vente dans toutes les bonnes phar-

macies.

A Conxtanlinople
Par ordre du gouveruemoat,

oo a procédé, à Goadtaotioop.e,
à l'arrestation de 3 officiers et
de 20 soldats apparteuanl au
parti de 1s jetais Turquie.

u gouveneiir U l'
' Le gouveroemeot italien a
! confié à M. Martini lea fonctions
' de gooverueur de l'Erythrée.

Chambre des Députés
{ Présidence de_M. Powc*Bt

i La aèancfl est ouverte h 2 heures.
1 M. lourde, l'un dea secrétaires,
J donne lecture du procès-verbal de la
' séance d'hier, qui eat adopie.

i L'iQstracuoo p ^ l a ^
ire délibération sur l« projet de loi

• relatif a L'instruction préalable.
M. Georges B e r r y

fait ressortir l'aolonW eicessiv» du
juge d'instruction, et insista alln que la
liberté individuelle eoit complètement
Bauvetfirdée et entourée de toutes le»

• garanties nécessaires.
H . Goujon

est d'avis qo'il Tant voler le teite tel
qu'il a été aitoptè pat le sénat, sinon
la réforme nue l'on se propose d at-
teindre, échouera.

H. Goblat
appuie le» observaliona de M. Goujon.

La discussion gén£r*l« est close.
1,'urgence est déclarée.

M. Pouaquery de B o U w r i n
retire son contre-projet.

Apres de courtes observations, tous
les arUclessont adoptes sans moditi-

' cations. , . .
L-ensecnble da projet aa loi est

également adopté.
Séance demain,

! M. mtimmm Ummimtêi, Agent
i général de la Compagnie d assurance*
I sur la vie I. « H » I f * « , a l'hon-
I neur d'informer les assuré» de ta Com-

pagnie qu'ils pourront se présenter en
: son bureau i partir de ce jour, pour y
i toucher le montant de leurs répartitions
\ de l'exercice 1»96.
| kngle des rues Miol et Napoléon.

\ A VENDRE
; Fûts, Foudres et Cuves de tontes

contenances.
' Presses, Fonloits et Bascules.
• lîois en sapin, cbàtaignier et noyer,
! S'adresser (,oar !e tout » l'Usine «le

Toga.

A vis intéressa ut
La maison V. PMa^Mlnclll, bou-

levard Paoli, n° 22, Bastia, met on
j vente une grandi: partie J'Alcools :
j Rhums, Cognacs, Absinthes, Eau dp \ie
j Corse, ainsi qu'un* grande partie do

Liqueurs assorties â <1<'S prix exception-
nels.

AVIS
I MM. Susisi et Ci« ont l'honneur d'in-

former le public qu'ils unt installé bou-
evard Paoli, ll-ttï, nne maison pour la
pente en gros et en détail de leur» Sa-

\ vons de ménage.
' Krtbriqaéa en Corse {à Minelli, prè*

Bas(ia\ ces savons sont de qualité su-
périeure, bien cuits et bien éparés,
vooén d'un grand pouvoir détersif sans
toutefois attaquer les tissus.

Les ménagères, soucieuses de voir
durer leur lin^e, feront bien d'adopter
désarmai* la marque Suetin et Cie. Kl les
Duroitt ainsi an bon savon, eiempt des
grande* qui sont pratiquées couram-
ment aor cette marchandise, d'un em-
ploi économique, el elles auront en ou-
tre fait œuvre de patriote» et aidé au
elèveinent de notre pauvre pays en
encourageant l'industiie locale.

ËËTÂ PLÀNCHÏB [
ntSIIIOMM, PLATS è CARRÉ! - < ^
FCR8FINS de MARÉCHAL



MAISON L.N. JATTE! & F
Les apéritifs indispensables

soni :

LE VIN DD CAP-C
AU ftUINftUINA

0 0 4 1 7

Ce nouveau Win apéritif , dont la supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offerl
parla liaison L.-N. M ATTEI, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. II
n'est composé qu'avec des substances absolu-
ment hygiéniques et stomachiques.

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

k lier pe remuent CÊG/ÊRE M/Ë TTEË OU ne pas fumer
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& Administration : 8. Boulevard du Pala

i. 1 fr.— R*clamt"»n-pn!vi.O.7.-f- Dn-s ...•* O.rtO — Judie.O.2^

QUOTIDIEN
Mt spécial. '*. JDLES Bf.RIOL. rt.

ABONNEMENT {['«ija/'lv d'
n, 20fr. 6 moi», III • I 'CNHJN F

lia lii |

LE CALENDRIER
'fr;. D'iLJtrtlliD i c i ; Uédtrarp des Kgltaef.

SOUUL: (heurs aatiunile)

Lp*'#r, f> h. f i m, — Uouchw. 4 h. » m.

mH: Dentier quariier, le 17 — Nouvelle, le t:i.

Vtm BK n E u i c Saint Didare.

«Htta. tanimtrii Oltaff^f.

7,7 NOVEMBRE

es Cnriositès île la Semaine
La ville de Torquay, en An

terre, peut se flatter d'avoir un chef
police original. \JB facétieui per-

mage étanl sorti à bicyclette, perdit
lanterne. Ne rencontrant pas de po-

tin sur s i route, il rentra chez
; mais le lendemain il se rendit
•z le jage et s'accusa lai-même
voir contrevenu A l'ordonnance de
police réglant la circulation des
iales. Le jage était forcé de con-
mer )e délinqoanl à T> schelling»

m en de. C'eut ce qu'il f i l . Hais M-
bert», c'est le nom de ce magistrat

iftiiie, en a appelé immAdiale-
t de ce jugement. On ae demande

qu'il veut
^~. On organise à Paris, on tir a
: pour dames. Les organisateurs
sont des malins, se sont préoccu-
particolièrement do costume des

hère!*. Kn voici le détail. Jupe
rte tombant a l'endroit du mollet
montent les liantes bottines de

m gris lacéea ; corsage à pli» droits
é a 1» taille par une ceinlnre île
vre ; chapeau tyiolien minuscule.
manches du corsage sont très col-

les, de lapon a permettre l'envoi de
flèche ! un coquet brassard en

couvre l'avint-bris gauche. Ga-
DS que les postulante» ne vont pas
tiquer.
~*. Le prince tle Galles détrôné. Il
an temps où le prince de Galles
i, à Londres, l'arbitre de la m^de
•online. U ns l'est plus, et ce qu'il
de plud c u m u l , c'est qu'il a été

•place par une femmo. Cetta
me n'eal antre qu'une chanteuse

ifé-concert, mise Vesta Silley, nui ,
e montre jamais sur la scène |

m costume masculin, et qui pro- j
l'immense vogue rtont elle jouit j

rés du sexe lorl pour tancer ii««
rates, de* cols, des manchettes,
bottes, dea vestons, des reiim^o-
de$ costumes de la\vn" t e n i 6 i l l e

listes, et jusqu'à des mouchoirs
veau modèle. Un beau jour nous
tendrons que, pcmeue d'une jolio
«lle a épouse un lord décavé.
~-- Encore \m revendication» fé-
i*tM. Kl le* se sont produite» dans

iUux de Londres. S or la de-
d'an des médecins chefs de

ice t l'hôpital deClerkeowell, on a
Mit d'ooe manière générale et ab-
, a u infirmières, l'usage de la

cigarette. Immédiatement les inliimiè-
rfs ont donné leur démission, elles
soutiennent qu'elles ont le droit de fu-
mer dans leur cnambte. L'une d'elle!
s'exprime ainsi : «t Nous voulons êtn
libres de fumer d i t s oous, comme las
miMecius sont libres de fumer chez
eui et de se livrer à l'alcool. Ni
gommes résolues à saisir de cet atten-
tat à la liberté tontes les associations
protectrices des droits de la femmo,
et, au besoin, à provoquer à H y de-
Pat k et dans Trafalgar-Square un
grand meeting où nous irons, la ciga-
rette aux lèvres, eiposer no» gritfs, à
cette brave population qgi nous aime
et fini noua respecte, et dor.t tant dt
malades, hommes, temmes et en fauta
ont été rendus par DOS soins A la santé
et à la vie ».

•>—•>• Grandeur et décadence d'an
navire. I l s'agit da vaisseau anglais
Foudroyant qui, après avoir porto le
pavillon da célèbre Nelson, à Aboukir,
et donné dans nombre de batailles na-
vaks, avait été longtemps conservé
pur l'amirauté, comme ona relique,
dans les docks de Portsmoutb.
dernier, on s'aperçut que cette véné-
rable carcasse s'en allait en miettes, et
on le mit en vente. Un directeur de
calé concert l'acheta pour quelques
oeitluiues de francs et lu lit remorquer

ong de la côte pendant I* saison
doa bains da mer. On pouvait fiai ter
le Foudroyant pour 25 BOUS et dîner
pour cinq frunce par tète an son d'une
fanfare. La relique était devenue gar-
gotte et beuglant. Vers la On de la
tournée, un accident vint empêcher le
renouvellement de ces fructueuses
promenades. Le Foudroyant s'échoua
sur la côte de Blackjjool, et i l fut im-
possible de le remettre a flot. Livré
depuis plusieurs raoiB à tons les
assauts de la marée, le vient vaisseau-
amiral n'eiiste presque plus. Persuadé
qu'il n'en pourrait plus rien tirer, le

lier propriétaire a mis la coque
am enchères, cumrae matériaux île
démolition. Et le Foudroymnt u été

ijùàuu marchand lie vieilles ferrail-
les ponr la somme de 2D0 ira/ica !

~-~-~ Je me délie toujours des cen-
tenaires :1e Fouilly-les-Uies ou .le Bar-
sur-Uaronne. 1U sont là toujours pn ts
pour lonrnir un fait-divers, aux proies
a court da copie. Mais celui-ci parait
authentique. M. Jean-Jacques Thoui-
nianu, doyen des journalistes suisses,
vient de mourir a llœllstein (liàlu-
campagne), a l'Age de cent deux ans et
cinq mois !

------ Les potaches qui ont le goût
des langues, vont avoir occasion de
manifester leurs aptitudes. Comme
conséquence de l'extension de ootre
puissance coloniale, le gouvernement
va être obligé de créer de nouveaux
enseignements • l'école des langues
orientale» vivantes. A partir du 1er
janvier l&f t , on va, en ellet, instituer

dans cet établissement des chaires :
1. iJe Siimois et. Ljojjen, 2. de Mjlga-
ctie, 3. de dialecte du Soudan, 4.
d'Ethiopien. Des crédits sont deman-
dés à cet effet, au budget de 189S, et
il n'est pas douteux qu'ils soient ac-
cordés.

PtPBLET.

VOTES DE NOS DÉPUTÉS

Scrut in sur le chapitre 59 da budget
de l ' intérieur, letatif aux fonds secrets,
dont M. Vaillant demandait la suppres-

Nombre des votants . . . 480

Majorité absolue . . . . 241
Tour radûpi iuu . . 320

Contre 154
La Chambra des députés a adopté.
Ont voté pour, MM. Emmanuel

Arène, Antoine Gavini, Lace de Casa-
blanca.

M. Sébastien Gavini, absent par con<

MHHHHIONS ET PROMOTIONS
H. ùmé, receveur dei douinei à Silnt Jean da

Siil, «M nommé térMcatear-adjoint i Hirte
— H. Ollomanl, adjudant au 1er regli

firtnger, a eié nomme rhn*aliitr de IVJre ina-
penal da Dreftoa <)• l'Annan.

— M, Kromenil, Impacieur des ooiribulfooi
Indirecte* en »ain*-e'-Ulre, aal nemmé Inipec
leur »«ll0iiiair«i A .Njnlri.

— M. DeieiKtlni a «lé nommé corarale da *e
c l in* à lotirai de Hinellle.

MUSIQUE MILITAIRE
PLKt, S1I NCOUI

Programme du 14 Novembre, à 3 h.

i. 41*» nrili airr, XXX.
i . Stmtoll*, (otttti.), Fio«ow. ,
3. Coflt* <U H.rrh.., I.. Déllbei.
i. Rlfol Ils, (llDl.). Vw'*1-
5. nu , (<»!«,) »• P*fèï-

L* Chef 4i J/arifW. OOÉIID.

EXAMEN CRITIQUE
le certaines npinvms ironogra-

phiyuen émises sur te tableau tle
Nooeila.

ioa< eaù» a, il y a pl«* •*• d»ai nnwi, a enlr*-
rrndre U i^lenna** de Nuieli*, rour J «entrer
on Iraigt ptodlgleo**. *< ' • ' 'ollltlief nie f r i t s
iti|«ortjnle. L'ujm' flb'enoe, la recoonii»«»nta
,,.Uf porta 4 éetitt, m " le»" r**«w. '1™« ' •
t.Hvmteur Jtt '.) «epieœbre dernier, c i|uv nou*
T)i>ii* *u et oui dire.
L» r.re objet d* no<r* anlde dei, parali-il, n*-

i ndtre io»a, la too( £• I» {*•*«l»inl«ire. Lid*«

i emlM et réaliiee ; «ero dûnna k branle.
LaotiMabW »«- I • - •-"• * a ( l 1 " " " " * * " •

# n de»mi rMsiariPifapbe. UJII I la récit o / i l P t -
bliait iar le (kmmrvMfT da 7 octobre, il tstar-

cartalaae aotai it(»«*frapW^aei iar le W-
labtoaa, où 11 ptamlt l« c«m»n»leJ àm

bien londé de illon qu'il connais»!!

Dins le numém snjnnl, le Cotuenaiettr, rap-
porult une « lance de Itilagne, • "ù l'on réc i -
malt lortemeol tontra l'organisa tien hilive d*s
[.èierioîues i Ncnellî, et l'on rejet*» sommilre-
mral l'assfruoij iconocnphlqae d« H. 1. M.

U réponse de M. l. M . m l u bien «Ile. Apre,
eerutni-s cciiildémlor.s fur l'opportonlié ilei
l,èfertni«s, (celte quenilan ne naas foncerne
guère). II abarde la question ilu u b l u i , l'tiimine
en amplifiial ses rusaos et conclul d sa fulie.

Aujourd'hui, puisqu'on se puslonne mr celle
queslfon, puisque, d'iulre parr, crtalres oo-
Hons de l'arcbealo îe rhréilen^e hatiti au ha-
aard, •« rtonoeiit libre carrière, noua en repre-
non» t'ntato méihodique, ce toalini pis que
par noire slleace, ou non* eitlme «propH* d'one
opioloo très ledeusi que nous ttloo* ea auln de

* Je penlile, dll M. 1. M., i dire que le Salnl
qal ae trouie sur la Ubleau ds NufellJ, i droite
de 1* Silnle Vierge, et lia jeoi tourne* f « i aile,
el j fmt det cbituei i I M pl«d«, a'eit itttr* que
Salut Léonard le eonla»eur. >

1, Premier argument : < Siim Léoaird était
an ffand itrdteur Je hulre-tlame, il ne cauilt
de chauler te* louange*, le bruit de ie§ prodiges
sa répandit en franco et en Alltmiine, la* roi-
|*de* Vadrew<keni * lui et II lei guérlauX, rlu*
ïieari pnaoQnlert de guerre on tapi!Il à l'Ioio-
uilon do ion non M trou«aleat déliuét de leori
1er*: il était le pralecrur Jes (eminei »ni«lnlei
•I de* p*(ln «nlanti. De (« chel oa foli lei capi
i I M eftléi. •

Cwt fort tilen, pour 11 gloire .1e Sitôt Leoaanl,
mais guirs cooclaanl. Il j a 11, un niion'iemeoi
Illofique, nu eipAdlem, par mile Je l'énané-
ration Impirlalie ilei p i r i lu , c'en auul «ne pé-
tition de principe.

Fioui le rtlulonr
Aprèi I M iOitrlpilooi i t la muDiamitlqae,

dint l'irrhéologii thretienn«, l'ican^riphle re-
né e*l I roep lùr le plui précleui auilllalra

pour p»r>enir à h cartiiu le historique. U t grtoJi
Mica* qu'elle a rendu i l'apologillqna Hcréa
mt Incalculable*.
Nous lieplgnioai de plaiilr, lorsque aa débal

da l'aonée acolalra, réni i ea 18'Ji i Itooa,
lolre rffrrtlé mil ru, M. C.-l. Viwoml, oa»rant
,>n cour* d'éptcn.ble lalliw, tioa* r*vi>«l*'< ' * •

préfieai anniiKM qae devrait tirer l'a^'oicltiqw
chrétienne det intcrlpiian* Ugatt* ; H l ' t r r fu

•D« rompltlnint* trêtqit* i rrllaa é'Abtr-
r i dePMoriw II Iwtn l'rtprii l'itthenl du

•iiani r*rrfl ut Piiy qui, irrire M I film ttriMtea
lonatt* de l'itonofMptiie 4e* raljcumbfi, • • !
r»ttre en lumtAre le « m et i'i iihentklié d • et*
I m mb'tt Tncnemenli, léirolnn il>an» de la

fA chrtiieno* au premier •l^-lr, amrn la Sitme
•riiile, etanl qae >1e Hib*ét)uenlN doeua-
• arrheokwiqwa lui Maaenl apporté f i n * -

duciib<f« arpamenli.

'Itoopfnrhi* r«li^fow r i t l>n»iob * <te« <t-
le* qel rann.orFnt 1 noot ttire .1l<i-«rnrr, ple'dt
"lmi|te de tel uint p*r*»nn ft qaa (tUt de tel

calcaléa d'oscillaiioia difenrs, que IVfjifK u i l

dirm^uer, |til:a i la mé hode de différence, de

Lr i cep* d*tx>«*> «noté* de préiende S. Léa-
rf iflnt an IrojiWr, un sipia qui t;nr»llM 14
•loire il un ealnl far l t< [ i< i«e t l Mr la i j r u -
* de qaelqaea onimaam ; l'Idéa qd'IU etatl-
i i rit péoarala. Par eai n fmf t en etf pea-
tn (rtswnlr a Sit»t.Rijr*nJ, i Silni-Plerr*

\.la<qae, i Silai-Jtan <te Mi'hi, i Siini-Pelli
d« VJ<OI« et i d'aair«s tttnxt aani. Pa*r na pu

nfHoJra l«« t*t*" « "««r l'eqeltm| i#, p«ar D«
,t ,1#r.tatrr notre iayemeni, larilue l'fM Jono*

pr*c»r •• f^n»**, aanl il a donné J 100 paf-

iif« aa c«i l«M irèe piiltcaller, Lt p(é-



MDte îles tapi u concret.«a donc par l'habit do-

mloleain ta c* Saint.
Kiudri'l-il l'attarder 4 déiûoiitrar qu'un tainl

(jornoii(.»g8, pai .alternent hitttllt eu dominicain,
ayant i ses genoux <J« menuils* ne peut «Ire
que Si.nt-lltyii.uuil il» l'enDilurt seul? Haut

ta M. I. M. préiend Ioui*loi» que la eoi-
lunie JP UHI Siint-Uonâr.l n'est pal loul t fait
cdui Jais Hères prêcheurs. Nous proiaamns.
Toui Ko m tas mentit et bien infunné ajint m le
tjlilfS'U de .Notelia i'eu< lui dira comme ce p«r-
agimatie de Mullére, voulant eoo.a.ûcre d'un liil
uur; personne incrédule:

. Je l'ai «u, dis-)*, n>, de ma pro|>ru jeul

* qui &'
-L-il à c

copier o

Oan lili de SainL-DuininiquaT Kien. L» lorme i
couleur, la coupe, lontes ie> parlie- ï «*"'• *r >

e peintre, ee célèbre inconnu,
, luininic».ni, qulaytnl IU siècle

Jerutar deui couvenis dan* notre Ilo, 11 pareou-
niant en lu» aan». & « nnlra « n l f . ^ i » » nb-

pi>ur éluder quelque dlinculià J« <*•"'" • JJ6* »
pnpw de k i celer g.»:* à une dlspotluon très

'n"U"Va eTeomplei. Oo 'wui dire
ne le sci^tili»* que Saint-Dom.-
R.jmonrt ne ponérent iuère,
ute-Viiifi fil adopter du.» leur
«mtae du a. R&glnald. Volli

I* de» oitUlitioD!

ite Jor
n j «oit

nique «
que la S

jusqu'où paut e r n w I
lennogriptilqa».

3« Noire r« ( i«Uble uBtiiflctter en
j •••Biorltt <<« P-th«-l»olien.iiatM pou déelaref
ritoâoiriLfcH de S»loi-l>omrd

e XIII de «I satrana. No«
H Silat-LAonird, foliaire M

dUtocio'in,et»li de

un, fhlèlei

H» de <

po,r d'.ûr
daanUlaa,

,Ne, . que le* pelDirei et le*
iD'erprâiei de la iridltlon,
,r*«m«r re>«la d'uoa dala»-
• ProfDpU * »»ri«, " II*

«Nier le* iriltt gioérivs • l**»unl Impéntbe poar It peJniuM <iatpo«r
•I IM irilitH le*, •«•tant I la HuaratMe. U nUon M |i »*n(4 .ont doue )•

• - | eaodltion «tuttllallt da beau, M U tourte dti
d*ducllDn*lu|lqiiri.
Scritouli mit ttpert en et prinnipim» H font,

tteiptcioni le* tèglu dont l'eoi«mble tooitl-
Al rle «I

éla incapable*
da eatie iconoyraphla,

itnali à leora caprice*.
4. Aoaljtoat tnaiintnaot, la point qal paraît
plus larteai de li ihèM qu* nom refaloni.

C'MI l'affament trà» fréquent <1aa dttcnulnni
hUlorlquM : on en appelle iaai U I M t 11 irtJl-
ioti, devaol laquelle II teui a'iaellner si alla I
ID« valeur décliiie.

Un nom dU Ici, que i loua IM boni babltanla
\t Notalla on{ toafoun sppilé le HblMp qo«
•oui 'énéroai : U iptodru di San L**ard* di

CrmMai. >
Qu'un nom permette d'y tniilredire. Ce» le

ton de M. 1. M. de croire que le léroolgnage oral
da quelques particuliers »lt U portée I repenti»*
d'ans m i e iradiiion re>«iu* de tous u t caree- .

île ooire «

qui n'
fottts

7M méthode qi» reipériWM • coneacrée al
i-ool d'.-trea origine, que linifalllé da no*

tre imparlactlon. • Qaelqua K*all
aiairi dit Vaaiwvtiuai, on > besoin

le l'uarear el da l« corriger par U r*Be»lon al
le» règlM, « ! " P«*"plW ne aoat poial

L'AilBÉ D.-P. SiLUDCCI.

* Ce point est la s«TC

PORTOVKCCHIU. — L'ooda da u i
irrli* jasque ehtt MHH. U outi deroltn

dM nullaltaura ont Irwwr* i l'aida da pltrat.
miMualKn«ir, l> lenâira da 1er ale|» «t m
nantira d u » la DUguin ColODU-Cturi, DU IU

prit noa tlDl'aine de lr*nu an MU*
moDUila qui H ironfalt diot le Unùrde II u l m ,

ni que dWeraea marcbaDdiui, le loat étalai t
_e canuina de franu. Ha laaunl natnnllemMI
itirii vue loi* leur coup lait, u n i laluw lett

If MM.
Cette douche unbrloleuae, aaui paulgrwblt

qa'elln était Indlendoe.eal tombée»ur d u crftoei
lénudèa qui ont été calBii p«r cens Irolde »BI-

On l
«ARCHE CENTRAL DE MARSEILLE

p«ns»

éiâ qu'ac- f Pommes de terre, 8 à U fr. tes .00 k.
•t à Honlle, loïqu'â ce* dernif» mois. Nul | TomatBê, 20 a 2> f r. lea 100 k.
t au* le «gloire tableau de la Vi«rg« tut I Champignons des pins, 25 à 65 fr.

n pasféon o'en p e t i ta pois, 50 à 60 fr. les 100 kilos,
la 31 août ) Pomme», 10 à 25 fr. lus 100 k.

, 10 à 35 (r. les 100 k.

Miné i atuiruDe hlitolf»;
MIJII rien. Lorsque noa* i
puas, Ce)! Use de N molli ralsiDt appel i
tories da renaeisnomeot», nous apprenloi
part da l'ancien curé de
*b W Filippl'il, aujourl'hol egré de Vallie», lequel

« éié mflle i li

i da la
, la d

niiruclioa de celte église, que
i.certaine. Lui obiac-

111 l'égliie uni

Châtaignes de la Corse, 12 a 23 fr.
— du Var, 20 à 25 fr. les 100 k.

Raisins d'Espagne, 30 k 50 fr. les 100 k.
. Noix, 25 a 50 fr. les 100 kilos.
! Artichauts d'Hyâres. 1.25 à 2 la doaz.

,i »>li écrit qu II «n.lt de l'ancienne | QringeB de Blidah, 12 a 50 fr. le 1000.
oi. Il D » . répondit qu'il j m i t ! Mandarioes, 30 A 50 fr. le 1000.

mage ntacultuaa da U Silnuj

Vierge «nent précliemenl d* C™
qaelle on •••il anul obierri >ar> 1> raolllé da
elècla pMf* >e phénomène do l'eiaoliiion. Ca*l
N.-i». du l i ^ - i . . wf P*p!*f. "ne Br»»tire fort

Quai* d* UarteiUé
l0i| l o r "" ! CharbondeCors6,8 50à8,75lB9i00k.

| - daVsr, 10,50 A 11.25 id.

1er, one satire fort ! Criée ae momnue
JJI <ia XVII* tlecl«, ft i Langotiataa vivantes de la Corse, 330 i

ana époque oà l'art de tr.».f sur caKr* *t,it H - } 300 Ir. les 100 k.
ure d.» l'MfMu. Lt Tré«rler de U Fabrique | ^ ^ ̂  MartàUt

aaln.s I I . II
a inianani

aWaïasiii. la c

nl 1 S.ar l
» alan

« le tableau, dont l'otcopaiit IM foarnaai, repré- |
sente H.-O. de la litre., at qoa le Mlnl habillé t
aa blanc ut Salul-Haynond, car le lymbcla qutl i
• par terre la lait connaître »*««. • Non* adret- !
• ail i pluaieun habiMata A* payt pour aaiolr

tlritaOuT I * " b P-»"'""1 fcr« ' - M l ° " P * " « H « « .
™" ' ! edorilloi) de<ani laSilDie-Vierge, neu rae>«ll- ,

' „ * " * ! Ion. on» loule de notions il éiranfei, il ronira-
ou Ih.Li ^ r d M - r t M i d O ^ i - a t . On». - , lapawbtad'n Ura cal.

t a ,(lrt. que le. nrdn. raona.ttqaa. ««dèrent , ^ J ^ ^ ^ ,, ^ g (_
trtr ca.ear »ula ju.q. -ui i t a ^ d. &.M- , L ^ n a r i | , M r , . j . ,^ . , . , 1 . „ j o a r M | pubW. .

Chacun émaiult t u uploloa à aa galae, la pie-
p.ri reconnalatant l'habit dorai nie» in iar iimig*
da Salni-IUymooii l*pp«<eleii( S u Dmmut». ;

Ûmnt tn pareil latl II n*| • plat) da leadlltoa '•
4 •dnci.ri'. Par*,iil-on i | t M p n (*)••**»« lé- .

T u m o g e x , dim l e l égliM* .1- S. Htrbel, de
S. l'ierrt, au muiée, i Sfnmiileri, el d.ot ble>n
d'tutre» kn.liten de la proilnce l.noauinf, a
Vttànp, k Uacque*ille, i Crotuj, eU., tie., '
S. Laonird parle U dalawiiqaa a>ac dae latl
brite*. A Corbell el é Hwn.j , 11 M praeM(« an
abbé portant u tontqaa noir* k lerja» «Morbai,
U tfotta ibb*n#m d«nt I» nula, la ieMra da la
i,tit> en U I un ni.iine romt>l«l. Telle M< r.eouo-

trali* tiendra*i foal loin d'**ira lacerUin*.
A S. Marc da Venltc elle i'wl meditiar, raala

Bulletin. financier
Perie, I* 9 No>*abra IHT

La BOUTetttent d'.ffJr*.. qui e'eUit UD peu n -
leatl ear eartminea «l«ura. reprend tujaard'hnf
d'ans façon (f*o*r»l* et hil monter ton» IM eoara.
La 3 O/J • • ' a IU3.7S. la S l/i *»/» * <U».SI.

DBDI la eompirtinent de non ffraod> «Ublia-
N M i t i 4* trtdtt lei l*nd.nce- eont boon-
mai» a«M dw *>rMliona WOio» «BeibleB. Noui
r-tn»»aon la Ortdil Kone>ar k tM. le OtWpMH
NalUkoal d'KaeoBpte k Ml. le Crédit Lyooa»ù« k
MB, ta ttoeiete uanarai* tru lerme

Me Au«r 7»l.
L'aetwa de l> Ci* Coainwelala d'BKpartatanra

al Importotenra RÉUBI. a-|Daant i IM fr. M M
•jer (* da buea t rateen da, «biltr* d'aff̂ lraa
•Mpartaat rMlw* par I* aaalati f rlaa aaz
brauaN relenou daai aai meabree fvad*

•BDifriifei lndl*ld«eli tMCoriaeu i (KM kaare,
on ne dot< ; «oir qa'aoe opiuton nliQclaJia qal

prendre le ce*ire-pi*d, ^
di|ne d'aeWrcIr etac ^ , d'a" n ' V J | i # i d o l t tMUtt

•••-'•IIW I» préteaia qnwlwo Itaoofriphiqae. aaara. la naaBieipaJiU d« Tp«eTilla «jmnt. parait-
Ura awrel, U tnilqee bl*<arlqa* dewMa* aa- : II, fiHeerttoa de ranlre ibliffiMre l'taaMUaUo»
jrjwdhal ptat aittro •'entoure de préuntwne ' <• ''**}"*?* M " * " * p w f f '
p « r dlilinfaff la traie tradition Je la 14nende i ', rTx AIa?iîi?i'i'iTr*--Qweirrartlturtrllientr

„,.,.,,» locall», l; «l O*

^dslrs. On n'a qu i ee)»r.r l'flmwarM, |elda
ïH»t Ae li petni»!* «" *« '« Orwm, qe« «•

iroei* daaa JB rodent J* »iul Atboe
peUie «KM I" «ire •' tfMWl 4'ifOnù-

I M . poara'ea conuiocre. L'Iin*-
ci qe'il

i 'mi-rln^ a arièra .

tmH! irt'i ««bloaiMani. U ton «m. f*i ,i un«
allara p;u> Ht>r«, La mr^lé <<«* or,)cmenti lltaf-
rqura e«t en rapport «*•<• la multiplicité .le* rllfl
louui. 'Jul ne coeattt ce* itoit«* grecque*
où noi Miota paraonoaiee (etplrent levirlibie-
nwrni danr un imbi.nl mut d'orT leur berh*
«alKOutique et leur proiiMiil r««erd MIDI HXJI i Ul(
frappent*. >̂ >ua ta* dlwernana entr'Mi gii't i
tertalnes aiflet cannaet, où bten a«o* <r n»»ot a
tb;t leur praprr no* *cr t tter d#» leHracqal
•a [•ttatheat Tintroainani anir'tlii* coati» IM
MM»c*ai d'an* chaîna luipemlue. Pai J'eqatoo-

•aa donc.
U\, i S. Xarc S. Uaaud ra*<l !pt arn»menti

dt dlitT» ft*tt la driptrW d'itr qal retoa*rc **
•aain ttrolw n'act qat l7.>wM«Lnu*i, le «o«>i roi*
de» tattii, M rr>b« blanche c ett »oo •«ba> et k
nunife* We« ri^hnaeni bro<lé « t ana espiee d*j
plartal i I««P« d«* Ort«nU«i (1).

U* dite**** niwalqBM qal rtpréaaalcni la*
•riadpai** K*-n* 4* •• «e m lea tajacrlMton*
aai lai eexnmtiee-nani dt «ni btan aotr*

M p . . a

r>i.lM,oni dA l'rlTondrvf. Lbkelolre de l'Eftiet
ne l'en «ai qae nleui p*f lée, ail* a pi i'*anncUr
de bHacoop de Ub<ae toi porta** ptt tee protae-
uni* et lee avlrea héréllqaat.

!> En demiat lien, H. I. H. le**]*» l'evUrlU
d'Ilante p««r eipliqear wai qae'U In ri «MI**
•«th^nque l'iu ear lu tibitua a M peindra non !
Salm-Uno^rd hiaillé to lomi.ilolo. L'art eal
libre, .1ii-)l, et II tire Je Ihplire aei Hiant lei
««ri bien roanai :

Pwfrribvt <ilft«r pertfc
Umtdltto <t*4tmAt thmprr fuH <rfm> pUntot.

C i l Mfn mlaneanlrawi. LÏ I p i i n n f d«
P.rnjiie :<iln pr^oiiilgitp din* MB An poéua,ae,
on* diKiHne Ilitéraire q»a nna* Impoeeni la rai-
mm M \t rr.H, ici ••• ilfaaleai lea écaru, lei
b.n.bocb*1ei d* l'art; l'iaoabliable losat* da
nn| lW d*n« In i>U n m rindlqaa) aa«l haa-
l«n.enl que celle* II ' IM lemnw dont U eorpi aa
lermlae en polaaen hldaai M da deaphln daa*
li forêi. Le prlrll-^e de nn*eni.DD qail réciaaM
•x ronr^te é «on toajr • • paat p*i >
jaaqa'i pcraMiira d'eccaa>PM
le> NTpaoU, Ma a |M*u t«*c lea il

Gazette Départementale
MERIA. — La* nom Cauii
ur, â|é da 15 a u , MJ*t >tall«D, el Cent*d«ri

Uoaloiqee, Mira mlnaar, if* de 46 a M. da
Lafo-<H..Nau>, deiMaranl t<w« d e » é Pulloa
banMaa de Maria, «.•ilanl an mé*tnwllifMK«
depati un moi» endron.

A.iru-hi.r, dan» l> tolrea, U l w i a porté plu-
m a i t ro»p* de « « m * da.*dori ; ee demi»

épine doruie, k J nu é
d«oi lortea entaillée I t'etiré-

«tie la <M.ilaaa et 1a l'iunaWre d« la
•etb*.

Cea bftnMfae M penleaaal pat |ra*e«.

HI. — L» •<>«»*• *. G-, da a

Goaa, Ai*<MtK"M* UlmrptÊ S. Jotm. Carf •

i da l'ui.
Umt.

Stfmtmm praiwlr Mie prtéwmv «oaM.
[I y a H w araaaaaa i.«al • MM •« .

Seul aajeunisaeur
roui ebarchii un produit dont l'ail.c*c« tttagl
Paol éclalrelr le teint, dérider le ilaige ;
La Ctmgo, toujoun roi ils* u*oni parfumé*,

lempltra taul ca bu!, el »oos lerei chirméi.

A. Giord, dN parfumeur Victor Vaiuitr

Tableau d'avancement
pour la gendarmerie

Nous empruntons à l'Echo dêlaGnl
darmerie lo classement des BODS-offlAjnroarcontre bonne récompense,
ciera et brigadiers de- gendarmerie^
poor L'aonée 1808. ^ "

Marécbaax de logis chefs classas el
proposés poar le grade d'tdjadanl :roposés pou g j

15e léglûo le: : Ladeveze, Graztani.]
— Maréchaat de logis proposai

pour le grade de maréchal des logifl
cbef :

15e légion ter : Coslantini, PAIUIDJ
MUelli ; lâe légion : CalendiDi.

Brigadiers proposés pjar le gr»
de de maréchal des logis :

I le légion : Andrei ; 15e légion : Ste
teni ; 15e légion bis : Bartoli ; 15e 16
gioo ter : Paoli, Hermann, Marcellac
Bonaccorsi, Docret, Sévérao, DaboraL
NtcoUn-Tinillanmet, Vaudrai), Allonsi,

— Gendarmes proposés pour
grade de brigadier -•

Ire légion ; RalTalli ; 44e légion
Fraticelll ; 14e légion bis : FatUcioli
Ottavj ; 15e légion : Hassimi, Preiiosi
Rallaelli, Battesti ; 15e légiou bts
Staibaldi, Tramotii, B»rU>li, Giordam
Santoui, NtUtloi ; 15e légion ter : U
Ûtte, AUKIMI», Ror.QCci, Dolpocti, Da
nesi, Avellon, Pouo di Borgo, ûozzi,
Biqoé, Clerc, Désômery.Nicoli, Girard

Courrier en retard
i paquebot postal étant arrirt ea
rd i Ajaccio, les dépêches ne nous
tendront que ce iaatiQ par la train
u h«ure« >-t Jtmiu. La distribution

te l«ra a midi.
•S

Loterie espagnole
Lea pertunnea qui désirent prendre

part à la loterie Espagnole de Noël,
sont prit:):» Ja fie faire inscrire boule-
»ard St-Angelo, 6, maison CafTarelU.

• S
Nos torpilleurs

Les torpilleurs Baltny, commandant
Bourdon ; 124, commandant Colson ;
JJ4, co m manda al Ouïssez ; \&i, com-
mandant Oesprès, en tournée da pilo-
tage, partis lundi d'Ajaccio, sont arri-
rèa dan9 la mutinée, à IU henres, ve-
nant de rile-Ilousse.

II a été perdu vendredi, dans l'après-
midi, du boulevard deCardoà U place
Saint-Nicolas, une montre en or avec
Chaîne.

Prière de la rapporter au bureau da

qui, dans Itt préInde da 3e acte, a aa
recueillir des applaudissements mé-
rités.

En terminant nous Bontnettons & la
Direction une réclamation qui nous est
suggérée par plusieurs habitués de no-
tre théâtre. N'y aurait-il pas moyen
d'obtenir qu'il lignor mggtritore soufflât
an peu moins fort? Serait-il sourd par
busard ?

TKBPSYCIIORK.
A

Direction di Mit. U chn. E. Swicnu «. /U*

Troisième leprésentilkin Je l'abannemanl
Ca soir,

Lucia di Lammermoor
0.6n on 4 acle», musique da Don-witl

l'aur la Location et \ts AbonnemenUs'iJreuar
i H. A. l'oggl, coifiepr, BJ f,ç».

On annonce pour mardi ane secon-
da teprÉBeotatiou da Barbiere avec an
nouveau ténor lé^er.

Nons nroyona pouvoir annoncer
qu'après le Ilarbiere on donnera II Tro-

jaspillige de porcelaines
Le Grand gaspillage de porcelaines

!&t transféré, 1, Boulevard du l'hais.

Chirurgien dentiste
U. Beltrami, chirurgien dentiste des

OpiUQi de Marseille, arrivera a tîastia
114 courant et passera qaelqoee joars
l'hôtel SUffe, où il sera visible de 9
a n s à midi, et de 2 heures & 5.

Pharmacie Raffaelli

Boiuy,JacqQ«B, Macooenc, Peyteu ; l â L i i e . — Adoiûoi Konciade-Maria.
légion: Orsatem ; garde républicaine i"
Griroaldi.

LA meilleure huile de foie de Morue
lanebe médicinale, extraite des foies
fais et Mtfw, pore, sans mélange et
ans arrière goût, provenant des pa-
ieries de Norvège, se vend à la phar-
lacie ntuTaelli, place Préla.

ÉTAT CIVIL
l imaces . — Néant.

NijEiiPtat.

uri l-'riBçoli-ABioliia. — MMRO

Petite Gazette
kltaal Tbctwi, i *Di, de Huila.

nolan. CUIre, fMte, 70 u i , Je Baalia.
ikelH Toaaaalai, Journalier, 3Î aae, da Prt-

FhéAtre Municipal
C*ê»t devant ooe salle comble qo'a
lien bisr soir la première repréaen-

ion de Lucie dé Lammfrmoor.
Le cbel-d'œavre de Donizatti est,
scan le Mit, très apprécié de nos
ettanli bastiais, et le public avait le
oii de se montrer difficile après la

àm aaai : outin, + 0,M ; u*r, + 0,!»Jemiôte do Barbier. EnifreBSons-noas
dire que ttut a marché d souhait et
us pensons que les plus difficiles

lieu île se déclarer satisfaits.
_s xoccèfi d« la soirée revient in-
ntetitabl«mrnt A la aignorina Zdira

i, notre gracieuse chanteuse lé-

andi, + IG-i, aUanadaaato. + U S ;
aa. + «B; a tua, i»

..iiaaHia 7 aajana da auto , 770 aiB.|
•Ml, -61 • • . ; « aaana *• aai., :01 • • .

' M . — f b. da aatia, S. K laibia brlaa.
« h. da aa*. Id. k»aa brlaa

•utdtaM, coaian.
But d« I. BMT, bo«la*aa.

Baccalanréat
M. Pierre I>egio»anni, do lycée

Bastts, H étA défloitivemaot reco b*j
. cbelier de l'enseignemeot _
i rhétorique, I M partie, devant la u
' colté .l'Ali.

— MU. Simon. Jean et Sciglioli Ai
goste viennent d'être déclarés admii
siblee à sabir les épreuves orales ̂
baccalauréat classique, l'an poar

Hté l u l M M , «erc.nt l. pnrf.a»» de Mf» ' phtiotopbie t t l'autfe pour la 'rbétori
qoe. '

I « *
1 EtoiUs filantes

o w u M M coainatrloiM, «rdo-alar 4

Dant U *t»raa d'atint-bler la Maa»e C. ran-
coaira eoa enrlea «mam *en- la cbaajla tal nlta
la haaMea dt>rcba k relal de Ceenn. M M n -
procta la l'avoir «bandoanéa; elle la eappita de ZiU, de la c

* «ail

• a d N at ni fen tmr l a i , H H t e l
UtaawaG. aéUarrlOs.

mai, notre g
re, qnt a tenu le rôle de Lucie avec
i goût et une inétiiode vraiment re-
irqnablea. Dana le dno da 1er acte
dans la scène de la folie elle a lit-
ralement conqai» son auditoire, qnt —-

loi a ménagé ni les applan.Usse- i " l*m

jnta ni les rappels. {
Le baryton Foggi est toujoars I ar- |
•e impeccable que chacun sait. i
Mention non a également le BOCCÔS \
Déporté par le ténor Tfinto, aaqoel ,

MOUVEMENT JIHIimiif :
M. Georges Ftach, avocat à

| Bsstia, est aommé substitut da
procureur de la République de
Dai.

! M. LaioD, juge suppléant près
: le tribunal de première instance
' de Confoleus, est nommé juge

près le tribunal de Calvi, QQ
reroplaceraent de M. Abbatucci,
décédé.

{ L'Affaire Vincenti
j Ail, 5 h. s .
j L'audience de ce matiu a été

consacrée i l'audition des té-
moins à décharge

! L'audience de l'après-midi a
été ouverte pu l'audition d'un
témoin, parti vendredi soir de
Bastia, par le courrier de Nice.

La parole a été donnée en-
suite k He Ersa, avocat de 11
partie civile.

Oc suppose que le verdict
sera rendu dans le nuit.

Les Morts du Jour
La Colonel Coatin

Le colonel Coutin, comman-
dant la 15e légion 1er de gendar-
merie à Marseille, atteint d'une
pleurésie au cours je sa tournée
à Largenliêre, est décédé ce
matin. Il était âgé de 5G ans.

Le colooel Coutin avait com-
mandé pendant près de quatre
ans la légion de la Corse. Il
était officier de la Légion.d'hon-

ce matin, k l'Elysée, sons la
présidence de M. Félix Faure.

Mouvement Judlolair*

Le garde des sceaux a sou-
mis à la signature un décret de
nomination»,
Beorutament dos ingénieurs

Le ministre des travaux pu-
blics a présADtâ à la signature
un décret relatif au recrutement
des ingénieurs des ponts-et-
chaussées.

Le Budget
Le coDseil a examiné les di-

vers amendements qui ont été
déposés-sur le budget de 1893.

Soudan et Sénégal

M. Lebon, arrivé du Soudan
et du Sénégal, a rendu compte
des principaux incidents de son
voyage et de la situation des
pays qu'il a visités.

ARRIVEE DE M. LEBON
M. Lebon, ministre des colo-

nies, a débarqué hier à Bor-
deaux, et est arrivé ce matin à
Paris.

II a été reçu à la gare par M.
Legrand. de la maison militaire
du président dô la République,
1A haut personnel du ministère
des colonies et ses amis per-
sonnels.

H. Hos«
r élu le lea argumenta développés par
M- Deville el insiste jjour que U
Chambre vote la réforme du régime
hypothécaire.

L'orateur son tient qu? le travail leur
agricole hit la loi au [iroiirtAtaire. il
critique le collectivisme qui pousse
sea prétentions jusqu'à demander la
socialisation de la grande propriété at
le maintien de la petite. Ca système
serait essentiellement iutntraua at au-
rait de fatales conséquences pour le
pays.

H. Thierry-Gazes
prétend que le paysan pressuré com*
inence à prêter l'oreille aux thôoiies
nouvelles, et qu'il convient de l'arrê-
ter dans cette voie en réalisant lea ré-
formes que réclame la crise agricole
qu'il subit.

La p r é s i d e n t du conseil
prouve par les statistiques que si la
moyenne propriété diminue, la petite
augmente.

La distinction collectiviste entre la
propriété indîvi .nulle et la propriété
sociale est insoutenable.

Le président da conseil critiqua les
contradictions qui existent dans les
théories socialistes. Le coUecUvieme-
est la théorie de l'équivoque ; elle en-
traînerait la misfcre et la faim. (Ap
pladdiasemeots répétés.)

Séance lundi.

BOURSE DE PARIS

fUm* .1 p. 0/Oanden.
— 3 p. 0/0 «mort*.
— 3 1/i 0/0. . . .

12 N«*. — 13 Sot.
103.60 — 103.65
103.65 — 101.70
106 65 — .06. IJO

La russe a Faits

i « de scène.
Becucci a'«»t trè» convenable-

l to t cnel; M. «arinari, sans oublier
Drtto Rooca, le OOtiste diaanja*,

NOUVELLES MILITAIRES
M. Laotien, officier <i admi-

nistration de 2e classe des sub-
sistances militaires dan» U di-
vision d'Oran,est désigné pour
la tîe région.

\ Conseil des- Ministres
! Les ministres se sont réunis

La musiqne du régiment de
Preobrsjengky est arrivée ce
matin à Paris.

Lea musiciens ont été instal-
lés dans les bâtiments de la ca-
serne de la Pépinière qui lenr
avaient été préparés.

Les macabres de la colonie
russe qui les attendaient k la
gare, les ont accompagnés jus-
qu'à la caserne.

Leur arrivée a été saluée par
les vivats de la foule.

La musique rusBe a tenu
tout d'abord à aller saluer le
préaident de la République. M.
Félix Faure a reçu les musi-
ciens dans la grande fête ; c'eet
là qu'ils ont donné leur pre-
mitj coucert.

La foule a fait un accueil en-
thousiaste à tous les musiciens,
qui sout au nombre de 7G.

LEJARLEMM
Chambre des Députés

Prétidence de M. Baisao*

La séance ml ouverte A -2 heures.
M. Moogeot, l'on des secrétaire»,

donne lecture du procès-verbal de la
séance d'hier, qnt est adopté.

La crise agricole
Saite de la discussion de l'interpel-

lation de M. Jaurès sur les réformes et
solDtiona qae le gouvernement entend
proijoser poar remédier k U crise agri-
cole.

; chez M. MATTEI IV B aîné
! Place Saint-yicolas, 13, Battia
\ de vins lins du Cap-Corse : Muscat,
I Malvoisie et Iinp&aeito, ayant de 10 à
• 20 ans de bouteille, provenant des
, propriétés de M. le notaire Doraimci,

AVIS
A partir da 9 coarant, M. MATTKI, de

Borgo, payera les cédrats 21 francs les
OjO kiîuB, reutlus k Lupiuo, maison
Clarisse et Gassln.

seul spécifique contre les lièvres palu-
déennes.

Dépôt général :

Coin de Rue Saint RocK et Bd Paoli
Envoi franco contre mandat de 6 fr.
En vente dans toutes lea bonnet phar-

macies.

D MÀTTEA
BASTIA — rues SAIHT-N-COU* — BAST.A
Pétrole Atlantic première marque,

prix avantageux.
Assortiment la Biscuit?, marqoei

Pal mer et Coste de Marseille. — Rai-
sins royaux de table et de Corinthe.
Noix de Grenoble. — Beurre en i>ains.
Assortiment de Conserves alimentaires

Pruneaux extra lins.
Farine Coty C.roaoi et de Nice A «t B.

Sacre les Raffineries de Paris : cou-
pé en morceaux réguliers, ranges, en
caisses de 10. 2." et r*> k. et au détail.

Sacre Guadeloupe cristallisé pour
vendanges, 1er et 2e jet. Prix avanta-
gea*.

msiwiri», runicijutfi
FERS FINS * MARÉCHAL

Chaux t Ciments. Piètres
BMCB. iui£. uiuin. nun a raiffii

Ch. CLÉMENT



.f A LOUER jj
Apparlements, maison Romieu
S'adresser an Concierge.

A céder
HOTEL MEUBLE
du Koulevard Paoli, au dessus
du Uafô Andreani, avec mobi-
lier, lingerie, etc., en part;
état.

Facilité de paiement

SERVICE RAPIDE DE PETITS COLIS
A Utwlvlle

FER N ANËTC A M UGLI
48, RUK DK LA RÉPUBLIQUE, 48, MAHS£ILLIt

TARIF DE BASTIA A MARSEILLE. DOMICILE ÛU GARE

Le Uubmet de

M. A. GEORGES
DOCTEUR-DENTISTE

AMERICAIN

a l'honneur d'intoriner ea nom
bieuse clientèle de lîastia, que
eon cabinet est ouvert tuu« les
jours de 8 à 11 heures du ma
tin t-t de 1 à 5 heures de l'a-
pièe-miui, 17, Bd Paoli, au 1er
étage, an dessua du caK An-
dreani.

Prix m+drrc*

JOLI BEACK
A VENDRE

S'adresser au bureau d
journal.

A LOUER
VII.L4, eilnto ">U» l'Usine a
Uai et l'Usine de Toga.

Belle situation.
Jardin, arbre» [ruiliers, (on-

taine.
ConJilioiis avantageuses.
S'adiwser» MM. L. N. Mal

tel ut Cil;.

ANCIEN CSBINET PfUDERE
PIERRE SABàTE
t hlrr«xl«rn.fllmtUI(-

nKSTS & IIKNTIRIIS
(Systems prifechonnes)

OlTUItATluN
& KMlAl'IiON DK.K IlKNTS

s.,II- .inuUur
14 rwe df i Op,'rn,

m r sâBÂTt- lpb.i»B«ur di prMauii

i i D t u " 4 p
u , i a profauiSD *t qiu tap i» ta l a«i
• • u l r M •• lublM I 11 Mi t * p«ar 11 U-
BTIUUOB • • U*%» eniâeiaUes.

A VENDRE
un étage, au Pomello, maison
Cvcconi, vue *nr le port, p r i l ,
7.0U0 fr.

Sadrnaer i M. le notait e
Harloli.

île 1 à 6 k i l . .
do ij à » . .
de 8 à 10 > .

O.!X) M de 10 à 20 ki l .
1 10 I de 20 & 25
1.50 de 25 a 30

1.90
2.10
'2.50

11 du HDDVMBP»rt.T

M. DAUIH IN MATTE1, actuellement propriétaire du [Grand
Restaurant Français et de VHôtel d'Europe, anciennement te-
nuf [jar Ma lama A. COLO.VHSAN!» a l'honneur du prévenir le
public qu'il vient de restaurer à neuf ces établissements et
qu'il peut offrir aux voyageurs toot le confort désirable.

L'Hôtel se recommanda pa1" sa belln situation, au centre de
\à villa, à i-ruïimité <<es principaux établissements. Il posséda
t u outre un superbe jardin où les consommateurs peuvent
prendre leurs repas pendant l'été.

Des chambres indépendantes très propres, bien meuDlôes,
avec lit» à sommier et linge en 01 de premier choix, sont à la
disposition de MM. les Jurés ainsi qu'une salle réservée pour
l-urs rejas. l-e tout au p r i i de 5 fr. |wr jour.

Une voiture, au service de l'Hôtel attend Messieurs le» voya-
geurs à la gare ut au quai à l'arrivée des trains et des bateaux.

h an lia, 3 et 5, rue de l'Opéra, ISastia

THMTtMtNT DES MftlkDIES DES VINS
Tourne Graisse, Piqûre, Acide sur aigro dont, Amertume, Goût,
de tprroir. Pousse, Vins mildiousés, Fermentations |HBrm;inenies,
Mauvais goûts, «le. Viniliation, Conservalion el Bonification par
procédés ;s|t(>ciauï. A rame, Sève de dilTéivnt* crûs pnur Vins rou-
ges el blancs do France el Ëirau^er», pour Vins de ligueurs et
Apériiifï Essence de Fine Champagne, Extraits concentrés véri-
table» vieillisseurs. Dosage pour Vermoulu de France el de T u -
rin el des Liqueurs blanche, jaune et vene. Produits vinïcoles,
Coulfurs végétales. Fournitures île chai*.

Laboratoire de Bactériologie el d'Œnologie. V. HagllMHi
Chimiste, Distillateur-Induttrttl, Inventeur du Vin Bomficaleur,
RUP rtfs Kamparts d'Ainay. 40, Lynri (KhÔn-V,

Si pri-lr

h r a

Lut
H

• f l A i n a r o •*i »«f nai r«»»i>f*«

ni wrltel pi rq«ait k rnr.

b « ) H (kuM n bu L kik,

PTN-KIM 1 M« il msah.

,i -s rtul'iettur» liront.

I A T T H I E U OlAAGHlCPl.

Royal Windsor

tut" uv k* B*na> Vm MOU IÊT* «ta*«. S*
rlMi Iw CaKfvn-ritttm i un Ht Banat -• Imi ninnr

EITTXBFOT . 28, rm tFBaahU», FAMIB

Hms r t£ * Maruill* (HouebB* dn Rh&re), i i , ru» MomtUr, 31,

(Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)
C O N S U L T E PAR C O R R E S P O N D A N C E

Madame f é e , dont la science est universellement appréciée par
les savants, a fait gagner de nombreux lois. Elle fait réussi,
n'importe quoi : affaires commerciales, amour, mariage, procès,
pertes, héritages, divorces, maladies, calomniateurs, emplois,
avancement, faveurs, etc., ctc.t etc.

Dans un but humanitaire et pour répandre sa science, elle in -
liijuera '/ratuttement les secrets <*t moyens d<; ga^npr un gros lot
u la personne digne il'intérêt qui la consulKTJ el qui s'engagera a
a récompenser après avoir gagné.

Madame FÉE consulte aussi bifn par Correspoutlauce que de
vive voix. Il suffit de lui écrire. Discrétion el loyauté : consulta-
tions a moitié |trix aux lecteurs du joui nul.

Ancienne Maison

MANN & ILGEN
44, Rus de 1& Folie-Mèricourt

K7BEGK

DistiUerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
QUATRE DIPLOMES D'HONNEUR. — VINQT-8IPT HBDAIIXB8

• J É W i l l l É U ft*

LAKQDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bitters connus

e$t également le plus répandu à le plus apprécié dans tout* la Corm

DÉPÔT POTJJR LJfc- OOBflB i,

k la GRANDE F),\E CHAHPAG\E CRATEAl-KLANZAC & do Bill H COLOMBO, imprt . directe de la Martiiii|M
H r p m r n t - H I a "r< f i a i n . T . « » • • 1 1 7 / »

MAISON L.-N._MATTEI ET G
i

La Cédratine, le < nec plus ultra des liqueurs. > — l.'Amaro Mattel, le OMiUeur des apéritib connu* * oe joar.
Le Vin du Cap-Ooree au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaux-de-Vie de vin el de marc depuis 1880, < véry wleoled. >
« Sirops : Uroseille, Urenadine. Orgeat, Citron, pur suere

Cagarettes de toutes aortes, sans oolle. faites a la main et à la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare MalUl, le meilleur, à 10 oentiaes.

»;• ANNEP. LLNDI, 19, ET MARDI, <S NOVEMBRE 1897
0 0 4 1 9

Le Petit Bastiais
CENTIMES JOU RNAL

Rédaction & Administration : s, Bo
MATTHIEU OLI-A_Glsi'

ard du Psiais, Ba

Ptlti dlTan, 1 fr.— ttéel»mp<*H

Correapondanl spéoial, M JULES BARIOL, Ai, rua FÔBwi»N* P a r l f "

AUONNEMENT (Paj/uLlf d'avance)
« i . , , un an, 2 0 fr. G mois, 1(1 . 1 L'ttios KJKTALB KT .irrvBS P i n
LJTHliH DÉl-iFT. l £ i » 1 1U . | ]« port RQ SUS

LE CALENDRIER

ir, G h. 2 i n

UNI1.; Dernier <|[>*

mrhtr, i h. 8 m.

7 — Kouwlle, \fS.i.

îr> NOVEMBRE

par M. Arthur Chuquet (
M. A. Ohuqnet, professeur au collège

i France, dont les remarquables tra-
aus sur les guerres de U première Ré-
ilution ont été couronnés ries grands
i l de l'Académie Française, vient de
iljîier &cr la jeunesse de Napoléon
i premier volume qui sera particultè-

ement compris et apprécié en Corse.
S'arretant In moins possible aux pe-

ilea anecdotes et aux légendes dont
n remplit d'ordinaire la vie doB grands

mes. et ne tirant ses renseigna-
is qoe de sources eiactes, des
ives publiques, et notamment des
ives de la guerre, M. Ctinquet r«-

aee avec une rare pénétration et une
issante vérité tes dix années (1779-
I) que Napoléon passa è Brienne,

l'école militaire de Paris et au rèRi-
nl d'artillerie de la Kern. A ces dif-
e n le» époques de sa vie, pendant
quelle? s* forment son caractère et

on génie, Napoléon, suivant son his-
inen. e»t un Corse dont les aptitudes

il dea aplitude* corses pousseeH è
ur mtrème limite, qui personnifie
m Ile et qui réunit en lui la plu-
i( des qualité» et des datants de sa
ition.

• II ne cf-saJil, dit M. Chuquet, iiw
user a la Corse : son feul amour
ml ta Corse, et le seul objet qui lui
(.iiiidit une réelle et intense émotion,
ui lui faisait tourner la lots ©t p« i l -
r non sang, c'était la terra natale

t Joseph IVntretenait dans ses lei-
es, <<lte Ile que «on frère loi repré-

lail emtJum*ve par le* exhalaisons
(t. myrtes el ilt-i orangers ; cet Ajaccio
oui le go Ile étuit aussi beau que celui
e Nuples .. Ajaccio, »on golfo, ses
i-s. la maison paternelle, loua les
(jets qu'évoquait «a mémoire f "-
,i*-nt sur (m l'iniprtflsiot. U plu* vive
U plus dooce, el i l ne voyait et ne
mpienait pas d'autre félicité "in»
lire dans «on Ile. Je nuis,écrivait Sa*

v P
loulerai-je jaB * revoir mes eom-
"n.tes et meti parents! Des tendres
jLions qn» me fait éprouver le nou-
ir des plaisirs de mon enfance ne

e en conclure que mon honneurj

ira complet 1
A ret amour «le I» i •••**•«

rofondement gravé dan» son cœor se
son admiration passionnée pour

i L'ami de ea [«mille Son nom
wi.'lu guerre qu' i l» soutenue pour
nrtependanee de « n W* « a l t e et
illimme son imagination. Il ne soûl-

pas qu"on le btàme ouquon 1B cn-
k)oe ; en tout* occasion H vante l'in-
tpldllê de sos compatriotes et sooie-

majeures, f-ai.s ctaindre les sévères
semonces de ses maîtres, et avec une
singulière hardiesse de langage pou
on élève du Roi, II glorifia la résis
tance que les (̂ UI-HUS ont apposée ••
l'injubte agression da la Fiance.

Cet amour de la Corse Napoléon li
conservera jusqu'à la lin de sa vie. Ai
bout île sa grande ut longue caTiùre
à Sainte-1141 è ne, dans ses conversation!
avec Antommarchi.sa pensée se tourne
sans cesse vers la Corse, vers les ju
heuieux qu'il y a passes, et il s'atl
dnt dux souvenirs de son enfance, de
sa mère dont il rappelle l'aireclion et
la tendresse, et de sa famille

« Ah I docteur, où est 1« beau ciel
de la C o r n e t quels souvenirs ne m'a-
t-elle pas Uisséo? Je jouis encore da
se» site*, de lies montagnes ; j i
foule, je la reconnais à l'odeur qu'elle
exhale. Ja voulais l'Améliorer. In rftnrirn
heureuse, tout faire pour elle ; mais
les revers sont venus, el je n'ai pu ef
fectu^r les pi ojets que j'avais formel», i

Malgré les dissentiments politique;
qui l'ont séparé de Paoli, Napoléon L
toujours pour lui la môme admiration

• C'était un bien grand homme, i
m'aimait et je l'aimais ; il nous ché-
rissait tous, l i était t-rand, d'une atti
tude noble et hère, parlait bien, uun
naissait les Corses et exerçait Bnr eux
une influence illimitée. Aussi habile à
saisir l'importance d'une position que
tl'une mesure administrative, il com-
binait, gouvernait avec une sagacité,
tin tact qne je n'ai connu i ju ' i lui. Je
le regrettai toujours. •

Sans nous étendre davantage
les sentiments de psttiotieme Corse
dont Napoléon est animé et q
manifeste À chaque pagt) dan» I
r eus int ouvrage de M. Cliuquet, rappe-
lons avec lui combien Napolêoi
ea famille, combien il lui était attaché.
l,'efi;rit de famille est aussi
chez lui que chez les Corses ; il airte
fortement les siens, sans ait
m caresses, sans rien laisser percer
de sa tendresse, et s'il leur Impose
eon infîeïibtfi volonté, il les accable
de ses bienfait?, et c'était encore là un
coté de son caractère Corse.

<> premier volume que M. Chuqnel
a bien von lu nous adresser se termine
en octobre 17W», an term>s où le j 'une
lieutenant part en >emestre i our la
Corse. Ajaccio l'at'ire, le captive et le
tetient. Déjà i l y était veun passer on
rongé de vingt mois, du 1er octobre
ITSliau 1er juin 17H7. et di-sormai»
se» séjours y seront ''nrore plus fré-
qnente, - pendant les années 171H',
1791. \TM et 17M3, — juiqu'^n mnmvni
où, torcP de qoitter la Corse, qui n'é-
tait déclarée pour I 'JUII contre la Con-
vention, il ira trouver la fortune et la
gloue i Toulon.

On lira avec plaisir et non sans quel-
que fierté en Corse, ces pages >te la
première ]eone«e de Napoléon. M.
Chuquet commue Bon œ'ivre, et se
dispose a publier un deuxième volume
qui convrenitra le* «innées 17*<t-ï7ai!,
et un troisième qui sera consacre a
l'année 17W- Son amour de la v£ril<>
hi^tonq.ie, le soin qu'il apcoite \ In
recherche de ee» inlormaliona, l'irnp.ir-
tialité de eon jugement noo« donnent
la certitude que coe publications Feront
la lumière sa1" les événement» qui se

int contre loa« qu'ils n ont éle vain- | (, r (Kjms,rent en Corse (.«nJant les pre-
ns h Pontenovo qoe p « des torces j m i tv r e i t j , , , , , ^ dr la Révolution, événe-

i , ; i ) r . :o. menu* aa»qoe!» Napoléon su trouva

mêlé, et qui ont donné lieu à tant
d'appréciations fausses et contradic-
toires.

A. DE MonATI.

iftSenicfs Maritimes Poslim
On sait qne, par un décret en date

du K novembre, une commission a été
instituée, sons h présidence de M. Ma-
gnjn, vjce-prâBtdent du Sénat, gouver-
neur de la i'anjue ne France, pour
statuer sar les demandes des compa-
gnie» ou sociétés françaises, et des
personnes de nationalité française,
tendant à l'admission à concourir pour
l'adjudication des services maritimes
postaux entre la France et la Corse.

A a moment ail cette commission
doit se réunir, il noas parait intéres-
sant de placer sous les ye«i <tp nos
lecteurs le texte des propositions que
notre compatriote, M. Crucien Luisgi,
avait formulées <'ès le commencement
du mois d'octobres dernier, dans le
mémoire par lui présenta à M. le Mi-
nistre du Commerce, de l'Industrie,
des Postes et des Télégraphes, sur l'or-
ganisalion des services maritimes pos-
taux de la Corse.

Dans ce mémoire il est dit :

. . . La nouTells 5udé;4 qua M. Lnlufcl *
formlluÉ* se proposé 4'ort[intw 'es service* dû
I I manière I U K I D I C :

1 . ttfin lorigti («lier et refoor) entre Uiilii
o< Harteille.

i. Dam IOJIRP- (aller tt retour) mire Aj'i-ni
•( H»ttri\\e.

\'.e Jouble »rtt\rt lut par I I M piqueboU i]tii
•er»i«il iin* jtiite ne> d'au moioa toit tnnnenui
«I nn* (Me-Mrn r.nuri de roale île 1-t nii'Bfli.

J . L'n **vi* P*r H R I I N M (ilttr el reioor)
amre Xife «I Bjstli.

4. l ' i *oji«e pir *«m*lM («Utr et r-ioar;
WireMiff « A j i « l o .

(4* ileui MfUten »trê\toi éftltment »wmré*
dan* le* infintt tan iilinni <l# tiieot que \tt pré-

• I M I I I H C dta piquflboli i l » inotn» :I5U «w-
emt île ponét.

5. f i i wjtft p»r
i<re Mir-HUe et t<t«rntil*emeiit C*i«t am l'Ile-
JUtM.
e. Un *oj.g« par MtiilD* (illtr «i retour)

entre
né* ftr di*t piqielxHi

d'an itIDlM 3Ô() in muai d« po»'é« el d'or • i l -

rtc il» Jmiae nieuli t' tietni «n court «M ro»te.
~. Le* prt»i0iHtem«rtibl-hrbfoma>UlreirAj-t-

rto t«r iVonriano, h-bitomulâtre H'Ajtectft « r
l'anllacio par Propriann, aeralant aa-ura* par on

itre i1r plya tjlbl* lonat^r st il'aiK >lieiie île.

4. t * tw1 tw uiqDcth)! •tecmerall on *ermr«
hrb I " * . l.lfe . H T » Ajicria et l'ono-Twi ht i rtli

un- l i Strdtiin*.
Le ptqMbo< ifletlé tu; protoneeumia l»<11faéa

plan htnt et t 11 llgn* iteSirJiIgneMMli «u;mn-
nalre i Ajttcln.

U oovteile comrH111* « « r t n t i le ter-
•if* enlri Baelta el L)*o*raa p*r an paquebot
qui fnrill Ir *oja«e J'aller «4 r«a«r trnla loti par

iralM el ihjoar, a an« rii*i« de lrt!« notl.1',

4el Mratt t t i l lMntln à ll't'la.
L* rt«««edl« campaynte e*i »ualemenl (f*( <tli-

p.Hêe à unttr le wr«iee r«wr rte nie qui eet
ta* a*«c btuMap .l'mil fiance p»r toai lea
« éiai d* dépiritment ei i)di répond en réa-

lité t aa boBol* an-Mi Ja f^ j * .
fomt «Marar l«t »tr*ire* mtftHma» B M I M I da

latte canalmire 4t* paqartuf* 4'an mtoe i jpa

«juées plus lu m. K le •unit Mi-jours en rtten*
on piquafaot pauMoL £'r« aile;lé A loulca l u
Kent) el tsmet le service 'Uns I M conditlûoi
reguiscs.

ttn Itiitini cdnslrulre d«s Lite*ut neoli, la

cession -Jea navires qui pruli'eraleul des Jtrriltri
p«ll*ciiooii«tDiiii? el ••raiarU rmuiruils <lj»? lu
mail leur OH eon llliona de uailgibilllé, de «o lui lié
«i de confort. Ë'Ie saïUftriit »l'isl d'une n»nlè>»
complèleiui clauses du «hier det charges «I
serait «naine d* répondre Uni 10 désir manl-
ttili pir H. le Ministre ilu tkmjmerta qu'au*
( « m du Con«ll géoénl dt U CorM.

Pendant la conilrticllon 4ei piqutb i ;, lieom-
pignls t((ur*r*it le ier*ke a«ec H» l-iifiui pris
en location, et pour liiquo's M. Ulcgl t'est déji
^seuré la concourt de diflerenls «rmiteurs.

Les bileaui nruli serulenl llnea dans le plus
bral d*l»l possible.

HOMIHATIOHS ET PROHQWOHS
H. liillini, chef de balaillan aa Êtt r*flmta!

d'iu\jwtr\e, est promu au gr.id« de Henl«nsi)i-
colonei *l îllecl* au iJJ#.

— (Int f'* promus au grade de upt:alne «:
•Itneté* lu i régiment* cl-ipiéi :

tu Mit, M. Arqoaii.i, lieuicor.nl aa ( 0 i i ;

tu Ite baialllon de rhannr i è pisi, N. l i r i -
mllp, Ilealenanl m 23e bslatllon ;

•u 151è, M. Aoben, litntenim «u 163<s,
an I'.:r, H. Via,, Ueuienat» »u i* résimeai d»

l iune i ;

an K - , M. FilconcMi, Urnlrnsnl au Wê;

niW*. M. DreiMn, lieuieronl an 103.;
au \i'Jc, M. Ajifurnu, Ileuiemni hors cidre,

ÏOLkln.

«U I3:)e, H. f'jnli, llru'enini au ( f i e ;
m 'Mt, M. Lan», lieuunant ta ,,it ;

DU iOt*. N. Gir.lit, HcDlenanl au rnrpi ;

L« Sauvetage du Cmmtm

liicH-, le HNoniribrelS'JT.
i n niretteer du hitt Uottiau.

PrrmaltN-n.nl de rappelrr i ioire Matcnir, la
rnrref pondante qui »oo* i é't adrru'ée tlernl^re.
ment m :»jtl (lu tauvetam du brltk ftt* Cattor,
|«l# m la i6t#, au lha dit ScOflitiU, loat prAs 6m
l'élire île N CtattlDlma, dont J* «ula adaelle-
I M D I le li-miler.

U'MI i ion q.'on ma* * sentie I » nom dn
•m,.!,.^* j , , •émaphore rnmma r'étim r*nd«e
*» premier* mr la pi je ptmr rrfief aida cl
iMi-linrr i \'tq»n-tfe du naiire naatr.^. Ja
yroui'e enrrfiijnemei.l foutre relie declaralloD,

Je fui» arrl*é le premier arer mnnéqHl|>ice,
•nrnpfn," de» Tiateloi* (Imleri Naltitea, Sireiil
.«Ite, et do FTiwaie Ciiom\ Jean Hapitaw, à
\ bnrea du malin, *ar l « Itaui .lu oa.lr,s#. U

brtri falaall ifet Mprum aa nwTrn le leat ; aa
ra el-»(en( le Muret-p' tal a^rè

IT.r . I la
I le

( r«(a
l'hmplulilé « Eom re qae r#rlamali leur *i*m-

da»s ma cabane: a n'est qui ft hMre* M
derme qae In ( M i i t n i ion! arrtt«i w }n | W B 1 ;

édere #n Mire qi>e IVqeJpafe «inimé a
* 'foi* ] ' • « a nti -hint* .Un* nu r-bane,
rl n «o'«nr 'uhant le. besoin* Je H • * •
VMvaiion, par IHAI el fcon equipue,

n* rintéV*- de la veriiA, •'„ m d#>eJr « M I
*<er fatle lelire « mes prttr i1< *nt!n4r M«ll
bller dsn« toi e jotn-*i.

i I en omr., d<> tou* rifnilrr I t i

Dits

po*»«daèit U * * tt 'a poti*
I



L'Affaire Vincenti
l>e jury d 'Ai l a rendu samedi soir

900 verdict dans l'affaire Vincenti.

11 A écarta l'attentat sur l'enfant et

retenu l'assassinat sur Mnzi.

Vincenti a ètù condamne aux travaux

for^s a perpétuité.

EXAMEN CRITIQUE ,

ines opinioyis iconogra- i

phiques émism-sur le tableau de '

Nàvrïta. (Suite et OB> '

CeUe maliùre se pr-ite * dlssefler, ne débor- '
lions pas. Mais peut-on prétoif î t|uel deyré j
armeront tes artistes qui se basent sur le prm- j
cipa de l'lnd>pendance de l'arl que leur tttm- ]
• lfqu« notre contradicteur ï Nevli-on pas BÉrind, |
un iifitiirf, (.-rendre l'adorable %uro de N. S. '
Jésus-Christ, l'Introduire JSDÎ un restaurant pi

me tut liïimefl. bille reprisante une nacelle
latim itracleuH, fi jura de l'K«liM- Sl-Hei:
assis à la poupa liant le gouurnall. Sl-Paal,
iftrbi, e»i i ltbjui tlani l'aiilnirtt d» la. pré'
cation. Au îommM da l'antenne on Ut L
iâgem dat... allusion au triomphe du !
aur la lyDogogne et sur le paganisme.

Celle Ij-nfta a été placée a*ec beaucoup de sem
par Maflel, i la (die île son ftftuwt»» VWI
•»ec cène eiergue : thtir iucerna nonne facwi
tviumini ad ptmtifciut» assezettdttm primai.
aniujHh umporibus Hucubraio «fuirait» r BU
atteste, é^lemem, la préitieation d* St-r^ul

arôlres.
G'esl à la lumière da cette latnpa, objet mes

inutile d'une époi['io lointaine, ilon' la ridiei
clarté a du dl»l|>er jadis l'ohîeorlié de qii
que coin Jea Gaiaeoinbei rn i i ainsi et Atro ,-i
lois lo>jffibnl« d'one eliréiitnté njissjuiB, <\
nuus a«unst«nii i éiullcr U pirne nâgaiWa

relie question

NuwiU, «ecum

rlslen, le moi t w mreliMnl la bon» nooialle: ] 'aile d*»« m

K Sir a Ii liernhirl i ses '

Nicolas G»j <(ol appoaa, j a a a a

i« Image du (,hMst (

Iconographie
lire en «lie-mèn
rapports

quelques s)iortmen
ied*, et la peintre ru

j a ijuitre un cinq an»
ourant, falsani lia div

es tniirani de N ose tin ;
issje si laid el des m i g
on lemr* fil seai.dale.

I! D . - P . .SiLi>L'ca,

II lui J

res ' I

ii donna un
mmunes que

Os peintres néo-modernes, ilont le sentimeu
religieui est éteint, «oient dans leur nieller u
mojen (te loUfoïser, e'Mt-à-iitre de non» rame
n«r un Jésns nou.ean, nn iétm poor ainsi dlr
IrapeMonnel el ibiirait, qal n'ait plus d'aucm
temps ni d'aurun pays, nn por esprit de jusiic

Bulletin .financier
Paris, la 10 NoKttbre 1191.

v«Joi>pe surtout sur nos HsJt»» Jjnt leg demiT
de» du comptant font monter ISA cours Le 3 U
est à I0J.8Ï, le î 1/ï WO A 106.85.

N M Institution» de crédit font preuia da bon-
ne tenue: La Crédit Konciar à 651, le Compta
National d'BacompM à Mî, le Crédit Ljonnua
7T5 ; 1. Société Uen*rmla est très forma a 5(7.

ttao Auat 710.

Nos pelrtfM îfcr*li»n.t an cnntriim, mulint !
produire de rajttlqoes émoiions, cnl Idéalisé leur :
art, tti tint toultiles comideralloni de iemp< et
delUo. Ils ïataiafiique la «érllable riedu Cbrisi, ,
Iran conleraporiins le tua'anl auui, a*aii f[è
toute astre que «Ilequ'ils peignaient, nuis c'était
contenu ainsi, entre mille raison*, poar que :
l'imite qu'ils offraient parul p lu réelle, at psnr .
qu'on en r«£ui raieui l'impression profonde, lit j
veuillent en quelque rôtie rendre plua cnrretles ?
1M acquêt de l'£vinflle ou de la lie rall ie nue. I

Si l « milirei dsl'tvcole de i'Ombrle loi» as- j
Khier r\ sooicnl S. Frarc >li aui * r A M I de I i |
i'j-alon, ca n't» (..« pour JTJIJ-JUB l'Illuilon, j
malt pour candnctntfr* aa penchant de leurs I
oomptirlo e* en«er> le Por*er*l<o d'liilsi>, «t
Irur inculquer auni quila hmoreni f « myi(*f#f
a*ec la joie t\ l'amour 40'eili montré* ea Silm,

Dot, H i t un intérêt da plus de 5 n;o au cmra
aetael do ï f i S il* fr. qui ptrt't- .t«voir *tr»
b i a t d A l b Q

raat l« Mrri da eeadVnui i t d» g1* qui •
litraa iUn l en auRmi..
•etoel de |>iuad« 4M 0«0 It, L'obl.«»tion iM fr,
3 O/O de I* Uie F n r ; n u <]«• Saui rm(jporte 11
fr. net sait mo eouis de 300 on int*r*t A* i 0/0
Kar*nti par de* aobTention* municipale» plui
qus auffluntM et pu- le produit d'abonnement*
dont le nombre •'•ccroit de jour ea jour.

Nos Chemin* de For «ont pin a etlmeti tous en
BB miintonmnt dm '

Gazette Départementale
l'IANA. — Un Inctndla a'eti déclaré iu Ile

dit Soiogno, lerrltolra île Puni, dant U maisoi
de M. le nuire Alewunlri. Rien n'a pu «ira *au-
»é. Le*déf!ita*'él»wn( i une rlnglalna de mille

SI nous fojunt autsl des d(

lées aui sacrée*, «Iles-li serc

un* atlltode 1

ires prof*DM m#- ,

»n3"v.iiei 1
pour deroi*»r la !

fri
On iroil

vaillan».
cet loi 1 dd i li

sont U poar faire ic i * de loi
.érlté his-orlque. j CURTE. - M . PariWi a * i i déd,

SI Boliiwlli a rt>pr«sanié t Saoïa Mjitia del bl* 1 subir les épream orales da baccaluréel
Kmr*. i Florence, le tolli-ge apwioliqu* mua i deHnl le ((celle d 'Al i ,

le» l ia i * dMluairM Italien* fWaati, 11 n'a pria I Jk
que c n i qui par lear rnaemblance M rippro
ch' lmi la plas ilo i jp* traditionnel. Kl le* ii<
Vit* i-tnhailft qu'il a en so«n de na pis omettra
pr#i-.i*r-ir bien nei Idées icoio«ratihl<t*««.

Kn ruiis-noai dlaslpé lea doatM

d« (L«»«* Sam noai 1 mmBi aflorcé da rsita*
cher ntHre opinion 4 1 M principes m«ihadlqmas,
et le lure r#»sontrqse criia qee nom refatleoa
rtootali »nr on sol nMiaol parc* qt'elto n'M

H.
pit-.r
twoi

q-ie 1

. H.
Ul>

le- i

1 <r>\

! . .

hn.nn

M \*

i)ae
te tu

>'* de
•nn

ciflos trnon* al
i*lltp«ni, repreoi

mrèramfnt
m boat 1

• t diuertailon, a'apercane
•rjnamenlallon, II préUadM

an mojfd IH^time lie démannirillin, et q »
par -utt« il loi *•»» piauilble da noittier son
Mntlmctit.

Noire iraull e«i t im prétention, el l'appareil
de rti-herches <H1*ctlqu«,'loni il p*ut r " * ' l r «
hÉrlvs'1, n'a èU mis en jeu qua pa«r rappeler
certain* moyen* dt dptcnir que nrof.«fr»pbl«
chféilmne eM «ui^ptibl* i l * nom dnnner i*»t
l«s -c"itrow*M atec lea pm4e»lanta : c'^lalt
ao«1 un* prr«aallnn dont M lalltli s'emoorer
pour mi-Bi .Mien U * noir* th^-c

L'tt"r< >i:r«pht« tarrée e<< rc»*'ii* Je* H*rt«t
rte U tértiiB'e » r i e w . rec^nnitii<»(n son IBV
pmiin.f, nwibh'M pe* -|J« n<ta« poatwi» j
palier d'irr«<luftibia* art^rnsnii poar prcu**r
la porwnnailté buiortqoe le J4*u-Uir1*l, son
tradh>iwnt. U sttawié et 1'iwUiiima dirtne

main- n one lo«le i t i ' r t t d, .-ina* r*t*lé*.

An i>U:l« <t*Tnt«*, ilan* d*« Iwsllat q«* I\MI

pratlqaaii <ar le naam CailiM, *aa ̂ K e l*mi«

de UiWM da pretjtan i*iia4 da conviants.

ULHETU. - • Le u.taell d'Etal a adopté X
prnj i do 4*Vrei porum réptriitioa, eaira Vi
caltara «t lindanrk, du aaai da ratsatM d«
Flamluala, d u * le* tofamann ifUISMo et da
CataLbfiM.

AJACCIU.— L>T*chl tnjMtMaHofHo***r,
pfoprt*Uir» M. Pcartoa, eai errit* lue*, «oant
d«N1ta.

CALVI. _ Ssmentl »rrltaH*Celt1, par train
spécial, la dépouille mortelle 4e Mme Joséphine
Ballrrn, w i n da Consul cAnérai d'italU -ton!
le «omenit «1 loi» de i'crTic«r de nos rieurs,
«t m£r* da gfmpaihlifuft n j ' icflonoé N. Aa-
BoMe «jiteio, •lirecteur des • Tibtaliesd'un .Spac-
HiMirt », .le Paris.

Toute I i iille, â la salie âa clercé, des con-
Iréhe* ei de I i lanlire munlrlpile, * «Uit rfndje
au debartsl^re de la (tare at accompagnait t
l'ÉpIlfe, Je»*nae unp petite en cette circonf-
lanre, le corps de h **n*r*m dé(mt«.

O Bêlait pa< seulement un acte du nolitanc,
I» raa**n*aee .•>• I* (impaibte que I* pnnala-
ilon Calralte rempliMali i l'égard da I* ttn.ile
BiMtro.

U nu>nnai*a*nra H — r< qat «•*<• p^t
randrr la r«caaaal*a<nca sincèra — nna »*rtl»bl»
at1»riM*, poa*a*le«i Foo* le* ranc* 4e la me'Ma
k n ^onlandre, uns dmiartlnn de panto o« d*
*aïies, daa* 1 eien tpQfi*M&9 Ovs foFan.

Li taiDille BaJIen œi, an effet, parmi loataa
la* limllleaCalvaiaM qalonlbtn mérlié A»^tt

irl«, e*)k .iom la* biaafaitt n'ouï pas conoa

manpUoa at w rép-nJaol aiec ane | i fad, j ( .
liié prlnclera *ar légliM, tar ,• rilia M W le

partie la plus intérêts!ait île U ville — le* pin-

Aussi quelle unanimité d*ns la ptrt qoi
le monde a prise i <:e detill dont la noble faiu

La* personnalité) les plus en tu» d'[le-Hio
aiateat (eau i se t rouw sa aerflse (unèbi
qui a é'é célébré à l'église da Salnie-Mtr
aussiiAt apr«* l'armé* de Bat lia.

NousaKoiifl rsraarqué pamii les asiisli
le dé^utéS. l i i* lnt, M. UalhkBl, sonsprél
daCi l i l , lout Luque Ci*ii «I Ile Housse
tai;l déplus digne île resp«ef.

L'élltn da l ' ir i i lntr i ' ia bis liane a>all
aococnjuRfie le cercueil de cette lemtnn «erlu-
«un. No 0 non; emre aatr«t : Jl. l« biroi
rianl ; M. Vncenl Beneinltl, consul île r'i

Venezuela ; Mme et SI Vergci-Tre}
ii«eli.<; Mil «s Kene.lelil, d'Angells; M, Zil
,, dbb ; ; et i rellgieasrs.
,^-lB'nl éiali cantuit pjr .H. Aug îs'» daller

fil» de U ilélunt*, M. NICOIJÏ l'uch, recej.ucil
puslea «( té 1 agrafas, et H. Xitler Narlani, éti
dlant en droit.

Les cordooi du poë)f étaient team par MM,
Hirioiti, président du tribunal de Ire liisti
te ( j l ' i ; Ugmoulin, sous-ingénieur de* pou !»-«(•
ihauisées ; Fabianl, receveur pirticuti-rr An t\
um-es ; et Gjsielli Jean, agent consalalre d'1
aile.

Lu corps a été Inhuma dîna iesuperuA catea
quel» tamllle UaMero po»el« à Cal.i. Auco
discours n'a été .pronjncé, rails l'atnude émut

armes même* de la foole quiasilslail i l'an
humatlm ODt été la plus éloqjeu ie oraliua lunà-
bre que l'on put prononcer, el ont dû proufer

U. Aufrasie Bailero el sus autres membres da
celte généreuse ei noble famille qn« l'ime d'
Ciltala esl toujours ouierleaut purs sentimenl
de la solidarité, de l'affeolion el de I amitié, au

M W le* plaidoelooretises de la de.
Puissent (oui ces lémoignsfres d'.ifleclueai

itlme souliiier une doulear qui a'itien<1 qa
da l«raps et de Dieu le biam; qui detra la
calmer. — C , I I . C.

Enleva z ! C'est paaé
raison da plm lorl e;( loujtMfs la met Heure :

Htirr l'e démentré, car nul ptrltim ne >ant,

jomuie force et douceur, ion savon du Conçu-

Seraser esl an rè*t, el {'rgiler un leurre.

E. Lafimlditu, au jwfumtur sorûim.

DANS LA PRAIIUE
t D'un i l * nom corrrapondanti. 1
Je n>st p«i Eirtn, l'mr il u Pré M Qlerc qui

'«Dtonne JOJ. wpandant si aile était jolie, ell<
utitfcHiirémsnt fntelie, 1» prairie <lanr laquclli
bnaiaar kain Uartm. proprieUir* t Bll*J
^osfee) a'atait rendu pour faira Ha ruina,
Mt en Ter U sbanamat da travailler d in i 1 M
r*». aur ! • * b rd* d* la n*^re qui «lent itor

parer le* nyona arJonti d'un Hleil d'été ; mau
I B M I eanbiflli daB^ereai tout Ira repoa du amr
« J heure où la brune eommenea i eou»nt Ii

irr*. ai an a'arrlu an laa tant arant d* reprea<

C'aat ea qui arriva à yonaiear André y art in,
II oablia la broallUrd da ao>r, «t quand il ai
poar le eoaper, un tremblaient violent ! • aa
La léadaoaaie «n ft'oa rbame t'était déclaré

' mai d« garée et d-uaa
rr aril*nte i impeaeible

da naoa^r, d* dormir. 1.

mifr
Journal. Ira eb

naan ra« faiseiant aurMa-
ter k chaque matent et
mon renoB Javenait une fa-

earp* Cela du-
a qualqa» l»mp*.
d h à

po *ne*re 1
iier»j urs
e ratdre k

(Mi . J» fu.
maatmeot* 'le bil« et di> aaDg Mil.
I M M diTiat citrême. Hilare la chi-

leur, j éta» obhtrr ds me couvrir eomme #0
•r, jit trcoibia» de tout l«eorpa. Je eooeemi
plut prendra 'nquirtuda*. quand j« lu* un

proepecta*. Jj>an«nt l«* raaultati obienu* par
l'amploi daa Piiulea Pmk. J« Ha yaair unaaitot

l«fi boite* J» «*• prieauaM pilalaa du
Hir A'illimna. et ] • im fj« pa* IOBR à r«a-
r leur rffet b enfuient, l>e* la premier*
. mon appent ««ait revana. mon «rameil
plaa tranquilii ei p l u réparateur, at mea

nrewa reparurent rtpjd«a*nt Tn« eboaa remar-
u*bM M produiti: un œfrne tampa, eaa pilais
dMient iliaparnître daa miirraiowa atroce» «ni-

4»n« touttt l«a phaaea U'atf<tibliea4u]aDL «
la femme al produmant aur loahammaa uoaatt
tfttû.o» OODlM tout** laa nalidaa oauiéan
le aurm«ne«e pîijaiqu^ et manUl »t pu
eicèm. Eu ventï ihei taut> l°a pharaiaoinin
•u dépôt pnneipai, MN. ii»bt<n et Uie (uh.
tr* el. ). i. Dite Tréïlis, l'aria I 3 fr, âU la titl
ou U fr. M par b bull^a, franco, centra
po*t«.

Petite Gazette
V*U4IIG4U AmogplIÉniOOBi DQ iriNoïEWHa

J'inmemUrt.— T iMoreai d i matin, + 1^:
n'i l i, + ]f(O; 6 banrae da soir, + 170 ; Ha
' « , + »» 1 , alnlma, + ! 'J 0.

faroMiirt. — 7 haurat da natlii. 7r>r> mi
ahli, ;ii(î mm. ; ti benros da noir.Ttjl u-m-

VmU. — 9 h. ia nutin, b. E. fiible brn>».
4 h. .In ' - I r , id. pl\e brins

Kiat da «loi, cou*etl.

Hauteur <!ê  esu'i : matin, + 0,30 ; soir, + 0.1
Pultkmeire, i 9 ueure* lu muln : J m|m r.

Nomination

M. Georges Klacli, qui vient d'èti
nommé substitut à Dax, est, parmi It

'es membres du barreau bastlaii
un des plus brillants et tins plus in
vatlleurs. Aussi son entrée dans la rat
gislralure n'a étonné personne et I
choix da garde des sceaux est très ap
prouvé.

M. le procureur de la République
Dax trouvera en lui an excellent colb
boralôwr soit pour le service de l'an
dlence soit pour celai da parquet,

Nous le félicitons sincèrement.

»"«

Nouvelles militaires

ODt 20

, Ferry, lonis Roox, (iarelli, Bat-

— A Marseille, baccalauréat moder-
ie lettres-mathématinaes, MM. Cec-
iBkli et Pterlovisi.

— M- Antaine Pantauzxi, fila de M.
jos«ph Fantauzzi, * ûtà définitivemfent
reçu bachelier do l'onaeigneraent clas-
sique, rhétorique, premiers partie, &
Paris. LÉGISLATIVES
Les taches de bougie

Uit aimable lecteur nons indique le
procédé suivant pour enlever les ta-
cites de bougie sur tes vêlements de
drap.

Bien mouiller la tacha avec île l'es-
prit de vin ; la bougi-t devient pulvéru-
lente ; laisser évaporer l'alcool, se-
couer à l'unie de quelques chiquenau-
des et brosser. Voîli le malheur réparé.
Il est essentiel de laisser l'alnuol s'ûva-
purer lout à loisir, sans quoi la brosse
ferait entrer daua le drap la bougie
pulvérulente.

Chirurgien dentiste

M. Beltrami, ctnrurgien dtntiste des

hôpitaux de Marseille, es' arrivé k Bas-

tia et est descendu a l'IiOtel StalTe, où

il sera visible de 9 heures à m i i i , et

de 2 heures a 5.

; Seine-Intérieur

Lb collège électoral de la I re

circonscription du Havre avait

; à élire ua député, en rempls-

i cernent de M. Siegfried, élu

\ sénateur.

i M. Riapal, républicain, a été

élu par 5.527 vois.

' M. Acher, démocrate, çu n

. obtenu 1.1)85, et M. Cartanier,

socie liste, 79").

; Aux élections géuérales, M.

Sifpfried avait été réélu par

[ 0 334 voix, contre M. Diuia

Guillot, ral ical, qui ea avait

; obtenu 2 355, et M. Leclerc do

• Bussy, conservateur, 1.107.

mandé de rien divulguer pendant
quinze jours. J'ai attendu vaine-
ment depuis nue réponse. »

Des articles sur l'affaire Drey-

fus, ayant mia en cauas M. de

Rou^emoot, chef d'escadron de

réserve au I l e régiment d'art'l

tari» à Versailles, M. Se heure r-

Kestner lui a écrit pour l'assu-

rer de sa parfaite estime.

AVIS
M. PHILIPPEÛilENlUprévient MM.

las agriculteurs ju'il met en vente
dans sa propriété da Valroae, ancienne
propriété Cauasamille, une [orle pan in
da boutures et plants racines liupcstris,
Ripariaa et Jacqufz k des p r i i excep-
tionnels.

LE PAIEMENT

\ vis intéressant
t La maison fcY. i P u M f u l u e l l i , bou-

j levard P»oli, no <•>!, Bastia, met en

j vente uiio grande partie d'Alcools ;

H d unis, Cognacs, Absinthes, Kau ilo Ma

, Corso, ainsi qu'une ifi-utulr! [lartiu du

' Liqueurs assorties à des prix eiceplion-

' upls.

•a-ipilhge de porcelaines

le Grand gaspilldge de porcelaines

est transféré, "i. Boulevard du Palais.

Pltarmacie Raffaeili

La risse a Paris

M. Tardî, capitaine i la direction
Ba^tia, est afT?ct£ aa 7e régiment,
Avignon.

— M. Burguiôre Antoine-Emile, lien
tenant an 7e «égirnent, en Algérie, es
promu au grade de capitaine et aflect
& la direction de Bastia.

— M. Bertliomieu, adjoint de In
:lasse à la direction de Ras lia, es:
promu au grade d'adjoiut principal di
2e classe, «t maintenu à son poate.

arN
Récompenses axix instituteurs

U médaille d'argent a èlè décerné*

M. Vincenlelli, directeur de l'écoli

s U rue Mtrtel, * Paris.

•S
Enregistrement

M. Orseiti Ntcj lai a été reçu défi-
itiveinent aa coocoors pour le grsdt

••rooméraire d« l'enregistrement

dn timbre, et classé avec le numéro
T

•H
Examens de pharmacie

. .Sa i l ni a été reçu au deuxième
iximen définitif de pharmacie A l'école

de Marseille, et M. Moretli h la pre-
tnière partie da troisième examen.

laecaimiréat

l-e« candidats dont les noms suivent
•r.t été déclarés admissibles aoi .

écrits du baccalauréat, et de-
vront se présenter à Aix aox datas ci-
iprès pour subir lea épreuves orales,

Enseignement classique. I re partie :
19 Dovembra : Battesti ; le 20: Co-

onna d'Istna, C.iovaoangeii, Moni,
ioU, Sftini, Sorba.
leigneu! nt clauiqoe, 2o partie :
: Bena\: de la Hotte, Cotonna,

^antini, ûo i n i , Segni, Si moni, Soliva.

— M. l«rtora a été reçu bacheiief
l>nseignement clasaïqae Ire partie-

— Ont été définitivement reçus 1
ix :
Baccalauréat classiqne, i re partie, I
y , DegiOTanni, A lasundh, Defrao- [

Belgoder», Facandiai, Paolini, |
^t te l t in i , San Uni, Gaerrini.

3* partie, MM. Simooi, Mancini,

Tbôâtre Municipal
[hrrctioH iLf MM. U e km. K. Smcnen et fil*

Uuatnèma représentation de !'• bon n entant

Ce *»lr,

Lucia di Lammermoor
Oj*f» en 4 acl«i, muiiqie lia Donl « l i t

Uct l , Mlleï.lrJ banal.

Kl l u , MM* M i r t t r t r l .

BJiitrdo, M. ArlitM* Tranlo.

Knrkn, H. «ifih.êi SalIrHil.

R.imonrio, M. Sjlflo- Bfmcti.

Aftarn, H. IM»Jf Uilii.

Ibrf <1'orcti«ilic, M. P " l Karlniil.

Dlracuar d« rhœur», M. Plnto.

CoawaMl d« IJ maison Jacoponl, J*

Poar la L»e»llon al I
• M. A.I '"Kl,co'f lMr

Abonnamai.U a'»Jrti»«T

BOURSE DE PARIS

U Ï\BI. — 15 Ko*.
Unte 3 P. 0»and«e. . IO3.K - IW.65

- 3 p. UfOnwru. . »Wi-7U — 1U*.O»
— 3 t/< 0.0. . . . tM GO - 1K..T0

ÉTAT CIVIL

BRirD ¥l\CIGOEhBâ
tl spécifique contre les f iew» i»i»u-

Dépol fiéaénl •.

GHM dt Rue Saint Rock el

Kn»oi franco oonlre mandat do 6 0 .

En Tente daos loufc* l « bonnes phar-

La musique du régiranut de

Préobrajenski a -ioiioé hier, à

deox heures, êa première audi-

tion en public, à l'Opéra, où le

comité des fêtes de Paris avait

organisé ua festival de gala im

profit des pauvres.

La musique de la garde répu-

blicaine, les artistes et les chœurs

de l'Académie natiooale de mu*

sique ont prêté leur concours à

cette fête doul le succès a dé-

passaé toutes les espérances. ]

M. Wdi^y0QSJC3U 3 MllW I
M. Waldeck-Rousseau a as- J

sisté à la réuaiûQ électorale or-

ganisée à Blabzac. Dans le dis-

cours qu'il a proDoocé, il a

concil ié a m électeurs de e'eu-

teudre pour soateuir un pro

gramme de réformes. I l s'est

déclaré hostile a l'impôt pro*

gressif sur le revenu, et déclara

que le gouvernement de la

République doit s'établir d

le pays comme un gouverne-

ment incontestable.

L' flaire Dreyfus
M. Scheurer-Kestner s adres-

sé la lettre suivante à un de ses

collègues du Sénat:

c Je dois une explication à

mes amis et au public.

» Je u'at jamais mis en doute

l'indépiadauce des officiera qui

ont condamné Dreyfu«, mais

des faits nouveaux démontrent

qu'il est innocent.

> Le 30 octobre j 'ai eu l'hon-

neur d'avoir un entretien avec

le ministre de I» guerre. Je lui

ai démontré qne le bordereau

attribué à Dreyfus, appartenait

à un autr«, et je le lui ai prouvé

pièces en mains.

» Le ministre m'a promis de

fair j une enquête, et m'a de-

Chambre des Députés ;
PrhiJence da M. fiRiasON"

La séance est onvfirte S ii henres.
M Codet, l'un -1*H secrétaires, -ton-

I ne lecture ilu procès»verbal de la séan-
ce de samedi, qui fst adopté. ]

LE BUDGET
i Suite (la U discussion .lu projet de .

| loi portant fiidlion du budget général

des dépenses et des recettes de l'exer- '

cice 1808. .

Ministère du commerce \
Soite du budget du ministère da com-

merce.

Les chapitres 23 à 31 sont adoptés.
Sur le chapitra 3 i , M. Charpentier

demande une augmentation de 15.000
francs pour encoaranemeuts aux asso-
ciations ouvrières de production. Le
crédit eat adopté.

Toae les autres chapitres de ce mi-
oistère sont adoptés à l'exception des
chapitres 38 et \ i qui sont réservés

Suite demain.

d*0ï-- Sora Qoacn»

A S T H M E A Ç A T A R R H E
Clgarett'eâ • ̂ Pondre

ESPICI
OPKEMIOat .

TOUX, IKUHEI, a»MUIEI

| AVIS
j A partir da 9 courant, M. HATTEI, de

| Borgo, payera les céJrats 21 francs les

j 0(0 kilos, rendus à Lapino, maison

Clerisee et Gassin.

MWËH XIKHHK

Toutes les messes célébrées à Saint
Juan, mercredi 17, seront dites pour
le repos de l'Ame de

M m e B a l l e r o da P w a t t i

U famille assistera A celle da 10
heures.

UTICLLS h\u\\m
LOUIS TONIELLI

II, Boulevard du Palait, 9

GIIID DEPOT PE CHU01 US •OITMIIIES

On pourra se procorer des cooron-

nea en perles, métal et alomlnium, t

des prix très rAduitn.

AVIS
»UX PRODUCTEURS D HUILE D'OLIVE

MM. SuaiKi et Cie, propriétaires de
la Savonnerie <lo la Corse, ont l'hon-
neur d'informer le public qu'ils achè-
(pnt loatee les huile*- d'olive, aussi
bien les huiles comestibles que lam-
p U s d , le» res*«ncc'6 et les fonds de
jarre.

l ' r i i à fixer sor échantillon.
S'adresser à Bastia, " , Boulevard do

Palais, el 14, Boulevard l'aoli, ou a
l'Usine do Hinelil (pr>» Rastit).

EBS A PLAMCHKlT
n n mont. rlAn t cAtutta •**
FERS PINS * • M ARÊOMAl

• • • K rrirannini"»»"
Chaux t Ciments, Plâtrt*

* nu. CUMIS. nnou nom
Ch. CLÉMENT

MSIHOMUMIAM
1 l'hMOhir d'infornw M dianttla qu'il • aoiait
»H Caia m pablie, tiM roc KapaléM, à aAU d»
ann bunau d» Ubac, «ot.1» d<a ru«i Mi*t 41 Na-
polcon où la t n l i daa *iot M («r» *n gr«* «t • •
détail. Oa T irouTtr» dci

VfHB mbmolummt nmlureU

Le» fins da labl* d* Strlto* te TMdraal a
O,iO, 0,30, t l 0,80 1* litre, »*)<w l'Igc. L»i TIB»
Waoe» •«« do Cp, t partir d* 0,60 ju*qu'i i,W,
al la l ia d* ânnrti* 1,00 at.90 la b*u(till«ea-
ahM*. L«a ' I D - d* k rd* .u i • |»rtir 1- 0,fl« ! •
|itr«(aaai Tarra) jiMqu'a «.50 la booUtll* eaet»-
t«a <k ï | i .

A cMé d* e.^* <* y t"D«*ra du tint caehaUa
d« FlourgaaM [elo* VougtM), m i l ™ Ulha >t
Sl é, Hcrearia, dt* B*aim«, do P»w.tJ cl

h inbut i i , aiati q<M d«i âaiat-Juiitn, dta
HédMtl du s»(BtKitr(jh*, <!•* MiUf.1, Ha-
àktt, KrMtigDae, U t t Sou pue, Haat-5aut*r-

., Chabli» tt i l » Tint dt ChampaKM d« UOUa
irqut*. 4*i «aui-dt-ria d« fia tt i* mtn, a

pwUr i* t h. I» IIU-* [ U H (ma) jiNqii'a » fr.
inuUill* each*!**- Dw« rhum d'«ri«ia«, * • -
I M Baw ChfBpt|B« «l UOIW Mrt«a d* »a»n*i

publia pMlétra
*i«r da H pai air* t rmp i »nr 1* qualtU i** pr*
d«iu.

M I. VKNTUHIMI vient d'établir bou-
levard Paoli. l l - l t i , an dépôt des pro-
duits agricole» provenant de 9<B récolleti.

1^9 personnes déstiiensea d'avoir de
l'haile d'olive absolument pure, du bon
vin rouge de l'année et 'les vins blanc
et rouge de la récolte 1H0T>, n'auront
qu'à B'adreswr h la gérante

' : M A U 0 « S NERVEUSES»

l\n; c ESC1IMT5

THE.DIURETIQUE K BJUH

rv ^ i . 'auaf a»» « r. i Nw-fc-a-m ^M, | *

-



Aux jeunes gens
de 18 a 20 am, exerçant te mé-
tier du tailleur d'habits, qui dé-
sireraient s'engager ou davan*
cer l'appel.

S'adresser à AI. Alfonai, mal-
tre-tailieur au 68e d'infanterie
à Leblanc (Indra).

Ktuded.M'M.Millle
Avoué prn le Tribunal Civil de Cah-l

P'un jugement par délaut du

Tnbunal Civil de piemiery Ins-

iHt CH de CHIVI en d-U* d>i Jtj

u. tobie IS'iT, la daiue I'- rei

sieur l'ert-lt) Dominicjn-, .
lequel ellu demeure a M
oesist^e judiciairement (7 ni
1805) a été déclarée séparée
biens d'avec eon mari.

l'onr extrait certillo canfi
me par le soussigné, avoué
près le Tribunal Civil de pre-
mière instance de Oalvi
la dame Peretti sus-nommée,

I I MILLIE

Dûment enregistré.

ANCIEN CABINET PRJOÏRE

PIEBBE SABATE

SERVICE RAPIDE DK PETITS
» Wnatolto

FERNAND CAMUGLI
48, IlUK DK LA RKI-UIil.lyUK, 48, \ MIREILLE

TARIF DE BASTIA A MARSEILLE, DOMICILE OU GARE
(]8 1 & 6 kil. . . . 0.00 i da 10 i 90 kil. . . U »
i i a 0 » H . . . . H O I de 20 & 25 . . . "i.10
da H à 10 . . . . 1 50 ! de 25 à : « . . . 2 50

LM c l i i d.ii.nt «tr. r*Mi» 1 Baitii a M LUSINCHI Ru. du N.uv.au Pan 7
T.ui !•• Lundi! . t J.udi. avant lu h«ui. ( du malin

du
BUCCBB3KUR

DENTS & DRNTIEItS
(Systèmes perfectionnés)

OBTURATION
& EXRACTION DES DENTS

sans douleur
14, rue de rOpéra,

M.f SAUTÉ • I'hoBBwr de pr*T««ii
• • iMkr tgH clientèle, d'areir » M

Use aabnlanU-
intilte* -qui D p
u i li pr«f**H0D *t qui •mplijitat 4 M
•atitrajoaiiiblait la aauté paarlara-
briaatiu da d*»ta arlilciell

A céder
HOTEL
du Boulevard
du i.jiÏ! Andr
li«r, lingerie,
État,

Kacililé d

MEUBLÉ
Pauli, au dessua
uni, iivto rnobi-
etc, en parfait

e paiement
Cabinet de

M. A. GEORGES
UUCTKU II-DENTISTE

AMÊIIICMN

bit LÉ su cllci.lf.ie iio Laplio, «ĵ i
ton tdbiutl e»l ouvert U>u»
JOUIS Je 8 à 11 heures du nia-
un ci de 1 4 3 beute» de IV
fièb-mtdi, 17, bd Faoli, «a 1er
elaga, au det»UB du cafâ Ail
dl'edlil.

Prix •Mdéréa

ASTHME CATAIIME.OPPIEMIM

| CMSES H SUFFOCATION

HOTEL DES VOYAGEURS
4k lentré* tte im viClm «I d tmrrél «#« lm v*Utnr

A. GAlJMK, propriétaire, BOMFACIO
Coiaine et Service recommanrtsble»

Dinera sur commande en ville
Voitures et chevaux da selle a volonté

lierais» et écurie
Chambres très confortables à partir de I fr.

fi arçon à la disposition de MM. les voyageurs
l.'Hôtel reste ouvert nuit tt jour

PAPIER CIGARES BAREl

•VIN de VIAL
Au Quir.a,

Suc de viande cl Phosphate <h chaux
Lt FTJlceiPUTi Lï l'LI i. EUIUAJI tM«v liEMitsffTI M K

ANÉMIE, CHLOROSE, PHTISIE ,
AFFAIBLISSEMENT GENERAL

. firiipm! :;Ï Trir: n rnfcinni CE

M. DAUPHIN MATTEI. nctiivllem»»! propriétaire dn Grand
Iie&laurant français et de l'Hâtai d'Europe, ancianneroeiit le-
nua par Madame A. COLOMIIANI, a l'honneur de prévenir le
public qu'il vient de restaurer 4 neuf ces établissements et
qu'il peut offrir aui voya^euis tout In confort désirable.

1,'IIÔtel se recommande par sa belle sittialion, an centre de
la ville, à proximité des principaux établissements. Il possède
en outre un superbe jardin où les consommateur» peuvent
prendre leurs repas pendant l'été.

Des chambres indépendantes très propre», bien ineoolées,
avec lits a sommier et linge en fil de premier choix, sont à la
disposition de MM. les Jures ainsi qu'une salle réservée pour
leurs rei_as. Le tout au prix de 5 fr. par jour.

Une voiture au service de l'Hôtel attend Messieurs les voya-
geurs i la gare et au quai à l'arrivée des Irains t-t des bateaux.

Bastia, :t et 5, rue de l'Opéra, Bastia

Ancienne Maison MANN & HGEN ~ }
PAMS — 44, Rue de la Folia-Miricourt, 44 ̂  "AfUS ';

M, BBCK I
I.B Lampe •• ALADIN " — fnreu d* luœiéra M boupiffi — e.1 ••

iue.lli.iir») la,,,pi, de Ubl«, t courant (Tmir, iiui ail été élsfilie liiwm'à ce

BEC AUER A VENDRE
i-ùiB, Koudre^ et Cuves de toutes

contenances.
l'resses, rouloli» et llasculeii.
Itois en sapin, châtaignier ut noyer,
S'adresser pour lu tout à I 'UBII IB de

T

A LOUER
Joli appartement composé de

lit mecs nu Ile el«ge Ue la
udiauu t«i,uut/;i, l'iace Saint

âddittotter à MM. L. N. Mal-

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1S66
QUATHE D\PLOHE8 D'HONNfcUR. - VINGT-SCPT MÉDAILLES

•HW1M Kl 1A «lin»

AH ARA BLANQUI
X.e pios agréable et le plus fortifiant de tous les Amers * Bitters connus

est également le plu$ répandu à h plu* apprteié dan* toute la Corm

1 « . n ^ £ ^ L i e la m m m CHAMPAGNE CIATML<-BUMAC k du RHIH COLIIMRO, imporl. directe df la MirtiiioM
R..B4. Imnnnum Odaato" Krprrmentnnl g / m . . l « / w. y. ç-#.« , UTI » '

MAISON L.-N.JMATTBl: "3ÉT CŒ

l a Cédraline. le . nec plus ultra des liqueurs. . - I.Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connu» à ce jour.
t e Vin du C-ap-Ooree au Quinquina. Quinquina supérieur.

Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, < véry selecled. >
t Sirops : Groseille, Grenadine. Orgeat, d lroa. pur sucre

Cigarettes de toute» sortes, sans colle, faites à la main et A la machine.
Cijtarelles Enyptienn» A 50 centimes la botte, u- O ice l len l Cigare Mattei, le meilleur. A 10 centimes.

001,21

» • ANNEE MtUCRtDl, 17 NOVEMBRE 1*17

Le Petit
5

CENTIMES
JOURNAL.

Rédaction & Administration : a, B du Palais, Bastia

l'»iU diTm. 1 f r . - H

ut «pécial, H. JOIES B.1SU0L, 4

AliO.NNKMKM U'mmlit,- d'avance)
i, 20 fr. 6moia, 1 il . j L'M»* TOST.SFH KT
• 22 . . 12 . ! le pyrtna

LE CALENDRIER

SOLEIL: (heure Bilioatle)

(.•«f, 0 n. :«l m. — l>.nc};ei\ 4 h. i ir

LUNÉ.- Dernier .limiter, Ir 17 — Nniivdl*-, le

tn DB DEMAIN: Itisiliqus i\e Saint Pi«rr«

J« NOVEMBRE

Lotire de Paris

Vous voulez bien me suggérer à non
:au l'idée d'une étude k la Tais histo-

ique et économique sur L'.astis. Je
vous en remercie et je suid pereuddô
comme vous qu'un pareil sujet ne
manquerait pas «l'intérêt, tout ^u moins
pour nos concitoyens Bastiais. Mais
roici le» raisons qui m'ont décidé

[u'ici à ne pas la faire. Tout d'a-
bord, l'avenir commercial de notre

Ile est étroitement lié, subordonné,
sernble-t-il, à la production agricole
de l'intérieur do l'Ile ; car, encore une
lois, après Paol Boarde — qni s'ycon-
nau — après cent autres, je suis pro-
fondément convaincu que la Corse ne
ourra 9« relever que danB et par L'a-

ttricnllure, avec, comme corollaire na-
turel, l'exportation de ses produits
agricoles et dérivés.

C'est pourquoi j 'ai pensé, fidèle AU
lan que je .n'étais tracé en cea élu-
«-, qu'il fallait, avanL toute chose,
ttirer l'attention sur la productivité

agricole de notre département et con~
éqaeuiment sur son commerce d'ex-

portation. Mes deui articles, l'un sur
le Commercé de la Corse, publia au mois
'octobre, l'autre Chez no* voitim, ré-

cemment inséié, n'ont pas eu d'autre
but ; et, en le* rédigeant, j 'ai obéi,
TOUS l'avez deviné, au développement
e la même pensée • constater notre

in suffisance agricole. — Faut-il uérieu-
emenl espérer pour Bastia un ivenir
ndoetnel, au «eoit technique du mot?

ne le crois pis. Certes, il fat un
jis que le» hommes de votre g£i>e-

ion oui connn — c'était l"4«e d'or

on pluiftt l'âge de fpr — où Baslin pos-
séldit la gr»n.ls industrie métallurgi-
quM da Toya, qui du inèuiB coup ali-
mentait la marine, le commerce et
aasurait du travail à une iiumbreuso
clii&sa ouvrière. Il est agièable, mais
aussi douloureux d'évoquer de pareils
souvenirs ? Mais 1 quoi boit : l'inilna-
tria du fer est morte & Uastia, et bien
morte.

Ce n'est pus précisément le libre-
ùchangH qai l'a tuée ; ce sont plalût,
comme il arrive toujours dans l'indus-
trie, les progrès de l'outillage et des
procéder qui ont fait se déplacer ce
centre industriel. Lea foars à coke
avec récupérateurs Wittiwell ont sup-
primé la fonte au charbon de bois.
D'autres départements turent aneinia
par ce perfectionnement industtiel :
l'Ariège, par exemple, dont la paovretê
peut soutenir la campa raison avec
celle de la Corse. Et, depuis lors, en
France, la production de la tonte et da
fer s'est local i Bée — toujours pour la
même raison — dans la région de
l'P.st, où à côté d'abondants minerais
solithiquas on utilise avantageusement
les cikes dn Nord ; ainsi on a pu lot-
ter, quoiqae avec pein*, avec l'Alle-
magne et l'Angleterre, mieux favori-
sées qne noua BOUS ce rapport. —
Bastia fat longtemps, et elle l'sst en-
core en parlie, l'entrepôt commercial
des leux tiers de la Corse : c'est là
que viennent s'approvisionner, chez
les marchanda en «ros, les détaillants
un même les consommateurs de l'in-
térieur.

On ne saurait nier, h ce point de
vue, que l'établissement du chemin île
1er a porté on coup sensible au com-
merce de gros basliais. U compensa-
tion possible, c'est que BasUi devien-
ne un vaste entrepôt commercial pour
l'exportation, où dé gros commer-
çants-exportateurs centralisent le» pro-
duits des agriculteurs, et cela, soit «a
moyen de la vente pure et simple, soit
de la veoie en commission, soit enfin
par le procédé coromods de» warrants
et réL-épissé*. Voila t'avenir. — et le

SL-nl à mon avis — qu'on puisse,
d'une façon certaine, si on le vaut,
espérer uonr ftastu. I! est à peine be-
soin de dire qne ce développement
commercial à l'extérieur entraînerait,
comme lieureuan conséquence, l'exten-
sion de la marine marchande, a qui
on assurerait tin fret da retour impor-
tant.

A cette condition les navires anglais,
toujours en quête d'ulirétemeals, vien-
draient, à détaut des français, visiter
plus souvent notre port, et des rela-
tions commerciales suivies pourraient
puut-iHie s'établir entre notre Ile et
les ports du Nord, Anglais, Allemande,
Belges ou Hollandais. — 11 no fau Irait
pas croire, si toutefois on avait des
produits abondants et propres à i m -
portation, que cette entreprise fût
chimérique. La situation exception-
nelle da la Corse, et de Bas'ia en par-
ticulier, — et ceci n'est pas suffisam-
ment remarque, — placée entre lea
deux plus grands ports de la Méditer-
ranée, Marseille et Gènes, permettrait
aux exportateurs d'amener les cargo-
beats en partance de ces deux villes
pour les mers da Nord, à faire une
escale de quelques heures & Uastia ;
et comme il y a certainement toutes
les semaines, et mèma plusieurs fois
par semaine, do ces navires r_réts A
partir pour le Nord, chargés non pas
du passagers, mais de marchandises ;
vous apercevez ta facililé avec laquel-
le, par a a simple télégramme, — après
convenlions, bien entendu, avec les
courtier» ou les armateme —on pour-
rait arriver A c<t résultat BalisUisaut
pour l'avenir économique dn pays : a
savoir, l'exportation directe de nos
pioduiiri. Bans passer par les commis-
sionnaires de Marseille ou d'ailleurs,
qui retiennent habituellement te plus
clair du bine»ce et dégoûtent ainoi
1'eiporuteur. Mais pour cela, voas le
voyez clairement, il faudrait plusieurs
conditions), et cela ne se fait pas lout
seul

1. U'ibord les produits en quantité
.uffUante et de qualité marchande ;

2. Des capitaux (je croie qu'il y en a
suEli»ammenl à tUatia, et de» mi II ion a
ne sont pas nécessaires.)

i.fis-î il omimà intoinfinis, d'initia-
tive, mais aussi prudents et réll^chis,
ayant voyagé, ayant acquis la pratiqua
des affaires commerciales et mariti-
mes, connaissant quelques langues
vivantes.

Je me résume : agriculture et expor-
tation, voil.i l'avenir ùcunomique pour
DdStia aussi bien que pour la Corse.

Plut au Ciel que l'on voulût, une
bonne fois, s'adresser À cette ceovre :
je crois avoir montré précô lemnient
et & maintes reprises qise dans quel-
ques années il sera trop tard Une
observation de chaque jour me en n fir-
me <1sns cette pensée, Ht je n'insiste
pas davantage.

ANDBK GHIL INI .

Pari*, novembre 1807.

L'Affaire Vincenti
Nous empruntons au Petit Starxeil-

lais le compte-renda de ta lin de cette
grande affaire.

IMIè iffiira, qui i OMupA ><en'l«M qnatrt
griudet JMirnéei les j<irée At Iliilli e( de» Bou-
cbei-dB>llhdnr, al qui ccdieri — la gouterst-
DMOI Mai douli — p|D> de du mille I r m a ,
icnrbe • j i fin.

Un poï>Hc nombreui et chaiil — buucaui> <ii
ditnei — errnbii b cour il'iiifi*», déiirtat
d'«ot«i)iir«, «a menu» tompt que l'amlnmt n t t i l
d'Ali, Ha liston, asm itu^.d A» t*i«ni de
D«ili, KN«i MÛI I IH I M Bru,

l,'«t Ne Kr« <(iii, I* premier, preoj U pirolt.
G« n'Ml pai uri« quemlnn d'Inlfrfl qui lin iglr
l i pinte nul i , li tifior Jt Muil, 11 lemm* l'ii-
qailtnl, o« deioiD'Inil qaa I Inné dn dommigt*-
lolerèK. l̂ a qa* ttal 11 io>nr rie Muii, c'tlt 11
l*l« de l'tccutt, I) puitlotlni »y|« (IOMMOI ttn-
g»r *an l.èr« qui, v,.H,Lmn4 à mon, MOI t»-

d'bul ion dernier tomiaetl saut le* tj,.féi de

Aftc uleni, le jeene ti l>rllUm ».arj| Jtnoa-
tri IJ MlpiUlitt da Yutcenil. O n lai qal • «m-
ré Huit J4t)i in (Ufl-»pffli, tVrt lui qal, placé
i I'JIIUI >ur !• mule de Loninl t SIIDI-LAUTMI,
Jécbiri* . I N I f«*« «on IMWI « r Nuil qal, uaj

;tti — KKUILLKTON DU PKTIT IUATIAIA
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XXIII.

Le rurfoni t/<? PnntinÀ

i>n é<aK arn»* »• bord 'le I ' M I

— Kwt* (*, d" mon»"

MMH i l'arilic* te M

Vu'.* ce pied tenbU lui manquer...
Le polltitr disparu! comme « l'a«alier l ' tr

i
0« lepiandil ronlrr ùt dtg.ri en f
PnU encore le eboe île *#n torpt fonire \r » l

do eutc*a MIBM...
_ V » ' roKimn-U Htleife, nMM* '• ' « f

P,, wrrm.Htw-1», ausiriilaMi l« tam '*< ' " •
Kwti* . un I I . q « l« J « i bâ., 1IU ob*l«..™i.

l'adimaal <» piti.to-««n.hj. «!«• a«ll - * • • * »
»ne « a « «ta* l'ewla non t^i*o<t*t A w *'">-
,,uf,r, I. ,l*ro-*rr«. par >D eoep .t. *U«->I« :

- Vodi l'wMM « "E*. <i«-«l". w 0 ( P0 0"1

,hU l . , ]» ,un l) l« q« , l«.q««l "r'tr* J l e l-
MT, pamt lonfl»Blpt bon d'eu! da lwi»«i« '
paoMt m<nde.

XXIV.

Les Volonté*
de Mademoiselle Fitu-Lame

Ka «liuni t •*

— Eb ! oui, t-ati bien lui : rwnjoar, cher!...
La ipidanin l'èlall nrlnarn' :
— Ladrn al lliantharaM ! . . . Ah c i l do.i

i n r t n ' f m i * . . . I1 j • BO in fa'oo ne fout a

— IHi-hait nwlo, mon «leallrnl bon ; nami
tionuftjtfi...

— CVat M-e de loulnun i i m i i r i Parla :
noti tomme» illé* noua nnriujer 1 I éirin«er...

— A VtaBBa,tt'élenbaari;,iCon«untiaaple...
— Et nuua loamct rannai ; ar le Oirt, » • « ,

Flsran»*! Mooif.....
— MMcomplimvnir, mrtfknn.. . Uungtioi**

FI Stanlej ia *ou» >onl pu I la cheHile... Kl
i1*p«li qaand itam no* m n ' . . .

— Dapalf W*r mtiia par i'fxjirea âm Mir-
*eille... Itatf ifHTM-toM dont.,. L'a apettill
i i w DOM, h«ln* . . .

— VehMtleri.
Wd L J t d j !j

•Mrt, kiMi <U reiar*. lMq««l* n'anical d'aa-
ira t«Kl 4M (ta manger, 1 ne D M litre, l'arfeni
<|M iMrt bovrfeot* à* parMia i**»«ni gagné H
irt*»iHini.

• ir i f t tM avait nom* r»inmerc« d'jmilté l 'rt
m dane lat uléa al in rahtrrt* dn b atr*ard,
i«* U<jrn ite carulnt i M l t m . le fcMdoir de ttr-
ndiet tocoie* et CM lêtet <]• «>ml-in«(»<t« dont
tl A-tK k boit'e-en-Tain.

Ao*tl rwtt.il plie* * lear Hk)« et. »pf*t m> r
•ccayiéM «atfar* >t M àfên :

— la loi! JÉ>ljr.-i.|l, je («li I m m i i de
ton rancoatrar. Vonaallri nw rendra BO »*r»ic».

Le Iront .1» <l«ai aroU «« rembrusii. Ledra
e' minrh*r#»« (iluteni (» p«f*. Or U pâtre
n « . » polnl preteua.; c'était U ioa moindre
déf i * .

- Kmir»M«M, p,mr.»..ii I jutr, en riant.
Js HP >ala rai rnr.ire à I» ctoe. Soi, : II , ,g , i de
IDUI auire clii>w...

tt, tptet liar itolrracDD(# — «a l'irrinfuni
t «t liçon — ce 44l >tj|i «a I I » i n -nar»., |i
le* i>rli J« l'utiiier l« I M Jentaln...

L M danx rotariara n'éiaieat neo rm>lm qme
helllqueai...

Mm il» M M * H I r»J* mllla loaii l'boonaw de
nmrer <lan* «»« .AilraittUe da ««nenl dt
Ké<»Ml «I d« tuf de N»nuran ! . . .

• rifntn ab'inl d'eiii 4«M. »• ir.oiparieiilaBT
Mt-le-cbimp rbft e*» itarntan :

— U diacnuion Be fera pa* I<MI(M, l«ar du-
II. Voas ne r u r n w f i td. Je »oaii j mttidt t
noaa dloeron» «««nibie qvdqM pan dioa te
M Tireur.

Aprét l« d*p»rt Je» Un jwnet tM*. Il a'o«.
caiu de » leur* t Me Uoa,rli>ief.

Crtt» Wtre confiant tind -
« Donc, M. .le Simt-Pona >iH t M t . Artwi f

•Nia de I* tMMtrlle altMttnn qqa crée CM liw
1M! fitbMi e« ioiprtii. L.atra p«rwMM *
elle initnriia parHiirnwnt * J* IVoora. Tart
•le t«M ib itsarer tt d* m'en InlornMr M D I
>A> ~ " r •



radiante lacune, armait li, II pipe i la bouche,
mr l'éuiute ton lasil désarme, lu* dapula la
m-Un. U crime a «<é eonmls dam un but île
buse cupidité. Huil mari, U jeune Vincaoelnl
owt , Ylocaotl épousait la *eu*a de ta *kilne al
pùM*d»U enfin complâiemeut le patrimoine det
Vlntanainl. C'MI 1 de pareil» rannslres qu'est
deillnée la peine de norl. L'hûaorabla imitai
U dtjMnde, dans une remarquable pérorttioo,

•* a. de U justice, de rhnmanilé el <le la
A Vincent, surnommé it SpaeuHu, i] (ml

l'ijiomaulft de I* mort.

(7esi aurtuui i la démonstrtiron de la culpubl-
tllé d« Vincenli dans l'a*M»sdn»t do jeune Vin-
eeinlut que t'attache li. r».u,:»t général. San
ar|umanUil<m wrrée, claire el 4Jéga>il« [induit
une <i*e impressloo.

Dans une péforaiio:i chiloureu^e, II lupplla
le Juiy ila ne (m* faillir el dà rendre lu vanlict
suprême que réc'arcîitl et la jusilee et l'opiaion

publique.

l * [èquitiiolre.omaiencA i 10 haurai \\i at

iuieirotniiti à 11 heures 1(3. a aie raprii à 3

heures.

La r&.iuisitolte, al commet, %\ foigné de l'ato-

Cit f,toèn\ es) terminé i 4 heures, b» i t l lee i t

arehl~comhlt qoand Ne Union prend U pa-

role.

Atirèî atuif remercié U cour de « u n i o n
d'uolr permis au jurj des Uoicbei-du-IlbOne
de réparer l'erreur juJidilre commise pir la
JQTJ cône, rti<Mior*bla délamear discute »»ee
uienl, éloquence el Rraod etorlt le» ehirges da
l'iccusitlon, démontrant q<ie rlaa n'Iadlqea que
la jeans Vloctntlnl «ail mari auaeilaé, liéirni-
eanl la létnoigniga plein d* coniradictioni et
d'iinpoMlblUUt de U fenvoe Bernardlnl, qui
après atolr gardi la silence peu laol anu ane,
•a lill accusatrice poar «eiieer la mon de ton

pai être dédire coupable don crime profaltaa-

ilqoe.

Le déleniear ditcuie ensuite le second ihel
d'accusation : aViil n'est pas m art aisasalné ;
i*étinl rencontrés dans an chanta publie, Vin-
t*mi it Mail ODI «dé leur raoeeoe i wupi ,
<le lusii. Moii a wjè 4a >a rte sa proioealloa ; '
Vinceml éinidonc en et»de légitime défense; *
II doit Être acquitte H dotl, tout *u moins,
bénéficier Je la qnetlioo de proioeitio^.

U plaidoirie irei piih^liqaa de De Miuoa c'ect '

t,»e Impreialofl.

Un Coup de Théâtre
Le jurj ÉUil entré daai U "Ile deidéilbé-

ritlnua depuii un quart d'heure iMleatent lort-
quile prétlleni le 1J coer daunai a donné i
Cbilular l'ordre de It lilre rtmrer en liante.

Le prétideol « i r a da noataaa l*< létj.i. «i
donne leeiara « I j-ir** d'ana depéca* A lai
a>lrt»ée p»r U procar#o* neoéril. Ueiia dépêche
iullqne la («ooio IHorelil qut a qatii4 Uama blar
•I eti i Aii, qui a déclaré, avant de partir, aa \

teeréialra fèoéral da perqael, que Vincenli atatl
m l lui feu sur Mun.dj.it le («il «Téiill B u

tatiot durgi.et qai I'II a dit la aoatralre i
li mime ila n, c e»l .(ae Vn:cw(l le lai tu l l or-
damé.

N* ils l'.a.iiffi qoelllla l'it énergiquemcnt ce
p-o *,ié J'«<rin|e ei <tt™ni« le reavol da l'ai-
lilrr. |

Le [.réslltoi praieile contre c* miW erunfe.
H1 MHHH» dii i)M c* BM M t'tdrtue pu

aa pr«(i.l«ni, mali aa Mtré'atn qal, M I » droit,
imerrvfta an ilmotn M prodali ?»r <1ép«ebe ea
t*mol «.»«( à la aaratàr* beart, ua* nrfme tn
>*i!r rf(9 l'ofifa du président. Le iMfanMar '
drm<nte •"* (a l'incManl et M t'oppota pai i '
ce •(«• la |ar; rentre de noataaa dana la telle i
da iieiibératlon. 1

Vttatti (énéril comorenl l'émotion le* Je- '

mm i*n« J*(** h» aasoauil pu * r. laltaée >

Ijnnr** rta« jarét, |

On tVionne k bon droit qee I* (t*pétbe Ja ,

prKtreor j^nér*1. Je Bttite *oh i n M i m i n n n i

aa momanl de la -WliB*r»iloo 'la jxrr, alors qu« la

t'm.il^inf* de Moratil a>i<i éié r*ç* ^ *eille et

que te lemùin • po »f<*ari Aii M même i*wi>«

qHp relia dépêche. • * • m o n t ** raleon. apr^i

«etia laclarc, <le l'of poeer à l'iadlrton da Ummn

•aralti, qui, par M conindictlaM, ne peet tn<.

plrer cwifi.nc*. !

tjp Verdict et VArrêt
Ap?*i trait qaari* d'kevre da

|Ufjre«iraeB*at(Kel)l hearee A) ;
ttt n«c<ili » r la qafptihM d'aueaataai da V M -
trnitnl ; iltirreitil Mf le munrt'f -I» Mgit ; it
»,|*ei la î era* )n*il m , U et' réfiul n r la

qaealHiixle protunlloa ; il K-

a <tt U IWBMM Pa*>

qutlloi. i>uur de Mut, dia coucluiUoi d«nao-
danl 1 ir. d« dommaiM-Inlérêti.

De son «Ûtà, H* île Maniera damiude Kle 1 >t
cour de G* qa'io témola cil*» la req«éi« du
•nliiiiièro (publie, la >au<e Vuil.aét* «>t*D<lii
•n tenu du pouvoir ilieréiionniin da prbl-
denl, i lo» que It mlnli èra public ne l'atalt pu
opposa àson audition al la déleuie a?alt cou-
senti a e e l e audition.

U coor rend un irréi condamnant Vlnoeoll
u»X travaux forcé* >i perpétuité el am Jriil *o-
«rsl'Etii . ftitiw droit à la réquliillon de la
partie civile, coDd»mon Vlncenii a 1 franc de
dommsKM^aléfêU el aui dépens, et, slttuaal
sur les conclusions dM détenseurs da VIoeeDli,
donne acte à la détenue de tes concluiiuas.

Cet ané' e«t écoulé eu silence. L'accusé no
dit (-as un seul mol. Le tém.mi Maretli, appelé
ilevml la cour, fuurmi quelque* eiplicanoiis
mr son ataenca i la cour enl£*e l'ansoJe. — ''•

DOMINATIONS ET PROMOBQNS
U, Suiltrf i'inl-KMBçalt, olficler (CadmlnlilM-

tiort de ii classe, cammandanl la Vit section

d'Infirmiers miltialras, ttl promu au grade d'of-

ficier d'ednilaUirilloD de Ire elaisf, el mal nie nu

i son poiie.

— M. Miiliui Piul-Krant.,!l, «pllalne Janf

la garde républicain*, est promu au grille de chef

d'escadron, M déilgDé pour commiotier Ii con-

pagalede l'Indre.

— H. Caoloni JowhlmDjmldlqae, lleutcnini
de ^eadirmerie i Uouir», MI promu m pfl» de
capitaine, el pl«é i Cambrai.

— H. Gilanionl, I leu le D an t- colonel ai 53e r«-
gtoient d'inlaalerht, paate M 9ie , H reitv da-
Ucbâ aa coaillé teîholq'is fie l'itifintMiB.

— H. Ilenrloi, eapilalaa au l îôe réfimwt

d'InfaulerU, paue an 88e, el retU détaché i la
oillïlon d'eipMeocM da Vareallle*.

Bulletin, financier
Parla, )• H Novevbr» ••«1.

L'enaaniblBda Mireb* «et bon, m»i« l'ietiTité
du comptant a'MUet légèrement r»i«.nti« »or ooe
r u u i , «)]«« aont à peu pr*s •Utionoulret d u e
leara eoure préeêdenti : I* 1 ¥ > t°3.1T, la
3 Ijl 0/0 à »06.*0.

Parmi lei nlaara etraD(7èr«*lee fonda brialliaBB
aoD* «ioemertl atuqnéa.

L « éUblieaeme^U de Ciédit -Ont en l'B«r
prntrèe : U Orédtt Foncier a'inierit i 6Sfi. Hip-
palone i<i« a'eat la ïi courant qu'aipin I* dAJii
aooordo eux porleun d'oblifr»t'Ont somoiuulM
J.ÏO 0(9 4191 peur opter entra la rambounsmeol
de leur» titirn au pair ou leur oon«er»atioo «Tre
lee mimée ebanoea da tir«»•••, maie »"e un
intérêt auccaaaivamant IMIUII: a t l fr. i partir
du 1»r jiOTi«r 1191, t 11 fr. a partir du lar
jan*>er «9JO et enfla é 13 Ir. I partir du l*r
janvier <»BJ Le Comptoir Nattonal d'Eaeampu
enta MB. le Crédit Lj»onai. Tll, U thwièta
(Mn«niB Ht trai ru DM a &T7.

Bw Auar 17».
La On OaoéraJe d'âeaajnlaeeniant. K m U -

fcndra * Paria, dont la r-jaréme ponr l'utiliee-
IMn daa nature* da vidange fon«U«BM t T r a -
villa, rafoit eb*qu« Jour d « danamoda* BMTallaa
ot'abaniMaaaoU. Li oiunieipaltté de la Tilt* a
peralt-il l'inUntien de rendra l'emploi da aaa
procréa obligatoire at d'utre part la aoeiéU
Tient da milar i n e la TÎII* da Cam. Desa e»a
eondittoae • * • titrée, qm a«nt d#Ja an plua-Taloa
da M fr. • IM, paraiaMDt denilr praehainemfDt
dapaaaor ea eoura. Aetwn da U CM Oomntareiala
d'KiporWUara et Importateur* rennm 1 » fr.
a*ee marge da nouraila bauMe i weoo da ehif-
rre important daa affairve raaiLaéaa daa la débet
da laxplsiuiion

L'aetwn de la Soeiil* lln<!rt>TiWe, qui vienl
d'étra adrnlaa tu i nagaclatiana ii« la boarea d*
Ljon, a Je uombnuaae dasan<l«a t t ï t fr.

Ob«<Bin<> Kr*oç«i« plua ealom.

Gazette Départementale
CKRVIU>E. - U U da M moia, i S bewea

da malio, laa cooiorlu de Cmiooe at que'qie*-
BDI de* ennroo*. a'éiiient denn4 rand#i-TO««
dans J'anHenn* étUaa cathédrale de cetle rtlle,
ponr e«'Mirr i la m*"»« de <tépan dite par N,
r*r.hii>r« ra Sl*co et i laquelle lia ont ton* c a s -
•un»é.

OH la '•4M*. >ea cloche* cardlonnant Inr plna
barsMilevt Cur-Mm, DIMI anaoofalent avec joie
Boa toi*nnllé noatelle pour nove. mth incM
tsuableOMni d'unu opporinnlié non pareille.

L«flii»*ta» perte tomm* poar let joari de
t«e. Uilamilleadeatoaicrl'i, le* a«b et COB-
n«l*aancae, lea parolaalMi en eteérel aident
*û«t« M Itrt . il* resntUtateai U fMM « a a -
gtt'.f^oa u«d.

k livara lndh|»«e, lee jtoûtt aolitati le la
etnaw, etJiajanchéa, l i n « tanania, nteatafoeai
recwealBa, praseMl ptar* den le HMhtaln, nu
dea drapeau tricoWlM, at*c Ml CMleaura m»~

l0naleadéploïai.ld4oswula leur »érllfl et litT

grand i propos caa balle< P»roi*a : • Dlau M

Pitriv, • • fol ai Honneur ».

n»oi de l'imposante cérémonie, entonnent, de

leur plna belle «oit, du cinliquaa plelni d'ec-

tulilé. Haii celai i]ul a été euparberûéni «aie**

eit, H » dauta, ealni qu'ont eiécuté. apfèi l'é-

lenallon, lesélitei daj rellKirmaa de Unlone,

aooil'bablle dlracilon de leurs diitinguéea mit-

ireiMi.

Cas demoiselle* ne jHjimieot, celle foii
comme loujouri, que chanter i ra*lr.

Un boa point a la rellglewe orn»iliie, en par-
ticulier.

A retaogll«, H. ! irchlprêira a orl< la paroi» el
fait une brillanla allocullon de circonstance, dans
laquelle la Tibre patriotique «Ibrait i l'tinlaioD
du plua fif amour de Dieu et de )a reNglnr.

Au conlaci de celle parole ihauda «I iieraua-
«i*e, nous Don s «ntiuiiï, nnui mante, croître
dana noir a amour pour la pajrl« de la Urre
comme poar celle du i:iel. et idm noire tnlhou-
aiatms nous noaajecrlons : Oui II reCçtoD eit la
melHeore école de patrlûliime ; la fol est la plua
«ûrtjiraol de l'honntur I

TEZZANI. — On lit dan
Dam la soirée du \\ novembre le nommé

lilannetll, «jet itilien, domestique M M. Pieiri,
tommercint i Veinai, llutt tranquillentot i
•ne tabla. Tout i coup It porte de «on apparte-
nant l'ouvrit el Pie'rl Krtnçjln, fin da commar-
çint. I»pué d'alléoalioo ment île depuis q u e l l e
temps, s'atançt>ers Gitonelll, éleignll la lampe,
pals, eoriant an canteaa da tabla de ta pncbell
•a parti quatre cou pi a la l*'e du milhearaaz
domefllqae aul tombi u n i eonoumne».

Q^lqaei tn«Unli apréi, la b«ao-ff*re d i
DMoririer péaAtrani dtm la chambra da crime
aperçai le doanetiique étenda sar le plmcber M
baigné dini u a H D | . Il apptia iaj««Juie*eat
an ueoari : det tolsiai accourarmt et H « I I D -
rent, non tani peina, * l'empirer del tgreuew,
qai dtj retta r'afalt pu quitté1 la ebambra où
étal) la Tleiims. Le mwrtriar fat eoildamaat
garrotté el gvdé pen<ljnt la.le la nuit. Il a été
remit ce matin entre les maint d« la gendarmerie.
Il ne pareil nullement éma du crime qa'll a com-
mit. Uoiûl ai» bleuuras de GlmneUi, «lia*
tonlgraiaiet poorr:,lentiraener la mon.

L» PHTISIE EN FffINCE
Pari*, le \\ Novembre 1197.

Ctaqo. inné*, notra p4j«, de m*m» qua U u
1H peoplM d Burop». paj» un tnbut de plui en
plna lourd h l> tnbaranloa» et eux toaladiee de
«neecaptieo. Sla'irr* lea *ff»rU Uotai pour en-
«jer lm mirco* du fl«a. nul n'ivai* pu juaqn'fc
e«> dernier*, unaaa, lu< opposer un obeta«le
airuni quoiqoe eependant loa dévsaamentt
D'ewait paa manqué.

U remède vient aatlo détre aroave par daa
^ w l u Treaçaie, « M I - U n i a » qei aoeoMe-
daeA h f i Droaet, k la leta da 1-éUblUNamaBt
tl»éripeoi.qaa qui porte le nom da ee regrette
n . m , at. aujourd'hui, oc peal dira qaa lea
atoraa eol eurp»»é la maître.

Kn «fftt, p»r I* medioMion •Bljphyauqaa. La

m «t dana m* oir*t>, >t oombte M autadaa
(Mndamoii ont rWOUTr» U Mr.té aua mia«a
d'un ratoar ofTanaif da torribl* mil,

Tel rat, entra mille, le <•*» fl* Un» Piarratte
K u t i Haiale-Fo7<LaririDilér». »««int« depgle
lonvùspe d»«a bronebiW obroo-qoe dont I»
•raiblAaua étatani d«e plai i i n . n La, malada
» a t t pardo l'appetil al le soBmail, aa reapitt-
Ilon «w.t liraïnta et *.eB«J**. elle loapaalt et
•ipMtomt ttM aboDJBMBat». Klla éprooMit.
•n outre, Je trmblea douUora daua touU le.
poitrine at dae cr*c»eo>anM J* a«i« •ét-léDt
produiia

Atteal. lotaqu'«lle apprit qoll aiialti» k Paria
un aUbhaMiaeet n»*lie»l, où e n aJT*etioM
«Uient ^«itAeeeTB-rleplua *cl>tttl t*e***,««e
nuieda fut une dn prem>erM à raeounr mai
« . » d » p n t w m r^pot*. da l'Inatilut Drooet.
La leewre du . Jouraa. da la Pht..ioloma. . qwi
Mt eorojé urtWIUmant t toote peraonoe qoi «n
fait la <lam*nde au IHroUur, l«ï. boui«»»nl
BwbMhooart * Fin», lui a«o» donne la piua

qoe
l

M* P T

a il n - l p'* ofeeea^tre <la » da-
rendra eonaullsliwi, puieqae M

quMtwnBBlM pathologique permet d« rae«*o.r
iea ao<na du *pée<ali*s* par oornapondaiiea.
elleaa tardait pae à MaoninrUre a la cure, rften
loi «a prit • «a nuenaon «et radical' eeriveit-
>lk apr*a une oore da quoique* Mmainee. tl v«a
M M I M t - pr^r-pton. n>.nt ™ d u la eaol*.
LKJ, M teaaawaw* de ma recaoaieaance aaaa
borna * « u vd« b accomplir da m»relie* jaért-

*°?Teet N m i T " •*• tala fa.ta troaiTast on
Mb. da M 1. prwaa. . O de raaaén» l'anpér««e
abaa da •alhaureei" déeeupétee. Qe lia aadna

I^naantat |ag«ér«onda « aaal juaq>>e
rabia.

Pensions d* r«tr«He
Lea periBionB de retraita des p«raoi

ne* ci-après dôaoïaaiâei ont èiè lîqaiJ

dées:

Ueorltj Harle-Kota-Déelréo teuie Nkoll, J

mari targant, décédé tllolaire d'eue pantinj

Peuiioa i w joalnanca du 18 juilkl >Mlt

fraoct,

Nalalelll Benoit, mirécbal dei IORII de E«J

deimerle, 31 aoi il moli fijauri de tenl t i j

Peoslon aiee joalsiince du i t aoùl 1897, I.ïli]

[raoct.

ftuinl SetutUen, gendarma, 28 am 3 u J

ÏO juura de aervlcat. Pension a m jouittaDCt dJ

•ii . - i l 18<n, 050 Iraoes.

Ijesarl P»Dl-Krinçolt, gemUrrae, 44 i

mois 3 joor* de tertlus. Pcnilon a^ec Joui

du 21 août 18'.'T, 9U4 Irancs.

Thôâtre municipal
I^ ténor léger, M. Prali, est attanJi

aujourd'hui ; on croit qu'il pourri

demain soir dooiier la répliqoe dans li

Barbier & la charmante signoru

Daasi, à Uqualle le public a fait ui

véritable ovation dans Lucie, en récltj

niant le bis de la scène de la folie.

M. Prttti s'est fait entendre dans lea]

principaux théâtres da Turquie

Grèce, de Bulgarie, des Etais-Unis, q

en Italie, à Milan. Bergame, Vicence

aie. Tout Doue fait espérer qu'il tien

tira convenablement son e.uploi k côti

des excellents pensionnaireB de Mil

Svicher qai ont obtenu an succès biei

tnéritA dans le Bai masqué et £.»«'

Le baryton, M. SoiTriti, qai a jod

dans Lucu, possède aoe voix traJ

agréable, assez forte, et g bien rendJ

le rôle de Enriœ.

Lea deoi dernières aoditioos

Lucu ont été remarquables. M. Tnn(a|

s'est surpassé.

Un bon point b. Mlle Péri.

Bi-Borax Oriental
On est radicalement préserva doi

rhumes, coryeas ou raaax de gorge ei

prisant, chaqoe matin, un pen de ~

Borai Orientai, on mieux en aspiranl

un p«u d'eau de fii-Borax tiède. F'a

l'usuge quotidien de cette précautioi

si simple, les muqueuses déviennen

învulnérablee.

En vente chez IODB les épiciers et

drogoistes en boites cachetée* de Û.lOj

0.20, 0.SO et 1 franc.

Petite Gazette

•Irfi, + I6-O; * twnree d« «Ir, -f 16 8 ; Ma
tM, + I^'O; nHInu, + 10 0.

BiromUr*. - 7 be*raa da auHa, 170 • •
«Idl, 7 'I d:r. ,ftbnrwdai ta.'.ltmm,

Vmt. - 9 ' . da BUUD. S. B. laibla bh»e.
A t;. di ealr, calne

tu tda «1*1, u.a*ert.
Eut de I* mer. pellie hoale.
H-nlmr de. eiui : netta, + 0,35 ; eolf, +. 0,J

i 9 h t n d« wdBi m a .

La route du Cap
Noos pouvons annoncer & nos l«

leur» et particulièrement anx pereoi

nés <)t>i non» ont adressé des réel*

mations sur le mauvais état de t

route du Cap, que les crédits néett

satres à l'empierrement de celte rool

ont été mis A la disposition de U. l'in

genieur des ponte et chausses, etq»

les travaox vont être entrepris iir

quelqoea jours.

H. le conducteur Grassi

de ces travani, DOU* pouvons

certaine qu'ils seront menés avec too*1

l'activité désirable.

a *

L'Affaire de la Caisse d'Epargnt
Otto «flaire a été tppelee à

dience d'aajourd'bai, miiB sur les réj

qnisitions da ministère public, etk*

été renvoyée aa 17 janvier.

La récolte da oiives
Les noavetlw que ooos nceroot H

l'inlêrloar aar la lécolte dea l M

il J Wl 2

son t* vraiment déeeapéraute». Elis

i,',n,iionyait ni bien, le fruit était beau,

s abondant ; quelques journées de

I..CCO ont siilfl pour compromettre

•\, at jeter Its malhooreai proprie-

i 9 dans le marasme.

\i'\ns, toujoura le pot aa lait île

Perret te I

Malgré ce malheur, le use n'entend

)B9 perdra en» droits, 6t combien de

propriétaires qui attendaient le pro-

lait de hum oliviers pour satisfaire

!c percepteur se trnnvent dans les

ea lea plas terribles!

Baccalauréat
M. Ultvieri a été dàGnilivement reçu

ichelier ès-scienres devant la Faculté

le Montpellier.

- M. Ftelgodere a été déclaré ul illis-

ible aux épreuves orales du bacca-

turéat classique, Ire partie, devant la

nème faculté.

Concours de droit
M. Pascal Vitali a obtenu la Ire

oeotion (tour l'Histoire du Droit, au

loncours de licence de la faculté de

,yon.

Barrage du port
Ce matia, les quatre torpilleurs ef-

ectueront lo barrage du vioux port;

es mouvements des navires seront

iterrompus de & a 11 beores.

Enregistrement
Les candidats de la Corse dont les

toms Boivent ont subi avec succès

. - épreuves da concours pour le sur-

lamérsriat de l'enregistrement et da

itnbre, et ont obtenu le claBsemeot

i-après :

10. — Halcor.

64. - Oreccbioni.

145. - Oraetti.

151. — Cardi.

A
in Port

Le remorqueur italien San Pielro,

.afitaineLonginetli, eBt parti ce matin

jour Alistro, où il va essayer le saove-

age du brick jeté & la cote la semaine

lernière.

• S

La Bénédictine
L« bénédictine est de toutes les li-

luenra la ploa agréable aa goût et U

>lus parlamée ; aussi elle se recom-

nande Don Beolement par la finesse

le son arôme mais aussi par ses q«a-

llé« hygiéniques. U Bénédictine de

'Abbaye de Fécamp rôao'î " » B c e s

tvanUgeM, et la meilleure preuve, c'est

e succès croissant d'tnaea eo année

lont elle jouit dans le monde entier.

Chirurgien dentiste
M. Beltrami. ctnrurgien dentiste des

lùpitaax de Marseille, est arrivé S Ban-

a et est descendu a l'hôtel SUffe. où

sera visible de tt heures a miJi, et

le '1 heure» n ï>.

9/ufnlhge de porcelaines
Le Grand gaspillage de porcelaine*

it transféré, î . Boulevard do Palais.

pharmacie liaffaelli
La meilleure huile ue (oie de Moru*

blanche médicinale, extraite des foies
a el sain-', po™, *a"9 meUnga «t

«ans arrière goût, provenant de* pô-
\th*ie* de Norvège, se vend à la phar-
macie flanaelli, place Préla,Ba.tt*.

Conseil des* Ministres
Les miuiatrus se soot réunis

CB matiu, à l'Ëlygée, sons la pré-
aideuce de M. Kéiix Faure.

L'affaire Dreylua
Lfi minisire de la guerre a

aunoncé que M. Bazille, député
de la Vieuoe, l'avait iiiformô
qu'il lui adresserait une ques-
tion sur les incidents de l'af-
faire Dreyfus.
LOB prisonniers des Rilfaina

Le ministre des affaires étran-
gères a exposé l'état dea négo-
ciations relatives à la délivran-
ce des prisonniers détenus par
les Riffains.

UFFAIEE DREÏFOS
M. Mathieu Dreyfus, frère

de l'ei-capitaine, s adressé aux
journaux uoe letLre d3QS la-
quelle il donne le oom d'uo
officier que les instigateurs de
la campagne qui ae poursuit
actuellement en laveur de la
révision du procès, accusent
d'èlre l'auteur du crime de
trahison.

Le même, M. Dreyfus, dans
une lettre qu'il vient d'adres-
ser aa ministre de la gaarre,
s'exprime aDsi ;

c La base d'accusation con-
tre mon malheureux frèrn est
une lettre oon signée établis-
sant que des documents mili-
taires confidentiels furent livrés
à un agent d'une puissance
étrangère.

» J'ai l'honneur de vous Isire
couniltre que l'auteur de cette
pièce est le comte Walsin
Esterhazy, chef de bataillon
d'infanterie, mis en non-activité,
au printemps dernier, pour in-
firmités temporaires. >
M. FUIME AUX CrWHIPS-ELYSÉES

Le président de la Républi-
que a visité les chantiers des
nouveaux palais des Champs-
Elysées.

LETTRE

dD Commandant Esterbazy
Le commandant Walsin Es-

terhazy a adressé la lettre sui-
vante au ministre de la guerre :

t M. le Ministre,
> Je lis dans les journaux

lioftme accusation portée con-
tre moi. Je voua demande de
vouloir bien ordonner nne eu-
quêle, et je me tiens prêt a ré-
pondre à toutes les accusations.'

La Dénonciation
! Ou dit qce H. le commandant
Ealerhazy, est revenu de Lon-

dres, il y a trois semaines, avec
une pièce compromettaute pou r
l'ex-capitaioe Dreyfus, et qu'il
avait prévenu le ministre de
la guerre et le président de
la République de l'accusation
dont il allait être l'objet.

La presse est très émue de
la lettre du frère Dreylus.

L'accusation portée contre le
commandant Èsterbazy fait
l'objet de toutes les couversa-
tious dans les cercles politiques
et dans les milieux militaires.

Avant la séance le SèDal s'est réuni

dans ses bureaux et a nommé la com-

mission chargée d'examiner la propo-

sition de loi de M. Jules Godin sur

l'imposition des dépenses obligatoires

dans l'Inde Française.

Présidence de M. LOUBET

La séance est Ouverte à 2 h. et qaart.

M. Maxime Lacomte, l'un des secré-

taires, donne lecture du procès-verbal

de la séance de jeudi, qai est adopte.

VmUHmUmm
L'élection de ». Bonrgeat est vali-

dée.

t.m imi m r
M. le Provost de Laanay demande la

mise à l'ordre du jour de la loi sur

l'espionnage ; cela pourra permettre à

M, Scheorer-Kestner et au gouverne-

méat de fournir des explications sur

1s grave affaire qai préoccupe tant

l'opinion publique. Un nonvean nom

est lance aujourd'hui ; le miniaire de

la gnerre n'a présenté aucune protes-

tation : il faut absolument [aire la lu-

mière.

M. Trarieux répond qu'il convient de

discuter Bans paeeion ie projet de lui

dont il s'agit, et demande le renvoi

de la discussion.

M. le Provost de Launay insiste.

Le Garde des eceaoi répond qu'il

voudrait pouvoir examiner la proposi-

tion.

M. Morellet fait observer que le Gar-

de des sceaux n'a pas répondu aux

deoi convocations qui lui ont été

a tressées par la commission.

\A Sénat décide que lu proposition

ne aéra pas discutée à la prochaine

séance.

La Vente de$ Navire*
Ire délibération sar le projet de loi,

adopté par la Chambre des dépotés,

portant modification du décret do 27

vendémiaire an II sar la vente des

navires.

Le Sénat décide qu'il passera à une

seconde délibération.

Séance jeudi. ^ ^

Chambre des Députés
Prétiâtncê de M. BTUBSOM

La aemicti eat ouverte à "2 heures.

M. Henry Oochin, l'un de* secrétai-

res, donna lectarf da procès-verbal de

la séance d'hier, qm est adopte.

1/Affaire Dreyfus
I.e président donne la parole k M.

d'Ali*ce, pour ona question qu'il dé-

sira «dresser *u ministre de la guerre.

M. d'Alaao*

croit qa'll f • l»eo de demander quel-

t|ue» explications sur i« (étires adres-

sées aa ministre de la guerre p« M.

le sénateur Sctieurer-Kestner el le frère

de l'ex-capitaine Dreyfus.

U panse que dea déclarations nettes

t-ur oelte affaire sont nécessaires.

Le ministre de la guerre
répond qu'il a eu un i ntreti^n confi-
dentiel avec M. Scfoeorer-Keatiur. r|ui
lui a annoncé son intention de puur-
suivre la révision du procès Dreylus,
et lui a montré dea piètiea qu'il n'a
pas voulu lui laisser.

M. Scheurer-Keslner m lanaait une
enquêta ; il lui a été répon Iti qua l'en-
quête n'avait paa ce^oé et (jue le râ-
Bùltat des recherches n'ébran! lit nul-
lement i'riultirité de la chose jugée.

Dans ces conditions lé gouvernement
a pensé qu'il était temps de mettre un
terme aux démarches officieuses et
aux indiscrétions en invitant M. Scheu-
rer-K.eslner à saisir la justice dans les
(orme» légales.

M- Scheurer-Keatner ne parait pas
disposé à entrer dans cette voie, mais
la famille Dreyfus est intervenue, en
accusant un autre officier d'être le vé-
ritable coupable.

Devant cette dénonciation formelle
le gouvernement doit mettre l'auteur
en demeure de produire ses justifica-
tions. Il sera statué ensuite conformé-
ment H la loi.

Le ministre, gardien de l'honneur
de l'armée, ne faillira pas à son de-
voir. (Applaudissements).

LE BUDGET
Suite de la discussion Ju projet de

loi portant fixation du budget général

des dépenses et des recettes de l'exer-

cice 1898.

Ministère,
| de l'Instruction publique
\ On reprend la discussion du budget

! du ministère de l'instruction publique.

| M. Dejean

) dit qu'il n'etiste pas une crise pour

' l'Université, mais seulement nn ma-

> laise secret venant de causes moKi-

i pie» ; lea alarmes du rapporteur sont

J exagérées.

I M. Bouge

! répond que l'enseignement secondaire

' est trop cher et qu'il ne peut pas faire

concurrence k celui des congréganiales,

J cependant l'œuvre accomplie par la

i législature est grande.

i Le m i n i s t r e

i do l ' i na t ruc t ion p u b l i q u e

(ait observer que renseignement uni-

i verBitaire est la grands lorce île la

i Nalion et qu'il contribuera le pins ta

développement de la République.

| M. C t r n a u d

i voudrait voir améliorer la situation des

[ inBlitntears et des institutrices,

j H. Cochio
[ critique seulement l'enseignement pri-

i maire, qui manque de morale et parle
1 de l'auftmentation de la criminalité.

} Le ministre
ds l 'instruction publ ique

dit que cette augmentation de la cri-
; mm alité est produite par l'alcoolisme,
i M. Bourgeois
' répond & M. Cochin ; il réfute eefl ob-

I iervalions ; il fan ressortir les avanta-

î ses de la doctrine philosophique répu-

blicaine en matière d'enseignement, et

{ vante le râle de l'instituteur s'efïor-

: c.»nt d'étab^r l'unilé de conscience
1 nationale sur U seule base de la raison,

j M. Cochln
réplique, et démontre que les tendan-
ce» gêné raies de l'Université inquiè-
tent les parents.

Plusieurs membres demandent l'af-
fichage da discours de H. Bourgeois.

Cnslte proposition est adoptée par
£20 voix contre 94.

Séance jeudi.
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DâtiiQce inclina, arruiti là, U pipi à ta bout h»,
>ur l'tpiuli ton taiil démina. I»té dipuli I*
fulln. Le trlm« i * * comml» dini un but <Ia
b»ss«tuj>l.ilté. Huit mûri, l« j*uoi Vlncwni.n.
tnuri, Vloeentl «poumlt la ••n»a de M *l£[|a>« «•
puss4J»ll in fin complèl«[D«ûl le pairlmoina d*i
Vinttncinl. O'eit 1 de pareil» rouiutrM qn'Mi
r)»iilD#e la peloe d* norl. L'honorabJg » total

nde. dana un* remarquable, piroriiioo,
la juillet, Je l'humanité et de la

A Vincent! surnommé It Spawwio, il laal

rèpuu»»iiie de la mari.
suriaul i la -téinonstriitan de la culpabi-

j Vii JB j Viii

ral. Son
prnitult

lité d- ViocunU (l*o«
teii^nt itue "'itiicll* H. l'mucii
•rguinanUHJii s*rrée, clslro el é

Oins une pérottuoii chaleure

le Jutj île ne pas faillir et de ren

suprême i|na réc'aruîiil et IIJUÎII

publique.

Uiêquliiialre,commencé i 10 beorei {|j et

interrompu a i t heure* 1|2, a éié repna à J

heures.

LB r^ulsiiolre. si roiDule', tl soigne de l'a?o-
t KSiéral esi lortolné i 1 hiurat. U talleeil

d M M rend la pa

use, II luppllt
dre le variliet
B el l'opinion

•rctil-cumbla quand Me Mu

role.
Apre

prend la pa-

des lioJcbss-du-Uhfln
p

de t i trer Terreur juJiclalre commise parie
jurj corse, rtionunbla dMioMur tlitcute »»«
Ulent, éloquence et grand esprit le» chargea da

i ' I d i e e
Ulen, é q
i'a cens «lion, demoairiQl que lien n'Indique que

l l i icé 1*1 rai

•jutl lnl. »t r de Mail, dee eoncluileni dimin-
j .
daol 1 (r. da domrnifaa-lnlérâl*.

De »on (Ali, N* da Montera demande et le I II
cour de ce qu'au lé mol il cil* a le reqvlte da
mlmatere (publie, la >aa<e MIKI, a «lé entendu
en tenu du pouvoir dlicréiionoiire do preil-
deoi, alan q u le roi ni» i ère public ne «'liait paa
eppoaé à aoa audition al la daleDia aiall con-
IBDII lce'l«audilioQ.

U cour rend un arrât eondamaant Vlncanll
aux tnteatu forçai A perpétuité et aui Irait en-
larsIKtal. r'iiaaDl droit à la requliltloa de la
parile civile, condamna Vioceaii a I franc de
dominées-Intérêts et aui dépens, et, sllluinl
sur les conclusion» île» délenaeurs da Vlnceaii,
dunne tel* i la dàtense de ses onclusluai.

Ctl me en écoulé ea sileuoe. L'iccaié no
dit çis un seul mut. Le ierni>in H or et il, appelé
deunl la cour, fournil queiquea eipllcsuuua
ûr sou aù^cica ; ta cuur enlûve l'aoflauJe. — f-

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

H, Snalut Paui-b'rançol», officier -r.dnilnlslr*.
tlon de i« claue, tommandanl la 19e section
d'Infirmiers mililalru, MI promu au grade d'of-
ficier d'administration de Ire classe, et maintenu
i «OQ posia.

- H. MnUni Paul-françol», caplulnc dans
U girde républicaloe, est promu au grade de ehat
d'etcadroo. et déaljiné pour comraaader la com-
pagnie de l'Indre.

— ï . Cintcmi Joichlm-D.imloIquB, l leatcnt
d

q

de geodirnerle i «ouïra, est promu au grade da

i é i C b i

pat 6tra délire coapibla don crin» probléma-

tique.

La défflflMur disent* entuita le iKorx. thef
d iccmition : * l ] l 1 n'"1 P»« ">̂ rt Mjawfoa ;
•'étant rencontras dini an cbtrnln publie, Vio-
unil et l u i ont »idé Itnir rutsna i coapi
de (util. H ail • p*jé de u fie M protautlon ;
Vlnceoil euitdune en eu d* légitima déltQH ;
tl ilalt fiire (&|ulltA rt doit, loat au nains,
bénèiielcr da la qoeiiion de pro»fie*lio

La plaidoirie irai p e Me M mon t u t

Ur

p l a i d i pi

mée i l lioura» 1,4 ; elle a proJoll

prruloa.

Un Coup de Tltêâtrc
d

Bulletin, financier
Pmris, le H Naranbra l i n .

L'aneamble da M»rch* e*t bon, m»a l'aetiviU
du oompUol i>UDt l*gr*r«raant nantie ear DM
m m , aile* oont à pm prés •tat.oniii.lrw duu
letin «oura précéd».» : te 1 0/0 k IOS", la
3 |jt 0/0 t 106.«0.

P H M Itirtlaur* étrangère* >«4 fonda torfeiliai»
•ont vivement attaque*.

Lii iuhliwmsste île Crédit «ont en l'ger
prctrrèi : I* Crédit Foncier i'in»ei-lt à 6M. R»p-
poloD» que o'Mt )« 15 courut qu'ai pi» 11 délai

. . . . . . soturdii aux porteurs d'obliavtieot oorarnonalii
La |urj éuit «atré it0* le Mlla dacdillU- j . t 0 Ojn i » t pour opUr entra la ramboarfaiMiil

rations ilepuis un qu«rl dhaure wilMMfli Ion- de latin litres tu pair ou laor MDwrvitiOD »»««
, . I- nrid.ient te !• coar d IM'Iêl • donné • 1« m*ma. ehiDMa de tlr>(*a, mow avte UD

q M la prM'ltni •« '• «••«• • .aw^.iv.ni.Qt réduit : i 1S fr. i partir
ThalMler Tordra de le l.lre ranirer en .éan«. d u ^ r ) g 9 g à ( | ( r 4 f ^ , , r

La ptéildeolM»M d« n o " « " lM<Mb.it«. J M , , e r , ï i M 1 „ »Ba0 , t3 fr. t parer du UT
(Liant leciare M I i »e< d'«n« d*nécb« I lai } U T l a r oo-J La Comptoir NitioDtl dBacompu
adreuaepir la orowr*ar «*n*ril. Celte dépCeha eoia MS. la Crédit Lraoneia TI6, I- &>«•«
,„,-..„ le rtoom larstd q» . otué UM» bl.r ; « ^ ^ '.«-a - «T.
•I efl 4 Ali, qui • Udtté, anal da periir, » . u ^ 04mt^H #AtmtnHmmtMt, N m l »
itcreul» Entrai Ju parquât, qae Tinceali •«•II , , . , ( .„ . p.r>>, dont !• fjnleiM pour i'atiliw-
MDIUU leo mr HUII, diiitt l« letil n*«ll pu ti«n daa maféiBs de vidange foaetioaM A Troa-
fflAnw dun* el un* l'It I -lu W «oatrilra à *tlte. ra««lt c»«qa» Jewr 4««d«aMo4aa aanveileaS^ÏÏ^V— - . ssTssLi r3tr.^i ïk~
dar>f'*. procédé* obli*«W:r» et J'ioira part la «jei*t»

M* ,l« t:o itéra qulllA* trèa encrgiqusinent r* T i i n t j , tmtar avec la. villa de Cit i . Due eti
Bro-e.té JéifiOgeei ter^nJe la reatol d« l'ai- «nditioai M Utrae.qai «f»t d#j» en plue-vilu.
v , 4» M (r. • (M. ptraiwant devoir pnebalDamt>at

1 û',.,« i.., Pr.»u.........- *..w. y s s^Zî ' i ' .^ .L' . ;^™?»•; ;*
H* «««on dit q « e* mM M I edrewa pw , . M m l T . g B j . Bo,,Taiie bauaae à n iMi d> ehif-

an r.rè*i.len', mati an MCfédlra q«t, "•»• droit, rr« Imporlut de* *r>airM reeiLaéae d*e la dibat
interro» nn lèntoln el prodall par d*p*th« e» de l'eiploiution

M;.wt,,. ̂  «.». -- - - - . , £•-£ ^ïiiïïrï's SLTÏ
,.(1lr rrçu Tordre •!« pr**<>ieni. L* <»i<ntMr tjf)a B J # ooaiareua^ a m u d M * m fc.
dfra <Dde «ce Je l'indilent # M • appota paj • ( cbentin» Krtoçaia piaa calmée.
ce <iue la jorj rentre de aoivaaa dîna la nllt j ^ ^ ^ ^ ^ ^ B ^ B ^ B ^ B ^ H | V

d« .Ithberatlon.
Livo-jt (éneril coraoran I l'émotion de» « •

leniruri, èm.nior. ptoii*» par l«i rAittHtfin ;

miu «ited'uf.hB nafM»itt ptt éra latiasa

Ignore* da* ,oi*t.

On ••éionM * bon droit 1 « I» <t*p*tbe da
pr>«reor(*n*Ml de 11..'* «éli anfeAaMlptMfll
aa mo(Mnl de II rtéhbéf.ttort .lu jury, lion qoa I*
|.rti..ijn«»#rft»««'1««"*1* i fit» la wl leat
que f« »ir).>in a pu eft1»«i Ail an ™#!M («ait*

,., . ,.,,.^. I. .«!««'» ' ••**" d" »'~1" ,,„„„,„, ,;„»., »OT ...awitol ..« ,m,
•Mil. , * par-«.!»•.««—. "• >»•• '"'- , raMtaoM m - l . „„ « ^ „,, ,„„
plm urbjiK«. ; twubl*SMOi d'an. npp«ri..lié nm perdu..

/>• V>rf/t>f rr l'Arrêt . L*«IUMéidt p.rt« c.nne pomt l« jMn d«
A«», irai. qs- i . JIM*, d. «.MMK-. » « •• L~ ' • • H - * . " " . * , . H.M. „ „ . .

! Gazette Départementale
| CKHVIONfi. — U II da w m<At, à a béant

' da n»iia, le* taoi.rili de Cerviana el quelqotj»-
nm d«i tmifoni, t'éltlenl <toon* rendH-ttMi
dim l'antlaana étliw caihéirale da t«ie ville,
p«Br ***mtr i la «*•»• da .tépart illta pir N .
r»r.hli>.*r* Sut» «t 1 Uqewlla IU ont loai «1».

I da Van- vMla an éir* : Ut rai

prtrti* Im

vaste et «a

ldiK .le la

iury M»)

Ml i)«c*lll wr !• q-witon , „ , ( _ , „,,.
ouatai -. .lufma.. ior a ^ ^ „ , ' , . , & Ibf.r. 1ndlq.4>, IM jeunet i

t»uao i il K - et**"1' effldimenfhM. itme ferveote, pteaieni»!
1 rtCMillU, premwBi place daai la Mwtaalre. où

aer» rt* U I s a » P-^ <*« •'•!*"" Uicloca», •*« iMCoalamu.

tion Je p̂ o

lonalee déplorant J»o» touio leur vèrl»* il leir
grand i propoa eee ballei ptro'H : e Dieu el
Pairie, • e r'olel Honneur • .

Un chteur de jeunei gène, déa I* tomraeoce-
mmi de l'imposania eérémonia, enlonoeoi, da
lenr plu belle »oh, dea «oiiquee plalm d'ar-
toalité. Mail celai i]ttl • étexnpaiberMnl wleeé
Ml, una doute, celui qu'ont Mecaté, iprda l'é-
iéiition, les élèves dw religieuse) de Cer»lone,
aoiitl'hiblla direction da leun dnlin|uéei mit-
ireiaai,

O» demoiJellei ne pouvaient, eeltn foli
comme loujaur», que chanter i ra>lr.

Un boa point i la religieuse or^olne, en par-
ticulier.

A l'évangile, 11. l'irchlpreire a nrl» la ptrola et
Tait une brlllanla allocution de rircontlance, itam
laquelle li fibre patriotique ilbmt a l'nnlsion
du ploa «il amonr de Uieuctde la religl'-n.

An contact de celle paroi» fhjinia et nersu»-

dan* noire amour pour fa (>airln de la urre

caromi puar celle tta l'iel, el d»m noire tnihou-

sliime nous nout|écrlons : Oui la rd'gion est 11

meilleure écolo de palrlolitrne ; la loi eit le plua

sûr garant de l'honneur 1

A
TEZANI. — On lit dans h République :

Dana la soirée du i l nottmlire <a nommé
GlaonetU, tojet ilillen. domesilque du y . fiel ri,
tommerçint à Vemnl, Iliall irinquillenent I
•ne table. Tout i coup I» poru de «oo apparte-
ment s'ouvrit el Pietrl KVJOÇJK fil* du commar-
çml, Inppé d'aliénation mentale depuis quelque
lampiti'a*an(i>ertCiannelll, éla<|nll la lampe,
puis, wrtant an conte»» da tabla de u poche II
•a porta quaira coups A la té>* du miibeareai
domeellque qui Wmbi t»nt cona^ttsanee.

(Calquai InsUnM aprèe, ! • beas-Irera da
mearirier pénétrant dans la chambre de crlma
aperçai le Jomeeilque éteodii « r le plancher el
bclgne dîna HO u n i . •< «PP*1* IeiaUuiaMai
H («cours: dea voUini accouraranl al swvla-
rent, non eaaf peHoe, A s'empirer da I agrasaaar,
qui da rail* n'avall pas quitté II chimbre ou
étall la Tlelims. Le rawirler lut to II dément
garrolté at gardé pendtni Isa ta II onll. Il a éU
reflili ce malin entra les mains da la gendarmerie.
Il na pirah nullement ému du crin» qu'il a com-
oali. Quant aui bietture* de Glannelti, elku
eontgr»«as et pourraient amener II mon.

Panilons d* retraita

. la

La PHTISIE EN FRJNCE
Pahi, le H Novomhre 1*17.

Cheqw annie, notre pmje, de m*me que toae
1M peuplée d Burop». peje i>n tribut d« plue en
plue lourd k U tuherealaen et >ui mmlidiee de
«olwenpxoB. Tl%-t[ré tae .Sorte teotee pour en-
rayer U mircbe 44 déan, mil n'ivai* pu Jaaqu't
aie dernier** si»ees, lai oppa-er un obetule
•«rl*ux quoique eependant lee dévouements
n'enwlpme maDqae.

La remède vient enflo d'être Iroav* par dea
^edeelna fraaçaia, MUl-l* même qai aueeMA.
dml fc f u liront, » •• t»f •!• féUblie—m.nt
therep«t.qne qm porta le nom de «• regreiw
aevent, et, aujourd'hui, on p«al dire qae lee
élevas ont aurjifceeé le m titre.

Un effet, par U raediotttn j
nhtlBle m <trflaitiv*ineDt v a m m dan a
M .1 d*M ee> effet., et nombre M
eoodamnéa ont reooaTre la eant* e u * O»IBM
d'an ntoar offeiMif da Urrtbta mal

TJ «et, entre mille, le cae de Mme Ptarrette
Mare a He.iate-Foj-Urjtentiér», .tMiata depnia
loncump* don* bronebiU ohnniqua d«nt lee
•vmplfjm— ewioat dee pim « « » « . L» malade
a n » perdu TepDetil et le eosmeil, ea reepirii-
tion était eiffleole et Rteexl*', elle tou*e»lt et
eipeetareit trte tboD^aninieni. RI le éprouvait,
en outre de trmblN douleare <ltne toute la
po,trln* et dea eraetwiwnte de eeng aewlent
produits.

Aaoei, loreqn'elle apprit q« II etiatxl • Parie
an eubliwemant m*4.«al. où ON offeet.oDa
euiaat tr-iWea averle plua oeMatl s«ecèe,««V*
malade fut une dev premier"» I reoMinr •»«
eoina dee prutioien* r#potie de l'inetatul Ureml
La leeture Ju < Joorna. de la r1)ll*H>lc«ia. > qui
eat envoya gratulteooent » looW pereonne qm en
fut la demande au l»r cteur. Ht, boulevard
RoehechMart A Pane, lai avait Jwonê la plae
Br»c4* eondaBoe en l'effleerf-lu de featiphymi-
nae et m a n u il i e r t paa n^MoMire il* M de-
plaeer pour preodn. cneulUtioa. pu.eqne le
QairtidDDair» p.:h^»^tiiine permet de reoeva r
iee ao'M du *p*"1a>iata "*T oorreepondau**,
•ItaoetarQBjlpaBèeeeoummrea le care 4>en
lui an prit : • Ua ^u«n»oo eei radical* eerivvit-
elle epr*e ans l

le p
eellenta* pree«npt'ODe

Ou. ea lemo>«na.lie de
d à

ont rendu 1* eante
a l e m o « l i rec^OMieeence au*
voon ado à ecoompiir d* ooavalle* gaer>-

*°?T Jt h»ure<n "ï" de tela fa.U troajvut un
Mbo d*H la pr****. a*« de ramener l'eacwraBee
ehei de akalbeureu dMeipar—. g> iia a'ndm-
, « 4 a llB*t;tat Draw t. il* J lr«*»*row M aoa-
twrementot laROeriaonde ca ewl ja*qa->ni laeu
nhie.

Les pensionB de retraite des person-l
uea ci-après dônoinmies ont ôtô liqui.)
d«es :

Henrlrj B»rl»-RoM-Déilré« teuta Nltoll,

mari eergent, décédé tltaliire d'une pentio

Peuion avec iooUiiDes da 18 juillet m i . Ul

fraou.

Naulelll Banoli, marécbil dea W* de «a

•le, 37 • n i i t
Peaitonavec joui;
traou.

Itwtnl SibuUM. K'o^rma,
ÎQ joari its lerdcM. Peoslon aie
ti acùl 18'Jl, 05Û iriocs.

Ouri Piol-Krançol*, fc-endar
mois 3 joari de services. Ptnsior
du i l iuùt t8V7, 9i4 franc*.

j j
il «oui 1897, 1 .ïtl]

TbôAtre Municipal|
I* ténor léger, M. Prati, est atlen-Ji

aujourd'hui ; on croit qu'il pourr
demain soir donner la réplique dans li
Barbier i la charmante aignono
Bausi, à laquelle le public a fait uni
véritable ovation dans Lucie, en réels
ruant la bis rie la scène de la fol

M. Prati s'est fait entendre dans la
principaux théâtres de Turquie, di
Grèce, de Bulgarie, des Eta'—Uiiis, el
en Italie, à Milan. Bergame, Vicence
etc. Tout nous fait espérer qu'il tien
dra convenablement son emploi à cou
des excellents pensionnaires de MU
Svicher qui ont obtenu un succès biei
mérite dan» le Bal masqué et Lucie.

Le baryton, M. Soffritî, qui a joaii
dans Lucw, possède une voix t
agréable, » forte, et a bien rendi
le râle de frirt'co.

Les deax dernières auditious
i,uewoot été remarquables. M. Trai
s'est sarpauaé.

Un bon point h Mlle Péri.

Ki-Uorax Oriental
On est radicalement préservé d(J

rbomee, corysas ou maax de gorge eJ
prisant, cbaqoo mutin, an pea de Bi
Ho rai Oriental, on mieni en aspiranr
DD peu d'eau de Hi-Borax tiède. l'aj
l'aaHge quotidien de cette précaution
at simple, leti muqueasea devietioenj
invulnérables.

Un veille chez tous les épiciers
droguistes en boite» cachetées de O.IOJ
QM, 0.50 et 1 franc.

Petitejjrazette
YinunoM AïiofPaÈnniDi» au 10 Noramil

<nt vratraent dôBespéranlBB. Ella
,i uornjait si bien, le fruit était beau,
tf, abondant; quelques journées de
i!. cco ont su 1(1 pour compromettre
,;[, fit jeter bs maiheareui promue-
ir-'â dans le maraamâ.
[|Ai(is, iijujours le pot au lait de

Perrotte !
Malgré ce malheur, le fisc n'entend

pas perdra ma droits, et combien fie
propriétaires qui attendaient le pro-
|dait de Luuib uliviers pour gatisfairo

Iiercepteur se trouvent dans les
naes les pins terribles I

Baccalauréat
M. Olivier! a été déllnilivemant reçu

bachelier ee-scienres devant la faculté
i Montpellier.
- M. Tîelgodare a été déclaré admis-

Bible aux épreuves orales du bacca-
lauréat classique, Ire partie, devant la

16 faculté.

i * * •

\Conrours tl& droit
. Pascal Vitali a obtenu la Ire

mention t>onr l'Histoire iln Mroit, au
conconrs de licence de la faculté de
Lyon.

Barrage du port
Ce matin, les quatre torpilleore et- )

lee tueront le barrage du vieux port; -
les mouvement» des navires seront I
interrompus de 8 à U beares. i

A i

Ev regisiremen t
Les candidats de U Corse dont les

noms Suivent ont Bain avec succès
les épreuves do concours pour le sur-
numéromt de l'enregistrement et du
timbre, et ont obtenu le clasaeuiuul
ci-après :

IU. — Bfalcor.
04. - Orecctrioni.

145. — Orsetti.
151. — Cardi.

A
4» Port

Le remorqnear Italien San Pietra,
capitaine I-ODginetli, est parti ce malin
pour MÎBiro, où il va essayer le sauva-
Itime du brick jeté a lacote la semaine
dernière.

g p ,
les travaui vont être entreprit d»*]
quelqoes joi

à« et» travKUX, nous pouvons
certaine <iu ils seront menés svec
l'activité dfeirabla.

h Affaire de La Caisse d'Epargw\
C«tle «llaira a été «pp«l6e i l'tâ\

dience d'aniourd'bui, mtiA sar las
quisîtions da ministère pabUc, ell*
été renvoyée aa 17 janvier.

La rtcntte rf« olii*f

'M Bénédictine
U Uénédtctine est de toutes les li-

laenra la pins agréable ao goût et U
Ma parfumée ; aussi elle se recora-
nande non seolemenl par la finesse
le son arôme mais aussi par ses qua-
itét hygiéniqoes. La Hénidietine de
'Abbaye de Kecamp rtanil loua ces
ivanUgtM, et la meilleuro preuve, c'est
einccès croissant d'année en année
Sont elle jouit d*M le monde entier.

f ' tnmomMtt. — ? htnre* da m*tin, -f 16
•kt>, + ift-il; « Wireede»o»r, 4 I 6 » ; I U
•a , + 1 -̂0 ; ninlina, + tC> 0.

Btrsmkrt. — 1 berna da Balte, 770 • •
«Idl, :M m : . ; 6 BMffM da) e«w, " J a, a .

Vmt. — 9 f. 4u Hotia, S. K. liibta briH.
41 . daaatr, U I H

Ilatda e»t, a n w i .
But il* la BMT, p*Ui« boala.
HTolaw do» « m : ewrla, + U.ii ; uAr, +• 0,21
ftittoatin, i » k u m <>> •*•«•

A
Ija mute du Cap

.Noua pouvons annoncer à nos \tà
leur» ft partlcnlièren.«nt aoi peraoJ
ne<4 (,ui noua ont adressé des résIiL
mations sur le mauvais état de <• Le tira ml gaspilUtte Je porcelaines
roole da C*p, qae les crédits néceiBest transféré, î, Boulevard du Palais,
a»ires a l'empierrement de cette roof
ont été mis h la disposition de U. l ' iv , . , . ., # ,/.•
gémeur des pont* et chaos<We«, -' y^Pharmacie RaffaeU*

Vhirurgien dentiste
M Beltrami. chirurgien dentiste des
tpilaax de Maraeille. est arrivé k Bas-

..d et est descendu à l'hôtel Slaffe, où
il sera visible de !> heure* il miii, et
de '2 heures fi 5.

Ganpifligp de j

Conseil des Ministres
Le* miuîalroB aa sont réunis

Ci matin, à L'Elysée, sous la pré-
sideuce de M. Félix Faure.

L affaire Dreyfus
Le ministre de la guerre a

annoncé que M. Bazille, député
de la Vienne, t'avait iuformô
qu'il lu' adresserait une ques-
tion sur les incidents de t'af-
taire Dreyfus.
Les prisonniers des Riffains

Le ministre des affaires étran-
gères a exposé l'état des oégo-
dations relatives à la délivran-
ce des prisonniers détenus par
tes Riftaios. \

L'AFFAIRE DREYFUS j
M. Mathieu Dreyfus, frère ;

de l'ei-capitaine, a adressé aux
journaux uoe lettre dans la- ;
quelle tt doone le oom d'uo
olficier que les instigateurs de
la campagne qui se poursuit ;
actuellement eD laveur de la
révisioQ du procès, accusent
d'être l'auteur du crime de
trahison.

Le même, M. Dreyfus, daos
UDe lettre qu'il vient d'adres-
ser au ministre de la guarre,
s'exprime ansi ;

c La base d'accusation con-
tre mon malheureux frêrn est
une lettre uon signée établis-
sant que des documents mili-
taires con&deutiels furent livres
à uu agent d'une puissance
étrangère.

> J'ai l'honneur de vous taire
connaître que l'auteur de cette
pièce est le comte Walaio
Eslerbazy, chef de bataillon
d'infanterie, mis en non-activité,
•u printemps dernier, pour in-
firmités temporaires. > ;
M FAUrSE AUX CH»MPS ELTSEES ]

Le président de la Républi-
que a visité les chantiers des
nouveaux palais des Champs
Elysée».

LETTRE

dres, il y a trois semaines, avec
une pièce compromettante pour
l'ei-capitaine Dreyfus, et qu'il
avait prévenu le ministre de
ta guerre et le président de
la République de l'accusation
doot il allait être l'objet.

La pressa est très émue de
la lettre du frère Dreytus.

L'accusation portée contre le
commandant Esterhazy fait
l'ob|et de toutes les couversa-
tions dans les cercles politiques
et dans les milieux militaires.

SÉNAT
[ Avant la séance 1s Sénat s'est rénni
! rlane ses bureaux et a nommé la cora-
; mission chargée d'esaminer la propo-
. sillon de loi de M. Joies Godin sur
! l'imposition des dépensas obligatoires
i dans l'Iode française.

t Présidence de M. LoUBET

La séance est ODverte a2 h. et quart.
M. Haiime Lecomte. l'un des secré-

taires, donne lecture dn procès-verbal
de la séance de jeudi, qui est adopté.

VmUHmllmm
L'élection de M. Bourgeat est vali-

dée.

dD EsierLiasy
La meilleure huile de Me de Morue

blanche médicinale, ellraite des (oies
s mélange ei„ . , . . . , -blanche médicinale, ell

U. le conducteurGraMi étant chsrgfjfrw et uiiu, pure, sans mélange ei
uns .rrtère goilt. pioveuant des pô-
cbeiies de Norvège, se vend 4 la phar-
macie RaBaelli. place Prils, Bastia.

Le» noavellaa que tjoaa recevons i
l'inlérteor sur U lécolte des

y
Le commandant Walsia Es-

terhazy A adressé ta lettre sui-
vante au ministre de la guerre :

< M. le Ministre,
» Je lis dans les journaux

I in f Ara a accusation portée con-
tre moi. J* vous demande do
vouloir bien ordonner nne eu-
quête, et je me liens prêt à ré-
pondre k toutes les iccu salioas. >

La Dénonciation
Ou dit qce M. la corn mandant

Eslerbazy. est revenu de Lon-

t.m toi I
M. la Provost de Uanay demande la

mise à L'ordre du jour de la loi sur
l'espionnage ; cela pour ru permettre &
M, Scheorer-Kestner et au gouverne-
ment de foornir des explications sur
la grive affaire qui préoccupe tant
l'opinion publique. Un noavean nom
est lancé aujourd'hui ; le ministre de
la guerre n'a présenta aucune proles-
lation : il faut absolument faire la lu-
mière.

M. Trarieux répond qu'il convient de
discuter ndiia passion le projet de loi
dont il n'agit, et demande 1B renvoi
de la discussion.

M. le ProvoBi de Laanay insiste.
Le Garde des sceaux répond qu'il

voudrait pouvoir examiner la proposi-
tion.

M. Morellet tait observer que le Car-
de de» s-ceam n'a pas répondu aux
deux convocation» qoi lui ont été
a lreesé*8 par la coin mission.

1,6 Sénat ilêoiile que !a proposition
ne sera pas discutée à la prochaine
séa nos.

La Vente de$ Navire»
]re délibération sur le projet de loi,

adopté p<tr la Chambre des dépotes,
portant moJillcation da décret do 27
vendémiaire an II sur la vente des
navires.

Le Sénat décide qu'il passera & une
seconde délibération.

Séance jeudi.

Chambre des Députés
Préndence de M. B>IMON

La BôancH est onverte a 2 heure».
M. Henry Cocrtin, ion rie* secréUi-

rea donne lecture du procès-verbal de
li séance d'hier, qui est adopté.

L'affaire Dreyfus
1-e président donne la parole à M.

d'Alaace, pour ans qoestion qa'il de-
•ire adresser au ministre .le la guerre.

M. d'Alaaoa
croît qu'il y a lieu de demander quel-
dues explications sur les lettre» adres-
sées au mintstre <> la «own par M.

• le sénateur Scheurer-KesUier el le (rère
I de l'ei-capiutoe Dreytus.

U p*n»e qae des déchrations Dettes
hur cette arTiiire aont nécessaires.

Le ministre da la guerre
répond qu'il a eu un .nlretien cooQ-
deDtîel avec M. Schenre^-Keatr^^r, qoi
lui a annoncé son intention de pour-
suivra la révision ilu pnx.ès Dreyfus,
et loi a montre dos pièces qu'il n'a
pas voulu loi laisser.

M. S'cheurer-Kestner l'ttamait nne
enquête ; il lui a été rôpon l« que l'en-
quctti n'avait pas (.essé et que le rô-
anltat des recherches n'ébranhit nul-
lement l'oatùrîté de lu chose j u^àe.

Dans ces concilions le gouvernement
a pensé qu'il était temps de mettre un
terme aux démarches ofiieieuatis et
aux indiscrétions en invitant M. Schen-
rer-KesIner a saisir la justice dans les
formes légales.

M- Scheurer-Re&tnar ne parait pas
disposé à entrer dans cette voie, mais
la famille Dreyfus est intervenue, en
accusant un autre oflicier d'être le vé-
ritable coupable.

Devant celte dénonciation formelle
le gouvernement doit mettre l'auteur
en demeure de produire ses justificu-
lions, U sera statué ensuite conformé-
ment i. la loi.

Le ministre, gardien de l'honneur
de l'armée, ne faillira pas a son de-
voir. (Applaudissements).

LE BUDGET
Suit» de la discussion <ia projet de

loi portant fixation du budget générât
des dépenses et des recettes de l'exer-
cice 1898.

Ministère
du l'Instruction publique

On reprend la discussion du budget
du ministère de l'instruction publiqoe.

M. Dejean
dit qu'il n'existe pas une crise pour
l'Université, mais seulement un ma-
laise secret venant de dunes multi-
plet* ; 1er. alarmes da rapporteur «ont
exegéréet,.

H. Bouge
répand que l'enseigne nie ni secondaire
est Irop cher et qu'il ne peui pas faire
concurrence à celui des congrèguniBies,
cependant l'œuvre accomplie par la
législature est grande.

Le min i s t r e
de l ' ins t ruct ion publ ique

fait observer que l'enseignement emi-
versitaire est la grande force de la
Nation et qu'il contribuera le plus aa
développement du la Itèpoblique.

M. C t r n a u d
voudrait voir améliorer la situation des
instituteurs et des institutrices.

M. Cochin
cri ti lue seulement l'enseignement pri-
maire, qui manque de morale et parle
de l'augmentation de la criminalité.

La min i s t r e
da l ' ins t ruct ion pub l ique

dit qae cette augmentation de la cri-
minalité est produite par l'alcoolisme.

M. Bourgeois
répond à M. Cochin . il n'diic se» ob-
servations ; il fait ieaf>ortir les avanta-
gés de la doctrine philosophique répu-
blicaine en matière d'enseignement, et
vante le rdle de l'inatituteor s'tlTor-
çanl il'éiab'ir l'uuitù de conscience
nationale sur t.t seule base de la raison.

M. Coohin
répliqoe, et démontre qae les tendan-
ces générales de l'Université inquiè-
tent les parents.

Tlusieurx membres demandent l'af-
fichage du discours de U. Bourgeois.

Celle proposilioa est adoptée pat
3-20 voix contre SM

Séance jeudi-
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VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE

{tel m e t l f ' u r j cafél d'Amérique)
|]e 1.1 |tlO|ll*h:lli I . OLCLURINI 01 llKMiUlOI,

llu BururainanKa.
Prix : I a » Ir. li-i SO kilos, et au

détail. 99 sois In livre.
Seul cir-|iil : i:ln-iuin île» Oar lMrs, I ,

, ] m t ll,>uli>v:ii<t !•• : ariln.

TRAITEMENT OES M U N I E S DES VINS
Tourne Graine, Piqûre, Acide sur »inre i l o m , Amertume, Goût,
«lit U'rroir, Pousse, Vins mit.liouhà-, | > i ri te n U lions permanentes,
Mauvais goûts, etc. Vinîf ialîon. Coi^ervation et Bonification (i.ir
jirm;rtlt'-s*j»'ciaiix. Arôme, Si've du di.FémiL» crûs (mur Vins rou-
ges et blancs île France v\ E l rangeo, pour Vins Je lii|UPura et
AinTii i ls Kssfiice de Fine Chani(.Jignf, Extrait» canon i ré» vér i -
table» vieill isieura. Unsage pour Vermouth iJ« France et rit T u -
r in et de* Liqueurs blanche, jauno «1 vt-i le. Produits vïpîcoles,
Omli ' t irs V.^CISIPS, Fniir i . i lurtw île chai».

Ul in iMlo in* do l.,)ili-ri<.lr>n»f cl . l ' iK im lo^ - . K . « B u s i i l k l a .
Chimiste, liisttttnleur Industriel, Invetihur <lu Vin tttmificulrur,
\\w c!r. r.;irii|niri*.d .Unuy. 40, L>. n [ l . l iù in ' . j

H: CALCIUM CKISTALLISfi
QUALITÉ EXTKA

perfect ionnement Hpimr'.-s j i«r M.
â ses b r t v f t s iii.i fdtn i ra l ion

H.
J , 7.*we

SAUVATRE
, — Marseille.

Appareils d'éuluirajçi? à Y Acétylène
P t b r t i T

t* fipii râleur lud
Hrrvetêm

L'un des rédacteurs gérant,
MATTHIEU OLLAGNIKR.

Bastis. Imurimerio OUacniaj

h y eue des Messageries
ÏÏÏHS IIHS I Ï Humms

MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

ANTOINE-FRANÇOIS FHJPPI
PnrtoV«oehio (Car»)

MATTEI et <:'". Liqueur^ap^ritive, digpstfrc, dont
i Journalier et modéré facilite toutes les fonctions de l'oro

•Isa»

giur FCC * Uns* le (boueluB du Rh<W|, i i , rue Mouiller, {2.
(Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)

CONSULTE PAR CORRESPONDANCE
Madame aVeV, i toni I.» science est tinîverselleinpni appréckv par

U>- snv:inls, n fait usiner île nombreux lois. Klle fai i réussi
n'uti j iorie (jiioi : affaires rttmmtrciaies, amour, mariage, procès,
j>ertes, héritages, divorces, maladies, calomniateurs, emplois,
avancement, faveurs, etc., etc., et:

Dans un but l iuni ïo i l^ i ru f l (tour r-') a mire MI ^ ienCf, f i le i n -
itiijuora gratuitement les secrets t't moyens de ga^tit-r un arot lot
a la personne digne d ' in lénk «)«•• la consultera et qui s'engagera a
i ii-compenser après i v o i r gagne".

Madame FËE cnwul le aussi bien par Correspondance que de
vive voix. Il M I I ÏH <le lui rériii'. Ditcrêtion et Loyauté: consulta-
tion» a iiKiil iè prix aux leclrurs «lu jnuinal .

Ancienne Maison

MANN A ILGEN
44, Rus d» Ja Folie-Méricourt

S. BECK
d . W - L MANN

LAMPE " ÉCLAIR

OFFICE DE L'AGMCOLTUBE
tes a^riculieurs irouvorom à l'Office :
Semencrj (autrtgirtt, potiuèrH et florili* ; Arbr« fruitien,

d onwmiml : PODMFI d< terre pwir nmenui, ntr'iutr*» LA yAHSKILLAIJB,
à «f»od rrndtmcnt; finirai* rhimiqurs puur (umura; Tnurtriut i Vigrwi fraa-
C>iH> >t tœ*rie.iiw. : H.phii : Sulfalci de f-r cl de cuitra.

Bonillie borttaUis* parfacliouBè»
es »»e plomb*.- d« tD kilogramiTiM Kirinti* pure,

N a p * * l . l r * t l . i n r , «non • hue .U nirolin», luperieur i loui I » ia>M-
tic'dft conmii, r*roamin<U ip«ci«l«mrnt put» U 1 *tr du c*Jril • i l (BMCU*
iltii|uant Irt • orangeri, p£chari, > etc.

l'ompu putrérisatrtee Condêo ptiUa^né, » j«t coanau. *<mpi(. •»-

M.fMlll*,
M.ehiiHi r i hutrumml. •urieol... horllealt» *t d* i la i f ic i t i» .
CIUIOKIM *t rtBii<ftB«(BMla lui- d m m i l * .
ti&lticiion aux Syndicats et Sociétés d'Agricultnrfl qui adresse-

root leur commande par l'iolirn édiaire du Président.
Toute correspondance dnil £tre ailress** > M. J.-B. CASTELLI,

dirix^ur de IOPFICB, 48, Boulevard du MQ«-O, Marseillr.

il T***
Divers grand» murpoU poi|

va ni sertir (i'ik-urics, m.tgafli
fourrages, magasins a char
et autres.

S'adresser a la maison L
M . n u k O , place Sainl-Nicej
Un, n» ift.

J"A>IA1I4I MArri-ll estait 1M
(ti-mlunt IVtr. ?t ludlttpensM
» i ) i I bl ^

MAISON L.-N.JIATTEI ET G
t a Cédraline, le « nec plus ultra des liqueurs. > — l,'*maro Mattel, le meilleur des apéritifs coaaua à ee jour.

Le Vin du ('ap-Oorw au Quinquioa, Quinquina supérieur.
Kuin-de-V ie de vin et de marc depuis 1880, • véry aeleoted. •

• Sirop» : Groseille, (îrenadioe. Orgeat, Citron, pur sucre
Cigarettes de toutes sortes, sans oolle. faites A la main et à la machine.

Cigarelles F^yptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mallei, le meilleur, à <0 centimes.

VEDRI\ BIJOUTERIE OPTIQUE
BASTIA - KDE «AJT-JBAW - BASTIA

ACHAT D'OR. <3c T
DÉPÔT <le couverts Franco-Ruttt EX M É T A L EXTRA BLANC, 1 " Titre, argent

déposé. (Garantie 81 grammes. — Cuiller à Café, métal GOMBACLT, extra blanc, inu-
sable, pour Cafcs. Hotels et Hest.iuraots,

Vir.l.A. eitnée entre l'Usine
Gaz et l'Usine de Toga.

Belle aiuiation.
Jardin, arbres (ralliera, fo

laine.
Conditions avantageuses.
S'adresser * MM. I- N. W*|

tfli et Cle.

A céder

HOTEL MEUBI
da Honlevard P M U , au rie.
du l'afé Andreani , avec mol
lier, l ingerie, etc. , .
état.

Facilité de paiement

«J< ANNEE
001(23

JEUM, 18 NOVEMBRE 1897

Le Petit
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaotloïi & Adminis t ra t ion : 8, Boulevard du Palais, BastiaB
M A T T H I E U OXJJ-A-GïKTiaSR., Z3i**ctou* U

Le* UDOncea aoDt reçut» eux Bureaux du ,'aiiraal |

LS CALENDRIER

Soun.: (b«ure nationale)
! * ! « , 6 «. 31) m. _ CondMT. 4 b. 4 m

t o u t : Déiolcr qoirltcr, 1,17 — NOUMIIP, la
K sra i in : Sflnlr Ellnbch.

17 NOVEJ^BltE

LES VAGUES
LEUR UTILISATION

COMME FoitCK MOTHICB

II est qoeslion depuis quelque temps
dans le monda scientifique et S\mn-
clcr, il'uiio découverte importante
d'an projet si l'ou préfère, ait à m
officier eo retraite, U. Hanrel, dont 11
prir.cipe serait (ToMiser celle nappe
d'eao immenaa, que beaucoup de nie-
ras ont maudite et & laquelle bien des
familles doivent leur eilstenc*. poar
prodoire, par ses vagoes, l'énergie
nécessaire a mettre en mouvement tes
machines indastrielle* et agricoles
topt comme on utilisa depuis long-
tempe, pour cet usage, la conta des
eâox naturelles.

C'est Bar les Tirages battus par les
fiota, mais plus particulièrement sor
nos côtes méditerranéennes où la ma*
rèe est presque insensible, que l'appli-
cation des vagues à la production
d'une somme énorme de travail, avec
le moins de (rais, aurait la meilleure
suite.

D'après certaines informations, à
.'embouchure de la Tel, ce principe
aurait reçu une Dlile ipp'fcation, et a
quelque* mètres de I I , on aurait crié
une nain» qui, chargée primitivement
de distribuer l'éclairage électrique aux
vilUga* environnant!*, dart(i« lies au-
jourd'hui, outre t'elecincité, à la pro-
duction de produits chimiqae*, dont
la matière première «st fournie par

ta mer. est ainsi qu'avec lea values

spécial, M. JULES BdniOL. 41. rue fontaine, à Fa

ABONNEMENT {Payable & avance)
.. un ai), UO fr. S mois, K» • [ UfllON KI.STAI.IE, HT tUTUSa Piï9

DÉFAUT. X i > » 12 ._ l« port en au»

q l
qui meitent les dynamos en mouve-
ment on a da l'électricité ; q i o le ca
bonate (Je calcium donna du caibu
qui produit l'acétylène i\ue l'on tran
forme à son tour en alcool d'nn pr
de revient très faible.

I.a captation de l'^nergift dea vague!
que des sociétés financières adopt
root probablement pour mettre en fe
tittHation celte vaste plaine ds la (.'_
margue, ne trouverait elle pas en Corse,
et particulièrement sur noire vasli
( la ine orientale, one utile application

Au moyen de digues parallèles a I
mer, ne pourrait on Ç>B% construite de
poste* r1>» producl ion tl« furce, i|_.
l'on disposerait sur la pétimètre de h
grève, et produire ainsi de l'air corn
primé qu i servirait à actionner toute,
les machines agricoles et industrielles
pompes êlévatoires, engins divers Jori
on aurait besoin, y compris ceux pou

défrichement t lu sol et le labourag
des terres, enfin pour loua le* tiavau
agricoles, et cela A pea du frais.

Aujourd 'hui SUTIÛLJIIJUU lus favorisé
de la fortune cherchent à omployei
lear avoir, a (dire frnctiûer lear» ̂ »

tiltons, ne trouverait-elle pas en
Corse un vaste champ d'action, la

de cajiitalisten sùriéux et réso-
lus à produire honnêtement île bonnes
shoses, en commençant par h I r

des ouvrages de captation des vogues
)oor la force motrice 7

Hi IH projet manuel •'•tait réalisable
long de la plaine orientale, qui su t
l'aBaairjisBemeDl que nous réel a mon»

depuis longtemps et que Von ne nous
tonnera pas de sit iH, car nous ne »a-
rons pas, par nos votes, imposer et
•btenir ce qui est de la plus grande
lécessitA, qui sait, disons-nous, ai cet

.inisiwment tant désiré ne trouve"
ralt pas dans l'utilisation des forces
isti irelles nnefo lu l ioo prompte et oiO-

nomique ? |

II serait à souhaiter qua l'idée que
nous émettons — idée que quelque
uns, plus compt'tents que, nons, quali
fitronl d'insensée, — que d'antres, plu:
tolérants, emmîneront da près ava
de ionnolor leur veto, pui?su se rea
Ber ; car alors, U i-opulation qni ai
jonrd'hui a desertô celte plaine fertil
fourrait y affluer sans crainte da riai
ger. Des villes pourraient y être crC£e,
avec le travail, le bien fttre et la pros
périté, des sparteties, toileries, Tabr
ques de drapa, etc., pourraient y ôtr
implantées, et enfin, avec l'induatri
agricole qui quoique décriée est seule
susceptible de sauver la Corse du ma-
rasriiB, ia misère d'iinjourJ'Imi ferai
place à une aisance inépuisable.

Mata est-ce dans un rùve que
submergé ]e projet Manrel ? Skiuhai

t0H9 que la ré.ilité se pro luise bien-
loi.

J.-H. TASTHLI-I.

Nouveau Pacte
Par!.', tino.ftnbre.

U n'-'st brui t dans notre colonie
corse que de l'entente (fui se serait dé-
finitivement établie entre loua les re-
ssentants «la <lé|artt>mint en vue
es prochaines élections législatives.
Je ne veux pas rapporter tout ce qu i

ï [ l i t sur U manière dont les n£gocia-
oi)8 ont t l é entamées et poursuivies,

•i citer les noms des personnes inter-
venues pour faire cesser ta discorde
;ntre nos potentats insulaires, qu i
jouvait avoir une issue funeste pour
'une ou l'autre coterie en avril pro-
chain.

Ja me bornerai à vans faire connal-
re les bases rie cette conci l iat ion et
i part réserv-le i chaque contractant
ms le jiarUgR.
U H . Euun-inue. Arène, Antoine et
basMen (.Mvim etLuce du Uasabianca
rderaient leur» poèllions < 1 J M les ar-
ndissemenln U'Ajaccio, l lasl ia, Calvi

et Corte, et tous soutiendraient la can-
didature de M. l lanotau i , ministre des
affaires étrangiV^s, dans l'arrondisse-
ment de Sarlene.

Tout est bien qui finit bien. Mais
souhaitons <]Dfi cette rnnci lUl ion soit
avant tout profitable a la .Tirée et pai
unii jaement A quelqu<>» Corse».

Si seulement, pour commencer, clin
pouvait avoir une hbiireuse inllueuca
sur la solution du la question des ser-
vices marit imes postaux, ce serait au-
tant de gagné pour le pays !

ht.

•La Service des Postas
dans la caatoa da Camp il e

Ao (J;r«dflor du Petit UuUiuit.
V«ulll1>résef»trane Ï M Û M leitwlanasi Jo

*otra journal m quel le, r<ftex
hl

e pnpu
B IJ

rnhr^
lis commun ôiai ilB ehosr« qu'i ...

, j ' | ta perpétuer. Je ieux p»rler du s « -
? i « dai iiosle. du.ii le riulun d» Compile.

me» •)• IVundlp, Olmo. Mdute n
• ! IJ , dtjwenlet |ur le liurt^n da

porte(UCirapile, soin iou«eni privée* . | *cour-
Mer. L-s lurlej ploies d« l'ju'omne el d» l'Itittr

tl it'i^et itrt la coiDiQeacemtnl dû
prinlemptKrouitMiii coii.Jderïbleincni l u nom-

,.. prennent n i lmnc» jur la
r«r««O! ocdJtnUIJa to^je-iitai .S m'Angelo ci

i a fjlre du G ilo i« p|M PBUMDI ,1e
d'eau. L'en de eu lorreai». le U«c-

MIII , l ipire Uampifa dei nl l iM» d-denua indl-
tit, tt coule au Ion t d'un ratio élrull el pro-

un, < ù l-.ni.te de. boli ai le loriot feaj.ni'!!,
j t* roulade* liirniDnicuiei | M buiisoni et l u
ils qaa l'an ion croilre li m t«tr,|o)i j e #.

•Ignoblei raird^Koi U a me Jt, co | .

Seul, un len'irr 4 p*io« pt.iinè* relie ce*
ta chal-f». de amn ; II Uai pt,,tt
t (tu* comme »e bto «li4t le»pi.

Pta> d'un i-i.iici.bie i Unir P»»«r ,)B F1 ,,e |9

. île l')i»|i«ta«ai tnbHtaira da Galo. La

ilrer nB-plfiichi'ilai, ea jra i j dmi-er'.i'éire
Bine lehfrm dd bon L| tonutnr tu Pi n.r
lanltl» moi,*, a,,, « B W l i , ' „ » ^ ^

mqa-. Le ftrltur l'ioli a» r..'.r.i.,

1:17. — FEUILLETON DU PKTIT RASTIAI

FILLEULE DE LAGARDËIIE
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Les Volonté»
<ie Mademoiselle Fine-Laine

t)a1l M loll, Haa d'art chance i M
I M U ntoaa décida. C« Roferaat «a ho»**

aria Mita, al t t t t al a», l ' n m i
irWa 1 craladra da la).
SI «M« ans i ON perler, je conpta paaaar

Kltaj de la tolr*e aa 'eeUanai d> la Oa-
:M b>la da Boalofsc, ttoal la ca*f*wr ««u
KibUM,

ftimi h«re*u ri Ledru r<i*inr<i>ldelt.iiiii( h'u

Un ie rencoulrwilt le Icodeniln, an pi
jiur, i ViDuennet, dénié-a la peljjîooe.

L'arme thtUie tint lépte, a-ec («ritué pu
chjceo itei deut nl'erMlie* da $>aivT le t et
piu • de cuir dnr le'liue i !«• imiilir dei ti.
•arci Itutja limtei de la naila el Je rmirnrl,

L«!te dernière ton dm an tvtli tu liri.pm
par KM. de «wninn et de kirift l, iur la re-
tonnuiodaiioa eiprette >it leur e haï, • l«i cm
•e* de cen,b.l IJIDI une graille ricepUonit*'!*,
qel ne lui peroiciiall polul Je liair pir une +ttt-
tifrure. t

It'tpfAi la* Inwracilonf de Uttignin, \ei te-
preteaiinu de etluWi a*ai«ni adhéré MI» <ron-
IMW.

Le ipulaaala amoMaa k i deai jeunet fitnt
dlaar 1 Surune*, mr le quai, lacom Ju pool.

• 11 j aveu, prétend »iMl, Uup de etoada à M
itcade poar qe'oa j pùi ttoier 4 I'IÎM. •
En raafiiè. Il loaial', i l l'ancien .itoue *enall

le re'roaxr, être Irbrt Je ie di icerler net ce
•ert.ier, lo-a de la loal« el de toui rt^ri mdit-
« t l .

CoDiaM la rapai l'rtit IBI u lin, no litt («f-
IMII da rMiaar*D< emra :
— • . •an«ntn * deaMnda-i-ii.
— Ctu moi, ûi I M-aaual da SerRliie.
— Il j • «M parraine ea bi i qal ««Ire piller

— Et (ù eslefle, celle j-er»onn«?
— Ihni l'un des it<»<|.el* Jo j irJIn 0<i ji

londslre montlrnr.
Jlmitn-ii t* le«a, <l o'edrrstanl 1 m corn
— U» loi ! mtttitat; j ' i l peur (|ne »o«

*T*' ir<p ldnit<e«pi i m'aiiendrf, el a'il
>tamil der^inurneri I V I * . . ,

— l 'anW! imen-anipli le « i re». <*>«
ono» prie re* mrui*iirt J« ne (.»* <tallier l'*l»-
IliMiBeoi ii»,.i U i i j de toti entretien i*e«

U t iroU b
neal.

t

i t t rtgirdirem élor.

g
El Ledratjadii :
— C'ett , l f f t l * ! . . .
Le MMJU.I I I iaierrogea limneni :
— Qo« air • cane peraoine 1 V>t. ig«, *o»

Ijaface, u mite?,.,
— Je n'ai pu ira^i rarcurqié, raarli le girçM
l f i l l éTldemoiAii u leç j . i l j i ! . ; mi l . t i« r eal bmn i » ï f « » p | ! i c r . . .
— C«at tel», leidimArtm i i'«>a|>i>n les

den jeeMtee [en», M » «un i lmrtg>»*. ^ te I* r
i t : tllct, « M ire< cbM-, «llrt »il#t f i n idi

M « rwieadrti tt pi J . l*t »#** MUTJSI. . .
L'afaniaVMr prit taei rtn. »»• :

UJIU le î ET tin, 1 r«iilri# l'iin b )*•( tel aar l j

witrei .le u l r , — an / « . f « ; i i i . qui Ueraili la
l.ii IU I «ar*edJa<(, f i t m i »*ic deei p*rtvim-

r tn ia ia de tnirecAH-let-l >f t dan Iw.*.
Cs JIH'«H:ÏJU — ei iB)i (tai ( fu i afijlicab e,

' el^Lilx — m i l le <Hla«a-, tint lei «llaret
'•ta Je cei *J>eu:eon de la cjJjale i«(talie
«e i'aa ranc iitire la i«il:a( fhi»«a kin< i cilié

himot-KIféei 01 pir«l iei i|ié*i <li StHi :

. I itrré datt dei e*o"eoé.-et -le enit, mai col
rtbilta sur l i en t te e( leutre tyrolien «in»
l'eae plume de M* n.

Une ib inifunte chevelare je b^ud.U toai tetia
rttltn artfinale.

UJUI >a main minutcele, |tini*e.te «taie de
benl 4 Bra ferle* roue» el â I t f ^ l baaMni

,.'jrlef, d»talt a»« bx'iae recoenert* d» cair
de ft«*»<# e*M an crorhai J'ar pfijr pudiiéaj.

Ua jcnieacMH «emb ait JUf j jm a*e£ tnl-ni -

T m ea ptrlinl, fnn mao-enwni ai.cbioil,
imlllcf am (tant i|ii pratlqupn' l'enr-rl-ne. II

.ierhtit da b«ai de celte b i J i u da* amirt de



oom
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L- ciwt dt .i;i«ii«», ouf»".

Foui être célèbre
La glcire *

Victor Vaimer.

Gazette Départementale
tlALVl. — al. Ulon. ,u(« «Pi

»« d'insimcilon au lïik»
:odelUI»i, «a «nopUceB

| .U l 6 . i,MM«sfalto*BlMl.lainirl g.r-

Un remède rationnel

r , , , i | 0 r i qu'on a recours à l'o-
,iùm m, S sea dériva, pour c.lmer les

B ï S . o M le» Pi"» livsrses ? « bron-
(.hp<* t?i des poumons. — L opium, Daae
A « nwSuei et Biruii» calmante, a de

«t Mme ftraaay ont laisae d«ns noire
ville ne a'edaoeront pas de longtemps
de la mémoire de ceux qai ont eu la
bonheur de les connaître de près. Lu
mérite du praticien distingué à qui
dea cure* difficiles ont été confiées
ne cesse d'être proclame parmi DOUB,
et les pauvres se rappellent sans cesm
avec quelle générosité ils ont été trai-
tes pendant aon séjour à BsstU, qa'oa
tarait été heure eu de le voir prolonger,
si des intérêts de famille ne s'y
étaient impérieusement opposas.

Madame veuve Noe Guidon s'est
éteinte a l'âge de 85 ans, entourée de
ies enfants, avec la satisfaction de les
avoir tous élevés da la façon la plus
brillante.

Nous lirions M- et Mme ïïressy d'a-
gréer l'hommage de uos plus vives
condoléances.

•S
j Nos torpilleurs

Ainsi que noua l'avons annoncé les

vern.nt - Une bolle de celte mervuil-

levarJ Magenta à Pans.

PATR1MON1O. — ]«i»<ii a tUé Céltb-é« li fj
pilninale, 11 Sain'-Mirlln. (M« grjnila alfl jent
éiall tccourii* de tom l«» nllUges entironnmi
A la ir>Dd'iDM<e, chiniée p * H. la chanoii
PaSinicc., c«r* de Si-Kl or «ut, l'égliu Mi
eamble. MU. Bcroardla UroMi. Jowph Dlmet
(ImUi Nocc«, Horatti al Ltjroj IrèfW, M
II direction de .'ficellent cure de Pairiioon
U. iV,|;i, ont bien «iécui« le> dlfcn ehiaM ; I
or-om étileni tenues p»r M. OrnenH Ai tain-,
or îanUie (ta l'onloir* d« SuJoitph de Bailli. •
LU lalutarii • éi* rhinit* pif l u Irfre* Leroy
d'une 1 coa rcmiri) ub'« e: leur a valu lai \
cofOjilimini» lie tout.

|t f,[ jutie d'*].».» qit« le primr, H. M » i -

dé|>lojè beaucoup d« iil« au celle clrcuniianc*.
U tlll.-'go de Pilrlmunlo • voulu ré.tr.er ana
agréable iiirprlii lux «t.llean pour promer qu«
cire piralne n'* rien i emler k ccllei de nos
tillM, Rf*;» à l'Inkilatlve lnf.u t ib« le ton ijnv

Théâtre Municipal

|> Barbier de SéoUle
Ô éra « 3 *«•», meaique <U Rmitsl

L- rôle da Comte d'Alma»i?a sert
rempli par M. l'taU, engagé par télé-
gramme.

Petît£_Gazette

M. L'pU*. t en premier, ..1^1

„«, da IlourliH, •« « " • * •
!*• rf.1M« «-.rllltol. .1 «Mp* f" » » " •
nunirru U'biUerl*, *'>»"•

_ M Coiiflml, IliuWMnt •* !«' T*tlm«n(
„.„„,„,., ',.• Ci...é . . I* ta»'"» J l '"•
IHMW, i NnnlilMU'hin. .

_ U li .••>'•». f»r**» ' • >'"'• * '" •""
„.!!.« d. l><ri<ifu>, <-' •«•"• '" "' rt«™""'

" " ' • " ' ï . F l i . i f a Si.ph.~P"". feaua.al
' util alitai. !»•"• »*"•

, l (, i , t .V.JminUirnlon /M

V*UAnow A DD 17 Ko

éforle

,n J Orin. • «« J

Bulletin financier
p.ri». !• ' ï Sorrnbi» iM

_• » * t fr • partir <l* 1er j -

M. l'.r*., M,..Apr,^l'*iA«, Mi» P*T*», An-
(1rterfe;U Umlei*a de Iloyoï. Vienne; Mie
tien h» i1« Krurahur, M. 0>*il Kroeil de Ha«er ;

i M. I* daeiear S)<i, Vicnaa ;
lUn. u , - . h ,
S -féleitlraerg ; » . le Hat le»
b'.'.ri, U c t f » ; M. Uerl l ,
\ ' , i b ; M. r loie Liliat, Ai'KleLerrt ; c«o-
*ul d'Ansleltrie à Aj>cda;MiJi A Sheppard,
Ui.''r<-t; Xi»» L. Uuwm, Londrei ; I . al Ima

'. H.ir.tO, .ferdon.eiH'j#i, l'-rl»; HmaT. Krtod-
•e»J<r, Wie fbj^o; «Ile Kfji.ke, [Irrita ; M.

' John Salm

Penftiona de re t ra i te

I^s pensions de retraite des person-
nes ci-après dénommées ont été liqui-
dées :

UellafifulM jMû-Tbomi., i.S^Jtni, t-< «nt d«
Hr*lce«. Tention nte jouUuncc du l i jalllel
\W,, fi":i Iranc».

Nautravri .«•>«*, aljudanl, 11 u i H moïi «3
j >uf» de aer«4cM. Nttflon a*e< jaaÎMinc* ds 10
•uti 1M>*, l iUlnnc*.

N.lal PonlnlqM-l-'rjrc^M^u.niit, U. « •
8 nwliii* f«*leei. Pciulon a<ce |aoUiaacedfl 16
juillet iS^ , fA) lra ie» .

Atlofl Jean-lant, Mf^em, i : »ni 1 moii t 3
(*• Mtvtret. Pimiloa aicc juvItaaDcc ds

li 180T, :>0O Ir.Bu.
Mllî Ëartbehtoar, ftrdlM ordinaire da ffl-
•erilrn mtilutra*, 6 in? 3 mck» i* j^iri ;

ce* d*i|<. iH aai 2 mott i l j-wr<. f>«aatM

" " î ^ _ «h de «lia. S. E. leiWa Mas.
*h.asioàT.e.l«e

Q Vieux ruu.
I Pendant la durée des opérations au-
[ cane erabarcalion n'a pa entrer ni

sortir.
-A

Artillerie
U. bride Jean, soas*lientenanl an SE

bataillon de forteresse, est classe à le
6a batterie da 38e régiment, k Baetia

s *
Ce qui est bon à prendre...

.... est bou • garder: telle parait élte
la manière de voir da nomma U, qui
ayant va tomber âne pièce de vingt
francs des mains d'an garçon de re-
cette, s'en est emparé et s refusé de
la restituer.

I Mais le garçon de recette a porta
plainte & M. le commissaire central,
qai trouvera très probablement le HKH

| yen de la faire rendre.

Nouvelles maritimes

l& quartier-m titre mécanicien Ulri
a été promu an grade de second-mal
tre mécanicien théorique.

•S
Coïncidence

CoincilenCD corieaaa, il y ..._
trente ana, an commencement da m
de novembre 1S07, li masiqw à

• - i - ; - J ,1.. |B (rariin Irnc

meuL Tout le poale a été relevé «v
faciion iraraâdiatement et incarcéré
Uuerrieri ayant tenté de se suicider,
est étroitement surveillé, car lea eau'
nés de ce drame ne sont pas éclair
cie». l.a victime rentrait da couvalea
cence tt avait quitté sa famille depui
boit jours à peins.

Ce tjue t on mange
t«a l'ansiens n'ont pas élé peu sur-

pris d'apprendre, d'nprèa une com
municaliou faite récemment à l'Aca
d^niie de médecine, que certains
duatriela pan scrupuleux n'hâsitaieaL
pas à introduire du plâtre dans la
farine qui sert à lu fabrication du pain

Car on fa le i lie le pain ! Kt poui
avoir là-dessus quelques détails, ou'
vrons un journal au titre, h6las I bien
moderne, la Kevue internationale des
falsifications.

On falsifia le pain avec lia la farine
du riz, de poia, de ffevea et de pommes
de terre.

11 y a ntéme des boulangers qui ne
craignent pas de mélanger la farine
avec du marbre pilé oa de la craie
écrasée. Le comble de la falsification,
c'est de faire du pain avec dea silica-
tes de magnésie et de l'alun.

l.ors d'un procès intenté il y a quel-
que] temps, à Anvers, contre une
Compagnie minière accusée d'avoir
introduit une certaine quantité d'alon
daoa de la farine, l'avocat défenseur
Bootint carrément qne l'alnn était en
Hollande nécessaire sa pain, afin de

maavuse qualité de

Alors ce n'est plus de ls cuisine,
c'est de U médecine, c'est de la
cbimial

e*a
Chirurgien dentiste

nentraiiser la
l'eau.

11. lieltraim, chirurgien dentitle des
hôpitaux de Marseille, est arrivé i Baa-
tia et est descendu * l'hôtel Stafle, où
il sera visible de 0 heures à midi, et
de 2 heures & 5.

•S
Gaspillage de porcelaines

Le (irand gaspillage de porcelaines
foré, /, Boulevard du Palais.

mavue Populaire)
dea Beaux-ArU

U No 4 de eau* ïôïerëûâula Rime >
liecÈiail<claiini,eonUêijtuner«niMqwbloelode
inr Edouard [)»U|||«, p,ru. J i . SaloT-M)

liidedMsIni du Mallrt
l mis i la porta» du gr

t

Voilàenlin l'irf «raliu
publie. carlaflK>u«
us crùle que trenta'ceailmea le oaratro , al,

emirquiblimaot ti,\iti* et tlluilrè*.
> Mo 4 COQ Lient en autre ua anli.le de U.

BaDoIl'L&>> mr It place l»\mée aoi Jeonei dim
1-org.BlMiioû du Sjlan; li aenikiDe fabtilsii

i M. Kérootti) ; etc., «le.
La tkciu populairt des Heaux-Artt dooi
M rliiqj« noroér», uns urnure hors i«ue
No * conliaot un superbe portrill (par liera

cfael)de Uuilllt <\ini aou nctiar,

ÉTAT CIVIL
MARUGFS, — Kéiitit.

ai, eélibtUire, ai «nt,

M. lertocieuT IA
di médecin-adjoint aa l»c*J C
cet. « t nommé médecin »d l t
€o remplacement de M. le
lierlhelot, décédé.

Au départ
M le Sous Préfet est paiti hier en

plusieurs villas.
» *ill«-Ch»|i«lle, s u» .~ . . - . . - . i

FJbertel.l, i Cologne, ls popnlsrion M
un msgniO<iae scoaeil à nos brav^
raasiclenp.

Celte tournes srlisliiioe était
aaslqos sorte one »istte

.rcie"diputô d. B..1IS, et U cora-
« M o . Ù M b l s n c sont ««.vte hier
et d é c o d a » » l'bfttel SUIT*. »'<«»-
ueront à H.rls p.r 1» psqoebot d so-
jourd'hui-

Nomelle» rolimial"

,ll« reglmea ... .
poor cn«( M. Psrlow, «ail
«eoas t Fsrls deul sns i
où elle sTsil doDne plDsisor

Que de choses depuis !

A" Pnrt
i Le euitei Italien Fi-mxasM _. , -- ,
1 Uine Ueiiedelti. e « PS'tt c" " H

cbsrjè d'acide B»lliqoe poor Ss""«

U meilleure huile de foie de Uoroe
icbe médicinale, extraite des foies

M. FELIX F*URE « BICÊTRE
Le présideot de li Képubli

que, accompignd du ministre
dn l'intérieur, a visité l'hospice

L'AFFAIRE DREYFDS
M. Drsylus an Aliaoa

Le brait court que M. Ma-
thieu Drevfui, frère de l'ei-
capitaine, s'est reodu en Alaa-
:e, mais qu'il rentrera a Paris,

dana deui jour», porteur de
divorses note».

L« oommandant Eatarhaiy

Les renseignements recueillis
l

hiérarchique, te géuéral Saus-
sier.

L Enquête
Ls gouverneur militaire de

Paria a désigné pour procéder
à l'enquête sur Its faits repro-
chés au commandant Esterhazy,
le géûéral de Pellieux. com-
maudaut le département de la
Seine, et ayant, à ca litre, soua
ses ordres immédiats tes offi-
ciers ea non-acltufù résidant
dans le département de la Saiuo.

M. Bazille, député de la Vien-
ne, choisi comme défenseur par
'B commandant Esterhazy, a été
reçu par Iemiuistre de la guerre.

TINS
dea meilleurs crus de Sartine et do
Cap-Corse.

Garantis purs à fanalyst
p r l i d e v r n l c l

VIN UE S Alt T EN E
Au ditail, 0 , « c. le litre,
Kn Bros, 0,35,
En entrepôt, Ijors la barrièru de l'oc-

troi, 31 franc» l'hectolitre.
Elirait de l'analyse

faile par M. UENTII., pharmacien
Alcool en volutno . . . . 11.000,0

l'J.'Ji 0|UExtrait sec
Acidité tolalo en acide
^, I a r i l l»e 3«
Glycérine û:a

Coloration, naturelle
Haslia, 10 décembre 1800.

Signé : (ÎENTir..
Cave pour le deuil, rua Sl-I'rancois,

n. % en face la llrasserin dus l'IaUne.

seul spikiiique contre les fièvres palu-
déennes,

Itépàt géocral :
• " h a r s H e l c Uaiuë

Coin de Rue Saint Roch et Bd Paoli
Envoi franco contre mandat de 6 fr.
En vente dans toutes les bonnes pbar-

chez M. MVTTEI l)avt aine
Place Sainl-SicoUu, M, Baslia

le vins Ans da Cap-Corse : Uuscat,
4alvoisi« et linuassito, ayant de 10 &
ti ans de bouteille, provenant des
iropriètes de M. le notaire Doniinici,
le l.uri.

AVIS
A partir do 9 courant, M. UATTKI, de

3orgo, payera les câJrits 21 francs !es
]|Û kiloa, rendus & Lnpino, maison
Hérisse et Gasain.

JTM. Him*U UmmiuHt, Agent
général de ta Compagnie d'anurancn
tur la vie U. t HH tg.VK, a L'hon-
neur d'informer tes assurét de ta Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
ton bureau i partir de ce jour, pour y
toucher le montant de leun répartitions
de l'exercice 189 G.

Angle des rues Mioi et Napoléon.

proveosnl des pe-
, se vend 4 ls phar*

LA MEILLEURE DES ABSINTHES
CONNUES A Cl JOlfl

Cest
'AbainOia Blanche Naturelle

est

g militaire

Cccra'di P*«l, f i r i l ordinaire d« priion,
_ ., .. i , iwvtu. rlrtli, M

t nfMi. P«il«i >W jonlmxt d. IM li
u 18'J". '<t> rr«aei.

">l Mae«trnccl Auguste-Antoine, jogs
•a tiibnnal de commerce d« Noomes,

« nommé, pour un. période^da
Senisns, membre suppléant do cio-
Mil privé de ls Nouv.Ue-Csltdooie.

- Ï ^ T s p p r e n o n s le rtcsnt décès »
A | . e r ,1e Mme •»«»« Noé Oolgo",
hlûâ nV-re d. M. la docteur Brsssy.
^rTméd^in-cheld. r i i j W - f
dire de Bsstia. I » soiTWiirs 4M M.

' Dimanche «oir, s 10 heures, an
dEI-K.nUrs, sur ls roule deSlorl
srtilleur, nommé Guemerl, qui
êlé da Isction, «yaol ea peur. «
glissé une cartouche dans sou nw
5aeton et oubli, de l'.nle»er. 1
heures il « m reveiller un «rlil»
nommé Bosc d'Audi (Gers), et l.
du bout de son mousqueton n
charge , le coup parti el la baUs
w « d. psrt eu part la iMttja"
soldat. Bosc s succombé le MuodU
mstiu à 8 heures.

1 De l'enooete sommaire faite, ih
salle que la cne( dep«sla «slldel]
lorsque l'i«»ld«il eut lieu, de j

' «u'U n'a P« lo»n>« SOCOD — s i

telle qu'elle sort de ls
hatlllerie lenle su bain-marie, prépa-
* avec l'acool da vin du pays et des

ites aromatiques des montagnes de
^orse.
Bols dépositaires pour tonte ls

k>rse : L. N. Malltl et Cie i Bastia ;
Mattei a Propriano; L.-N.

latte! et Cie a Ajaccio.
aN

]ot dé In fin

, qui a (ait uoe [ortune scanda-
dsns les gommes, traiuit hier

de nos chroniqarars et lui olTre on
madère.

Le doowstiqoe se trompe al tarse
i rhum.
Apres avoir goùlé, l'écrivain denoa-p
rerrenr.

— Ç« ne fait rien, dit le nouveau
i

mil-
'e, mou rhuin coûte aussi cher.

BOURSE DE PARIS
l6N«f. — IT!I««.

• « ». On BSflss. . 103.75—103.»
» f. 0/0 a M . . 101.» - II*.M
» Irt (M 10S.SO — ««••>

•ont très favorables.
Cet officier i tenu garnison

i Marseille, de 18&~> a 188!),
comme capitaine au 7e balail-
loo de chasseurs ; il jouissait de
la sympathie île tes chefs et
notamment de celle du com-
roaodaot da bittilloD, M. San-
lelli.

La doaaiar SohaurarKsstner
Certains journaux mettent

en cause le colonel Picquart,
•ctnellemeot à Tunis ; M, Le-
vailltnt, ancien directeur de la
surete générale; et M. Lebloia,
avocat a Paris, comme les con-
fectionneurs du dossier de M.
Scbeorer-Keslner.

D«nx Lattr*a
Le commandant Esterbazy a

reçu deux lellres du minisire
de la guerre: l'une lui accusant
réception da document prou-
vant la culpabilité de Dreyfus ;
— l'autre l'informant qoe le
ministre met en demeure ses
accusateurs de prouver leurs
assertions et lui enjoint de se
tenir i I* disposition de sou chef

AJMATEDKS
PHOTOGRPKB0.

Révélateur Marie-Louise upr.r avec très
grande rapidité sans jatnat* W)ier, fi-
nesse de détail incomparable, eonur-
vatio* indtfnte. ESSAYEZ-LE!

Dépôt principal. 89, rue de Grenelle,
Parti.

AVIS
UXPHÛOUCT£UftS_QHJIlE 0 OLIVE

MU. SUSINI et Cie, proiriéUires d«
la Savonnerie île la Cortie, ont l'hon-
neur d'informer le public qu'ils achè*
tent toutes les huile? d'slive, aussi
bien les huiles comestibles que lam-
pantes, le* ressences el les fonds de
j r r e .

Prix i fixer aur échantillon.
S'adresser A Baslia, 7, Bou leva rJ du

P;tliis, et 14, Boulevard P*oti, ou a
l'Usine ds Mmelli (près Rustia),

AVIS
MM. SUSJM et Cie ont. l'Honneur d'in-

former le public qu'ils uni installé bou-
evard Paoli, 11 10, une maison pour la
pente en gros et ea détail de leurs Sa-
vons de inénaga.

Fabriqués en Corse (i Mmelli. prè9
liastia), ces savons sont de qualité su-
périeure, bien cuits et bien épurés,
vouée d'un grand pouvoir détersif sans
toutefois attaquer les tissus.

Les ménagères, sondeuses de voir
durer leur linge, feront bien d'adopter
désormais la marque Susini et Cie. Elles
auront ainsi un bon savon, eiempt des
Rraurieâ qai sont, pratiquées couram-
ment sur cette raurciianilise, d'un em-
ploi économique, et elles auront en ou-
tre fait œuvre da patriotes et aide au
elÈVôioeai do notre pauvre paya en
encourageant l'industiia locale.

' $JT Demandez dans Umsles Calés
I A C Ê D R A T I N K d« U MalKM L.-N.
MATTKl «4 G», I t q a e v
cHeéftonrméU:

Avisiutéressaut
La maison r . P a u q u l n r l l l , boo-

levard Pnoli, a» ~12, Rasim, met en
•mie one grande partie tt'Alcools :
Rhums, Cognac», Absinthes, Eau de Vie
Cors», ainsi qu'une grande partie île
Liqueurs at*ortie» i d«s prix exception-

•Frédéric MUGN1EH, Dl|on
FABRIQUE DE GRANDES LIQUEDH1

u n n leaTMliarc •• u •MMMII

CASSIS MUGNIER
APÉRITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGNIER

klMim

UJIùu LA IMTTEU C
GRANOE DISTILLERIE BAST.ArSE

BABTIA (Os».)
met en vente del/eiceltonts tao-Ja-Vi«
de TiDCone aui prit saivar.lj.

Km de-Vt« dt Vin
*»** tm, bo îttll. 4. 3,4, 4 fnpp», S.»
_ tt«:, _ - j - I M
_ 1S*., _ _ t - 1.75
— 1881, - _ i — | , t t

4 F;<ti de-VI* de U«rc •
Vkflh, lv>airili> dt Itn. , I.tt

" " letll* dé lut». 0,)tl

PLUrCIEBT
*.runtCAKKÉM -Jh.

[FERS FINS * MARÉCHAL
" — " rw M l n m i_.r*

«ni * Ciments, Plâtrés
m. nu. uuun min i ruim
Ch. CLÉMENT



Aux jeunes (çeos t
de 18 à 20 ans, eierçant le mé-
tier de tailleur d'habit», qui dè-
8in_raient s'ecgaijer ou devan-
cer L'appel.

S'ailrti^er à M. Alfnnsi, rnai-
trt'-tuilitur au ti.Sn li'uifunLtria
à Leblanc (Indre)

A LOUER
lul i ;ipi;iirttriiei»t composé de

J u .iictJb, au * i él»g« J » l a

N S°« '"«™r à MM. L. N. M.l-

I e Cabmut de

M. A. GEORGES
DOUTEUH-DENTISTE

AMÉRICAIN

,1'liooneiir d'informer M oom-
bieuse clientèle do L!»ua, que
son cubinel esl ouvert lous les
i a a r s d e S à U lnore» du ma-
tin t t de I â 5 lieores de . a-
prèt-miili. 17, l)d rwl l . «o 1er
«âge, >u dessus do caf6 An-
dreani. . .

Prli mederCT

ANCIEN C»B!NETPR»DERE
PIEBBE SABATE
t |,lrru«lcit-mnll«"

du Lyrre
SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(System" perfecLionoés)

0LITUIIAT10N
S. KXIUOT1UN UtS UESTb

sans douleur
14, ru« dt IQffr;

• r S IHT I • • '•»; l u;*;* r","i
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I.JI et l'Usine de Toga.

Belle situation.
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Uine.
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.-.'«.limier à MM. L. S. Mut

tei ot f.ie.
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LA O É P n ATIIN*
de Ja Maison L.-N. UATTEI t G", Uqi

•A'MARO MATTEI. apermi supm JOu.. , t-jg appréciée dea gourmets.

Distillerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en II
QCATIIE DIPLOMES D'HONNEUR. — V1NGTHKFT MÉDAILLES
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t PAPIER CIGARES BABEI

mm. R
HHI^ggmillll l^g^ «- CRATON-FUSAIM
La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (U, plus grand i
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cette dite du jonrnit, ï M. TMfKPn. directeur .le la I K U U triktlfM •« Nrtni
ton hôtel particulier, 9. Rue de Saint-l'turtbnwrq. |Mfu. — La photogrV
roui ter* retnurrxS' m tarir 3-rec. 16 prami portrait.
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MAISON JL . -N .JMATTEI ET G*
Mattel, le meilleur des apéritifs

T e Vin du CaivCorse au Quinquina, Quinquina supérieur.
E ^ V i e de vin «t de marc depuis 1880, « véry selected. »

Sirops i Groseille, Urenadine. Orgest, CUroo. pur «ocre.
^ t d t t ^ t e s sans colle, faites » la ma.u et à la

=7S* «attei, .e meUleur. à
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LE CALENDRIER
f i n o'iCJODBK'iiia i dilata Ei-ubeib.

SOLEIL: (heure naiioot'it)

a-w, fi li. J i m. — Conthac, 4 h. :j m.

\t,: IWrnier quartier, le 17 —ISuu.elle, Iei3.

f i **»! Sain! r'êlii il« Valoil.

/« NOVEMBRE

EDCoreJlcaljpliis
Etant donna le format dn journal je

l'ai po récemment, dans nn seol arti-
Je, exposer IOQB les avantages qui

^solterit de U planlaLioti ùo l'cucalyp-
is en Corse.
Cet arbre, & vraiment parler, ne
it être appelé a constituer le d o

idine foreeiierde l'Ile. H nes'acclimate
nul sur les hauts plateaux où rè-

[nent des frimas qu'il n'a point con-
dans son pays d'origine. Il souffre

lu froid, et une température de quel-
lues degrés au dessous de zéro BU (lit

ir le tuer. C'est pourquoi les essais
plantation qui ont été faits sur les
>nUgaea n'ont pas donna de résul-

ils eocoarageanis.
ais toutes les terres susceptibles

'être boisées lie sont point situégs
Itss bauteors. Il y a dans la plaine

sur des c£teaux, pas mal de terres
le la charrue du laboureur ne peut
nier de défricher, et où la cal lare de

;ne demanderait une préparation
coûteuse, iiors de portée de la

>urse de beaucoup de propriétaires.
On y pourrait eBsayer des plan la-

ie d'eucalyptus, qui preodrait la
du maqui9.

; environs d'Ajaccio, près de
ipo-di-loro, aa trouvait i l y a qael-

une plaine, une partie de
;e nom, qui ne supportait

icnne culture. Semée de marais pes-
[entiels, elle paralysait loua Ifs cf-

. tentés en vue d'y asseoir une
de rapport.

Un jour on imagina d'y inlro luire
l'eucalyptus «on pour y créer une
source da revenus — cet arbre étant
alors, comme aujourd'hui, fort discri
dite, — niais pour alfermir les teires
el neutraliser lus exhalai au us malsai-
nes dont elles étaient la foyer.

Aujourd'hui, après vin^t uns, cette
plaine & totalement changé d'aspect.

A la place d'un site fangeos, impra-
ticable et malsain, s'élève une jolie
forêt de boiB toujours vert, d'arbres
droits et élégants qui ont assaini U
contrée et fourni déji plusieurs con-
pea lia bois de chauilaga, sans comp-
ter les notables fournitures de feuilles
faites à une distillerie (tjaccienne ao
jourd'titii disparue.

Si demain des agents de maisons
d'industrie continentales arrivaient
pour fdire des achats de bois d'euca-
lyptus, comme ont été faits récem-
ment les achats de bois de châtaignier
— ce qui, suivant nous, ne peut tarder
— voilà une plantation créée à tout
hasard et en désespoir de cause qoi
procurerait à son propriétaire une
somme qu'on ne peut estimer infé-
rieure A dix mille francs au moins.

Quand le chemin de fur corse a été
construit, un intelligent ingénieur des
ponts et chaussées a eu l'idée, pour
tasser les terres de remblais et leur
donner plus de consistance, de répan-
dre des plants d'eucalyptus tout le
long de la voie, t't les trains actuelle-
ment traversent «D de certains points
de véritables liis d'eucalyptus formés
par les racines fortement enchevêtrées
BOUS terre et dea rideaux qui s'élèvent
de cba<jus cùtô des porlièr<!S.

De plus, encore plusieurs stations,
jusqu'à une certune altitude, forment
au milieu il a terres désertes et aban-
données par ta culture, de pittores-
ques oasis, où la maison blanche da
garde-voie s'élève entourés d'un bois
touffa d'eucalyptus qui assure l i fraî-
cheur penlant l'été et un élcmoal do
chauffage pendant l'hiver.

On sait qoô l'Etat lait chaque année
des achats considérables de pins pour

faire face aux besoins du service télé-
graphique aérien. Pour assurer a ces
poteaux une résistance pi as grande
a l'action des intempéries, la science
les a soumis à une préparation chimi-
que à base du sulfate de t^r.

Kn vue au s'épargner cette opéra-
tion longue et coûteuse, l'administra-
tion des postes et télégraphes pourrait
essayer l'adoption du buis d'eucalyp-
tus qui réunit les mûmes conditions
de longueur et de d roi tare que le bois
de pin et qui de plus est imputresci-
ble tout naturel le ment suns que la
chimie s'en mêle.

La compagnie de chemins de fer dé-
partementaux pourrait également ten-
ter l'essai de traverses façonnées, en
Corae, avec le bois d'eucalyptus, au
lieu d'aller les rechercher dans les fo-
rets de l'étranger où il est hors de
doute qu'elle les pais plus cher.

En fin, les charpentiers et les char-
rons qui travaillent dans le bais d'or-
me, de chêne, d'olivier ou de pin, ua
sauraient employer, ponr le« gros ieu-
rres, de bois plus résistant que celui
d'eucalyptus.

Un constructeur a]ancien, spéciale-
ment occupé h U partie maritime, a
depuis quelques années façonne les
quilles de ses embarcations avec da
bois d'eucalyptus et s'en est mootrô
pleinement salisf.iit.

On peut planter l't ucalyptus soit en
bouquets soit en bordures, suivant
qu'on te destine au rapport ou & l'a-
grément. En bouquet il ne réclame au-
cuns soins et pousse à l'avenant,surtout
dans les terres un peu h ami dea. A la
station de Saint Joseph, près d'Ajaccio,
nous en avons vu de très beaux, crois-
sant prèa de la mer, dans nne terre
presqa'en totalité composée de sable
da rivago.

Anx colonies nous a won» vu les eu-
calyptus plantés en bordure et formant
le plus bel aspect. Cm ictt Utile indif-
féremment en chandelier, en peuplier

i en parasol.
Pans certaines propriétés noui en '

avons .nêine remarqués taillés eu •

f.içon île mur de clômre. D';s que l'ar
bre est arrivé H la hauteur du deux ou
trois mètres on l'étète. Les branches-
se développent alors latéralement et
on les dirige à volontû pour formai*
un enchevêtrement que l.i pousse <le
chaque annôu nu fait <[nu reaserrcr et
consolider.

faits et à bon marché, toujours verts,
solides et da plus bel elle t. Ils clôtu-
rent originalement les grandes pro-
priétés, mieux que ne le font, dans
notre pays, le lentisque, l'églantier
ou le cactus.

En vérité, je le répète, ne méprisons
pas l'eucalyptus.

C'est an arbre précieux !
CÉUESTIN Bosc.

les Carrières dites libérales
Nous appelons l'attention sur les

extraits snivants ri'un article publie
par le Journal des Débats, et qui signale
un mal des plus fàchtui, très répandu
dans toute la France, et qui eitste,nons
le dirons a notre tour, plus particuliè-
rement en Corse.de mal, c'est l'en-
combrement àà tontes les carrières
dites libérales, c'est la tendance fâ-
cheuse qui pousse tes familles a dir i-
ger leurs enfants vers ces carrières,
où souvent ils ne rencontreront quu
les plus arrières déceptions. Le Jour-
nal det Débat i constate, avec une
pleine approbation, que l'on commence
a s'apercevoir en France des résultats
déplorables que cette tendar.ee «menu.
]l est temps de s'en apercevoir a j ta i
en Corse.

Oa dK qn« la DO m bru r j u ét.Ji.m, \aKtllM

.lia tnnê» 1 U (•'•ufté Ji Hé.leclae <f« Pirli •
diminué diM dci prajordoo» comltiJriiilei.
Vollltn ij.opJiw bevnai I PHIIW-MI „ Tm_
Iroam dioi In i«(rn t'iculili Js Utledna <l«

Fruirstl <f« fètruift, ei nn i dm. IODIM
I H tain* Pirnlié* I II annoncerait ilnn »nt

ir.lt • , - .

•e booncfAita rerter.i cnlii J'un. d p
crri-au qu'alla m r.vo'iiiifi 'Icptu

M I • .lirig**ni.- • : MI>< Je <r>prii«r la
«Impie M prod^iJM .)« >t r\er Par l«i

i. _ FEUILLETON DU PHTIT BASTIAIS

ILLEULE DE" LAGVROERE
M

L'II-EBITI finie

XXIV.

Les Volontés
Je Mademoiselle FinclMme

- Cad la plia ml^on de* "°" I»1 " ' "

t br.lt da « . paa I* JMi-iiMa,. M
B la ipaluda M p«l tnumr ma

qi*>lqact pirlpéilei Mprémi, il coùtieol d>iplt-
qner t ao§ l«'«nr« par toile de qaallw drcoo*-
iancer, en i « i« de qaaJkt d^cisloi* <t i » « quel-
le» InMwiion» noire hérii i« M iro**alr «a ce lien
«t en ceii* comp»(;rtiî, t Mlle tMurd el loui te

Apfrl
uiion a»«
n r«nd<o

m
laquelle tê dernier

é'aieol rf*«nDimr I'hippo1rorn« da LonRchtmpi,
et, undit que rei-iranptar H Iliriil i ona re-
chercha dont «JBI •nitédmtt plw utA ta» re-
rtliiu, li jeaaa fiUe rf(>(Hill •» c*l:-ha el M
t.,t»li nmeier â i'.*ena< da IWi-J«-bVmlogn«.

Kn raniranl 1 t'Mitt :

— Mon onde ax-M chit lai ? aiail-efia Je-

— $ntt, miu : tir SanaeI « i «ont an «>«(>«
tans préflwr f'il wratt d» retour pont le dl iw.

— Voa« la prétendre» qw je imlf (orl iool-
[rime « qw t« te pria de BM libwr repenar
ïofiio'* J-miln malin.

li ioi ton •ppaneraeci, Hsraire m i l loterpelle
ta ramérirlt :

S'm p 1
miérfn Jemai *u* dé.oo**, rorp» el in * . M

aaeile K.mmfl r*«l «'étendre te dertw«meni.
_ Je ne comprend* P*w...

? _ V o « ilto »i.prtwlrf taira eontoon

•n'eu Décaaulrv pour una déramlie a«l doit M -
lerMcr^lc. A combler. r* jsln.M-»o«T,, .

— Haï*. . .
— Ûn<|uanl« louis «ffl.eol-Ui paar ath«ICT

mira aida el *o(re kllencer... Votre tittot»
ja*<t<a'a demain. Uentio, toai t e m llhra da
pari». Ua eotr, par «temple, toai »<w* i lx i^n-
drlet » w toln de [i*oi «de, da lonle «bwnaunn
rm? ine qui pourri lai il enira*er I etécHUoa da mn
rtene.o*... Conaenlfi foniTOul, n'en-c* p u '
Voici l'ar^eni...

L'AngliiM élut rrûra el rê«ail da oe po'nt
coilTtr Si.nl«-(Jrh#rtnf.

Or, an mari toute ditr, qotn.t la luinra I dé-
pané la qairanialna.

Mltirat* S'iBpion nonpt» qar? Hnqnanle IODII
tiendrtlcnt t cro,»» atioidir la buarialai qu'elle
rimuattl dioi dea foaa mairlraoatilaa.

Ki aunçiat la nain pour recevoir la M n s i :
— J'aiiendt te. ordres de mlii Kn, nanaan-

l-flla t*ac respect.
— T*at à l'heara, raprii ealle-d, k j bomm*.

portear d'aa paqaet, t* pré»«nl*f« à la r»rie .la*
eomiMDi : * M * rnooterei ce p i ^ i id en fait-
Uoi t ce qae personne oe *oat »p«fÇ3i»».

L'hotdtaa n'étm «aitre qaa .'U|Mn>..féafl Brt-
qnel, qaa la mlfcnotina ataii en**ffl dana l'an*
Ja D M ptoi pnoda* maitom de conteciiaaf
laalitoaableB noar addlMCMUM ^irçooiMU, t! la
paquet ranlarmali f« cortana coaipMC 4omt noua
teaoBi da la fUroB*ar f è . M ,

Ojan.l «Ile tut ittmmi ,on l ' imiii^rnenl -
— Ma bonoa, .lil-.lie i 11 d^-na qui deru»,.-

n l l naeile île •lapeUnion, 'eau I n de oc DM
donner met p « t i qni «oui rei.•««, j , M J l i , t«T l i
lible de moa eililoei de lailtlia.

L'AriifUiM «e H'il en ilamlr il'ob-lr.
• m i peint- i tut elle \têni:ri dinn le Câbtim

qae nWra hérui ta an rderrai i doubla toar la
porie lur «lia «i f b u prattevont I . oef dam M
porhe.

— M»-*, ma ;hftie min, qja [jiiefwaa *
l e c m U ctmtntit t\,ro>èe.

— Ja prend* m«* prétanllnn., rfp«n,!ll la
jeune Mlle i uner* la donon. V\»i a*» an !aa-
l«all K U I U m*i*. luiaUd.,.»» d«J,u . «i u ' h , ,
J« ddrmlr l t« maa>aii>eiiuil en bitmùi piMéa.

Puiiellet't.bippa p»r l'aicitier da iert.ee cl
m u la raa de U [\»npe.

Uw taliare M deqi hamvet tiatlonn*4ea4 1
l > l dq M l « cnnunuBi.

Unqaa wlle ci l'daitrli doawm.ni a«w !|*iw
pa«aai;a i •adarBotM.le hla-Unie, Tan ifa têt
d m n^mmw aa déuebi de wn «mpa^noa M
« • I aa-ife**ni de U •tfaonoa :

— Nom J un loanarre ! t 'aic!a«i-i-| | an
ribordan.. «iw-roa» a t m e ana tinii ! Q M I
a«o>r da afkm toat lu t» I San» flnierle, h , -
barbole ot arupelacitoa. II n'y » p., j , , , , ,-, '
iraociiee aa w l iraaptw d u a t non ai H 4'awir
a*« pareille racraa fwar taauaJa da . . . tfcaai-

> 'l parUoi ! . . ,



la penuJa q t'il d«iait hl-
ois l'an-WOMIIHTIONS ET PROMOTIONSp r M i l ibérai , con,s.<16rét°

tUurei à l'apiculture oa mx m

qui sa pr5HB dm,

1* petit» boui^euble, cl soutt-nt mftir» m «lllaga

dèa i)u'ui enfant imnIleHs quoique» • ditposl-

lions . , on n« so»et plus <|u'a I

î . •« a *
ièià Je l'iris, est Dominé cbet de service de j LM aulret dispoiiilona aoi.1 maint Imporiaa-
lasse, chargé du dapûl des «enle«, on rem- | , „ * | «'«ppliquanl i d u particularisa qu'il M -
eioeni de M. IVralii, *Jncl» i faire ia1ulr Ml I r i n i ,o p |ung de sltfnalar, ou t l'application de

! lêgl>laiives qui regardent eidusiiemeul

ool. 131

.le J u Btux «t s»rvi-

ttalre da UAna, pas», en

(]'ji pas sec t leur jouroéa tlshaul Ititol leur
tonopbir, pour de pailla liiiiusirlel. qui ie dé-

o les iii.ficuUés da 11 eaiicntrtm:», la
na de l'*inb.iiun, c'est de iransiurnaer

Les Arbres et la Foudre
a-l-il il

ÀTÏOSPliRlQOES DU 18 NOVEMBRE

10 0 :la luuJre frappe p!
* Où a elle le cbGne
repoie ce lait?Uue

le certal

• prémndu qno ceux, dont le
j , rlonsealeni dans nn sol liwmide,

étaient ailstllonnés par 11 foudre. Mais rta preu-

w , point. M«. Uilhoinn et Jone»co ae sont

o;c'upés de coite lniéraa*inle queiilon et sool

arrtiés à dei réiulULsqaiménieat d'êire rappor-

tés Le» "bres sunt it'juunt pl Iéquemraenl

e leur b^li ••( bon «ds toutaa les COQ dî
L* Oompa^nis d'A
e, Sî Hua Hichtlie

Bociétes iraaçeiaia
«utèreinint rn»lt»

blaa et dai Va e

'est pia d'aujûurJ'hul qu'an il
i n'ai pas besain da rappeler li

liéimt e' J&ijuei Yintjtms. Mats,
de siècle, le intl n'a lili qu'empirer. Chaque to-

née luit s'augineiiiat l'arirée des misérables loi-
trant et :ilimes, ite» malheureux c on m i t de

mplètsment Incapsb'es de pour-
»oîr i leur substance, — l'oflre écrasant la de-
mande. L'autre jour en cure, i» rencontrai »a

pauire diable

thalitr, II était licencié, H n u i t baiucoup de { «"y»» ds
thosM, — «i il iceeniitt l'aumône en pleunul.
Il est l^lun. On en (route comme lui qui coa-
tbent soui [es ponig. H j en a qui fi alitent en

pu tuujoor» l u pire» : d'au 1res, apièa trop d'el-
l»ru, M Innileur plaça dani la mo:.Je, algrla ! au prea.nr r*ng do» Compagnie*

par la lenteur du suecès, par l'ivre lé île la lutl« ' "" d " E " taut=9 swsst"-* — Ki

el de l'ambition ; ili devleaaeni d u (ennftott de •

corrapiloo, II. pouniawal «t gangrènent on corpi ;

déji miU'Io, qu'il I and rai t rijeuokr Mec da la '

rre«t <te la frahheur. E

( proapaolus a
i l »

p

<laa*ada «ureaaee
dana lue dap.r-

Uliimna Françiia plui
îaiquM rùlintiuD*.

le pi

île bondée qu'allé MI, noire vieille Europe J
nat pal ercore aussi déaaèe d« rmaarcei qu<

ire~heal cettalot peislmiites : la lerre elle- I

rend p a . » qu'elle poorr.li re-dre, | N f l M i ( j p m o f l i d < w m ^ ^

: Grève des Boachers à Sartane

a«. Trop aou>
is trésor* ea-

— parce qu'on ne le lut demande
tant abandonnée, elle conaeria
chaa, laodt» que eeui dont elle
pour lei romb'er dn biens courent »pré» det chl- !

icnari de noir» villa, en pre.anc* de l'iltilode J
H. le mure qui le reiui» •Usolnnenl a don-

r niisfaciloo i leurs trop juaies reclimaltaos.

Juctenr, ainsi
été démoli'ré eii>erJmeatilement. A ce

_j TUF, te rbîue ei l« peuplier neaat,* et)
,uis le hêtre, le hocl-au, le «pin, le plo «l

Le peuplier, qui eil un conducteur
a «là rerommanJe par H. Col lad on

ie l ' u t u t Un ailllii en guiie de piratoo-
— a condition Je ne point M placer des-

Théâtre Municipal
Krtaion il Ull. Ir rhn. K. Smoil» « /il"

Siiliini rtprtienlaUoa de l'.bgooenem
Sta«di folr.

Ballo in Matchtra
( V r i «a 4 «cie«, mui^ue de Verdi

Pour la Location ei Ici A
i M. A. I'OBS-, couleur, U

l 'wmomkrt . - 1 heurea -la matin. +
midi, + IH'O; ôh«n«i du soir, 4 n O ; « » i : -
c», -f 18 i , joliiiraa, + 11. 0.

Btromiir*. — 1 heuru <Ja m»tin. Ili n n . ;
. ; 6 bfc[«s du ioir, "lt m a .

'ni. 9 h. >iu malin, S. E. Uible brise.
4 b. du sotr, calme

Eut de. aie!, clair.
Eut de la mer, 1res balle.
UauMur dei eaux : malta, + 0,10 ; soir, + 0,*n
Pulrtotaetre, i » heures da malin: mira.

•S
Nouvelles militaires

M Moulines, chef de musique au 2a
régiment étranger, est déaignô pour le
iO3e régiment .t'infanterie, par permu-
tation avec M. Qaéra.

•%
Piix Saintour

rtide'l dau lu »p4ealaii<>oi. Seai duulf, elle ' |a ^ n d e „ p r i ï anlfotmc dB | |r . |« klle. Hi j mBm^^m^s^g^^^
m no ni promet pat de faciles riehewea ; p|u, ,| ob;it'a lai b>U hm-1« U «Ile a abilire j I n SOU m i s « t D é s e r t e u r s
anil-s e le m>ua assure, a*e« l'indépendance, ' ia a r béiail à l'ibiiKur nunlcipil. ^

ce pjtn quotl liao qui don nom milire. f e i l ell« j O r > d - i p r e i ] M boucher», l'.uitioir n'eit ni , u /jujwin O/M'' J u n»1»'*1*" d e l j ( i l " r

M. Casanova, attaché aa cabinet des
médailles et antiques de la Bibliothè-
que nationale, » obtenu le prix Joseph
Saintour, pour Bon livre : llûtoire de
la citadelle du Caire.

Baccalauréat
Outt-tô déclarés admissibles à sabir

. les épreuves orales du baccalaoréat
| moderae, Ire partie, a Aix, MM. Beoe-

dittini, Lanzalavi. MU. CoU et Grimai-
di ont été définitivement admis.

Récompenses honorifiques

I I daeer- j , ,

...e qui itemn
aourc» in*poit*b • du bien* ire modeiie ei '

delà iaol< précieuse. j
a a q i e aenee la inontpe mieni, en •çKTiunt •

roicorrence daoa eei r*6loDl il • • -

e \» elle. L'eau
été. Ds plus, le prix

ladrolleroeiiia-ipeleeaira

nque

e la Tiaoda

nest ) i, tous les

bou^tien qal oat IOBIB passer ouireiui arrètéf

da M. la make té «oient-III consiammeai Iral-

de lemut il imp
ioal plus tenaces que le
h pétera j»iftj|« ir>? les r

. néi da*ani le tribunal dt aimple police.

ipeicoitem enHo, le ta» N o u ( ( f o j a 0 i ^ u m d a ao{n d e , o , r d . | n t ( _

laucmt parai: l'éublir ; | ( - r „ ( > m A n 4 > u w , r u n e < n q d é . e ^ ^ U M

.aligner. L « préjugés | , . „ , „ „ , , , M p | < i n l M 4 l t B l l a c o r | j u r i , j o i l I 0 0 l

— JacuL'Ca N u o u i .

(L'Arenir deSarleiu).

p j g
barbes : on oa >

ias qu'il Tant puur I

coinlijiura souflrjna lapins, ceux |
dool Ici l»ill(i endunMrèt SUDI an péril 1 II lois ;

pa.-r notre Tiesimle «i r"0f DOlr« 'le bJWi- '
dut'le. Si aoaifavloa* q^e nos eultais a aton- ̂
uni t Tratmtnt fur sue autre échelle qoe. cel<* :
<\i n<it prêj-igês, itibutit d«lei ramener sa Ira- |
vili ilœr>le, QKmtl et iiem I, de leur «a danoei

ie iniiruellon relallte 1 l'iiwoamli-

•lon el une inatrucilou relatlie a la dâurtlon.

Dam le premier de cei documenta eiUte UD

chapitre qui lntérea»e aa plui hiei polnl le* dlt-

panlbiei, te* réterrUlet et let terrltoriaui. tia

»otd le* principal*! diapoiiltont :

Ton! dispoeible. réaer.laie on territorial qel
n'a p u réponda en Unp« de paii * «ne TODTO-
tailon pour une période d'eierace», e*l recher-
ch* parla gendarmerie el in»ll« par elle à ae
patenter Lbrament i uoe daia fiiéa d«anl le
cotnmaodaoi du bureau de recrutement de ton

lere-pect t

Bévue Hebdomaduire
parte, la ilNonarbre U « .

LaQMnhle .)« I* «ou e-t «s rtpri*- w u i
o.ifi*. Nit «nte», «u prouva a»na.bi« >D OJ

l ii>aun t ppo i>rea »UI «nnmi

i «n M 1 ! • L'homme ae rend an bureau de recrau-
- ianl la un de la période pour

raune, s'aai donné volontairement la mort e

p
Le ministre da commerce a décernô

unf^Hiédaille d'hoaneur 4 Mme Vin-
centelli Louise, coalarière dans U
mùbon NVailes, & Paria.

Décès
De Toulon, on annonce la mort d«

H. Olivieri Aotoine-francoU, adjadanl
principal compUbla de» équipages da
la Hotte en retraite, chevalier de 1»
Légion d'honneur. I

M. Olivieri était originaire de la Ba-
lagne, il Alail âge de M ans. Il avait
été admis à la retraite, il y a deux •"»*,
après une carrière des plus Laborieu-
ses.

Phtie H'Hoiles

On Ignora lea moi il» oui uni pooi.ê c

haurewi t mettre nn i te* put».

ntem et r arrWe »"nt la un de la période pour j c e » dernières n u i U , les a s t r o n o m e !
Uq-eiie il e'ancontoqiie, It commandaai *e re- de l'Observatoire d e Paris o n t Mille
exuiaaeai admet «lora lea moult préewt** on I depuis d e u x h e u r e s d u matin jusquau

ilt.on pour retard à U C M I O U I I H , lever d o solei l p o o r dé terminer la tre-
m l.nm*Jiitemeni 'ilrtgé aur ton | jectoire et le n o m b r e d e s m é t é o r e s de-

fin, e

] ilt re«rei que noua
> de H. r>bb* Paiaal
! le p.j« qui l'a
< pelé i ua brillant awoii

* U ' T 1 ' étadei qu'il "'-*' ' " '

:q<ia pour
nalire —

101.15. r, ,. . , . - , - - - - . .
L»t (oeda alren^sn, qai traient >t'*bor>l

I» Harelv* péq*r»l» rn kTmnt. «ont d«T«ab. ,
f* b c- par la m u . «urtont riui'«B et | naqse d« b'etier la trèi grandi

ufa pi.ur l*.qoaa u T « b«j-«ra lien J« . digne eccl4al*a)ique,

yo* inMituiWP» d« <r*dt( faut pra.i** d'asorl
«niH tBnJiBCi U Crrd* Kiacivr H > K N à

prèa W Importioie*

peu
K

*É;. t.«e p
J.HMI <B4f ont ,0*^0'au ii courant pair o[**r

rntra )* reaabaaraeeaFBt de Icu'a liirre *u pair
o« leur eonwriatMM at«e «a miaaea ohaoee» <la
tir>RB", B * * a*M un interfl rrJn t aueoaaaiTe-
ment . b 15 U. i partir du «*r Janvier <»»*, k
14 fr. I partir du 1er j*»T»r tyOt' H #o6n « u
ir. à partir Ja lar jvuvtcr MĴ  Un dit a,ut de-

b r !• eooveraion dr« eota~«
p>«t«ra d«
u il a'Atnit
Coooptoir

t

t i« «•<(«( o [«r !• eooverai
I I M itut, la Urrdit Kenvier e

T*«O as raïUa 1rs diBpomVi! U
a va Tue da ectta ùp^raii^n.

toQa. .1 bM';m|>U a continu* eoc noavriB
n« onnel h Mi, a Crr4it Lvunm a. ri
nffî i-a t>.«BB*ct un* mpvrfiBœ At |>!UB

e c«D*i..anblB. » t a 776. U S w e i e Oaaa
WI.-.M r*wW I,r»att.

g
ota peril->os en Ui la véritable loupe da pré ira

chrétien, l'ami fd* r< dévoué, la blanlilleuf %knt-
lé»lnl*re*sf, l'hymne LHM et «etteeui

par eic*tletirt.

Sur d'ataoca qn'aa D<M( quillaol — prottao*-
DMDI nom re»péroo» — noire eicellani am ne
ta prévaudra pas du vlesi diction : < Lola des
yeui . . , * noait lei adresioDi I notre loar I'M-
prestion de notre »è* «tve «jœijihiéei lot don-
nons la parfaite aaaaranee qee lu Océans q.l
noes i«par«ro<|i détonnai* aeront Irotuissiou i
ffi»l<re nn iblnM antre at» «-irnrt.

tint melllevri "eui i'tccam^nDént dans aa
l o i * » iriiersée at doraoi son u-.jtir «n milita
d « alena. — 0 .

puis rham
corpsel a

" L'ho

mpln *a r*f*ole
à i à II arrive

pendant la période, d»m re ta», l'appel* e*t
tu corp. et y accnnvU «a période lni*fira-

•oc<-ée pir la th*l

l \ hj«i d'en*
orps, al tei encBKs ne

aconnuea lalablei.
y. L'U»ra«>« » pr***"" •» h a r e l 0 •*• r i < r o "

M ( l l M » forpe iprïa le W0M de la période
Inatractton. «ea eiplkailen* aont eiiiMduM e(,
,1 MI recoone Iteiil, II e« pqm dl.clpliBa.re-
,«n( ai rentojé «lam a*» loyera, i enoin* qu'il
a denaode à laire «i penliion t«ai de relie. Il

<!«• poerralt avoirivaete et »ert dei sulie

aoq

n'obét' pat * l'>n|*ûdtOB de le

e , « a pwll.oii disdpl.n.lra l.i «*t

wr-le ebao-p et M sable

ment par lui.
,•- KnUi l'hom-

pendant de .'«pt-aritioi. da la nuit «11
U an l i novembre, dont nous avons
récemment (ait comprendre l'impor-
tance. Malheaieusement, le voisina^
de la lune a, comme l'on s'y Attendait,
diminnê notablement le nombre dr
étoiles filantes aperçues.

L'année prochaine, qui sera béai
conp plus intéressante encore à cau**j
du voisinage du maximum de littft), l<
même obstacle ne se produira pas,|
car la lune ne se montrera point. W«
raêmeB observations recommeoceron
dans des conditions beaucoup
favorables et par conséquent avec
plos grandes chances de succès.

^%
IJ>S carte f à jouer

Le nouvel impôt s or les cartes
jouer, dont le Uux a été augmenté de-
puis denx ans, ne donne pas, parr""
à l'Etat, les résultats financier*
en attendait.

Dorant tes premiers six mois «

1M1>7, l'impôt n'a produit qu'un
et <)emi environ, c'est-a-dire a très pëc
de chose prés la même somme qcn
durant le premier semestre de 1890,
Les résultats des deui années entières
paraissunt devoir être identiques, a
bitm quo le défini» ronslatô en 1890 ai
renouvellera en ib'Jl.

Le c ombre total des jeux de cartel
taxés durant les six premiers mois de
18W B'est éltvô à 1,501,705. Sur ci
clùflre, on compte 116 ,^ jeux deati'
DL'S aux cercles.

On sait que l'impôt est avancé pai
bricant, qui se récupère lors de U

vente m consommateur, en ajontanl
du prix du jeu le montant de la taxa,

explique que.la perception de
>t ne se fasse que dans dix dépar-

tements. Ces dix départements, ceux
où sont installées les fabriques de
cartes, sont; la Seine, lesBouches-du-
RiHirie, le Charente, la Haute-Garonne,

tiers, la Gironde, le Maine-et-Loire^
Meurthe-et-Moselle, le lUiOne et le

l'aacluse.
C'est naturellement dans la Seine
le s'opère la plus grosse perception

le Trésor y touche, en eitat, les quatre
inquièmes do montant total de L'impôt,

• S
(Vos torpilleurs

torpilleurs 124, 11U et 109 ont
Effectua UQB sortis d'eiercicen dans la
ournee et repria leur poste au Vieux
~irt.

• , A
irurgxen dentisteBeltrami, chirurgien dentiste des

pitaai de Marseille, est arrivé a Bas-
L et est descendu à l'hôtel StalTe, où
sera visible da d heorea à midi, et
1 heures k D.

ispiltige de porcelaines
Le Grand gaspillage de porcelaines

transféré, ï, Boulevard do Palais.
efe

harmacie Raffaelli
muilleare nulle de foie de Morue

inche médicinale, extraite des foies
is et sains, pure, sans mélange et
is arriére goat, provenant des pe-
eiies de Norvège, se vend à la phar-

A MEILLEUflb: DES ABSINTHES
CONNUES A Cl JOt R

Absinthe Blancfie Naturelle
est reconnu aojoard'hoi qae les

orants sont toujours nuisibles, aus-
cette absinthe est offerte aux con-
nmateurs telle qu'elle sort de la
lillerie lente aa bain-marie, prepa-
avec l'acool de via do pays et des

nies aromatiques des montagnes de
liorse.
feuls dépoBiUires pour tonte ia
rse : L. N. Hattei et Cie a Bastia ;
n-Loc Mattei A Propriano ; L.-N.
ttei et Cie A Ajaccio.

•>! île la fin

A L'ACADÉIHE FRANÇAISE
L'Académie française a tenu

sa séance solennelle annuelle.
M. Claretie a prononcé le

discour» sur les pris de vertu.
M. Boissier, secrétaire, a lu

le rapport sur les concours de
Paonée 18ÏJ7.

Le poiHe provençal Mistral
a reçu le prix de 5,000 Irancs
pour son poëme Le Rhône.

Conseil de Cabinet
Les ministres se sont réunis

ce matin, au ministère de l'agri-
culture, sous la présidence de
M. Méline.

La Budget
Le conseil a examiné les di-

vers amendements présentés
au budget de l'instruction pu-
blique et la question de U ré-
forme du régime des octroi3,
inscrite à l'ordre du jour de
demain.

A L'ELYSÉE
Le président de la Républi-

que a reçu les généraux Gail-
liot et Giovanninelli.

Les Morts du Jour
M. du Boi.n

M du Bodan, député du Mor-
bihan, est décédé ce matin.

Il était âge de 70 ans.
Ancien procureur impérial,

I tut élu député en 1873, et
depuis il a toujours représenté
la Ire circonscription de Van-
nes au parlement.

L'AFFAIRE DREYFUS
H. Pioqusrt

Les journaux de ce mitin
disent que M. Picquart a été

C'est Me Tezenas qui est
chargé de défendre ses intérêts.

Le général de Pellieux a en-
tendu M. Esterhazy, et lui serra
la main après sa déposition.

Le général Sausaier a chargé
le général de Pellieux de mener
très activement l'enquête.

-%
M. Mathieu Dreyfus n'a pas

encore reçu de convocation du
général de Pellieux.

SÉNAT
Présidence de M. LourtET

La séance est ouverte à2 h.
M. Donnefoy-Sibour, l'an des secré-

taires, donne lecture du procès-verbal
de la séance de mardi, qui est adopté.

L'Affaire Dreyfus
M. Le Provoat de Launay demande

à interpeller snr les déclarations do
ministre de la guerre i la Chambre
des dépotés.

Il voudrait savoir quelles mesures la
miniaire compta prendre pour éviter
iô ïôîùtit ù'uuu partiiiie agitation.

Il demande que la discussion de son
interpellation soit fuée après la clôtu-
re da l'enquête actuelle.

Cette proposition est adoptée.

Le Canal du Midi
Ire délibération sur le projet de loi

relatif au rachat da canal do Midi.
On demande l'urgence.
H. Uulïet combat celte proposition,
L'urgenca est déclarée.
Séance mardi.

Chambre des Députés
Prhiàence da M.

| envoyé en Afrique, parce que,
! an bureau des renseignements

tonnes amies. i d a ministère de la guerre, il

^ r j ^ r r ^ n V . .*•«.-.•««« . * doute..«
emme-colosee... Son coninrier me ; la culpabilité de 1 ei-capitaine
mau a ce propos un détail... j Dreyfus, ce qui y avait eicitô

iTSi1 prend mesure avec une ! l'.ndignaliori générale.
ilne d-arpenleur ! j U a d é œ # n t i

H. SouiTriin, agent de M.
7 >•< - is s*»* t ^ a v a ' " a n t ' a «dressé uue lettre

' "' _ io3.ii ' au joarosl lt Libre Parole pour

BOURSE DE PARIS

i 3 J. 0/0
a r. o/o
l l f lO/O.

) imiM. . Iffl.Ti - 103.15 • au jouroai la I.i»ri r ui ure puu.
••oti. . i<tt."> — •<"'*' ! démentir sa participation t la
> 1 0 6 l 5 - " * - w confection du dossier de M.

ÉTAT CIVIL
Scueurer-Kestoer.

L E a q a 4 U

rtr«j v.wiw-R.ij. «Pjt.iD« n «trait.. • Le commandant Esterhizy t
(u»te-neta«>. •» viectriai ; e p a oj0urd'ho. uo loog entretien

7îdré,«P*i.wi.«irB.ats..f
 a T e c M. Bazille, qu'il a choisi

IIM. m*lia«. loua Jeu da ,

1 " Né"'' ! aToc»t.
UtLÉ*. — Mut- L " ¥ V V *

La séance est ouverte à '2 henrea.
M. Abel, l'un des secrétaires, donne

lecture du procea-verbal de la séance
de mardi, qui est adopté.

Décei d 'un dépu té
Le préaident annonce le décès de

11. da Bodao, dépoté conservateur da
U Ire circonscription de Vannes, et
rappelle la carrière parlementaire da
défunt.

LE BUDGET
Suite de la discussion da projet de

loi portant fixation du budget général
des dépenses et dea recettes de l'exer-
cice 1898.

Là ministre promet auBsi d'augmen-
ter le traitement dea commis d'inspec-
tion et des employés du service de la
faculté de médecine <ib l'iris.

Les chapitres 'J à H sont votés après
le rejet dea amen de méats de \,M
Vaillant, Folleville, LpIIôpiteau, Chau-
viùte et d'Hugues.

Séance demain.

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES
A VENDEE OC A LOUEB

FarlIKc» de paleMcnt

Bonnes conditions

S'adresser au bureau du journal.

seul spécifique contre les fièvres palu-
déennes,

Depot général :

Coin de Rue Saint Roeh et M Paoli
Envoi franco contre mandat de 6 fr.
En vente dans loules les bonnes phar-
acies

A vis intéressa ut
maison F . r u q N l n e l l l , bou-

levard l*»ol), oo %2, Baslia, met en
vente une grande partie d'Alcools :
Rhams, Cognacs, Absinthes, Eau dp Vie
Corse, ainsi qu'une grande partie de
Liqueurs ansorties à des prix exception-
nels.

OU. r HT •U

Ministère
de VInstruction publique

Suite du badge t du ministère de
l'instruction pabliqae.

M. L*roy
demande nne meilleure utiliutloD so-
ciale des bourses.

M. Lawl l l é
préconisa la création du grade de doc*
leur ètvwiences économiques.

La min ia t ra
d« l ' ins t ruct ion pub l ique

répond que pour celte création, il con-
vient d'attendre les résultat» de l'ex-
périence.

La discussion générale est CIOM, et
on passe à l'examen des chapitre*.

Le» chapitre* \ el 2 sont votés.
Sur le chapitre 3, M. Dflafosae pré-

iente quelques observations.
La ministre de l'instruction pcbliqao

déclare qae la commission parlsman-
taire t'ast préoccupée de la réforme da
conseil supérieur de l'instruction pa-
Wiqo*.

AVIS
AUX PROOUCTEURSJI-HUIIED'OUVE

MU. SusiNl et Cie, propriétaires de
Savonnerie de la Corse, ont l'hon-

neur d'informer le public qu'ils achè-
tent toutes les huiles d'olive, sosBi
bien les huiles comestibles que lam-
pantes, les resseoces et les fonds de
jarre.

Prix a fixer snr échantillon.
S'adresser k Bastia, 7, Boulevard da

Palais, et 14, Boulevard Paoli, on a
l'Usine de Minelli (près Bastia).

VINS
des meilleurs crus de Sartane et do
Cap-Corse.

Garantit purt i ranalyst
pr ix aie vente I

VIN DE SARTENE
Aa détail, 0,40 c. le litre,
Eu gros. 0,35,
En entrepôt, hors la barrièrn de l'oc-

• troi, 31 Irancs l'hectolitre.
I Extrait de l'analyse
| faite par M- GKNTIL, pharmacien
| Alcool eu volume . . . . 11.080(0
i Extrait sec 19.92 0(0

Acidité totale en acide sal-
[ an que 3.43

Glycérine : e.32
Coloration, naturelle

Daatia, 10 décembre 1W0.
Signé : GCNTIL.

Caw pour le détail, nie St-Francois,
n. % an face la Brasserie des Platane).

QtS A PLUICHElT
FERS FINS * MARÉCHM.

Chanxk Ciments, Pl&trt*
iss.nas.uuua minitHBm
fîii. CLJÊîMENT
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(/ix Secrétaire confidentielle d'une Heine)

CONSULTE PAR C O R R E S P O N D A N C E

Matlamfl Vér, dont la science est univertelifinHit appréciée par
_ _ „ = = - . . , . l<;s snvaiil:*, a fait (-â nur ( l e nombreux loi", *.ll« fait réussi,

CÛNFt;î":TU)NNKS & SU H MESUKE [ n'impose ijuoi : affaires commerciales, amour, mariage, procès,
H^JBIMHS tien» et Entante ^ ^ héritages, divo,ces, maladies, calomniateurs, emplois,
M'rije M>'txe umneement, faveurs, etc., . l e , etc.

Dans un but humanitaire ei jiour ivpandre si sciencr, ellis in- !
lîquera jt atuilement les secrets el moyens de ^ t i e r UD gros lot
;i 11 (Rtr>otine ilt^nt; d'iuuinU qui la cimhidu'ra et qui s'engagera a
a tiVompenscr aines avoir gagné. <

Madame FEE consulta aussi bien par Corresrondan.ce que de
vive vois. Il suffit il«- lut écrire. Discrétion et Loyauté: consulta-
lions n mollit"- prix, aux lecteurs du jciiniiit.

COMPAGNIE i n S S m . W E S r.É\ÉH.UES

poi
ONF
ur Hommes,

Fondée en 1819

Jkat
iera nod

x immense de*
de la saison

tes i•nieras nouva
ntemps Eté

Facilité de payement aux fonctionnaires

Bien s'assurer avant tl'enlrer
d'être à la Grande Maison

Boulevard Paoli, lib

Pau de Succurawlc en Ville

A VENDRE
Frtls, Koaûres et Cuve» Je U-uUs

contenances.
Presses, fouloira et HaRcales.
liois en sapin, chàlaiKnier et noyer.
S'adresser pour le tout à l'Usine de

Toga.

Capitaux assuré
«o court

SUR LA VIE
PARIS — «7, Rua de Richelieu, 87 — PARIS

LA PLUS ANCIENNE DES COMPAGNIES FRANÇAISES

Fonds de garantie : 665 millions
Achats do nues propriétés et d'usufruit

Pour reaveignemCDU s'adresser & U. PASCAL BITTERLET,

AgeLl Frincipal a Bistia, 1 bis. rue dn Nonrara Port.

Ancienna Uaison HANN & ILGEN I

PARIS - 44, Du» da (1 Folia-IMncourt, 44 -» PARIS

, JE» J» i u Jefk
SUOCBBIBUT de "W. - H.. MANN

" ALAOIN " — Inree d* lunièra 14 boupisa - tnt IB
illeur* lampe di table, à courant d'air. (jui ait «té établi* Jii«|U'à ce
r, L* disfwnitiuii tout" spéciale <Ia x«n dUime, perfiiré t

t a »»«< force permut <l'«a dltrgir U tUara*

U Luip* "
eilleur* lamp

L di

Petit Basti
xnuuib5

CENTIMKS

JOURNAL

[Rédaction & Administration : 8, Boulevard au
•fcff f ' i ' i ' H |,]firf.'i' O l i L A Q N I E R ,

Lee uaoDeee sont reçus» tui UurBaui du .'ournil

QUOTIDIE

Corraipondant ipéetal. M- JULES BAR10L. 41, rue FonuïËÏ^Paria

ABONNEMENT (Payable d'avance)

£ CALENDRIER
OCBD'lDl : balul Félix île Valoir.
SÛLKIL: (heure ml ion» le)

U«r , C h. 31 m, — CoHhar, 4 h. 'dm.
(E; DéfDitf qauller, I* 17 - Nouvelle, l« tt.

l DBU»! l'résïniilion Ja N. D.

^ A LOUER d
Apparlemeots, maison Uomiea
S'adresser au Concierge.

A VENDRE
ou 5 Louer >

Un appartement complet for-
mant le 'JinG Ma?» d'une mai-
son située tjiiariier de IA Cita-
delle, avec lialcon, ayant vue
eur l.i mer.

Spddresfler à M. IUIVTOU, no-

aire.

TRMTtMENT DES MALADIES DES VINS
Tourne Graisse, Piqûre, Acide sur ai^rc dont, Ameriume, Goût,
d« terroir, Pousse, Vins niildiou&ré, Fermentations permanentes,
Mauvais goûls, etc. Viniûalion, Conservation ci Bonilicatioo pnr
procédés spéciaux. Arôme. Sève de différents crûs pour Vins rou-
8«j et blancs tlo France et Etrangers, pour Vins Je liqueurs et
Apéritifs Essence de Fine Champagne, Extraits concentrés véri-
table* vicillisseurs. Dosage pour Vermouth de France el du Tu-
rin cl dos Liqueurs blanche, jaune et Telle. Produits vimeoles,
Couleurs vi'wMules, Fournitures de diaia.

Laboratoire de Baciériolo^e et <r<Knologie. W. M « ç n « u »
Chimiste. Distillateur-Industriel, Inventmr du Vin Bonificotïur,
Rue des Kamparts-d'Ainay. 40, Lyon (Hhono.)

Dcmnnriez partout l:i «:i:i>ltATlNK do la Maison L.-.V
HATTEI el G". 1-tquenr tip^rltlve, dlflcslivo, dont l'os»fl«
|oomaller et modéré facilite tontes les fonctions de l'orga-

OFFICE DE L'AGaiCDLTDRE
Les agriculteurs trouveront à l'Olïi

S e i u c u c t i f o u r r . ^ f n , p t t t c è f M * t J l l
d

:
Arbru (lUiliirt, W«lU

lr'aulr.* LA UA&Seil.UI:>E,
ura ; Tuurlcam ; V i |«s tr
d J

dorotment : lOnu pfloc M»eo«»,
i Kf»nJ rredr(D*nt ; Bnflni* thuniques pour lu
f«i»<l et imtrieiiMfi; H*|ihU; SulfaUi de frt «t de CUJTT«.

Bouillie bordelaise perfectionnés
«B J»e plombé d« !0 kilo^rimniiï ftirtflti» pure.

H a . a j * n i C » t l w n r , s»ion • t u * <U oitolin*,'iu;*riruf â taui I M
lied** (DODU), ritammj nile )|iéciiltoifot pour le « *«r du cèdral • at ia
alliqmrt In • orangen, pécher*, • etc.

l'ompe pulvérisa triée f.ondèo perfection»** a jtt cootimi. iimpi
lidc «t itdsnl.ot « tout le) «Ci pi t OU t Jol d homme ou il'inlmil Prii • t ) In,

llA M «Mill
ri intlrunwo'i iRrieoîei, hotlleol» et de riDi

iur d*m»n(U,
n aux Synd
ominnnrleronl leur cominnnrle p

Toute correspond a nr

^ q
r l'inlerrr édiaire du Pn^ideol.
fl doit .'ire .vlresMV à M. J.-B. CASTELLI

MAISON L.-N. MATTEI ET Ùœ

La Cédraline» le c DCC plus ultra des liqueurs. » — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à ce jour.
Le Vin du Cap-Oorsc au Quinquina. Quinquina supérieur.

Kaui-dc-Vie de vin et de marc depuis 1880, < véry selected. »
c Sirops i groseille. Grenadine. Orgeat, Citron, pur sucre.

Qgarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.
Cigareltes Egyptiennes â 50 centimes la botte. —L'excellent Cigare Mattei, le meilleur, à 10 centimes.

" 1 A céder

OPTIQUE

1U NOVEMBRE

Ville pc | e_ tD France
(SuLta et On]

I.a famille Comoèoe de l'an 1057 &
•a 1204 occupa le trôae de Constan-

i, «t de i'2O4 a 1460 celai de Tré-
e, fournissant dans ce long in-
o dii-hnit empereurs etdix-nenf

us. OD sait généralement qo'elte fut
.tassée de Constantinople ea 1201 par
H croisés qui miieut à sa place une
bastie latine. On ignore davantage
ua les Comoènea ae réfugièrent &
rébizoude. où ils prirent le titre pré-
cieux d'empereur d'Orient, et que
arid Comnèce [at le onzième et der-

Jior etupercir de Trébizonde. Cette
n ie ayant êlé prise en 1462 par Maho-

et H, David et Ba famille forent paa-
« an ftl de l'épée. Seul le plus jeune
i ses nia, Georges Nicéphore, parvint
échapper à co» sanglantes exécu-

3QS et à se réfogier à Maina en La-
inia, où ses descendants continuèrent
rodant dix générations à faire la
jerre aox Turcs, jasqu'A ce qu'enfin
trahison d'un compatriote força un

îrtain Constantin Comnène, le 3 octo-
re 1076, à abandonner le territoire des
ainolea pour se réfugier à (.îftnes.ii'où
•lia s'établir en Corse, dans le dis-
icl de Paomia, que le Sénat de Gènes
i avait concédé. La prospérité croia-
inte de la communauté hellène ainBi
,:e son loyalisme envers les Génois
[.citèrent vers 17:» les Corses A anéan-
r Caamia

Lea Grecs, soas la conduite des
lomoèQM. se refagiôrent & Ajaccio
tiqu'a l'arrivée des Français oo» " -
^Dstituèrent la colonie grecque à

rgese située à douze lieue» d'Ajac-
i. 1* gouverneur il'Ajaccto, M. de

Marbeuf, tiôs [tiiilolltno, cliarni'i du
pittoresque bthniijuQ de f^iryeae, vint
môme plan 1er sa tente d'ètô au milieu
des Grecs et les favorisa du tout son
pouvoir.

Après quelques escarmouches des
Grecs avec les Vicolésien?, leurs voi-
sins sous la Révolution, puis en lftl'i,
la colonie est aussi florissante en. 1S(V7
qu'elle l'était sons M. de Marbeuf,
ciéè marquis de Cargese par Louis
XVI.

M. de Vergennes, le grand ministre
des affaires extérieures, avait épouse
une Comnèoe de Cargese, au moment
où il était question, a cause des per-
sécutions des Ottomans à l'égard des
Hellènes, de reconstituer l'empire grec
de Constantinople, et de mettre à la
Coined'Ornn César byzantin. M. de
Vergennes, fort en crédit près de Louis
XVI, recommanda à eets bontés M.
l'ermoD, commis aux vivre*, qoi, lui
aussi, avait épousé une Comn&ne de
Cargese, dont il eut la duchesse Junot
d'Abrantès. Lonis XVI lit de Perrnoa
nn ho m lie fort important, en lui con-
fiant tonte l'entreprise de l'armée d'A-
mérique.

C'est dans la maison de M. et de
Mme l'ermon, à Montpellier, que inoa-
rol Charles Bonaparte, le père de Na-
poléon 1er, dont la tradition a fait
aussi un Comnène de Maina, comme
je l'expliquerai plus bas.

Charles lionaparte, un des notables
de la Corse, membre de l'une de ces
familles où l'on est aporaUde père en
fils, avait pris la défense de l'adminis-
tration de M. de Marueuf, qoi avait été
vivement critiquée par M. de Narbon-
ne près de Louis XVI. M. de Marbeaf,
par reconnaissance, fit avoir des bour-
ses dans les écoles du gouvernement
à deux des lîls de Charles BonapurtB ;
mais celui-ci, ea vrii père cor^e, se
rendait à Paris pour assiéger et lasser
les bureaux des ministères alln do
caser tous ses enfants à la charge de
l'Etat français.

III

Voici la curieuse tradition qoi fait de
Bonaparte un Comnène de Maïna et
qui explique la fabuleuse épopée napo-
léonienne par une influence atavique
suivant laquelle le sang Spartiate au-

animû le plus grand capitaine de3
temps moderne».

Constantin Comnène aborda de Maina
en Corse, avec plusieurs fils dont l'un
s'appelait Calomeros. Ce fils fut envoyé
par lui à Florence pour remplir, au-
près du grand-duc de Toscane Médi-
cis, une mission dôliuate. Constantin
Comnëne mourut avant son retour, l.e
grand-duc garda le jeune grec près de
lui, et, renonçant à la Corse, Calome-
los s'établit en Toscane. Calomeros,
traduit littéralement, signilie Délia
parte, ou Bttona parle. Le nom de ce
Calomeros a doue été italianisé. C'est
ainsi que de Jatros (mot qui signifie
mAdecin) nom d'une famille considé-
rée de Maina, où bile subsiste encore
de nos jours, ainsi qu'en Corse, les
Italiens ont fait Medici.

Un Calomeros revint d'Italie, de Tos-
cane même, et s'établit en Corse, où
ses descendants se perpétuèrent et
formèrent la famille Bonaparte. Les
Comnène, parait-il, en parlant des Bo-
naparte, ne sa servent jamais dans
leur idiome que du nom grec poar les
désigner, Calomeros, Calomeri, Calo-
meriani, suivant qu'ils parlent an sin-
gulier ou au pluriel. Quelques familles
grecques, pendant leur exode à Ajac-
cio, prirent t'biibilnds d'y demeurer.
Quand on donna Cargese pour y for-
mer un nouvel établissement, ces fa-
milles grecques gardèrent one maison
à. Ajaccio. De ce nombre tut celle du
chef privilégia où je fus ei cordiale-
ment reçu par son descendant, ainsi
que je l'ai raconté au début de mon
récit.

tes Comnènes étaient liés d'une
tendre amitié avec L;elitia Itamolino.
Ces rapports entre les Cumnènes el
les Bonaparte amenèrent le mariage
de l'«ide-de camp de Napoléon, Junot,
avec Mlle Permon, dont la mère était
une Comnène de Cargese.

Napoléon, en Italien (inaud et tom-
mediàn'.e, tant qu'il eut a tirer parti
des vanités patriotiques des habitants
de la péninsule, ne rejeta pas les preu*
vei de la noblesse de son origine
émises par M. Ilénin en 1780, c'e»t-à-
dire bien avant qu'ancon membre de
U famille Bonaparte ne jelat tant d'e-
clat sur sa nouvelle patrie. Mais &
l'époque de i" Km pire, Napoléon défen-

dit aui courtisans de tirer cea souve-
nirs de la poussière, pw on article in-
séra au Moniteur rlu 14 juillet 1805:

A tous ceux qui demanderaient de
quel temps date la maison Bonaparte,
la rêpont-ë est bien lacile : sa noblesse
date de Mootenotte et du 18 brumaire.-
Lors du itiaiiage rie Napoléon avec
une arclirluchesse d'Autriche, on dût
faire quelques concessions a l'esprit
féodal de celte famille et l'on dressa
l'arbre généalogique des Bonaparte.
L'empereur d'Autriche en fut émer-
veillé ; dans les fêtes éblouissantes de
1812, a Dresde, François 11 dit à Bon
gendre qu'il avait tort de na point
faire connaître a l'Europe combien il
était de bonne maison : « Qua voulez-
vous, répondit Napoléon, je ne tiens
qu'à être le Rodolphe de Habsbourg
de ma race t.

IV

Je ne puis terminer sans dire an
mot de DOS anciennes colonies grec-
ques.

En débarquant sur le continent, je
pris an billet poar Arles, dont la beauté
des Tilles a été chantée dans l'opéra de
Mireille avec le rare bonhenr d'eipres-
siun et la chaleur de sentiment que
vous connaissez.

L'opinioD vulgaire donnant a Ailes
nne origine phocèenno, }« voulais me
rendre compte si le sang ionien y avait
laissé des traces. Il est vrai que l'bis-
toirs m'avait également appris qu'une
colonie romaine était venue au huitiè-
me siècle se superposer à l'élément
grec et d'un bloc homogène faire un
tribu hétérogène. Aussi la résultat da
mes investigations fut-il que si, parmi
les Arlésiennes, il y en a beaucoup de
jolies et qui ne manquent pas à la répu-
tation de beaoté qu'avaient jadis leurs
mères, bien rares néanmoins sont cel-
les qui nouB otirent encore dans toule
leur putelé le» lignes sculpturales que
la statuaire grecque a léguée 4 l'admi-
ration des siècles :

Ovale allonge et régulier, nez fin et
droit, yeux nuire et bien fendus, bou-
che ferme et d'un dessin sévère, teint
blanc et vermeil, cheveux plante* ban
sur le Iront, oreille pet île, cou digne
d'une Vénus de Praiiièle. Cette pureté
des lignes du visage et du corps grec

B8. — FBUILLBTOS DU PETIT UABTIAIS

FILLEILE

VEDRÎN BIJOUTERIE
BASTIA - ftUE •AUTT-JEAV - BASTIA

DÉPÔT de couverls Franeo-Ruste EN MÉTAL EXTRA BLANC, 1" Titre, argent
déposé. Garantie 81 giammeg. — Cuiller à Café, métal GOIHAULT, extra blanc, inu-
sable, pour Cafts, Hôtels et Restaurants,

HOTEL MEUBLÉ
du Houlevard Paoli, an deasa
du i:afo Andreani, avec mob
lier, lingerie, etc., en paiU
eut.

Facilité de paiement

A LOUER
Apparlemcnl de neuf p«w.
Bd SaiDl-ARgelo, n. 10.

S'adresser u bor*au du jour-
nal.

L'un des rédscttur» gérant,
MATTHIEU OI I nmin

XXIV.
las Volontés

de Mademoiselle Fine-Lanie

(Sain)

Floniu lai !•[«« • » « « <*• «•*<•;

- Ch« I OM» bM Bnqa« ; « • • « w f0Bïl

- Jt Itl Une i «ne

- «M j'-l

— tonl en (icltoD it«e contlgn* Jo ne pu le
perdre de tue.

— Vaai *!ei-iom m»ûl d'ao «fond el Js ce
<]Bl Dont « t ntcetMirt?

— Lu oun!f innt dam >4 ûtere... IJJIHI m
*f«m.l, Toitl Robtol, <!• 0» fl^nlllfrie, no »'»"

et <|ui a jusiemenl li p«rjilMi»n d« I* nuit...
Noo* ne pootons p*« n.leui choisir : un '«pm
wliJe, — dfeofé, - irol* cheffom, — prtoiler
nulire i l'école ils l i P» IMOJ«1«. . .

— A BMf»el[)«, pirlonj, . Ion .
Lwatn «oU»i •»• bongei pas. Il retii »on-

e\m et «ecoo» la t#W. l'ait, «pr#i «a Imiani :
_ HidemolMlle. d*c.ar*-t-il, j'ai beancoop

lilléclil dejjuli la IWi d« BOBIOJO«...
— Ah!...
— Ki Ja ne mil naAaé caatmt ÇJI que ce q «

,,JOI> miioonti était diiaiiono.ble. Illicite el
jlèj iolre ' . . .

— V,»lm*ot*...
_ G tu mon oploloo, ftcnôQMMaitMnl P«-

Uni : pour la booene nadlie, II l»ot an mile, el
t'en molqoi me etnr(W...

riemia f ionm- lH l d'.oe «oii ter«a^ ^

qat a eue un lèmulo impunbie, IW*r c'wl
, „ , i, reJnMT.ll iolre i, , q,i ,„« j | ,
i . u repoB«e pmtllemeii. H M

" P" de

J» n» irui pour ceU »l mi«fntéJUîr* ni tcrti*
tear. Ha roiln sufTn. Bile a t tenir nn« *rme.

Ella mirdii u n la »«o*-ol(i«l«f qui biltdi II
•ereelle anpr^i ils i» tolrurt:

— Hoaitenr Rublot, pouMoil-ellf, je *oa* re-
mmta do lood du cusjr d'avoir coûtai! i <m
pr.-ter «subi in ce.

Le maréctiil dci-lotff « f n mt énergie lei
petits dal|;U qu'on lai (codait.

— Comment donc ! lit-il ea but* Ullle, tom-
m«Dt dont t fncl-pti, jeaDt ùonme, de poafdr
*ooi é<re agréable ! . . .

fy, i W I * I rate, à N*Domac*ne :
— Il « i gentil lout l'Ielo, cm crtqaai ! H«l)

(•«I on «ofâM ! . . . Un diable t« DOBÉ at le con-
duiioitl pat i I* boacherte I . . .

*adeiOolMil« Kiac-Line, jnl l'inll eataodi,
M radrewa >*ee an li«r sourire :

— Un* < t « qui ma portent iot«rlt ue^nlgMDt
rlea, pron4o«*-i-alie. i* «ait upibie de ne de-
leodra at capable iaul li'iiuqaer. l'ai poar mol
la tehact, le eoanje et la droli. h non adter-
uira de iremblar I

A la Canada, l'on •••tt ippm, pif I'OD de*
tn>npt«n qa< M^Mt • a»li potet en lennnelk,
.]je Hangaan et *** amli «tâieni «uiité l'ctablti-
fcnent M etikni allM t'io»ult«r ilint DD realaa-
nat de Sareue*.

La mllLalr* IMtlt la lait 'te ion tompjgr.on,

reionrnt la< gattirr, tptÈt eut rtituu lui donnât
ee r«nMi|:neiiwni, ntc qu'il le lr*nmii i Népo-
metAne, lonqa* ta iiarnlw la r«léi«rtll de u
lacllon.

A .Surt»n#«, n r le qml, on rrtrooii celle w-
con.le ledaiir.

de • becqseier • «u premier ^Uft dt u mtlton
qai (orne l'an île* tain» du pool,

— Ceti bien, tow enUru, du l>i-tb«»«r
m i dtai sillet «ailliilrti. Voici no loalt. All«i
«nier » M bootetHe i li «aoié de notre ancien
uoenda Ro*er de Salni-PoD*.

.Noire Wtoiœ *'»tslt déjàéiaoca* bon de U

Ele l'epprotba de Eîriquel et deaund* :
— tU bien T . . .
— Kn bien. 11 eti l i , I I K la* dsai aalrw...
— Tant oiieai, lee efeotei M pmcmnl e a i i

II eonrienl...
La bfaie |>rpen batoa la (on al upptla :
— Knean ane lois, •*deno.M'!a, ) • wn M

priel... Tonnarra ita del t ca n'est pti poatl-
b;e!... VtMlei^oM qae j'ai 11* tasiar tar M at
qmRjelai Iwde t« coa coanw i an poalatT...

U jeun* fille répllqat (ècbanenl :
— Ca n'eel pai li main d'«n tAlitl qat doit

panlr le mi^rible. Voo. #iM Dn e.P«f
mata ja n'accepte polui TOI tervitef.

U »<Mtt t<nttwr cawbt la Mu :



VOÏES DK NOS DÉPUTÉSdoil se roncoolrer davantaR-i dan* 'Tea
bmir^dd"* plQs iBtii t '8 t'omipe Siint-

bieDiiu A , » * -./T.. HoniHeoïa tîan* la ili-n ismon dit bud-
V- , , got iln IUIQI alors de rtnstniction un-

Les p r e a n y s fartwft-411 fliialolr», b l i q a e .
qmml
ter
um
la KlrtiTu

tarip aA T̂wsL', n'Hit Kh!i.frtjrt\on v.ttat j
unn RitHe .1-. j-. ' .lut' '^*'»!'« t.-! " I ! i Pour l'adoption

Nombre îles vouni3 .
Majorité iibao.ua

P l ' d i

Le rtauUal U' I '"» p-<!p»bl.î dn stjour J
«tes Grecs dans pnirn |ny* , ce sont ] w»b-y
les mots imtWs ipâ [u,Srè:t;nt il'l Ri"':O {
dans le frai Cii~, s'il e-l l'trmii à un !
.•imalenr consciencieux de don^er.soa j
humble avis. !

Gaur d'Assises
j'e ri'ëntcn îs pas porlcr ici des ter- j Râle des affaire* devant itn j*3**P'*'

2 V e c rtPB éîû- ! tlant U session du '*• Trimestre 1X97,
i lîaslta te2$lnovcmbre,q l

sous la présidence de M. le conseiller
mcnts prtcs. Voici quelques note* de
gûoyraj.hie Ii:ig!i.s*iqat3 C^'-B j J tï'itiiûï]
fi«s mon carnet iia voyage, j i ma per- î STSÇAMKI.
mets da les Fonnvttro à ct-ux des lec- ?
teurx de la Vérité qui riù sont, coiaraa } Lui fi, 2i r>n*e:nbre. — ifr.si.-iii Ctilwr'n»,
Cil Hlas et votie serviteur, q>;e lia . rie'V:i:l!o-rii-[Wi>ild<i.rleinc-.i™nt à Dnila. tour»
simple* bacliMiers, parce quelles '. n blesses tnlilt île téeiié. OiÛcWr .'a paiq i»t,
m'ont paru «-iiUifUS'.'s : j M. Air!j;!.i, «ub-litnt da Procureur général. Dé-

Mat d'attiiîion, krLhtûll. hfitsn, Mei Iktori et l^estratei.
I aler 1s voile, kalan. '. K rdi, 21. — l*u|<itl A!tilni=, d'O.lipirio, dt.
Apothicaire, cpttûU, bonï\qa*. m | n= taa i Enq-H *ii>'. 01 . •'•» r1."!-, " . Aa-

itBlitn : botleya; en c-s|'8gRol ; lodegn.;j; | g
Foire, phoriun, m-irchaiidue,
r iisa, cui..

s, ce qu'on lance.

l1, ï l . — Oonipiti li *'i«b*ih,

ercfeJI, i î . — Frint

l U t C

i KÈI1», d« 1-1116 BU:

M

Théâtre Blunicipal
M. Svicher nnu9 a dotiaé j3udi soir

uneexcellente représentation du • Bar-
bii-r île Sàville ».

I e nouveau ténor lêg<ir, M. Prali, en-
gsgti par itil'-graruuitJ, remplissait le
iù:e du coin'e d'Almavîva. Il s'est fort
hitm acquitta de sa tâche, fit da voix
jjsie, son jou de sefena ttfes con
lui ont valu des applaudissements i
lit.'s.

M. Ilxtor Foggi et la charmanli
mademoiselle Ziira lïaust, dont l'ûlo^
n'ustplug à faire, oi;t largement conlri
bu ! FUI SQCCÔi ïlr) ia SOlT'iâ.

M- bacucci, M. Ezïo Fucili et Ml
Marie Pâti ont égitemont droit à tous
nos éloges.

Le public ayant diit connaître rjtia [.
nouveau li?£«r M. Prati était a-lmia, 1,
trouve de M. Sviuhirest actusHemanl
délinilivemer-t constituée, tloinm
a pu s'en rendre compta par les ra-

fjni ont dil'j'i eu lie
l'ensemble est très satisfaisant et l

IQX rôles tenus par dea artis-
tes d'en ratrite réel.

Gela nous Wd tsf»6rer
l'ennuiera pas cet hiver ;i [lastbi
C'est à notre population qu'il apparli "
da récoinpeuser M. Svicher des «f-
forte qu'il a '<ù {airs tt des sacrifice

j «m r..-. I
1 Ua wiluL l«

tn vlcilrana «i.jul
blo jtlfn lenl, qui
fiBi verisil leurs l

Coru. Ab 1 uoi, par a»iDjlaIUi Feu vifpcm
la (Sorcr, uo peu d'bulle U'AU |>our l'trr

d i It

00^28

! D.UI! minutes da

dis, c

isson It^ica, ua m«V

; C*£'= i.i. '(î'Ajve'n, h-.«it-.i!- i-!i;r.:a.re. 0:1. J qu'il » <!o s'impf)»spr pour la satisfaire,
' *ii rwq , S. Arrighï, fabït. ûal'cot. $tt

il, orchiios, USÈCibïe. ; J*!nll, 25 e! TForfreJ., 2fi. — Ai'eili Chu
u, k pein, coot t r . i Lucrkesi Pierre ei Luit lU-hu», rfs L» il», si
-, taîlNHer, tuituffe, fii/rupia». • t\uie. «:op"'ci4, OT. .ti pif.]., M. J

Agonie
(julfe,

ner, phuscin, fr-'-rair.
r, kwzrslkai, caresser.
, iMoi-i», nioja.r,

a'jani.it lu lie.
ollos, po'.fe.
ii :, mit/us, Ïmbi.'ci1e.

' a»ocil gÉn. Di-i., Sîe* He'^r, île C r.fli e! M-
i «*fR-|,ll.
f SiiraJi, i l . — lîr^manii Emil*, d'ËthJvnpi,
j ItiT.i^ita loluuliire, 0.1. du jiirq., W. Arrigti<,
• *tb U 4u l'rtte. p-n. Hrf., U« -̂ e Cififf'.
i Ur.dl, 29. — Atccatl JoM.b. Vei.peri.-i An-

(s*>, Ortclil A'nw-iir*, Rm« Ancntt», Birtih
M.UqBj ,ii •(. Ufl. <!;> :arq.t

!.i. l»ê(., Met F:arti, Ersaet!SÛ, non . ?'..Vij:-t( s.»'..:
Feulement UJ : . •: .:' . :l mOJiifîrrani'-en, U. «'• auiitera.
maiSEnoon; H ^ J U : , " - -U '^ n-a pre J SirW, 30 (t n,ww* li, 1er tfe-.rbn. — H -
VMIC-s •-'•;«• ::i' ;...:. -1.1 J - i In (jnrlqiiu rl»;il l'tu io«-«*r:p, Vin^wrn J;ao-^,ii, «'a
naî t iiiiC î'*;i « tr.-.ov.. i lï..Vdi < I.UW le »V^. wl» q»tifi^. OIT. d« pirt., M. Arrij-hl,
Nor.i) tîe=i w s l i ^ s :.rth clo-i nit-« ï.b-i.dul'tociién.Uii., Vf»t|«CanfIieii)e;ori.
Breca.el c'aulro pa-lj-j i..o s-mviena J:«.ii. S. - IIWUTUBI Sim»», a««roni l '«-
.ilie, dui'.s or.O cnloi.ia jicjr-lo d'Alk- l're, «la titurgiii'i, lim c» tctiiun i-ab'lqBe.
mâcne que j'iii d<'f rite dan» Ua col^n- <J"- <**' p î^ . , ^- A»n«li, IT«CSI eén. Uil., l it

• i-cs jJ<" I- lïr.'W, l'on troi-loyalt lta t t r - «i« <"•" " ' .
ifcis (fcr-o« [ cu r nncle, ihcia yoax \tn\tns\, 3 . — A psi bi Cli:i;ct-A»iaîr.e, «le
lante. t» Jiwi'poor Jalifluc de Id roule ; »=«'*. «"S" t< fc'«wir« w!»nulr<i n r»»Htn>
ils viennent i*idcnmie.il tie ta;, t u tlmt. Ofl. <;• r»«-q-, S-Arrrhi» »BO:i. d«Pn»f.
^.-:, oi.cl-', tO";e <-t toa'.-i. ' «*"• ***'•. S« t r t i .

.\!ais ie m a r r i e : je craindrais .l*â- M M I I , 4 . — Aidair.* iVr-r-l'jni, d« Uool-
noiffr cnç mine qui nVst point «le I«b , lenti'ite da irieorirr. Ufl. d* pjiq., 11.
mon r e p o r t ui de ma. campHe; i :e ; ]o A"t*'i. wnejijAn. D (., H: S^-ptoi.

q p p
eu mettant un peu plus
meut a sa rendre & notre tlié;Mre n

Une ob3ervdti.in en terminant,
Lmsqïio M. li! co m'Hissa: re Je police
a uno laja K:SfrvÈa et quo ses nom
breux agents assistant tuu* Its soirs
aux lepr.^enUtio^!*, p,ji:r^uoi tolcro-t-
on cjud l'on [unïJiiiii]-' les couloirs îles
lou'-ja et des (mUitiMs ? Apr»s Us
tr'i.cte',lrtrriqo>j le ridfwu BU lèv«, il n'y
a pan .i.oyen du tenir dans la salle qu
t s t cuv.:liio par IJ fumée.

ihnttitH

SlI .'• Q9
Ce fetr.

roor ! i Le
i1. A. I V

de J/J/. ft

retré*eii

7o in

,ui;wiii
;l, olliul

•cfc-e. 1-:. SwiaiKn ri/.J«

J I O I I da r^bjnnt tn: i , l

Maschera

,11r.oi.

Le M;rle de Ccrss

rr l ' w r ' i
fl p»r(nm*

carJic lit ijuiilùGEenl t-l non» .lynntia* ^* '<•• pt»,»»i M « >i9ltnce«,icia1tcdem'«(- | que j a mcilltiir* J*i (ttii'-s t.'e»i lerol dei mer-
f tn t on d ï ces jours, sur ce sujet »e *" n.*cnre. OU. J» rw-u ». Arrlel», fsbe. f ̂  nttL,uy q JJ d II m itn're el <l«i», " " I
local, qrei.îuc» direction!! ntil<-8 t l «Su l'r.f. tîi». I ti.. "IB.NIMFJOI.. I |9 B , [ ^ m i m t mi ertû1* rti-r. Ei-n na'll toli
a a e l u W iltCiéUt rciiseiE'-em. nid. »:*'.r-n, «. — r.do.-nl K«n« . i'AJKcIfl, , B (d r e ,wm« tf j*»»i piwrri'l Jifeq-je^* m«r

A . i . j ce», !. . . , ..-a» rai. Uff. rfd P , r ^ M. A.- f lt ,.-éitM , „ . >• «>«!* b . M - d. I. eu».».
( L Ï l'.;i i.'.O s * '• ;1MI;4 ' 6 J l " '*• K ' Sl(;B- i-'- i- î U rtntèm et l« ntyni:t« p«(«»er i » ibitr
1 J i - t " . 0 . - M W Ï . . ! C # w . J . S.ScMO, r, , . « i r t îhUs . .* J.VÎ..WMÉ la eW*i(l»t.

• " • " ^ • ^ ^ • ^ ^ " " " ^ ^ ne-t ixr . OU. I!J pini-, U. Am fh!, iLfcd. ili f u - l i r i D f t I j i . n ^ ^ HiLotMl rt qV.I mi i s r .
Bulletin fincm: " j r p""f- ̂ ^ UM • S J " • i t s «-•«»•••«.

VffS.fr-.li, I». — V<x|.c(î,.] Uul-ï.likhrt t

iQjit '\ . = ^sut l . Off. dup»<|., Ji. Anpii,

Siofn-i1, 11. — Ptai.nl! n-nva^afAnl^it,

Pwii, h lï Nmubrt '

vtlrnni W
UM m-Mt t*
CM. In 1 I'
tttt.ftS. Atlt'ii. ' " " ' G''"- "•'< . " ' J- <1« «>!«»•

Unit, 13, aarJl, i* tl mctrrtdi, 13. —
F.ii i JMH, d* S.m-ill-Ftii»ioibi, M <-t m >
«init. UII, l a par<| , K. Pwtb*'. piof. fin.

n u , j i i PU écriure t-ubli.iu« ti «ufe d« fwi,
Ofl. da c>rq.r II. AejtlJ, I N M gia. Mf., Ma
D.oii.

Vm-reK, i : H »iMi!i, (.". — ChUreill Pkr-
re-t'n t**,&t'lt\\*'*, ntinre*t rai. Uff. da

Lm "M ̂ «' n- • da :<t '"« i'Crb* u*. eeVfi Ut
fr. U J • J ir — * |M £«, Ni-t rçch«tcti«« •*-
l«r:>rflirr.I * .:.• tr

T. rd, £1. — lX,Bs;ei Jawpl, 4 t f
! : i ^M' . Oï. do ̂ n , . , » . AirigW, »
trot. *«fi. U4T., Me Decori.

S> 1 bit jitnp, If'i's 1 «••* R"1

d* figr«eii.l>;u»ïè«<, t t cnnn î

| KCftcl 1(1 liKT'e I T***-
Lfl n«t« d< G . « «U lr*» |

4dwr« dj «on li*. CMI «O tt itirtlw, • • «»•*-
Mkr. Il *'*'< rr:»f«:tr* H>n< l'h!t'o(ra • • Com
U a n t «ri i"*"» kuirM? <•<*<» •< ̂ ' - I"
crois abua pNléirta>l««7a('i. Notra n,er!«
•'art taa M werte d'iWi.:»"'. S«*U*n lui fol
Atflti. Il McstlnM d*«lisM« nalilc* et de la
brsrche demyri* «IVû Ueout» le «1 df* a- '̂r*
oa lnotid'a.t r**™ Awtart «o hjmne-1e It
paille. SI «a CMP de (M IM rewillr la* boi», il
ne t'en (meti paî--e. Soi iniiiatl <te mrr̂ e 1.1
dit qM c u l lt an* npl.cjr.on de uirnle qui ne

^ H«rMllie MOI l«t »Î1!M do liiio-
i ù l'M «taona M «lie*l g b « qn* Pjrli M
UII p * « . P>" UwrUée I* Proenta : Xo-
-wm «* UMBKn m m««tic«i réf«Uèrci
n le» deai t4<e* f lia awtaal da> aatka qnt
t M Wrt K l Stfr

•!o d'élite re, àla d;
les délicatesse! et i>

\ei [.ariiims. Si succulence um rinles nt> luj
vient que da Im-rnê.ne.

Ki 4'ielii'ws iosiiuiB, 11 est u l i , rûii, ier<
0.1 I* Cl̂ wupï3»«e re<|t;c!, Il tarins drlaléi-,
lAvie huiTii-Je, et, il s-lfta daû» l'asiiet'e embj
[0)9 un t)juiiinl« i.ble, comme I! silfliii
fon «ivanl, u« nlNln d-anoor au milieu â<J
tDjrlej vit* el des l'urictirofes.

0« JAlecubU oiseau ne t'en lisut pi. » la bro|
eh«, ion trorauhe. Uepoti quelques années, t
latjjiquc, ru liof̂ p, des pà'ia d<? merles que lNc
«pvdia sur le cum'aenl, — H îs iraineni «
qu-s [|ul, lonti fa.s, sollkila ua perlée loanernet
léger pour oc;aper une pUce d ha.meur dm» i
plâh<1'tnrantpanbla da oos pi es di Cbirlre
et da .Variera, d'Am er.s, ils Touloua, rj
&é»cet da l'érg'jeui. VA C'MI aln-i que, tin
q la j )ttf, s« fom,ilè a et l'éteod le aucculcnl Ai
milite de la ^atiroiiDnite friûÇîise.

U Cône, Ile non ! tua ai ie« merles iaroa|
OUIJ i« t«s bitiilns, ei Ici «cadellis dlsj-anllrom
ipïiié»', SJUS li cii'ûie femlleiéd d'un (4t* *
idicil e, confdtiionné s*!on lu toi* '1s li cltiiii.
Ihi et du (îrug'ii par les IDIIHI île (jilombt..

r&u-voui sur I) lisière embiumfa des bu
pM\t Étouter le iD(rifl au bec ior «IfllinU
ehinstn d'amour av ni>l:en dsi n»jd« w i t i
UM launen roie*.

Petite Gazette
V.uiTion Amoarm^iono DO il» Novrarow]

I ' ermuniâri. — "ï ;i«or« iln matin. 4- ITi
ni.;i, + i ; i ; 6hn™r1nf>!r, + ICO; M*
a». + 17 i ; KÏr'rr;», + l t .'..

RtrimMrt, — 1 bturu iiu m»tin. 773 n'B
icldi, . ' ' i n iu . ; 6 hecret da tmt,~.~i B B .

Vent. — 9 h. d!i mfùr., cslms.
i b. dj wlr, S. t . l.ibk

BUtdl t'»1, tan»Ml.
E ..-M icir, b.-l.e.

enriiMMUX: taiiln,+ 0.1 j ; soir, +0,1
omèfre, 1 9 beu:M cil ouitr: ro|».

mis principal de Ire classe, M. l'al-
nueri, commis princi|)dl de id classe ;
pour l'emploi rie commis principal
lia -19 clas**, MM. HmlieUi et Lacca, ,
commis de Ire classu ; pour corn<'uia de i
3e classe, M. Lacca.

- Le Dromadaire, ayant â borl M.
le lieutenant du vaisseau Mdmlurc, a
quitté Toulon mercredi soir, su IHII-
(lant à Aja ; io et Honifricio. f;our pro-
céder au du pi Lice ment et à l'inHldlla-
lion du nouveaux corps morts.

AVIS
j M. I'Uli.lI1i't:(JUKSLi\|)râTlBntU\l.
i Isa aaiiou:i3Qr» m'It .aet an vtsute
! <l.ina sa jiro «ri ';t«."* <1$ Vairosp, ancien lia
• fTopri B C^uia-^a>iillf), une tttln panie
| rlflb(»rthmj!ifit pliii!«raiii;iéft llupestns,
; Hîi anaa si Jaoqutz à des prix exetp-
j tionnels.

I tarpiilttir eatilé La B t̂nce est ouverln i 3 heures. ,
H. Ktienne Dejgan, l'un des sécrétai- f _ 1,0

Unffnire Yinrenti

Noos apprenons que Vincanli s'est \
nirvu en cassation contre l'amHde la ! ^o c e m m a
Dur d'assises des liouches du-iïhône, i r A r n m m - n Uni P

.i.l'a condamné èox tn.vaor forcés5 _, "" zomx^"n i d U l *
là perpG-uitû. pour assassinat sur la ; baiut-iîorel, chef de Cabiuet (la
personne de Mozzi.

I ' \ L1 D i T H P 111 P 7 P ÎÏ G ' rfcl..tiva à "la sïi"pp;vs>i(>n <*ua taies ' ' K n v o i r r anc f l fiOr"rc «"andal ilp 6 l>.
u A t l A i i l l i ii il iJ 11* U L> | d'octroi sur les boissons liygicniriatis. f En vente dans tuu<* ks booncs

\

. l ' anf l in ! <
HT. Georges B s n y

'aufïin I combat ï\ proposilion qri lui parait

uiQu do ' '^ZT'1 'a t i!uaIlon a ''ti5urt'<ies °n*
îî. Ficury-Ravaria ssant

- - -
B'éuîent opposes; 2-i-oûinre.pi'n. Henri Hoch* foi l, une déclara- ***• WichoD

ant la délibéralion, d'une dépêchai • ., n , . , .„(,,„
ssée au président ries ^:MS p u r ]

 l l 0 Q CQulrG U'tytUS.
| Toute commutîicalioû étant

t rie
le procureur «éniral de Iîastia.

irwsô'conlraun charretier qo^ayint
lrcO oulre mesura son vùhicnle,

pait inexorablement nnv, le man-
de son fooet ses tiûtes impuipsan-

les à traîner le chaiKement Itoii lourd.

urfjinj thnlistn

troave le projet délcstabl.j et anti dé- J
iiiocni ligne. |

j formcll'jm'jut interdite par k s r a r t a B e ^tsolamaLl la même manlè-
! règlements et Us ordres du rni- • ra do voir. .
î oibUo do U gut i re . • M. GuLUmst j

, , _ . . ' prolasie : lo projet kiit an» bruche uro- *
î Lo commandant Forzmcttl ^ î e , qui amènera bientôt la sunnïu. '
! M. L'<n»l.-idc, capitaiua d'io- " s i o n t c t a I l i d '« ocUoi"- :
• faaterio hors cn-ircs, comm-m- H - Vaillant >

;daa t le pénitencier miliUim considère le projet comme

J'Aïij3;non, est U1

-s [iris cxcepliun-

A parlirdaU couraul, >r. MATTEI, da
norgo, r-ayarales ctVlrat* 21 francs !'ÏS
0,0 kï'o?, r:ndns à Luptno, maison

HYGIENE cl BEAUTE de la PEAU

M. Mas8U>u a élu reçu aat eiament
qui ont eu lieu ;V lu riculté des sciei

dâ Marseille pour Pubien lion Jij
uerltllcat d'éloJeiî supérieures (II
nouvelle), atlioiioniie.

M. Maasiani a mérita la noie
bien.

des [irisons mili-

liliiri

COm- Li«_qae l'on pour
l r o iR '

M. tîeltraim, clurur^iun dentiste des
>l itaux de Marseille, est arrivé » lias-

tâiïiïSt'viïSStÏÏtâ "i,« d0 i-.ri,. e0 remplie-
3 iHiures a D. ! meut de M. lu commauJant certain: le" minimam du

In itbrme v.
it aa biijt* des

Lo minis t re des finanese
iJ.Tond la projet : il «lo.in« an rés<ilMt

f/c ,

mum d^rève
tli, rtlevé' de ECS fouc- 10 &era pas intérieur ù 50 militons.

Ui {ïraml gaspillée de porcelaines
l transféré, ï, IloulevarJ du Palais.

'harmacie Hn/fttr/li
\* meilleure Huiiu i!« foie do Morue
ancha médicinale, extrailo des foies
ois et sains, pure, sans mélange et
ms arriéra goat, provenant des pù-

•heiies de Norvège, ue vend à la pliar-
[aflaelli, plaça l'riila, Uaalia.

l'ius de trois cen
irovenant des départemenls de
suit, da l'Anièrlie, da Gard et
îoiii:1.ef-du-HliJim, destint B am

b.ttenea d'arnllerie el an bataillon^
i,'ld pn garnison dans notre ville,
rivés sur lu paquebot Cyrnoa,
O s < bleoH i ont tlè reçus «nr U\

qo-its par l'excellente musique du
liRne, et ̂ c'est aux sons d'un |

loobit- tnlraltianl qu'ils ont fait \e
entrée a la caserne Mjrboiuf.

Xourel/en maritimes

Nos vingt-huit jour^.
On sait que, moyennant qnelqnes

jennea «oM*«B°o». les réservistes ont le droit de se

Sont inscrit), <tu tableau d'avance-
•nt dans le cadre du personnel ai-

minintratif :
Direction des travaux : ponr le gr;
« commis de Ire classe, M. Righe

lommis de '29 claane.
Aiier.t» du commissariat : pour
•aJo d'agent de 2e classe, M. Scan
mi, sous-.igent ; pour commis rrm

ial île Ire clause, M. Occâlji, coi nu
;ipdl de lu classa : |>our l'em,

le commis 'te ire classe, U. Lao-uB* TftUge .le 1 année et ••
oromis de iô classe. tt,^0".^ l le ' \ r e C ï l l f t i
Comptables des matières ; pour c w f " à * •««••« * la S*™»"-

lire remplacer pour les corvées,
i:autre jour on n'-seniste arpelio

u Ekncien soldat :
- Tien?, lui dit-il, voilà dix sous.
- Oueile corvée aurai*je 1 iJ-iâ '
- Tu embrasser.n mi
m arrive par le tr.an 'le

Le commun îant Korzioetti
se serait rendu t.ana divers ba-
reauxdorëdactiou ou nllirtnaut
l'iuiioceoco do Yen- capil iine
Dreyfus.

Poursuite a contre Rcchefort
Le commaud-iit Koiziuctti

va pourauivrd M. lleorî Ilcche-
fort pour (lilTjinationeDveràuu
fonctionnaire dans l'exercice d^
ses fonctton^.

Saisio de lettres
A la suite de l'atU'ado eu co-

lonel Picquart, on a rraus^ortê

M. :
cTijectg qae !o projet consolide les oc-
truis.

M. £alla
f i.rle en favenr du projet. ;

1^ discussion RiînOrat * fsl closp. t '
On met aux voix lo j es?ag>) 4 U dis* '

cubsion des aitick'e.
Adopté.

' UÉJOTTES

0(1 «UN» Hl

TINS

ÂVit-Ê»
« fur*

VIN DI-: S A ti TE NE
MM. SiHiM et Ci<: o'it l'i.onnear d'in- Au il^iili, 0,U a. le litre,

former le public ri j'ils ont insulta t-oa- , Ko gros, 0,X»,
levard Paoli. 1 i U». un« mai<îon poor la ; Ka enlrtLÔl, hors la bjrrièru de l'OC-
pt ntû en gros et en détail do liiurs Sa- ' troi, JI francs l'hecloliirt'.
Tons du mena;:'!. J r , , r , l t ,(a |i,B,i,^,4

péri

BOURSE DE PARIS

••;• 3 ,. 0/0 ueko.
-un •»«•> .
_ j irt 0/<i «Y. m - w*.-'"

M ,. VE ,TUB ,M vient d'.-.abii
v«rj Pr.oli. IHil. un '

. , . , , . i " , . . " i peneure, bien coila et bi'n £pi
à Mîùtel des poites toutes lea voo«* d'iin j,Mn.l poawir «l.'-tarsir
lettres provenant da coarrier toni'fowaira'im-r i. s t i - ^ .
d'Anne; dix l.ll«» ont M ^ S ^ ^ X ^ ^ - ^ ^ ,
rettUlie^, nlin d.; les îOumelira fit^ormahlAtnjriiucSiicir,. ctCie. Elles •
à UQ esaraeu judiciaire. t " w - t ^n^ un bon savon, cxsiu^i .iea ;

* i grandes qui sont pratiquées ct>ur<im* '.
L 'Enquê te nient scr cette marcliand^c, d'un em-

Le gé̂ ral de Pdlieu, a en- ^ S S ^ S S ™ ' . ^ ; '
lendo le communiant Estcrua- roUnau.cot de noirs i auvro p«ys en '•
zy, Mathieu Dreylua et M. i eocooragMiil iinduatiin locale i
Scbeui'er-Kestoer.

_ Ce dernier lui a cummaai- i filjgRS A
,ir bon- que lc« pièces ilfi son dossier. , B nia son.

M. Malhieu Dreylaa a remis» h j
au ^ûiïial de l'ellitiix I» let- , ; r
Ue.i du comman<!imt K$!

: Alcool en volume . . .
. Elirait sec
t Aciiiiti toute oi acida soi-

Goktauon, naturelle
Bialia, 10 dtScembra ISA».

b i é G r a T

l i r a po« lo.ktjit. ma si-Fra
n. 2, en t..M la iimncri.- .le» n

11.00 <ty>
1:1.9-2 OiO

«s

y |
p O u r i i l i r e | a comparaison «VCC j [:

i ' i l b J \

,W. .*>-/m«w OntmfnMh Agent
général de la fAim{ta-]K\e tfast»ranat
nu- la ri" 1- ' ftitit Vf.', o rAoït-
mnir £infon**r U< asmrtt de la Corn-
partie çw'i/i pourront se prt$emler en
ami tmrea% a fwrtir de ce jnur, pomr y
;.. -V-r le mnntwt de Uurs répartitions
i , .-rrrare 1«'.!6.

. •!</(*• des TUfS Sliot el yafwléo».

'-•:-:;j?7



MAISON L.-tV.
Les apéritifs indispensables

sont :

LE VIN DO CAP
AU OUINftUINA

Ce nouveau Win apérit i f , dont la supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert
par la Maison L.-N. M ATTËI, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. 11
n'est composé qu'avec des substances absolu

hygiéniques et stomachiques.

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

CÉGARE MATTEË
r.' _. Tuf* toMin***** Oltaoïltr.

Le Petit Bastiais
5

cumins
JOURNAL

Rédaction & Administratio

L » in Donc»!* u
io divers, 1 fr — Récliio, H, O.îtO -Judic 0.2Ô

QUOTIDIEN
Conwpoad»Bt ipocial, H.

ABONNEMENT [Payable d'avance)
.. . an ta, 2 0 fr. G mois, 10 » I Union pomut, HT IUTUM PATS

DKPART. ' £ i i 1 2 i I la port en sua

LE CALENDRIER
f i n n'AQjouft&'lui •

&OLBIL: (lie

Lam, G fa. 31 m. -
LmB.-Détnlw quartier

ntn ni nnuii
(F&û dei

J'réseutir.on de

ura nitioaile^

~ Conchar, l h.

, U « — Nomil

a: SilDiB Cécile.

mualcUo*).

N. Ù.

3 m.

le, lo t'i

«0 NOVEMBRE

Les- Cnrissitts 9K ta S n a i n
-*™. A propos des horribles ex-

ploits de l'assassin Vacbor, M. de Cher-
ville nous raconte qu'il y a DUS cin-
quantaine d'années, les bergères du
limousin avaient l'habitude (te porter
on pistolet pour se défendre contre
les loaps. M. de Cherrille ajoate cette
jolie historiette. Une bergerelte limou-
sine eut un jour recours a son arme
t«ur se débarrasser des obsessiobs
d'an jeune et galant châtelain du voi-
sinage anqael ses charmes avaient
tourné la tète- Surprise, qoand elle
lardait ses moutons, la jmo« fille
après avoir vainement essaya de re-
pousser l'amoureai, qui, descendu de
cheval, lui exposait ta flamme dans
les termes les plus pathétiques, n'y
avait pas réussi ; même le jeune hom-
me l'avait saiBie par la taille et lui ap-
pliquait sur M joue an baiser retentis-
sant. U miette, perdant la tfete, en1

recoors au fameux pistolet, et sans
songer te moins du mon le à riposter
à l'alUque, elle le lit partir en l'air, à
la grande stupéfaction du galant, qui
demanrait interdit.

Il loi fut d'autant plus impossible de
se remettre qu'au brait le champ B'ê-
tait rempli do tous ceui qui l'avaient
entendu, pâtres, laboareurs et jusqu'à
des veneurs,compagnons do châtelain.
Celui-ci s'excusa à grand peine, maïs ,
il dot quitter le pays, car chaqao fois I

qu'il so piomenait dans les environs,
des voix railleuses ciiaient de tons
Les buissons : an lou).' ! au loup I

-*̂ w« On a beaucoup parlé da l'ex-
ploit or a loi re récemment accompli par
le ilupulé autrichien Lécher qui, dans
le parlement dp Vienne, a prononcé
un discours qui a duré douze heures.
Il ne détient pas cependant, quoi
qu'on En ait dit, le record dans ce
genre de prouesse. C'est un membre
de rassemblée législative de U Colom-
bie britannique qui l'a conquis en
1893 et le garde encore. On discutait,
cette an née-là, une loi tendant a U
confiscation des Unes d'un grand
nombre de colons ; on était arrivé à !a
veille de ta clôture de la session et le
vote de U loi paraissait imminent ; le
député de la minorité, M. da Cosmos,
prit la parole, résolu à la garder jus-
qu'au lendemain, & midi, heure de la
clôture.

Pour cela, U lui fallait rester a U
tribune vingt-aii heures et il y réussit
en lisant en grande partie des docu-
ments. Après avoir tenu tète aux in-
terruptions et ta tapage par lesquels
lu majorité essayait de lai couper la
parole, le lendemain, a midi, il éfait
encore a son poste. D'ayant pris qu'an
feo d'eau pour linrrecter sa bouche,
11 avait gagne la partie, le vota n'avait
pu avoir lieu, mais le malheureux dé-
putâ était dans un triste état ; sa vois
n'était plub qu'an souffle, ses yeux
étaient presque entièrement fermés,
gonflés et enflammes, ses jambes fla-
geolaient et ses lèvres noires et ger-
cées saignaient.

-wv. Quelle famée que U gloire I
11. Clarelie noua eo donne une nou-
velle preuve par les deux anecdotes
suivantes. Un joar, a Besancon, il de-
manda à un facteur de la poste, la
maison natale de Victor Hugo 1 — Vie*
tor Ilogo? U maison de Victor Hogo !
Oh I il doit certainement loger en gar-

ni, sans cela je saurais son adresse.
— Jan'invente rien, ajoute M. Claretie,
et ces énormtléa ne s'inventent pas.
Je dois dire que cette étourdissante
réponse me fut donnée sous l'Empiie,
et qu'à cette époque nulle plaque cora-
mémorative ne marquait la démettre
où naquit le poùte.

Bien mieux, tel annuaire officiel im-
portant, donnant la liste des hommes
illustres dont Besancon fut le berceau,
ne meutionaait pas mêrng Victor
Hugo,

Donc, dit M. Claretie, j'allais
vers Ermenonville, a la recherche da
tombeau de Jean-Jacques Rousseau,
et j'en ignorais le chemin, lorsque
avisaut un vieux brave homme, qui
travaillait, courbe sur son champ, je
loi demandais de ro'inJiquer la tombe
de Rousseau, il sa redressa, me re-
garda un moment, étonna, et répéta :
— La tombe de Rousseau 1 — Oui, I»
tombe de Rousseau I Jean-Jacques
Roasseaa I Vous connaissez bien ? —
Si je connais ! (il eût un sourire de su*
périoritè). Si je connais Rousseau ?
Jean-Jacques, vous dites '. Enfin, Roas-
seaa, quoi! Si je le connais! Nons
avons été ensemble à l'école. C'était
le meilleur menuisier du pays.

Enfin, dernière preuve de la vanité
de la gloire.

Un capitaine allemand vient de
constater à sa profonde stupéfaction,
que aor eoixante-sit recrues, arrivant
a son régiment, vinçt-ieux ignoraient
complètement l'existence même de
Bismarck 11

PlPELaT.

MWIUTIONS ET PROMOTIONS

• . Hiruoi, ta»ml» d « ptwlu m kt l l |Mdi
Sod-OaeM, « I nonné a M**Ion.

— M. PJN, rtpililaar • • eolMfi de HoDflear,
Ml appel* * H mtmci fonction» i« collèfa di
Silal-tiermiin to Li j t ,

— M. do Plein Sm' i , -#ér.r>.-a

Assemblée de Charité
Une Aasemblàe de Charité aora lieu

aujourd'hui21 novembre,dan l'églisj
paroissiale Saint J;»an-Baptiste, en fa-
veur des pauvres familles secourues
par la conférence de Saint Vincent
de Paul.

Le discours sera prononcé par le
II. P. Morand, a l'issue des vêpres qui
commenceront & 3 heures et deim«
précises, et sera suivi de la bénédiction
da Saint-Sacrement.

La quùte sera faire par Mesdames
Amâ Siaco, Ddrdy, II jmbart fiuascu.
Veuve AguiliarJ.

Us personnes qui ne pourraient as-
sister a l'Assemblée de Charité sont
priées de vouloir bien «dresser laora
offrandes aux Dîmes quêteuses, 4 M.
la Cure de Saint Jean. ou A U. le Prési-
dent de la conférence-

MMCHE CEOTBM. DE MtRSElUE

Pommes de terre. H HO à M les 100 k.
tomates, -20 a '2j fr. led 1<K) k.
CRampignon» des pins, 25 à 00 fr.
Petits poin, 50 a 70 fr. lea 100 kilos.
Pommes. 10 à M fr. IBB 100 k.
Poires, M k :tf> fr. les 100 k.
CbAlaignes de la Corse, 13 4 2.1 fr.

— du Var, 30 4 42 fr. les UN) k .
lUiains d'Kjpagne, :O à 7D fr les 100 k .
Noii, -2J à OU fr. le» 100 kilos.
Artichautsd'IIyèrwi, 1-£>a I.ÏW la doun.
Oranges d'Algérie, 18 a i 5 fr. In 101)0.
Mandarines, -20 à On fr. le 1000.

Qudit de Marteille
Charbon da Corse, 8 50 k 8,75 !«• 100 k .

— da Var, 10,5*} à 11.73 id.

Hoarae de Mantille
Sacra raffiné, les tiJOIc. e s c , 2 1/2 0/0,
pains 5/0 en vrac, X> ; scié, rangé ea
caisses de 50 k , 30 50 ; BCIÔ nouveau,
36.

9. — FEUILLETON DU PKTIT GASTIAIS

HLLEDLE DE LAGARDtRE

IJU VolonCés
de MademoiselU Fine-Lame

- I lNn.^at , - . V
M , « M M « W «M f«»IM, «M"' M
• M aMH Iftch* po«r cr»i«f '• '« "•* *°c>-

La. praaallw à» 1> «i^oat *rta»l*r«i :
! é l i t « l h tosp

UM q « . m DO DOM • « ! P« « « * « "
dM M M - BM» II M P««l*. * • « •

léddf

Pau II ne ltadr*H p«i i|u l'on noai ictpsil
d'itolr liUwr tobrocher un innocent,,.

Ttifi-*ona le pools ifint d'en'er...
Voui icntci-MOf do fort» «i iiei-MMU [Mijaan

tndc J* courir ritanioro k toi rtîqOM il phili 1
Li Fillnlt de Lafdrjfrt ripéu :
— Cwt m wloDlét

XXV.
ÎAX Protocation

(Jttiod II n i rteonn» Florell*, eMU \àè» ICHI-
dwn* t r inru la uupébcrion d« Mirl|ntn :

— K'io rtoai tel m'Iroplom pour ion i n m i l
AIIOOJ ! c «t qortl* no ult rien oa qa'ailo » pe«
do moi '. Donc tout n'Mi pu perdu encore !

Sou l'empifi d'uni '• '« [wriouloi, il w fot
die conapori on *h»g« do ckconsiinte. — «i M
rai ito: k i dehan don ranrMMntoni wt»g*ré,
doal M roipecl te utl«a;«*li d'ara log r̂» polnle
dVoûw ; « IBI anc B M Mil p»ielino, ÙMI W-
laiBftt »ot« »iht»lo«l p*trt.iil do 11 jfl» <tB
trioaplM, q*1l •bonU la ' M M SU* :

— Kb qwt ! e'«l M U , tbdonolMIo I . . . t i
férité, j-oiali ri lowd'Bipowr... Suriwit * • «

d fou rtoJ teal Mf ploi

Ûl u llfM è W <lHt t«np*-

Dèrciii de qoelqaM pu.
l b I iptdM

•in, al elle s* mil i lo roc*nlrr — • » • piriar —
comin« ri, jaiqu'alon, oll« a'ank pu H l'octa-
•lap do l'étudkr à IcUfr, «t tamm» n du» cxio
étodo ello chtnbill k rnaMr aoo impreuton
ioailifo «I dépoli ]oD|tcmpt tDirio.

Il N demaaiftil pendant etl e i ime :
— l̂ ne ilsnini )t frètent» de M I deai hon*

me*, do ce toldai. oi code recommanda il on i Q M
andi da oa p»i quitter >i plaeo itant la tir. do
Courtine ? il j i U a u énlf a>o el ano monace.
Il f u i qn* JO tiche 1 'ont p h i . . .

El rompant la uleoct, toiérnookaianeDi :
— Daignera-mit e»fm m'approndro ce qol

me l i t l'hoDotnr, lo plantr d'am rancoaira
mptin* . , .

•adamofMlle Ftot-UiM nt tip°*ài\ p*i.
Eli* tanlinoi I lo rfiardcr.
DO*OIII oi)o lowblibit IBAUIKO, loi j m da

•paduilii botiirant, — tt, a**c •»• iiaporionco
•sa* l*o.Mlla 11 j mit an RtltiM tt BBO IBO,«I#-
l . d e . H - '

SI* cnUa M I br»i n r u s-oiuia* :
— AUul, fli~«ll* leaiomMl, «lad *o« o»

O*ÎOM pao, *MI M MomfÇMÛt* PU CO qaf
' W t M l
— SI rmt mt BOTONIKI d'Mn tnnt...
— h m* « M * BcrBMU 4M d'èira ara).
— Bftf, atk; «à m», JB moi MBA dowar

— A » ! . . . Daetiloft. . . iê •dJté-ai l«. I .
— Mo* DttBt cM>o •téaiif«)M!i'« n«a qui d§

(on loaablo M lénoi«n« baoloiMni J* la boni*
de*o<ro fit>ar. VoMaar<i»lo Inloimot qi ' i le
(alla d'aoa »li«rcailon, i libelle voat n*ii*i
point éinn^ro, I N I i**ott* a»«< timon: la
foffri, domalB nilln, N. de Silni-innn el moi,
— oi, conme wu n'«*et )pul* re pai • t»U
d'ilncr ci jeaee hoonmt...

Notre h*r ina irceniii a**e p»<sijn :
— Jo l'ilmt Je tonte mon ine ! . . .
HarffDaa • • mofdlt Wt iènt* :
- ~ Da I M I I w n i,oi, c'iil po.ilblf...
tnmiM, i tw ane riploilen do co'rra :
— Stalenwal, d c'«t ilnit qit rout cuuptei

BM néfh.r, detrompti-Tous, rh^ro ,tfmoheilp.
I . M SilBt Poao noarra. * pirce .tue

Plor

Mol,

BB rira orfprfcim.
w i wlra loarî.

n'aboiuM- i F W doauadir U ilo da f» ad
lonairal . . . PHT^BOI n'iJABict-nM B U QB«
C'*H «lul-d (fol aj'enfow * . . .

Kilo iiDiommpil bniquonteat :
— Aaaei do parokoe I-BLIIM j t M mit N I

•BBW pHor. Jo n l i TBBBO panlr I ,
— VoBti . . .

— •« ! . . ,

"*W&



Cour d'Assises
La session d'assises qui s'ouvre de-

main comprend 21 affaires : elle durera
ao moins un moi).

Les accusations se divisant ainsi : 2
coups et blessuroa, 1 viol, 0 meurtres
et -1 tentatives,assassinats et 2 com-
plicités, 5 vols, 2 faut ,«n écritures;
elles visent -'J accusés , dont 4 fem-
mes.

D'aprSa le rôle publia h»!ïr, on pour-
rait croire que les jJWpl accusés de
vols (pMililiés sûat-Ae Lïastia ; la vérité
est qu<j noire ville a 6tA SBuIdnieut le
tlu'âtio de leurs eiploits.

La première affaire inscrite est celle
de la femme Catherine Gjastalli, da
Cas tel lo-di-Ros tint», p i dernièrement,
sur là routa de Cdirûo, a lancé une
bouteille de vitriol a U figure de son
ara.int, et l'a rendu aveugle.

L'accusation sera soutenue par M.
Arrighi, substitut da procureur géné-
ral, «t la défense présentée par MM.
Decori et Maestracci.

Théâtre Municipal
La direction nous prie d'annoncer

qu'elle reçoit des demi-abonnements
et qu'ado de donner satisfaction i
certaines réclamations, elle i décidé
que le prix d'abonnement au parterre
serait rédnit île 8 francs à G francB.

Le demi-abonnement commence ce
soir.

tel r«.Jun à 15,1* et 13 fr. t u tar janvier i s j

Crédit , juan» H I l s , i* dooitU W
d fDirai* m •>• e

r765.

j
# f»r

L'aetion lie la Ci* Uumm Biponatmirï
•t [inporUi«iri H au ni • «ut dMinau<t«e • 53U fr.
>ïM martre de bmuiH t n i w n da ahiSra impar-
tant d'ifur», r**Jiift par la aocittâ dei aa lundi-

ment tïB Tr Action rincrOT»l>;« 433.
[.•• utiUgMiatiB da li L'ia Ani l l . ir» d«t Che-

mina de ter qui [poMèiia plus da SUÙÛ w i ç o m
p:e*rjUB*ouJ3ura Uiu* »ux lir.nde» Uoœiim£ni»i

b o u r u b u s ÏOO fr, et rapportent 10 Ir. par I Q .

lige J11 lu iiiiiun ils rfimiiiunemont et un intnrBt
I.J s U,0 ciivirou.

•DUS dirig»! veri llutia où «oui raiiliti, t
tombée da la nuit, jiijtui, irais el tliapo», n
chaulé Je «olre (ftayi.iliqiia «ituulon.

.SI c*it« couru i Utitfà chanp, »out UU
Indiilsrenl, mua file* mimant Inaatlabla, i
irons que la boiibsjur ne sali ans chircârs.

N . U , P E P I N O .

Sa a Martiau di Lota

Voulei-ious f û'er les iléllcei d'une proine-
](la cbimpéire <iuei; N* deruièra.OBul ?
(Jjltt« Huila, le .ii/nancho, par u,n i d U

iraj-rault, H sul*a la route <Ja Cap qui lange
de tria piàt la mer ; »ou« a t « , i »o»r« droite,

eni tiitouyés ; i fo're fauche, la riants c*ro-
iHne. U brisa de ia mer «oni (ooeiie igréib «-
*nt le titrée; '""s rcipirei i pleins potimopt
i air pur «t tiilfunl.
Les tramwija el lea v-àbieuletde toflla sor a

Hsureuse Trouvaille
A llnaUnt je retrouva, aa fond da mon arraolrr

Un aavon du Congo »leui <le sept ou huil tru ;

Kt j'en auln tout chirmè, tar on ne asurnii crulr

L'riquis bt>ei|uet iju'a prU »a j i lo en ce Ion

['tm.it

/ { . llergrt, au b«n par/nmi-ur Vtiiaier

MUSIQ.UEJMILITAIBE
PLACE SAlNT-NlCOLiS

Programme du ?/ Novembre, à 3 h.

i . Al%roirtiliaire,' XXX.
i . M tue Uouilaca, (ouienure), U<dtfe.

3 . Le Ciil, («nir'acid et bille!), NmeaM.

4 . SHIMOU i l U.lil», {fantaisie), S^nt-Siftas,

t le 1,i-el-viedl ne i t p»a poui

)Mlèitni dei iturblllom d<

malt 0* touiliopjtieiiiK p« , d»ni vingt min
«oaa o'anrei ptos iac*in déwgiédient.

Ptoti loin de lieiraoara, en eflai, a»\M\

l i i * qui, leijoori de fêle, e>i l

craindre
- minutw, '

BI-Borax Orienlal

j Vonltzvons être débarrassés des
; pellicules et des dé m induisons dn
; cuir chevelu ? Frottez vos ciiereax

av^c de l'eau tiède additionnée de sa-
von et da Bi-Uorax Oiiuntal ; Uvez
ensaite à l'eau claire et Ui«s« g.-cher.
Us cheveux deviennent Y lus brillants

t t!**[iali, la rouie •• bilarque ; (.ta- ' et filas faciles à peigner- — En venta
11* chemin de gauche ; c'aai nue tuioti» ••- j partout, exiger les bulles ettchfetéea et

l.e» répétitions do 7Voi»l.r. sont très j »• r.i J. ;.«...<"" « I » " .<«. d. luor.l; le DOnD : Bi-Bmx OriMI.I.
avancée», el cet opéra fijurera sur j t.™"'-..'-?"'.. J-" '"'•"""•""
l'afllche de mardi

Nous détachons des grands joarnaai
d'Italie quelques appréciations sar la
manière dont notre premier ténor a
interprété cet opéra au théâtre Bellini
et au Politeama.

Pungolo par lamenter e :
L'a f iaur» « Talorojo anlfta 11 lenore

Tranlu furur-wla al (WIIIDI \o l Trucaturc

Mp-lo isatUfnirii il coure dal publico, cil
riiemt.ii n*Ma pmlonil» ma sic* daH'iamori
nuuiro . Comtna A dolee rlluraara aajli etfii , J # IBItl^ut.

d'uni m.ilca e » 1 rlnoegala, ma par «eo jr i [ , 0 0 | i M | f ̂
bdla, Kd i r#ro inerlio dall' arllaia qoando l'ar- , C 0 | | , . 0 ( . , ,.anlj
duaparurfl Harjrlro *..niie d^name.ile laur- | . „ „ . , , ' l é l t

pralala, n u e ne! t*>» pre*em«. Il rranfo •! '

ittiicn i grandi pat, litre da I N moatarMnia,
dana dé» llfDi loJlUiret que lea toi lire* iretrr-
wnt reremenl.

Voui toili, Weolill, daoa une éirolle n lUe i

l'ifpect t m ' t g a ; pour qui ai ire le pitloretque, '
la | i f aat de loule beauté,

,' i-a pb**Î0tioml* da partage rhanfe i tbi^us)
I liHUnl ; rf* ion* rAt«i, d««ll»« rart.HpU, dea
î point* <;• • • • aB^rtm aie l'on ••« «aura I ai>fi

1 A ma |i<eila ruurl un prit ruiutaH; la ihinl

qul j imls ue i » » *aua nen| |j#a

d

majeiiueuienienil pj|(re si m
plui alnqniéier Je lalra préieacs ; 11, loarbi1-

lala, n u e nel ta>» preieni». Il Trand) .1 . , M qUfl | # brutlik TOI p u a *lonué«, m u r * -
.:- i . n . I. ; , . .»,on. c .OM0lia e tl » L U ê par I firAu p l , M r d . B n l l r - j J M W t i l .

l .l ufla «en .«'«rpral-a «n. dalla paaalMallaai- A i r ) , , „ d é | 0 0 I , d B cb«ml,i. i o n ipcrc .* . ,

Mloma, li-baa, t ir la erjoJa route.

Vtg< reoeoDlrM, t qaclqot dltttuer, ••>• (an.

uine qui donne «ni «as clair* M HnpIJe ; bu-

m • • (iprèi BU pei d« repos), c 'm da nec-

n'sjrpnln on* dalla paaalenal
«al tom* )• qioili
psiuie alogglari i

1l*momkr§.— 7 b«--ei Ja attUn. + 15 0 ;
«l^t, + 17-0 ; 6 henru (la tok, •+ l « U ; Mut-
B U , + 17 0 ; nlDtna, + 14 0.

«irtimAr*, — 7 b w m da auUa, 772 • • . ;
• Id l , : r i mm.; 6 h u m da t*itt;il £ • .

Vmf. — 9 h. ;u raaUr, u d m .
4 h. du aolr, i l .

EUIda a e l , coa<«rl.
But da la mer, Irêi Mit.
Hinl«tjrd.waaiii: malin, + 0,14; ertr. + 0,3*,
Pdriooeire , 1 9 bMint c» malts: t n>|in. II.

A
Baccalauréat

Examen Ue pharn,
M TuuHbdint UiuiJicelh, élève à

pharmacie Mouicontcci, ancien «IÊ
de notre lycée, vient d'être reçu en vJ
HdatioD da stage à l'école da pharnJ
cie de Marseille. ^

M. Giudicelli a mérité la m<tnticJ
bien.

Toutes DOS félicitations.

Contravention
Un boouher de la ville a êtà mis

coiiiravantion pour avoir exposé
venta de la viande de porc, contrai
ment aux dispositions de l'arrêté
M. lu Maire.

Licence ès-aciences
M. Otitto Louis, licencié ès-scieij

ces, a été reçu avec la rmmliou biai
l'examen de la licence en [ibysique

M. Oneto nous (ionne, uns fois
plus, les preuves de 6on travail opiutjj
tre, et c'est de grand cœor qae n>
' i adressons nos plus chuinte* tel ici

Enregistrement I La modèle initial en plitra, beauconp
llua grand da dimensions, a été pré-

M. Uelgodere, candidat dans l'iléleaté ces jours passés à M. Henry Bon-
rr.ult, a été reconnu admissible an lltrjier. ii comporte una fies, point de
de Burouméraire de reoregistreraent

de 1897.

Samedi malin, a été célébré le m»J
ri âge de kl. le

t.;Ile Marie-Rosé [tiaggini.
La bénédiction nopliald a été don.
« par M. le chanoine-ïrchipretJs o C

Casanova qui a prononcé une coartij
et belle allocution. Les orgues étaienl
lenaes par le maestro Sazioni.

Les témoins étaient : poar Mlle Dia
gtni, HM. les capitaines Rossi et Mar]
telli, ses beaux-frère»; pour M. Herj
-and, MU. Lepidi Pâscal-Nicolu et
ogeli napbBi:!.
Nous présentons aux nouveaux m*|

? ries tous nos vœm de bonheur.

Lu Irihtnn, de Roma :
A' PMit*mi abblana an baan Tr.tettm \

ie non «o-'o licl'* af'i tW%\ «psale paaaa lira
con plana cw->eaii tin U tr.mpr anime* * ia
compta") e^cétilenie.

1' pn. 'vi . lnt i iHio-a T J il.i — «»• I N I tt'
I K i l Iraui — ri ra»a(li*<«ra1rnialf> nMltleal-
aiml a iDrrtull epplaail ap«de alla pu 4 do*a M
pab'lo >re:<idaota t)p*lia il fioieio «ici .11 polio
ch' l< Tiaafn pol a mut le f.pillaa'a • leapra

'. ilU Se^ui Fernand et Ortint ont
; été définitivement reçus bacheliers Je
' l'enseignement classiqae, philosophie,
; Ire pat lie.

• * •
i_ \ Elections de Biguglia
M ' Le conseil d'Ktal a rejetô la requête
i de M. Pi nul ti contre l'arrêté du couteil
, de préfecture da II Corse, en dite da
i 2-J avril 1897, annulant lee élections

, municipales dn 21 mars 18".*7 darni la
Viui ipt -nch» du but; jprei <ft irajai da c o m m u n e d e "

dnq Miami ta, tout ITTIWI nAu, o baahMr, i }

Sm-llaning-dt-Lo'a, perche, irai n

A>t Port
La goélette italienne Fortuna, capi-

taine Cremonere, est partie hier dam
l'après-midi pour Naples après avoir
c h é d ' l lcharge d'anguilles vivantes i l'étang dtBècembre prochain, à 10 henrei

Li nircbd fOfM aniaar, «naa «ont (tutei *
ira dana Mile elmaerirWt un» maamei, V..t
mialrt laujoaia; i UD momeai danné, w

M«bl*i t»«ch«r au u r n e da i«re axcanion
mala re n'e.I qu'en tflel d'opiiqM ; i « u a «

JhrMxm *• VM. If rftrr K. SWVCHO d jlit

Sf [ l * » e reprt*Bi.talion île l'abannuMnl

Le'Barbier de Sévittc
0,'tn as 1 acia», m o i . q u de Ilot il al

l*o*r 'i Lotall.in M l*t hb<innana{iu a'a<linter

» raoii>i;Daaacarpé«.
lilra lit plui po'liqu»...
Lta hjtrslaale poar l«fquela

' j Service des postes

tmu Ma* . « r t n t .
Un nous prie de publier la réclama-

tion suivante :
Comment sa fait-il qu'une lettre par-

^II( de la ajnpaihi* et tid d u d é p a r t e m e n t d e l ' M ô r a o l t le 17
• a eitjdtni • pirmi «ui. n o v e m b r e au s o i r , n'ait é t é d i s t r i b u é e
i tout r«aoia tar la ira- i A Mastia q u e le 20 n o v e m b r e à m i d i î

| Jltonnelie place da i ' ( | l l« ; lia l'en irai lent «m j Cet te l e t tre pur l e tes t i m b r e s d'AjSC-
I palxblanicDi dea afliirea da la comeauna ; II M CIO 3 e l e v é e 10 n o v e m D r e ; AjiCCiO 5a

t lient i|B'à *ou* de praadre rien t la roa*«rea- • l e v é e VJ n o v e m b r e ; C o r t e l̂ e l e v é e 19
chanta tw.ih^aii«, i

tj«M>ae, lia « e u prenn

Bulletin .financier
Paria, le I* No»e«t,r»>!l

i 7 o
Ice eoura *n>t «n b«ii

L*a di*7o>.tiM>
tontea M lea eoura
b • .1» i« eo** >• I '

Le* fe«da étnngfri •

••t * «oi.sa, |« - l i a

I'UM < novembre ; B&BUA, "20 novembre.
FOUT ; m ê m e bateau sans donte aura fait

>"£•••- J e s c a l e a Uastia a Ajac?iu et
LUI ne malt a-nu de tani J'dpanalûn ' ' à CorU.
Ua • . . ( r t MMb.li < II aa p«im la Iriatbl» ' -aV

touameiiaiii i I'*IM ; aatal lealannuca M J*ll#oi, '
« IMI iea cauahre inurmiaablM, pialuea d« J
•><M sem. I Le torpilleur école de pilotage C«pt-

Ob'qaa la Moipt l'écoala nde î Commt M ' * « • " * Cuny, commandant Ftqré, e s t

titroilifurs

le da o« (MfniMr prolonger

•"P" t; bua filla^a Je ïan-lartiuo dont l'eicallaala
T J ^ popalatloQ aat maftn ¥ aul W.t.ne» *B))3«t

a»ai reporte par lapvnaéaaa bjn *i*«t le»(>» .
sa da Heii la t leii qal *a b en fa JUf^ral r« n *a-

» plias rafOM. Il

arrivé dans la matinée, venant de Bo*

* — Les torpilleurs Halmy, Î34 et
' iô'J, qui ont quitté le Vieux Port à 6

heures do matin pour effectuer difera
eiercices dans la direction da Nord,p

oa«é M m Hanaai ai»i> qal • , « ! BOnt KOtréi daai l'ipres-midl.

•H
Pharmacie Raffaolli

La meilleure huile de foie de lforn«Ke îrj C00 francs.
blancbe médicinale, extraite des foie»!
J , p , a g
•ans arrière goïïl, provenant des pè
cberi«w de Norvège, ae vend i U pbar-J
macie RatTaelli, place ITèla, Baitia.

A
Royal Windsor

•s, et pris ou niera de leurs adver- i
.-t. I
l» ne vandr»lt-il pas mieux qna

jtore charcuterie a la raôlinito ?

. « S
'làrttrçien dentiste
M. BeUraini, chirurgien dentiste des j

d M i l l

LE UUnÉH MU b-AalILLESi61fl»DB*»j. (Mnia-
i*nt deux fou pir « u i i . publia dto» «M uu-
n*ni du 1S Mwnnbre 1SS7 :

La* pir»tea da Vanti», p,r L. il« Uatera. - • L'il-
luatMliuu et lea iliuatntmira, par Km U»j*rcl.
- UaiivHaat ttl^ue, par Q. lirunai. —

drà. — L M niWJ d» 14
- - UaiivHm

lûpitaux de Marseille, est arrivé à lîaa- j bail» Ai-m'omuM par «iâiitlar "--"ÛV
a et est discendu h l'hôtel Stalle, où ' Ki™i;s, u.r H. 'nwoïoa. - Nov,
sera visible de 9 beures à iniJi, et !

leutca à 5.

a.%

> de porcelaines

Ç ombra.
loua Meunier. — Uauuria. r*r
- Ut, lndo CbiO», par la Uom-

J M I

Le Grand gaspillage de porc&lai
[si transféré, /, 13uulevard du t'ala

\ïxpositvm de VJOO

t de v<*ill«a asUmpe

» Ch. Deiagrm,

,9 Ministre du Commerça vioal do
mmunder au graveur Déliai Dûpuis
lodèie d'uae plaquette <ld métal, de |

d l i
p

laiire àcinii centinaètras da
L l l i

nt, quii q
Lin iila ce r a la laisaez-passer an car t un
p â soit aux eiposants, soit au per-
[ânniga» oKiciels, pour IBJT faciliter

e dans l'enceinte do k'Exposi-

ivars. Un y voit otie Ronom IICH cou-
domaines, & U suite du concouriwit a la surface da globe pour trom-

elter aux qaatre coind du monde la
rande noavellede U tète des nations.
iaas sa roaia gauche, elle tient le
ambeaa du progrès. SJT le ctiatn^
e la plaquette, au-dessus du globa

ÉTAT CIVIL

Herok^im Je«n. - HeratrJiui Tonaaaal. —
Psncotti Jean-DomiminiB. — HijmooJ \mbi'oiae.

UFLIU. — Nîaol.

Conseil des-Ministres
Lea ministres se sont réunis

?n^nd™B«!!!i.?iP!!!inr Ba'ï*of|"»*»». »n »oleil levanL Aa 80mnnet \ ce matia, à l'Elysée, soas U pré-
ancien commandant de I arrondisse» iB compositton, les mots : Erpoii- _ ; j _ n _ _ J O if 3L?M' ff , „ F

ment de gendarmerie da Bastiat arem^n ̂  JQQQ j Bldeace de al. reliX r Blire.

FIIATKHXKI-LK
O f f l . l . r - <

Le président du conseil a
exposé Ie3 déclarations qu'il

L'Hwoibléa générale a ra lira le ; préseotera aujourd'hui A la
a do coorant, & 3 heures de ('après-
Eidi, an sit-ge social.
r Le Colonel Président,

SPEZJNO.

Balayage de |a Ville

•Wia d'AdjudioftUon

E e Ifaire de la ville de Bastia a
.lonnaor de porter a la connaiwancQ
la aea administrés que te samedi, 4

hi i 10 hnres do#cembre prochain, i
natin, il sera procédé à la mairie, a

Chambre daos La dUcussioa de
l'mterpelUtion do la crUo agri-
cole.

M I I U I K S DE L'ETRANGER
La paix turco~grecque
UQ télégramme de Cooatan-

tinople annonce que tous les
articles du traité da paix moins
UQ sout acceptés.

'adjudication an rabais par voie de \ u ""* i u i i u t o *
loucniSRions cachetées, da service du t mille.
«liviee de la Ville sar la mise à prix j L e bullaf i,

Le CODSOII s'est ensuite oc-!
cupé des divers amendements j
[irdsoutés au budget de 1898.

La M i e de H. Bardom
L'état de sauté de M. Bar-

doux inquiète beaucoup sa fa-

illefin de ce matin por- i

[J8 cahier dn charges es, foie» [je cahier d« chage p
Jratê et sdiiu, pure, sans mélange e««cretar.at de la mairie ou Ion P°urr
•ans arrière ïïl v t d è P

U célèbre reeéneratrar de la chère-1
tare : voir l'annonça Hofat \Vim4nr en
4e page.

La guerra *an* f/fanion de tan

De nombreox romanciers écrivant
spécialement ad usam juventutis ont
souvent fait intervenir, dans le récit
d'héroïque» combats très inrraieerat 1*-
blés, l'usage de gaz soporiâqnes qui
réduisent I l'impuissance l'an ou l'au-
tre des belligérants. Ce rêve serait-i!
sur le point de deyenir unô réalité *

On annonce, en effet, qu'on hambla
ciuaaiste de Varsovie, nommé Simon
Pavlow*ki, a découvert nn nouvel anes-
tbésique joo-asaot des plus morvetl-

iea propriétés, l/inraotear «ssore
que lorsque se» obus inodensifs, à
enveloppe de gélatine et chargés <ie
gaz, teroot explosion sor an champ <ie
bataille, (aa combatUnto tomberont
doucement et instantanément sar 1*
sol, en proie A une profonde léthargi*
d'où ils ne sortiront qa'aa bout <JA
qainw beares, sains et Mots, maia
sans armes, saua drapeau, s u s ba-

In prendre connaissance tous les jonra ,
fon féfiè» pendant les heures de bu- |
au. I
Bailla, le 30 Novembre 1807. |

te Maire, A. CAUDIN. I

,t déposé an I
l e que Ia n u i t • é t è l r è s a8ité«-

DRETFDS
an ,
rr*

Un MMtiDg
L'animatiOD est très vive dans
> bureaux du ministère de la

Chambre des Députés
Présidence de M. BRISSON

La séance est ouverte a 2 heures.
M. Emile Nêron-Bancel, l'un des se-

crétaires, doi.ne lecture du procès-ver-
bal de la Bâance d'hier, qat est adopté.

La crise agricole
Suite da la discussion de l'interpel-

lation de H. Jaurès sur les réformes et
solutions que le gouvernement entend
proposer poar remédier à la crise agri-
cole.

Le p r é s i d e n t du consei l
démontre qae la crise agricole est gé-
néralement causée par la baisse géné-
rale et progressive de tous les produits
agricoles. Celle baisse provient de la
révolution qui S'ÔBC produite dans les
moyens de transports et dans la sur-
production et aussi dans l'anarchie
monétaire.

Déjà le protectionoiame(avait produit
d'heureux résultats. 11 faut absolument
constituer dés sociétés coopératives
de prodnction et de consommation,
organiser le crédit agricole, encoura-
ger l'enseignement et l'assurance agri-
coles, enfin, créer dans les compa-
gnies des caisses da retraites. Voila
nn plan méthodique et raisonné qu'il
tant poursuivre, si on vent sortir de ia
triste BituatioD présente. (Applaudisse-
ments répétés.)

(Plusieurs dépotés demandent l'atû-
ebage de ce discours.)

M. J a u r è s
dit qu'en affichant le discoure du pér-
sident da conseil les populations peu-
vent constater ainsi le néant des so-
lutions présentées parle gouvernement.

L'affichage est ordonné par 333 voix
contre 8.

M. Gayraad
critique le collectivisme dont les pro>
messes sont chimériques. 1.6 régi me da
capitaliste n'est pas contraire aa bien-
être des travailleurs.

La diBcnssion générale eil dosa.

Motion d'enquête
U. Jaurès présente une motion ten-

dant à une enqufite sur la situation de
l'agriculture.

Le miniatie répond que celte m-
qtiôte est inutile, qu'elle ne Donnait
continuellement par lea soins, du. gou-
vernement, i

La demamle d'enquête est repûUB-
séa par Ji8 voix contre 152.

Séance lundi.

chez M. MATTEI IK K aine
Place Saint-AkQlas, 13, Bastia

de VIUB tins du Cap-I'orse : Muscat,
Malvoisie et Imp&aaito, ayant de 10 &
20 ans de bouteille, provenant des
propriétés de U. le notaire Donna ici,

"BJJ 00C 1» 005 'SEf 'OS *8UBJ '
9Di 'ftp 'gateuimi IIOA p| eob
-aun-iip 163(16 ia itieq issue

1 3 U 0 I |

MSTM — HWGB Siiir-NiccLta — BASTIA

Pétrole Atlantic première marque,
prix avantageux.

Assortiment de Biscuits, marques
Palmer et Coste de Marseille. — Rai-
sins royaux de table et de Corlnthe.—
Noix de Grenoble — Figues extra-fines
du pays — Assortiment de Conserves
alimentaires — Pruneaux extra fina —
Farine Coty Grnaux et ds Nice A et R.

Sucre des Raffineries de Paris : cou-
pé en morceanx réguliers, ranges, en
caisses de 10, 25 et 50 k. et aa détail.

S:icre Guadeloupe cristallisé pour
vendanges, 1er et '2a jet. Prix avauta*
geox.

AVIS
AUX PKODUCTEUfiS_D HUILE D'OLIVE

MM. SUSIN'I et Cie, propriétaires da
la Savonnerie de la Corse, ont l'hon-
neur d'informer la public qu'ils achè-
tent toute» les huiles d'olive, aossi
bien les huiles comestibles qae lam-
pantes, les réagencée et les fonds de
jarre.

Prix à fixer Bar échantillon.
, S'adresser a Baslia, 7, Doulsrarj du

_ —, _ • Palais, et 14, Boulevard Paoli, ou a
L e s O r d r e s d U J o u r [ .•UBinedeM.nel.i(prè8qaaUa).

I II4HCI! l'i! 0(Tre eratuitemen.t ' guerre et dans les bureaux des i

naladie del* pfliti, dartres, eczémas, Jg visiteurs. |
ootoiis, démaniieaiaons, bronclutea , p | u 9 , e u r 8 lettres anonymes '

as : ï ^ f f i i i - i «« ««'«"*- * pw-1

Ks on moyen Inlaillible de se gn^ir , directeurs des JOurDIUI.
iroinptament, ainsi qu'llla toi radical j L é , u d i a n U o t t t d é c i J é J-,
em n̂l lai-même aDrèsavoirsoalïertet I
».ys «nTaTrTwos to « M - prt- ' g»mser demsio aa meettog.
misés. Cette offre, dont on appréciera I Mouvellas lmDatailoiu
bnt humanitaire, est la conséquence " • , ,. .

m raD I Le journal l Aurore instn
Ecrire par lettre on carte posule a I e | e c a m r n i a d a a t Esterhazy

'•JSZZXS&^ëSZ lU-Uit be.ucoap le. .U.-«r ciorrier"et"enverra les indication»

BOURSE DE PAR'5
10 S«. — W SOT.

U«. J . . 0/0aa<tw. . « B - » - ""-^

- > 14 Cr«. . . •

chés de l'ambassade d'Allema-
gae.

— Le Jour dit que le corn-
nuadaat Forzioetti lavori»aii
un tripot à Bruxelles.

Les potin; pleurent de tons
coléi.

De aombreaz ordres du jour eont
déposes.

Le président déclare qne le goa>er-
Dement n'accepte que celni de H. Des-
Chanel qui est ainsi conçu :

« La Chambre, considérant qua la
transformation de la propriété indi»i-
dnelle en propriété collective serait la
ruine da notre agncullnre, et résolue
à aasorer par un ensemble de réfor-
mes législatives et le développa ment
du principe de l'association, la défen-
se du marché national et la diminu-
tion da prit de revient, passe a l'ordre
du jour. »

Apraa quelques observations, la divi-
sion est demandée.

U Ire partie est adoptés psr 4»)
voix contre 46.

U seconde partie est également
adoptée.

M. Dublef
dépose une adjonction visant la réfor-
me de la petite propriété.

Cette adjonction est acceptée.
L'ensemble e«t adopté par 420 voii

contre 45.

AVIS
i A partir da 0 courant, M. MATTKI, de
•. Borgo, payera les cédrats 21 francs lea

0..0 kilos, rendus a Lnpino, maison
Clerisse et C.assin.

nmmi mmnu
seul spécifique contre les lièvres palu-
déennes.

Dépôt général :

Coi» de Rue Saint tioch et Bd Paoli
EOTOÎ franco contre mindat Je 6 fr.
En Tente dans toutes les bonnes phar-

E1S A PLAJrCHEl I
riM «O»M. FltTMë CAHIltt - ^
FERS FINS " MARÊCHM.

Chanx t Ciments, Plàtrt*
ÏÏU. unuci. TiTininHna

Ch. CXÉMENT "



A LOUER
P R É S E N T E M E N T

Daux grands magasins, pou-
vant servir <i'entre|w5i, maison
Caggeri, ï et 4, rue de la Gare.

S'adresser à M. (iaggeri, 10-
trpjireneur.

A céitcr

HOTEL MEUBLÉ
t1u Houlevard l'aûli, au dessus
du i:..iV- Amlreaiii, avec molli-
l in , lingerie, «te , «» pailai
OUI,

Facilité de paiement

A LOUER
Joli appartement coiupos&de

dix tifccesi au ;te éiuee delà
maison Fdiitauai, Place Saint
Nicolas.

S'adressera MM. L- N- Mat-
lei et Cie.

La Cabinet de

M. A. GEORGES
DOCTEUR-DENTISTE

AMERICAIN

a l'honneur d'informer sa nom-
breuse clientèle de lîastia, que
son cabinet est ouvert tous les
jours de S à 11 heures du ma-
tin et da i 4 5 heures de l'a-
près-midi, 17, Bd Paoli, su 1er
étage, au dessus du cafû An-
dreani.

Prix m*ééwém

A LOUER
Appartement de neuf pièces,
HJ £alnl-AngeIot D. 10.

S'a*lrp«si-raii lum-au du jour

A X i t N CABINET PRADERL

?IEBHE SABATÊ
du Lycrc

SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(Système! perfection nés)

OHTURAT1ON
& EXKACTION DES DENTS

sans douleur
14, r m de l'Opérm,

t»a >B f
i t i l iHN 1"> aaal pat U erall aanr-
eer l i prorwuiaa »l qui eaplaieat dai
• •Ut iH amiibl*i a 1* uaia paar la ta-
M u u i t aa aetu aruIcMllee.

A LOUER~
VILLA, située entre l'Usine k
tldï et l'Usine d« Ton».

Helle situation.
Jardin, arbre» fruitiers, fon-

taine.
Conditions avantageuses.
S'adiesser à MU. L. N. lUt-

tet et Cle.

L'un irr* rtVituUurt gérant.

SERVICE RAPIDE DE PETITS COLIS
A

FERNAND CAMUGLI
4 8 , RUK OS LA RÉPUBLIQUE, 4 8 , MAHSE1LLS

TARIF DE BASTIA A MARSEILLE. DOMICILE DU GARE
le 1 à 0 kll. . . . 0.90 da 10 » 20 kll. . • '•*>de 1 à 0 kll. .
da l i i «
de 8 à 10

HO de i» à 25 » . . 3-10
1 0 0 d o S 5 » 30 • • • - 5 0

U i colll dalrant «Ira ramll a l u t i i à M. LOSIHCHI. Hua du Nouïaau Port. 7

TRJvITtMENT DES MUkDIES DES VINS
Tourne Graisse, Piqûre, Acide sur aigre doux, Amertume, C<
de terroir, Pousse, Vins m.ldiouiéa, Fermentations permaneo
Mauvais goûts, eie. Vinilialiop, Conservation et Bonitication
procédés spéciaux. Arôme, Sève de différents crûs pour Vins i
oes et blancs de France et Etrangère, pour Vins de Jîqueuti
Apérilifs Essenco de Fine Champagne, Extraits concentrés *
tablai vieillisseurs. Dosage pour Vermouth de France et de'
rin et des Liqueurs blaoche, jaune et verte. Produits vini*
Couleurs végétâtes. Fournitures de chai».

Laboratoire de Bactériologie et il'fKnologie. V. 1*I«BH|
Chimiste. Distillateur-Industriel, Inventeur du Vin Btmifiçalt
Itue (Ifs, RaimHtrts-d'V.naf. 40, Lyon (Khûne.)

M. DAUPHIN MATTEl, actuellement propriétaire du Grand
Restaurant français et de VHàtel d'Europe, anciennement te-
nus par Madame A. COLOMBANI. a l'honneur ilu prévenir te
public qu'il vient de restaurer à neuf ces établissements et
qu'il peut olïrir aux voyageurs tout le confort dôairable.

L'Hôtel se recommande pa1* sa belle situation, aa centre de
la ville, à proximité des principaux établissements. Il possède
en outre an superbe jardin où les consommateurs peuvent
prendre leurs repas pendant l'été.

Des cl)ambres indépendantes très propres, bien menDlêes,
avec lits à sommier et linge en lit de premier eboix, sont A la
disposition de MM. les Jurés ainsi qu'une salle réseivét* pour
leurs repas. Le tout au prix de 5 fr. par jour.

Une voiture au service de l'Hôtel attend Messieurs les voya-
geurs à la gare et au quai à l'arrivée des train a et dei bateaai.

Batttat 'J et 5, me de VOpira, Bastia

# W

Royal Windsor
•MU*

•355
. _ _ _ . , . JTÏ'fl~^.,ns.>*mM»iijrt«tai"r Se tmar»

001.31
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Le Petit Basti
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction & Administration : 8, Eiouie-vard du Palais, Basti
I T H H 1 U OLLAGNIER,Ancienne Moi:

MANN & ILGEN
44, Rue ûa la. Folïe-Mèricourt

MTBEGK ans
ffiÉ

QUOTIDIE
Curreapoodut ipécial. H. JOUES BABIOL. 41, me romaine, à Paria

ÀCONMiMfc.NT (Payable d'avance)

rST La meilleur Cigare à 10 centim— m»
•gjwd^-lfdiH» CKiABK MATTivIf

Pour l'AMAHO MATTEt plus de ridant* ;
M tueur*, JcmandMx-le aux Uaim'i.

Distillerie J.-JJ. BLANQjEJI Fils, Fondée en
01 ATHli DIPLOMES D'HONNEUR. - VINGT-SEPT MÉDAILLKS

U BLAHQUI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bitters connut

est également te plut répandu & le plus apprécié dans UnUe la Corsé

X)£FOT POUR

k la GRANDE F l \ [ CHAMPAGNE CHATEAL-BLANZAC & do RHUM COLOMRO, import. directe de la Hartîaiqi
m l i H l l 1t T C M I J T T IHmtllm i .1t. T. CMIJTTI

MAISON L.-N. BULTTEI ET G1

i Cédratine, le • Dec plus ultra des liqueurs. > — L'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connu* i ce jou
Le Vin du Cap-<.orge au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-VIe de vio et de marc depuis 1880, « véry selected. •
« Sirops : Groseille. Grenadine. Orgeat. Qlron, pur sucre.

Cigarettes de toute» sortes, sang colle, faites à la main et à la machine.
Cigarette» Egyptiennes a 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, A <0 ocntl

LE CALENDRIER
fin D'AOJODRD'HDI : Si!n! Jaan *e 1J Croli.

SOLEIL: (deure nationale)

Ur«r, 0 h. SH m. — Coathtr, 4 h. 0 m.

LDN8: Premier «luarller, le 30 — Pleine, le H.

Fen »B DHMIH: Si'niB Cuherlne.

33 NOVEMBRE

Voilà
Tandis que l'on continue à nous pro-

mettre des traversée! rapides de Mar-
seille on Nice à Bastia, Ajaccio, Calvi,
etc., sur des navirea confortablement
ménagés — ce que l'on a fait depnis

longtemps pour l'Algérie, —la Corse ne
te pas moins méconnue, plot* peut-

:re qae par le passé. Pourtant nul pays
été l'objet d'aussi nombreuses et

parâtes appréciations, écho bruyant
•ul ne semble ôtre arriva à se mèt-

re d'accord. Nus aînés se souviennent
incore des ti a versée 9 mouvementées
fu'il fallait entreprendre pour aller sur
9 Continent et vice-versa, et .^uand le
temps se mettait gros, on desespérait
de terminer le voyage.

A celte époque, ceux qui visitaien1

a Corse voulaient au moins racheter
es (alignes da voyage par un examen
:onsciencieus du pays, ce qui noua a
al a de la part de nombreux crudits
les travaux sur la Corse, que les toa-
istes munis d'un circulaire ou d'un
lissage de fave or, qae beaucoup du
•ersont.es chargées de missions, etc.,

, après un séjor.r d'une semaine
us le pays, sa gantant bien de quil-
les quartiers de nos villes, réëdi-

tl soos d'autres formes, sous de
iux clichés, a leur retour dans le

iver. Ceux-là prétendent, après une
emalne de séjour chez nous, connai-
e la Corse et les Corses, le» mœurs.
igricaUare, l'industrie, les soulTran-
es du commerce, et par Iear3 êenu,
auvent faux, quand ils ne sont pas
grèmenlés de quelques pointes de

calomnie, ils noua portent tort. Ah,
s'il (Hait panais dy le* prendre au
collet tous ces gaillards et de les faire
VIVTH quelque temps de la vie du pau-
vre paysan de l'intérieur, comme ils
en rabattraient ! Il est vrai que beau-
coup d'enlr'eui n'obtiendraient pas de
leur gouvernement des décorations
pour... missions extraordinaires ou
services exceptionnels !

Car, en somme, quelle est donc cette
vie du propnêtaîie-agriculteor, da pay-
san, dans un pays privé de toutes
communications rapides et peu coû-
teuses, où la manie de l'accaparement
a pris racine chez quelques-nos de
nos concitoyens, plus favorisés de la
fortune, que la soif de l'or, au détriment
d'honnêtes et laborieux fèrea de fa-
mille, ne peut venir à rassasier, tuant
ainsi tout commerce, tout progrès
agricole ? Bien à plaindre, voos direz-
VOUB. Et dans nos campagnes, en
mars, quar.d le blé commence à taller,
ne faut-il pas & coi paysans une sur-
veillance sur les troupeaux pour qu'ils
ne viennent pâturer dans les récoltes
encore en herbe, ot Dien sait, & la
Boite de discussions de jeu d'impor-
tance, que de sang coulé ! En avril,
les vignes, si elles DQ sont pas entou-
rées de mars, deviennent la proie de
ces m-ïmeu bergers. Vite à la nuit et
le jour même, il ébourgeodne les pous-
ses sur lesquelles la veille encore le
vigneron fondait ses espérances ; c'est
iux chèvres qu'il les donnera, et son

lait vendu, le vigneron altéré n'aura
plus qu'à constater la disparition de
la récolte qu'il n'a même pas eu la sa-
liafaclion de voir fleurir. L'orge, les
raisins, les oranges, etc., déménageât
a leur tour, et quand les maladies pa-
rasitaires ou autres, les accidents mé-
téorologiques, se mettent de la partie,
je vous laisse a penser ce qu'il restera
k celai qui attend le revenu de sa
terre ponr vivre.

C'est )A pourtant ce qae la reporter
devrait apprendre ; c'est de nos manx

ôt que de nos défauts qu'il devrait
s'enquérir, c'est en un mot dans un

tel milieu qu'il devrait s'égarer. Et
alors, attache à la glèbe, défendant le
froit de son travail, se défendant a
son tour de no pas tomber entre tes
mains d'accapareurs et d'exploiteurs
de situations critiques, il nous évite-
rait l'ironie d'incessantes calomnies et
ferait part à nos compatriotes d'au-
delà de l'Ile d'impressions vraies, vé-
cues.

J'ai parlé du peu de respect que l'on
a de la propriété. Mais il y a un autre
mal, qni ruine le pays plus encore
par les conséquences que par le pré-
judice immédiat. C»st le bétail noma-
de, qui arrête et paralyse tous les ef-
forts de l'agriculteur, qui le décourage
dans ses entreprises col ta raies. Le
bétail ne manque pas, pour tirer aran-
tagâusemeut parti de lai avec quelques
soins et on peu ds nourriture, mais
c'est la sécurité qui manqae i l'agri-
culture. De la sécurité ni pins ni
moins, des moyens rapides et peu
coûteux de transport, l'application sé-
vère de la loi contre l'accaparement et
one volonté terme pour l'exécution
des prnjeU d'utilité agricole, voilà ce
qu'il faut aux Corses et en particulier
aux agriculteurs corses. Celai qui les

'dotera de tous ces avantages sera le
bienfaiteur de la Corse.

J.-B. CASTELLI.

Le Tableau de Novella
U »8 uplembri damier, j» prli pirt • • mi-

IDirtqae pèlarinna qu« >«• P-eai hiblUaU Jt
Naro flr<n< à No>alli, ai jt l u prléd'to Uln ta
rtliliao Jamle Cumerealenr d-At.ci>o.

J'en» «ncon io*i ému du ipectids Impouot
uqMJ ja n u l * «"rallier, « j» parlai d« BOB
n4««i di OM daoi etau pèlerin» tariron, d»
(oui i |e, da (oui M U , dt Km te uodlllna, qui

alMi • " * • i'is«aoalll«r pinHintoi m pied da
n i f i bénia dm la Rdm d«i Cicnt.
Diot m irtklt j * •'oceapil laddaramanl da
lUPtrt d« tmut 1-ugi mlracalMiM, M jt du

«.M, da> drai ptnMninn qaa I ' M nH à | « -
, • « p4pdi d« !• SI IOM Viarfa, ulai d«

droite 4ult Siloi Léonard la ton.Mnr, prMee-
l««r d « famtaw aaealniM. dtt prfMoa»cri «I
du pctlti enlioli. Ja ba»j min aplnldn i«r

l'bisiolr* BI sur t'IciDogriphla d<t eu Saini qui
Hou; le représanla louieni li]t>illj<la bline, r'e
noir, port i ni 11 tanlijue «4 la c* pu thon n« la
ica;>uliire, ei ayant i1«i ch lini! brlséM à .<»* n1-
lés ; je bai»l »as*l mari i.lîniiïtioi» sur la iraill-
tio.. locil« qui i une si nnrxte porté» d»n* 1rs
(Juislinni tilirurl^UM. E'i *H:I, le ubloin q<t
nous occupe a toujours été comu i No.-lli -om-
ras ealul de SilDl Uonirt, •> qimiru di .S'il
luoerdu di Crtuami (1) AaireloU Je uombreui
p* erlns illiicm le tèairtr, v onjinKii i . d*
plmlnn I eues i I* rund*. Aujourd'hui encore,
qaolqae le caocaori i l l t><3iQtonp ditnlaaa ou
rwié, l a hifa (-•<>.* de Novelli (toai Ici *le)INrdi
ftlÛraiMt) Inioqaenl ea Stint pour \ifait\ion
in ptsmaenlinls el la délivrance dei lemmîi
•neeiatM. Enfin le nom de UontrJ «<( toujours
ton •art* dini I* paroisse ; \rt w.Arei la doaaent
«oloaiieri i l « n eafenu, uat dotla an reeon-

da quelque benliil rtça an de leur
délîtrince. Qit de tatou de» It ls-

lolra to I ' E C I M qal portant la DD.H d'Mtrea
eiinta par riniefteMloD deaqnli lit MOI team
•s •ood* CM aaïqaaU lean néret oal et ta«
tUimUa perllcqllere ?

HflM I notre allirm^Ilon m i l te milbeur tïè•
I n aa cMtndiclloii i m celle d* B.l'ibbé S.ldoetl
Qirafoo. Olal-d, lo- f l^ , not preadr*prd«
A la triJIlion locale, a*a.< dit, «.ni noui, qae le
Niai ptruan*ge •» qoeitloo. hiblli* de Mine
M de soir «t *jent dee ebiine* * *e> pirii, ne
potfllt être q u Silnt RIT non J de Peanifort
nul Ireilllli, i>ec Sjtnl l'ierre .\ •lîîique si la rut
boa Jn-q §• J'Angi.n, i i XiDliiiertem d« l'or-
dre ucré Je >otra-t)iraede la-Mar.i pajr le
nchif <le* upliU.

J'ifimeqMlaf apptrancei — il »nnc leoiHio-
tan cimp-e dt la [fjJUion — pouuleni, juria'l
an cerula poil)', donner un leatblint de m son
à notra.emi.eill faillit rtdl'inrttte poor l« eon-
Uedlre. « i l * que toalei-rom ? .Si amie** Plato,
Mugit tmifa etrtitu ; d'eilieun, lu apparence)

Matent irampesMi. al la iril peui quelqne-

n'#ii« (M* tuiieniblibie. K h wttiiè M.
Mttl, qaolque i w i euaujt de te »oir enn-

iradli, ae îlot inaquitle; naii m «gin u )•••
qui. dao« ana lettre edreetie ta r.oinerraitnr.
voalall *afolr lu Nliom qae j'anli d'illirmer

le perwams» da t.Ueau de .\a«lla éliit
Silnl Léonard la MnlMHnr... Hi rtpooia ne

mlre, el aile lai o«i# el prèttie.
Je dla en rt»n«* Uni la i.oHterrttrtw da 31

: Uia la ttnttm* de S.lui Léonard afell

(> Ancien ti l ln*. • » " • >o>*H* ai CUtKt,
déni «««iii eacore le* reiaa*. L'«fllae ailii<n

I D l è i

Cl — KSUILI,KTO» DO l'ETlT 15AST1AIS

FILLEULE DE* LAGABDtHE

LIIÉR1TIÈHE
XSÏ.

La Protocation
(S*.)

I h « * i . l r

ai celle nuit fa'*"-, cet Mmimenu que j ' innli
riù écouter, M I M ! aa ptuMcn d'ArmenanfilIr,
ri qui «a tùit:èuo\ eowre en mai cUni ce mo-
tnenl I . . .

U Jaiilca deciJw», d'alllawf, i f i * me n i i
trompée...

Elle décide» ri celui » r qal j'ippelle ion >t-
ttn ion tit |ur de loql twu^aii, d*nwi reproche,
et il ton pnia M » tache défie I'ICCDIITIOII qaa
j * lui jaila eu li coo?kUoo da non M|irit •• en la

U.ni taai lee u i , alla aoiptchera le cofflb»',
le crime de demain...

— Maif, l'ciclania l'iolre eiwpérf, M ma
perdant «ou» roui perdu I . . .

En «Me naît donl «mi tvoqaei le » • tenir,
c'crl w " qai i«ei Intradali I M mraririan at bt
tolenn <J»nt le IOÏ-I da gir Ja-cbuM...

Caat vote qal •••>• wmni 4 M Perrm le narco-
llqae qai datait le IITTCT mena à lean roape..,

Vnji éle> l«*r 'ttoiriée e> lear cnmptlcc. . -
Ja le ciiam Uen htm, — >i h.m qaa \'où

Soin par me croira et qna lai palnu doal foui
tt» atenacn TCMH tdeiodrooi le premicre ! . .

_ ïoo« n'aarei p*» et ee4a i prendra ; je

— lui «sa* déaainioi, |c mt dénoacanl moi-

mtttt.
— Vwa I c r l d M l t î . . .

— Je le leralf, ti rfan qaa c«l tcle proaTa-
rilt aui mairliirau, ipp«'*i à prononcer entra
nom, qu'en font ettt j« n'»i ne* d'uKrei Intéréti
qua eeai de le iodété, de I* vérMA al da droit.

H i r c i n battee la \H*.
U jeune fille contrai)*, lonjoari deboet deranl

lui el la. Uoç«! checjaa moi aa fiuge alnri
qa'aia paa da baM :

— Votli poarqaol j'ifali p«DI4 qu'il «aleil
miaai paar noai, poar «oai, noai reacoatrtr
illleari qm »er lee ban» de le eoer d'uti l».

Elle l'inlmall malgré elle et m imUil i boal
da pedMea. Si lévra lréailaaall da colère; M
TOII, dont eila l'efforçdi de wolenlr lee aclau,
anll dae tron-Jaineirij de runif rre élonlfé :

— Saf la larralo, poartalill-ell*. * M I I * M la
ctuaca da ma I M T et d'ath*pp«r aloti n I M I M
qal m i attend, qal toof réclama...

l l M D M | f a p U .
Saa «II eaemblaii tfcerchw a ne laaM M B M

aida.
Ella aarcàa n r lai, aa pétriutiti tun tm

doigu d* aa sain droite le f M l qa'aila *M*dl
d'dtar da u U n |aacba :

— Altone, raffit-elle, an pe* da eoan|a !
Accapici ; futt acteptei donc t Acceptai la ja-
(«ntanl da IW«. ti noi nt pritifei p*M tfM f*
*<HM n*re 4 celai dat hamoiei ! . . .

La îpadaMln « m j t de watenn- le reprd eal
l I l t e« ptfataa epaat M inll 4s I M . .

I

« o i e . . .

— Où

S J lice él.H Ililde, et l'écane monuil 1 t i
bnnrhe.

H<imlll« de crlleiiMle de rrouble migi^tlqaa
«Dire fe<iB*t II l'épalult i rt»tfr :

- Enfin, btf i j t -MI, en iB|ip«anl a «a jt e « -

tiultt. r««-IU 1-iorrlle.
.._ je dea i*ia.>lnf po*t m» pif-

••r aeeUtanca f »o4r« *oa* * . . .
— Ua «MrM tooi i l . Vold I M mlmi. T.<m

m* trotal an bomme, et, êojtt H-irnjulll*, ,«
me caadalrai da manière i na pu le» (irtr da
!>»»• mrrmmr

ea ripprocb*raal.

l'ei-cbit

N*««aia«ètM al R«M
•arlfnati Eanttaaa -.
— l< (eal det i raM*. . .
— Naaa an atoat. d*cli

l ( a l det i raM*. . .
— Naaa an atoat. d*cli'a l'ei-cbittaw à

cbMal. Uaai ptlrae d'épaat dam la wliara. ha
cae tjM Tane cMeerali, - •cd.|««i«llcoeai pir-
lew.. .

— Il liai an a*drofl CMtaMb'e...
— Id darrlére, fn )e nuréchaUttea-lofli, iar

le ravie nratfFKpa o> boale*ard da Venelllae...
— ll laai aa DXMII aa ptéieite

e ravi
— ll laai aa DX
— 0*'a <•••• •>*
Ella «a
— 0 * a <••• •>* neose T <tii i> igi^nonna,
Ella «a loarne *ari la | U ; I M O« r«tacr*n

qU paraluait l'Iandre i«a ordree :
- C M eHe*ie<art, cet manÉnra ta« d» tall#
Apr*a n* '1*M « ' • • u t , Udta at Bluchem
rhspMl, m anto M artita H h r i r tu l i l .



la Saint «lu Ub'Mu il» Notait» o'#il y»» laul i
Ull habillé en (liinirjkalri puisqu'il n'a pal de
ceintura ni da chauelai ; i|«a l'hibli blanc al
uuir qu'out pris I** du ml ni » i us ail bien plus in>
cieu mit le l;t* iiùela ; qu'au lurpluo il pouvait
J a*ukr un «.iiuctiruimii», car lei plu* grandi
pelnif«i («alii ja l'é:ole IliUsnoe surtout,

i n *

É U
•«ait I
jjtnpaibie

rotondes

nbériei
ijmii! élu

pour I* Saiole un lincére attachaient.

B n B
13wPuTil«H qu'il quitte U H»» territorial,

où a1m«<l->l « l« répéter, M cunllnuBol le» "radl-

li,n. militaire» de l'ancienne et béro'qaa brlt-de

; , , - - . déa«*cherfltle).
.'souvînt. ( t ) Brilla roun Bfapd "t daraler
ni è»pll coibtl de ta (rarfi/iû* iocals qui
iurB allirmé <iue le labln*» en question
lot.deSiim Leonar-i.^prÈi ces eipllci-

llnni longuement développées, ma conclusion

défait âtte pféci'.e cl je <tiuuen citai : Ja persiste

iriiU'eani piids ds IJ Sainte Vierge restés e nie

bien Satnl Léonard UsoliUirr.

Cm ce second article qui a horripilé et Ult
lré|.l|ft«r de iléfillU. l'abbé S.lduecl. Cependant,
en lojil «dvemlre, il tiVécrlMlt. à U Haie du ii

octobre, pour me prévenir de la thuge qu'il sl-
lail liire eu Dire mai: • Je »leas il'ei* miner It
réponse que toua adrwsti a H.. . La question da
mulr si l'on doit loir mr l« ubleau S*inl
Léonard aa bien SJIUI il ymnnd ma tlse ; ja ma
itoutfjmèié *ui iibài>, c « j'ai enmagfl la pre-
mier ce [uwl (l'I'iBDgraphi*. et roua (Heure
Cwurralt len b'tr 1 beaucoup In cotultlatÙM u>
t'rtj'judremeiit de mon opinion. Aaail ja m'cllur-

u r a l d . k'éubllr mr des bi*ei lolldes. lu . . .1 . Onmut ni- IK-rruriT
»jo0 i . i l ; ,Onp*U i . 'éionrJ er.abo u ( irol . ,qaéla- ° R D B K UU R f c G I M E N T

W . m ïhl.Ure du culie (ta la Sainie Vierge «D J e n t N 0 1 P u m " •*>"« "n 1 u 8 f l f*8"n«o'
CrfM, »ÛB« »JM e^ooïô l'oblAlH da MU... t « r " « » l dmlaoierle aau «priu»r, m tlH-
ittoi iiint ploioi aui dire» d'un bru» tnnuoe • c l e r i d - '<>•• «>"«•«, "a* sincère»renufciamenli
qu'aui loU da U crltiqae. » \ P0 B f ' • " o w o n luj.l at deiori qu'il* m'ont

L» Jtou tolia» a donc publié la reponw d. PrÉt* <*fi<"<nl • " «'< ••">*" «'•« j'-* « rbMnew

M. SiMu:d. ti» ttieranl, uns trou « B«- r - ' d " c o n " a i a d « ' • r*K'iMni, aloil qw lei

loil Jjns rrr«faiion« un fJ7>ddùviI, Ha rail

f«ir/.itii' A* parfit* • )« ptitlion de pri,
ttcudz .lu pei, 'hdis lactei>r< : H. Sj!J«
|jlr« un court de logique (b-Himtc).

Kld.bïr.l,]fl<r>u «idcèrem^l qm ma
•mr*ii pu écrit »

,;rlj Cour d'Asslsea
Audience du 2'2 Novembre

Prfttrience rfe J|. le consej?W STIFANINI

Viol

On Écrit rl« Uumbéri au L#o*

I V déciflioo winltlArialle, H, U ilanki

'oel Camp', coBamindaiit nolrt ré^lmsn

.jnil , lient d'éire appalé au tomitundïn

110) a Aj*ecln.

Nom croyoni èitt l'Imerprète da lout U«
ars, auus-iiififl«r»«t soMili ttu iW) leiriiorui
i H[>r!.rj»nt i II. i^mol loua Ut rejrtU que ,
»us éfirouioiis de la io.r quillar le rè(Mn»ni LU, <

par sa bieQietilince et son équité «nven loua, il *•
i mpriLiueuseï I foteitl Allilios, charrellaf, Ijé de 25 an»,

{ d'Orliporio, deraeurartt a CaUello de Urandfl. > à

el ton lotif- s i - I '^ an*> cfintni» t Msusolto In ai juillet dernier.
1 L'aair«iétèJL.££t>aliiii do».

La fauteuil du mluitlùre public éUU occupé

,r » . l'atocal ftAn^ l̂ An^cll.

He $. de Caiiffi était durjé Ja la Jéfens* d«

ireust.

II j auit trenle-sepi lêmol

^•anu* le prlnoipa de ontta médiat nn u t I*
râéi.*ration Ju »•"« * l U û t>»i(ltt< d™ n e r 1 '
â o «oliuo ar»teaJ ior ban dea m*l«d'«e; -.ni-
mis rhamrtUina. «htmin , nàvralnia, parailysl»,

^ . — j . _ . _ 4 , Snoi-Ouj, a)aui<l<
eto. Le» Pilule» PictU e DivroeH

wdi'nnant dob^
eent dini toul»

H le lieotenaot-colonel Campi a
; adressé l'ordre da jour suivant aox
i olficïers et soldats du lOHa régiment
'. territorial.

ait

' " " ' i « ' * q»- WliMt,.. „ . . r
J a m i an lot.cai.aa d'adi&irer.penUnl le

tarées eort*ocai.ooi>, la pilrtotûme des olûc'en
cl de» toldata ; e u dHditri ont lonjour* tut

rr<u>e de cet belle* qmlliéf n*iit« qui dlitln-
gasui lei loMaïf <ta Saioke.

OVilt rffol;enl lom Ici L'Mnreiîlotl 4e rnon
ardania ijrmpalhle et da mon ploi afleclucui

Il y atj i t treole-sepl lé mol os .
Le ferdict du jurj étant né^alii Poletii \ i l l l lu t

icqmilé etl reudu im(oéi<'aieaie;it i U liberté.

lBïeaataowniïteiBW
le* phtaea d'affiibliu

l bfemmtmtproUuB
acaoe oonira tout ai las m«l.d^4 eauieaii |.

ce» Kn vent» chei lou» l-a po»ra)»Bian.,
U d«p6l prineiimt. M*, liablin «t ̂ « lpi>- - .
. < , ! ) . t.«* t f*»i« . ' • •" - » 3 f-. 50 u batt.

u n fr. 50 p»r G bnltia, frmiiDu, contre mtraet.|

Vin
contenant un ex'.ôa deSucr*

tin b
1er

, , la tomp sL*.|

l l i ( f . f r eu été. 11 t:
de su;ra. On oblli

se :hi de

Séminaire Ja Pa

< chréilenn»-) •
cliqua q»ai'al
,,1u ,d*JaaoïC

i«*rfi.^D. «. _ . . . .

prit» .JU noire, <î) li" erapu'ilrr, la ceir.lura al la
lonjuta ; eud'auirciiaraies i peu préj I* eong-
ro« dominicain, L*i luleurs î ut je tlaaa Je ci-
ter ne parlent pas du ctwpalat qui, dioi la forme
icio«l|p, a i té repaniu par bilot Uotninlqu» ;
in*,i quelqan aulre» ûutai que 4* chtptla* a
prit naliune* dam la» ciiacombM. La# Vi«r|M

— ...k...,ni U B| irljrÉ> _

irtiL 4 il eia<: <ar

Gabrielll Riplué1. milrt, Trulonci,
Bt'rail lar.quci-Anlolne, proiirliliire, Ll*i«<
no, toailg^leur •!«• ponn al ebauitée*. l'ailL
itlicbiniTo-o.fnr-len mjir,., UilU.

Hjiiel Jean-Uaiblen, prlnciv»! en reliMiie, So:cii
B«nettl Anioine, de Bapils e, irop., Vii;^ltiie'i(.
PUnelli Af)(;e-fr»oç<i.t-«bisûeii, prop., 0 rodo.
VlûCftfjielii Ebr.îrn.prop., Serra .la Sco(«n«o*
M.rclidll Jaaa.Uapiine, renier, Zil>0>.
Urwatill Datnlrjtqua-AnioiiK, prop,, Suaralla.
Anlontoil) Séraphin, rro}rl»lairr, Val lie».
Veniorlnl J.-t1 , , prop., Sinlo-Pteirn di Tend
Sitpbîfiorjoli G«of|«, pmpriédira, Ajaccio.
Uarioltl S.-k., ancien lon-.oilkier, |}ocoKaino.
C»iTio*a Antoine, icalre, Pjr'in*1lc
S'biMÎanl Ch.-L., capllalna en rcir-utr, Pi-ru,
fill(«pi Anloioe, dit Sm.tj, nfpic , Partowdilo.
Andropl J.-Arrrtne, re ÏJII*, L> gi dt N u u .
(Jmnii Camille, ancien m'cl«lr»', PnrlOTtccblo.
Bia-lnl P.-A. caplialttt en reitane, Ui»tla.
Q>ill]chlD. ^Ul, retrait, S:«-Lucie deTallino,
lUtcilU Anse-MarilD, propriiiairr, Uolaccio.

> Uermrdinl conl. dei ponli ti chaonéei, Bailn.
' SiniellUean-tliiiiliir, proprié aire, Pino.
l Torre Ans*, proprléialre, Vulpajala.

. Sjilui I* err , nélacln, Au] lent».

Plein Don. dt Un U'«li, négorijol, San G»*ino

Depuis lundi, ± i tlu oourant, la Cota- d* (J'hl"'.
pagnie Fraisai net a repris les proton- ! Piirnen^hl Xiirjfeo, profrléuir«, Sirl d'Orcloo.

gements d'Ajaccio sur Porto-roi rèa. r Ba|noll Jean Fidèle, Juge suppléant, Ci nielle Ilo.
Ce service eera aBeur» du la manière ' hntt Si pruatirnnu

Boivante par la courrier de Marseille- I Lmroul FnncoU-Aaioinr, «miar.
Ajaccio. | Grr^f, jacque", tunqater.

i VieriM I ^' ̂  e e m B ' u e °^ i' n'y «ara p u de ^*u
iani un* ' prolongement sar Booifacio :

' - - ' - - DÉPARTI
Vto.l. 4 b. i .
Din). 10 b . m.

LMdl H h. m.
U»dl 1 h. i.
Mardi 3H*H
H«fc. a h. aû t.

tOO i iiX» gr.

30 à 40 -

i'ij« a entre

mentatioD timles las lui» qi

lèm at i UD pouvoir » CJ

iiira diapiraltre cet oicàs

bliocaiecde l'iddêUrtn»

Ullifé. Il nui par becioll I

Lletrakba. . - .
A.sldaurifiqie. - .

Si«fl eria-lallUA. - . iWi&i

Oo fait d'arwr J diaaoodra 'a «acre d*n

Urirlqae ai ta U>. Oa 1.;..^ e-wui-» ce «

t penijui doui ou trou heure»* U tempo."-.,
| deiWà 35 deïrôj, al ce lip. de Wm.ii écoulÉ
r an dllie eut* d»ui ou (rois litre* da »ln.

u talwa au ttfùi, 0» dibo l̂ « *
ii et dèi q i« la •In " r . dateQi

fa<di pra^r«.

jssairea poar falsifier ses billets,
Mit résolu, voila trois ans environ,
mettre en circulation de nouveaux

.< » d'une fabrication tellement coin*
H'iee qu'elle !ass»r<ût les contrefac-

tiura.
A l'heure actuelle, les modèles défi-

nitifs, dus au crayon de MM. François
flumeng et Luc-Olivier Meraon, accep-
tes, mis en fabrication à titre d'essai,
n'allenriRiit pins, pour passer dans la
circulation, 40U l'igrôment du Conseil
de la Manque, seul juge de cette op-
puitunitê.

J,a Sainte-Catherine

1 Demain jeudi, la têtu de Sainte-Ca-
therine, patronne des avocats, sera

Conseil des- Ministres
i Par suit» d'une légère iadis.
• position de M. Méliae, il n'y a
( pas eu aujourd'hui de conseil

des ministres.
Le coaseil se réunira demain.

lberine, patronne des avocats, s e r a i [ ' à l ' P Â Î D P H D P V D Ï H Ï
jcâlébrâe en réalise Sainte-Marie, à la Ll tt T 1 fl l flXj U H D I I U 0
Icliapeile du Mont-Carmel. Messe A '>
lenres.

\Acte de probité

jeune Hyaciuthu Falcrjcci a trouve
montre de dame eu or avec chaîna

it'diiricro critJjqui avait étâ perdue, bts'est empreseô
in rechercher le propriétaire et de la
i remettre.
Nous télicilons cet entant de aa pro-

E tè.
- ^

endarmer

it M Uraad

Tailè:l«t. ' CompagniA F r a i a s i n e t

Théâtre Municipal
de MM. lechm.K. SwiciW tt

Le geodaium Pozzo di Borgo a été
brigadier et placé à Foztano.

Ceaai

Dans la soirée ont eo lieu les obeè-
|ues de Mme Jeanneton née Orenga,
emme de M. le cbel de gare de Borgo.
lui a succombé aui suites de coaches
aborieoses.

Un long cortège d'amis suivait le
convoi et tous les camarades de M.

«n _ — ...— - 1 jeanneton ont tenu i lui appui ter
1 ena teprabuiBllon de l'»bonnerj«Di 'eipression de leurs vifs regrets.

Nous adressons à U. Jeanne ton et &
famille Orengd toutes nos condo-
ices.LE TR0UV1

Opéra en 4 aUei, mmiqoe de Verdi

l'oor II Loealloo el tel Abonnement» «'aJn

i » . A. I'ORKI, coiflaur, Ud Paoll.

Petite Gazettel
I DD 23 NOYOflJ

coarjona da (rtlrii Ja eoftii, qti liai; (ar leur .
Itou; comas uu ornrmtnt de li dernière lia. \ Marwill.
UaiieruwJDDF, If» chré iîoi la r«c««lll*lcnU la ' A|itco &tm. « b. 20 n .

li*nr <lat léuebrrt, II* la ripporulaal dim l<j« ( l'rc|riUD b i s . t ta. 1,

nipi*r>*, l|i li tntpendalant piei d* l'mlel, ; t*r<tprUrjo U n . HIBBII
n icitmpi en letnp», liait ^«'l'halanl po«r t'en j Ajaccin Mardi 3 h. P.
Htm a re lier nu Uni dt pr.é-w a«>(la«nmp- | Marteill*, Jmdl 8 b. M m,
tut d* w n . , D a<>r«t « . clt«iion«, il replie i ± La « t m a i a a où il y i o r a le proloo- '

qii'lrt feiiiir«i tant l.iîê .r«nickfoniiniai ont • gOloent âQl B o m U c i o ; '

pa bii-n r«ff'ir Sunt l^oiai.l J- la inmqaa b'in- ( m - • . t , '

Audience d'a'iiourd'hnl :
Bonaculda t i»b. b, née Ut t «tel, d'Ajaceto,

aailclda foloBUlr*.
Olfickr d u q u e l , M. Arrlghl, aab«tilll

APRES LAJUOiSSON 1 fS
Noos lisons dans Le Pelit Parité* : I
Mcwalear Han*. eultiv»t»ur » I. linbia da J > S

• -- „>„* .i , . , . t „ « iaaD.ti.rca. | —

7 ' wmtmMrt. - 7 fanm di matin. + «0
•Idi . + 14-5; * b « m JnaoÉr, + 11 0 ; b
•M, + U 9 , •Inlnu, 4 - 1 0 0

BwomMr*. — 1 baurti d i matlB, 774 :-l
•Ml, "'3 irir.; 6 hearw d« iwr.Tl* « • .

fmU. — 9 h. do malin, calma.
A b. di folr. il-

b a i da «l«l, clair.

: deteriu

rnrl,
\j0 vapeur anglais BoiUau, capitaine

|oûOK.Jaogeantl,iiJ0 tonneauiet ayant
in équipage de i'J hommes, est arrivé,
lier soir, chargé da '2,020 tonne» de
louilie, pour le cliemiu de ter, venant
le CardttT.

Bière et eau-de-vie

l.uhe', «n i>arUn( de Stin> It
41 i>. f* \ : : \ t» c|0* la raculle ai le icapalaUe
autrui Ja uvtt et la laatqw (t« blanc U tac alla
a*al> un c i ,uti *t ea>e'ki,i^ilt lea épaelca, d » -
tandani u r ta rena da cori>'> l>i habueneni,
poir aa t -mi«Jiii*, ri«*ini commua 4 i.mi le
mil M et il d«r« |af^«a »efi la XVa u*cl«.
>JO ^calpmeni lai clerc* « *« «ena de le'trei,
mal) le* Dabi as mè Q«I cl !<• iwn l u it poriaten I
•iet capucea ai it» ctnptrrm da Jherwr

..„„.,;„ ^ _
( 4 iwirrV).

(1) La Itt* b t - r m i ira AflKetteo a rtr
1«t « i J r w fcibl.** tu d>mti|calni e iSa
Hkl>i>{aa a»al'i«t t la n o n <)<• N. S. ••>
l a U w i l U C ' n i dan« « nen* qm» 1 at eu* l«
(«*ro «a <!• (H fie : pifttttïb** -Ufme fmttis. Mal
)a m ••>« (*f.lt de >•« •.proaaet C^onii i«w
ur<U le Ulra croira M. S«liiiKct,

( i i La ciwlMr da l'hiini éia 1 LndiSérea
pour» qaella lat atodafle.

I^Bi (t* U o m . |i ** ranra ca*aiia
IDKI', parmnrat l'A^iliaïuai fi* h» a*o« iè
la paroi»it« D M . SJD tulle H rtpanifti d
tnuin I ftiiropr. ll t t>ii un mooanÀrr, 1 **ea
1..I <i*mMl ri npéra da pandi ralracJn- ll d*!l-
' n u H-m* .laïrinc* de* <tnafear« d« l'en-
lin'*<nani ; il •tenait te* b l M i

leur j«n*,'«uc4. <,UtMad

, Pro.l

Quelques chillie» édiflant» élirait»
l'une statistique olBciâlle anglaise :
I En 1890. on a consomme en Angle-
lerro ôMBOftl millions de litre, de
Liere. U consommation de laau-de-
Ile donne dm chiffres encore plu» el-

ayanls : elle a'éleve 1 5 liire» par tête
habitant femmes et enfant» compris.
Le rendement fourni par i™ droit.
accise sur l'eau-de-vie, en WJU, » e»!
r»é i tO.8ia.«W li»res, »oil a plu» do
M million» de franc».
<;,. chiffres ne sont-ils pas plo»

loquenM que le plo» beau de» dis-
lors contre l'alcoolisme')

Le Syndicat Dreyiua
Le miaislre de la guerre a

eu UD loog Rutrclien avec le
ministre de l'intérieur, au sujet
de la surveillance à exercer,
par la eùreté générale, sur les
agissements du syndicat Drey-
lus.

A
Certains journaux insinuent

que le syndicat Dreyfus, soute-
nu par un banquier demeurant
près des grands boulevards,
avait réuni plus de deux mil-
IIODS.

A
Le ministre de la guerre a

eu une lougue conférence avec
le Garde des sceaux au sujet de

i l'affaire Dreyfus.

Un télégramme de Rome dé-
ment toutes relations entre le
major Panizzardi et le capi-
taine Dreyfus,

' ÉLECTIONS SÉNATORIALES
! Le collège électoral du dé-

partement de la Dordognn est
convoqué pour le 9 janvier 1898,
a l'effet d'élire un sénateur, en
remplacement de M. Gadand,
décédé.

. da ternbUa doalaura d* ra<u mu 'montant
I pins furt dutrt»»il. l .arpétl lui manquait
\ ttèreneat a l'baari td DD« oourriter. aubei__

U u »b»oiumer| d i ^ i i , at.
i faIhit

NourtAUX billet* de txxnqu*

Un sait que u banque île I-.
émue des efforts de plu* eo plue
breui tuiqoela M soot UrrM

NOUVELLES DE L'ETRANGER

"On"demande one bonne MChint ïjire
n peu de cuisine,
s'adresser au bureau do journal.

•H

'harmacie •

mit%j_ i, d'Ajaccio.

La conduite da cette derniers
particulièrement mentionnée d*°»_ ,„.,„„,.,. ....„
discours de U. Claretia. qui s*e»t « _ _ — — j ^ ^ ( o i e d e M o r _
prime ainsi . J i a nfhfl mêdicinAle, eitraiie de» foie»

« Vo.ci Mlle Fieschi. q ° ' V
d * * ' ! " C ^ ™™T pure, sans mélange et

f°et=Vl«°.a'.rq
eZd-ÏÏ!** «—'• P«« "rôl" B"'"-

devaoii» pauvm», Isa a eoaev!* • " •
quand apte, de» roaladu» longues'
repooaiuntM, ils aonl morte. Kll« '
Mlitiiaj*nain>. •"«, . e B 1 , i " ' * / * ^ '
même. Comment "*~- ** ' ""
aile l'oublier ? >

; La Paix Turco-Grecquc
I De Corutaotinople :
j Le traité de paix entre les
| puissances sera signa demain.

! LE f ABLEMENT
SËNAT

Présidence de M. LtnmET

La séance est onverte a 2 h.
M. Costa, l'on des secrétaire*, don-

ne iectnre du procès-verbal de la sôan-
cs de jeudi, qai est adopté.

L«« B a n a u x
11 est procédé au tirage da sort des

bureaux.
Décès d ' an • •ne .Uar

Le président annonce le décès de
• M Drame", •AnaiMir rt*« Ardennes.
' Professeur t la faculté de droit de

Ulle, doyen-honoraire, conseiller gé-
oerml, membre du conseil supérieur
de l'instroction publique, il fol élu
député eo 1876 et entra JU Sànat ea
1893 ît a pris one part très active » «

1 débita parlementaire*.

00432

Le Canal du Midi
Discussion dn pnjet de loi, adopté

par la Chambre des députés, ayant
poar objet le rachat par l'Etat du ca-
nal du Midi et du canal latéral a la
Garonne.

M. Buffet combat le projet et dé-
montre que Bon adoption entraînerait
des charges nouvelles poar le budget.

Le ministre établit que le projet dura
pont résultat le développement du
commerce et de l'industrie dan3 cette
vaste région.

M. Ournac appuie la proposition.
M. Reymond fait des réserves.
M- Ituifut insiste pour le rejet.
M. Ray n al répond.
La discussion générale est close.
Les trois articles et l'ensemble da

projet sont adoptés.
Séance vendredi.

Chambre des Députés
Présidence de M. BUISSON

La séance est oaverte 4 2 heures.
M. Joarde.i'un des secrétaires, donna

lecture da procès-verbal de la séance
d'hier, qai est adopté.

LE BUDGET
Suite de la discussion du projet de

loi portant fliaiion du budget général
des dépenses et des recettes de l'exer-
cice 1898.

Ministère
de l'Instruction publique

Suite de la discussion da budget ila
Ministère de l'Inatroctiou publique.

Chapitre 36 :
M. lsambert, le ministre de l'ina-

truclioo pobliqce et M. Fourquery de
Boisserin présentent des observations
sur la situation des bibliothèques mu-
nicipales.

Les chapitres 36 à 45: sont votés.
M. Janrès demande une aogmen ta-

lion de 313.(VW francs, poar l'abaisse-
ment des tarifa scolaires dans les
lycées nationaux.

Le ministre promet de réduire les
tarifs.

M. Bourgeois parle dans le même
sens qoe M. Jaurès.

Le ministre accepte ane augmenta-
tion de an franc, a titre d'indication.

H. Dalandreau dépose une motion
tendant à rapporter les décrets qui
augmentent les tarifa.

M. Ferry dépose une motion Invitant
Is gouvernement a réviser les tarife
poar faciliter l'accès des élèves dan*
les lycées.

Le miniiire accepta la motion de M.
Ferry, qui est adoptée par 493 voix
contre 1, ainsi que l'amendetneat de
U. Lebon, locdaot à inviter le gouver-
nement à ajoarcer l'eiecution des de-
n t s .

Séance jendl.

ÉTAT CIVIL
MmiiCll

Panne BdM»-N>eolM-Léorj. tbttd
U r*giin"l d» ipUi». •!« M«™»ill«

tinl Marta-AMMiOxIa, Ja Baatw.

AVI»
IUX ProOUCTEURSP'rMILED'OUVE

MU. Soami e< Cle. propriétaire» i*
la Sa»onn«ri« de la Corse, on" IT°o-
iear d'informer le public qu'il» achè-
tent tootea le» hoile» d'olne, ao»»l
bien le» bollee coiuosublea que .'m-
pante», le» rweence» et le» fonda d»

"prii i «1er »nr échantillon.
S-adr«»»er t &i»tu, 7. BoaWyard do

Palai», et 1», Bonlevard Paoli, on •
ru»lne de KUMlli (pria Ua»Ua).

AVIS
A partit da 9 courant, M. MATTKI, de

Borgo, payera les cédrats 21 francs !*s
0,0 kilos, rendus & Lupino, uidison
Cterisse et Gassin.

FÊBRiFiir.K m m n u
seul s|iécilic]ue contre les lièvrea palu-
déennes.

Dépôt général :
•"httrmftcle Uwné

Coin de Hue Saint Roch et Bd Paoli
Envoi franco contre mandat d« 6 fr.
En vente dans toutes les bonnes phar-

AVIS
M. PHILIPPE ORENGA prévient MM.

les agriculteurs -ju'i! met en vente
dans sa propriété de Valrose, ancienne
propriété Gaaasemille, une forte pariiâ
de boutures et plants racines Uapestris,
Riparias et Jucquez à des pris excep*
tionnels.

ASTHIIE* CATARRHE
Clearëttaâ'âuPoadre

A\IS ll;\
Pour bien M placer à Paris, en ser-

vice bourgeois sans rien payer d'avance,
écrire»
M a d a w c N*Moser. 61, Boulevard
St-Germain, Paris.

Miison de conliance fonilée en 1854.
On demande Jcs carrespondants.

AM^TEIJIJS

PHOTOGRAPHES.
Khèlaleur Marxe Lovite opère avec très
grande rapidité tans jamait voiler, fi-
nesw de détail incomparable, conser-
vation maV/fHie. ESSAYEZ-LE!

Dépôt pnneipal : 89, rue de Oreiulle,
Parti.

Avis intéressai)!
La maison W, p M q n i « e l l l , bou-

levard Paoli, DO 2J, Baslia, met en
vente une grande partie d'Alcoolt :
Rhums, Cognacs, Absinthe*, E H de Vie
Corse, aillai qu'une grande partie ds
Liqueurs aHMiiin i des prix exceplioo-

ËÏSÂPLAMCHEl
ma MOKBI. (uni u n a
F E R S FINS * MARÉCHAL

i i N n i i ^f
Cita ni k Ciments, Plêtna

muv ununimntTHini
Ch. CLÉMENT



C • des HauU-Fourncaux, Forges et Aciéries
de la Marine et rien t'heinli» de Fer

SOCIÉTÉ ANUHYME. — CAPITAL ; ^0 MILLIONS

Sni»»nl décision dri VA

le dividende de IW-rûr.

payables par moitié, le 3

Le p.Lment .1rs ±£ li

Aut propriétaire (i'it

n. J ! et «oui déduRlion i

le revenu ;

Ani proprié tu ires d'ec

nominatif d'instnptiua cl

revenu.

Le* Hem de paiement st.nl :

A Sl-Chumond, au SièKe ut dans les bureaux de U Compagnie ;

A llive uVGier, dan) le§ bureaux de l'usine ;

A Si -Ktiunnc, àlapencede la Société générale. Place de l'Hôtel Je Ville, 6,

el t l'agence du Crédit I .M,<I N ) I . . P | s c c de l'HÛtel da Ville. 7 ;

A Ljon, clidi M.U. V»e Guérin el lils. banquier», rue Huit» Uaillol, 31

chez MU. Camb'ilort, t'. et C. Saint Olive, bonqu

Rt;|)ubliqui>, 1." ;

a ['a%»i,ce du la Société générale, rue de la République, fi ;

a U Soctén1 Ljonn»i*L-, Palaia St-pierre ;

r t , u Crédit Lyonnaii. ru* delà République. 1 8 :

A Uarjji.l.:. cht'z'>l\l. Pa>c»l tils et Ci», banquier*, rue Montgrand. 4 0 ;

A l'an», d«cn I.-- bureaux de la Compugnie, Hat de* Pyramide i, 20 ;

et UJ Crédit LyMi»» ( bouletard de< Italien», 1!) ;

A limita (Corv, ,, ch«i M » . Gre^nrj frèren. b a n q u e t ;

A Muihause, u la Banque ti'AI*»ce ci de Lorraine ;

El au Uoucau [Uants-Pyrénéet) dam let bureaux dit t'orgis dt l'Adaur.
St ChsrDODii. le tfl novembre 1897.

, tH('(i1K!l7 a été fué « 45 liane, par actiuu,

l> novembiti ,897 et le 31 mai IfcStS.

. 50 échus l« 50 novembre courant, «eri fait ;

lion» au porteur, cunlro la roniie du coujjon

le 1 fr. 81 pour impôt du timbre el impôt sur

lioa* nominative', so* présenlatiuti du certifient

Bons déduction de U fr MO puur impôt sur le

de II

ANÉMIE"'. '^
' •tJOTTB»

Ancienne liaison ICANN & ILGEN
PARIS — 44, Rua dt Ja Folit-kliriçourt, 44 -* PARIS

d. "W. -H-

mil, inti'
la renJn-

ij •*!- i IL ut ii'ip LIIIUD jntcnhitt î  tu u n* n *&. cjui f&il dois, Ifimps ** A L A D I N "
I M),-H ,u- hi I:.H.],-I ils bureau, da la lirapa d'étudta. «le., "on fundioii-

IIUH simple* et H D «atr«tian dee piuBfwsilea.

1 u i; roi
jehez M. MATTEI IKB aine

Place Saint-Nicolas, i.S, liastia
i de vins Uns du Hap-Corse: Moscat.
: Malvoisie et Iinphst-iio, ayant de 10 à
iit> ans de bouteille, provenant d' e
propnéli-i dô M. le notaire Domimci,
ue l.un

L'un des rédacteurs gérant,
MATTHIRU OLUGNIÏR,

M - ANNEE JEUDI, 85 NOVEMBRE 1897'

1 ̂ ^̂ ^̂ 9̂,̂

MAISON L.-N. MATTEI ET GIIE

La Cédralinc, le c nec plus ultra des liqueurs. » — J/.-.maro Mnttci, le meilleur des apéritifs connus à ce jour.
Le Via du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaux-de-V ic de vin et de marc depuis 1880, « véry selected. »
i Sirops ; Groseille, Grenadine. Orgeat, Uilroa. pur suere.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.
Clyareltes Egyptiennes à 50 centimes la bolle. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

M. DAI'PHIN MATTKl, actuellement iiroprtiiaira do Grand
l!e*t auront franrai» et de Vllôlel d'Europe, anciennemerit te-
nu» |»ar Maiame A. COLOMUAM, a l'honneur Aa prévenir le
(>uliln; i]uil vient de restaurer à neof ces OlablisBemeala et
qu'il petit ofïtir aux voyageais tout la confort désirable.

L'Ilùtf! se recormnande par sa bella situaiion, au centre de
la \\\[p, à ; roiiimt^ i!esj principanx établisse ments 11 possile
en ontrf un *.ui>*>rb« jardin où le» cunsoirimJiyQrt peuveol
prfii'lre leurs* repas pendant l'été.

lits chambre* in'lt'^wndiintet IFÎM propre», bien meuDlt-es,
avi'c lils à sommier et linj-r en lïl de niemi-r rlinit.snnt k la
(h0|>Qt.iUon ii« MM. le» Jurés ainsi qu'une salle réservée p^ur
lïiirs re[.»o. 1* tout au pris de T> (r. par jour.

Une voiture au service île t'IIâtel attend Messieurs les voya-
geur» à la gare ul au quai â l'arrivée des trains cl des bateaQx.

Itaxtia, :i et 5, rut de l'Opéra, liattia

EAli-DE-VIE Dh MARC
£x(ra-/5»f. Vieille, da tirants Fin» de la CAledOr

L Georces-GermaiD, I. Georges et II Breuot, succès
Savisoyle^Besone (C6todOr)I tttnlt atpmmumm

'• 1ASTIA— 1 V

LE V\lï\\\
CtMriGHIE 0'lSSURIICtS fMICIIS

WR LA VIS ET L'iKCU
Fond* en /SI9

Fonda réalisés : * O 9 million^
Valtors assurée* en cours:

! Demandez dans tous les Catés:

! LA CÉDIiFl ATI3NT-E
| de la Maison L.-N. MATTEI * Cf. liqueur
Vto apprécié» des aourmtts.
Pour l'A LIA HO LIATTEI plus de réclame;
f̂p';̂ •l>!Jr.•î tlnmnml^?-!'* nux Dames

\U)\\\\ BIJOUTERIE OPTIQUE
BASTXA - »DK MAXMT-JEèM - BA8TIA

.A.CHA.T D ' O R eSc Xi'^A.I^G-EÎI^T
DÉPÔT île couverts Franco-Ruue E \ MÉTAL EXTRA BLANC, 1" Titre, argent

déposé. Garantie 8i grammes. — Cuiller à Cafr, métal GOMBACLT, extra blanc, inu-
sable, pour Cafrs, Hrttels et Kcstauranls,

S-.,lr«s.T > M.
notaire de la Compagnie Li
Punis, a Baslia, 17, Boole>ari|
Fioli.

ANCIEN CABINET PRADÉRE

PIERRE SABATE

8UCCKBSKUR
DENTS & DKNTIERS

(Systèmes perfectionnés)
OÏ.IU RATION

ft EXRACTION I1KS DENTS
sans douleur

14, n » d» f Ofért,

Le Petit
5

CENTIMES
JOU RNAL

H & Administration : 8, Boulevard du Palais, Bastif
TI'M f'HIT OLLAOîSTIBR, 3Dl»crt»i*»

s, fl.:tft—Jurtiftft.S

eipondant tpédal, K. JULES BARIOL, 41, nia FanUin», i Paria

AIîOiNNEMENT {Payable d'avance)
. un tn, 2 0 fr. 6 mais, III > I L'tiinN POSTALE, RT AUTBIS PATS
DKPAIT 'ja . • i'J . I le part sa tua

LE CALENDRIER
tfn B'UNOUluVBW ! Silnte CilluTtue.

SOLEIL: (haurn oattonaiB)

m i , 0 h. 38 m. — Jlon(h«, 4 h. 0 m.

l"remier quartier, le ISO — Plelnp, le «.

e n i VEUMH: Si'nt Sylns^p, Kbbé.

21 NOV EMBUE

LA PARFUMERIE
I.fs trotiK de notre budget nw ces-

lent de se multiplier. Gouvernants et
•gislateurs se icrturer.t l'esprit afin

lo trouver de nonveaux moyen» de
es boucher ; la besogne n'est pas fa-
ile. 0» a tellement tourné et retourné

poches de ces bons contribuables,
les a tellement vidées, qn'il semble

iposaible de leur demander davan-
;e. Toutefois, quelqu'un de nos ho-

ÎS renrésenlants a émis l'avis
|DB l'on pourrait taper sur les objela
le parlumerie. Non pat* qao la parfu-
berie ne verse dtjà ?a bonne part
[ans tea caisses «le l'Etat ; lc-a di&tilla-
leors d'essences paient de Iarge3paten-
les, les objets fabriquas subissent des

les d'oiitroi considérables. Mais on
!«time qu'on peut forcer la noie et
rer encore quelque chose de l'escar-

relle de ceux qui veulent se parfumer.
Si, d'aventure, on s'imagine que ca

loovel impôt ne frappera que le bour-
poit, on se trompe iort. Comme toate
houe, de notre temps, le goût des
atfums s'est généralisé, on. si l'on
ime mieoi, s'est démocratisé. Il n'est
i petite ouvrière qni ne veuille sentir
>on, il n'est si piovre jeune homme
loi ne juge indispensable de se bichon-
ler. La grande masse îles contribua-
iles se trouvera ainsi lésée dans des
ibitudes aussi enracinées que l'usa-
> rta tabac, par exemple. Si l'on tog-

nta l'impôt qui est établi déjl sur

l ron>* infdiilihlemsnt k un d^velopjie-
ment formidable du commerce de»
parfuiiu à Lon marché, c'est-à-Jire,
drt ia chose la plug abominable que
l'on puisse imaginer- Qui de noua ne
s'est touché le nez, en recevant les
tlfluvea de ceilain musc ou dq certain
piitcbouli qu'un Uvrn contre quelques
centime».. '/ C'est une pesto qui em-
poisoûne l'air, et i! ne serait pas inu-
tile d'en soumettre la composition à
un conseil d'hygiène. Ce ransc et ce
patchouli sont, parait-il, de provenance
ui le m a nie. La clKHe n'est [m s impro-
bable, car ces excellents Teuions s'a-
tudient à faire de la concurrence avec
des produits falsifiés. C.e sont eux qui
ont trouvé le moyen do tirer de l'alcool
du bois, de la glucose des chiffons.
De pareils produit» ee moquent de la
douane ; leur prix de fabrication est si
minime qu'ils défient toute taxe a l'en-
trée et viennent faird une concur-
lence désastreuse aux produits encore
honm'les de l'industrie nationale.

Qu'on augmente [lariouveau les droits
sur les distilleries françaises, ttl'Allema-
gne va jeter sur nos marchés, on tas de
flacons, de pommades, de cosmétiq
dont les émanations rendront l'existen-
ce intolérable (iour quiconque appréci
dans un parfum, la lin esse et la diflcré-
tion. On peat, sur ce point, s'en remet-
tre & la fécondité des chimistes d'outre-
Rhin ; ils sont capables d'extraire do
li soi-disant essence de rosu des
produit» de la vidange, et de fabriquer
de la veluatwa avec de la sciure de
bois. Us deviendront les grands pour-
voyeurs de la coquetterie à bon mar-
ché, ils attireront à eux les somme»
considérables que les d«nx moitiés do
genre humain, la plus laide comme
la plus belle, dépensent dans le bat rie
se séduire l'une l'autre.

Ht qu'on ne s'étonne pas du souci
qoe nous prenons de la parfumerie
française. C'est une branche d'indus-

trie qui foit vivre un nombre considé-
rable île personnes. Elle intéresse
Tborticnltenr qni, soit dans ries serres,
soit à ciel ouvert, cultive les planles
dont on tire les essences. Elle inté-
resse le fabricant d'alcool pur, car la
plupart îles essences sont dilnées dans
l'alcool. EHo intéresse les nombreui
ouvriers et ouvrières qui trouvent un
salaire dans lea fabriques. Pense ton
qu'on puisse ainsi, sans rcfleiio",
porter atteinte & une industrie déjà
lourdement grevée, et lai infliger la
concurrence de pro laits sophistiqués?

Nous avons toujours nourri l'espoir,
et nous espérons encore que la Corse,
avec son merveilleux climat, avec son
beau ciel, se livrer* au commerce de9
fleurs et pourra exporter aussi bien.
Binon mioox que sa voisine, la Proven-
ce. Nous sommes donc directement
intéressés a ce que l'industrie des
parluma ne périclite pas en Fronce, à
ce quVHe subsiste avec son honnêteté
et ses raffinements, à ce qu'elle aille
chercher les parfums véritables là où
là nature lea a placés, c'est-à-dir:
dans les fleurs.

MUSIQUE MILITAIRE
PLACE 5ftlNT-NICOLAS

Programmé du ?•> Novembre, d 3 h.

i . Allégro milUfre, XXX

Herald.

3. Marche di l'
i. LtkaJ, ('«n
S. tirioda ValM

Lt Ckefde J/ttrfftW, QoÛtO.

U Tableau de Novell a
(Sn.lt)

Aiul IAMIII ptrunoai* du lablun di Mo-
illi t t lbi lai bien h-bill* comiru lei rellgiMl,

HllUlrMal l«i « » l r « d« ion épatfM, E'MI-
l-dlre du 6» «> 1* »'*el«»i q"< <<>•• Hlvilaal I*

.U S.lnl l->0l>. (Rorbielior).

M. Siliucel a donc toi trop pr«M* d« tooelur#
i ta tuls*. kl »( ailé trop me en biiagae et a

au\)>H U Ug« COïM.1 lit pc«l« : UlM->0U*
lanieTen', ei cet auire : Vln t̂ foi* tuf la méller
raiDflllfi «olte ouns,^.-. [I a tou'u me conm-

mtM du SOÛ opinion, comme ti de ion DpluUn

et de I* mienne .lépeu Un Is silui l-s I» t'nn-.«.

Js n'ai q<is Uire J« U très lune»* illucntilun
deH.l'ïbWSilduccUorl'ioD^riptieeog n snl-
Elle t«i intiie^iinie, st Ion t«nt ; naïf quii

ad Ttm * il j) i-ui* lenti Je dire, il ei-l» ne rie-
tiv lui l»ri de U p«u>e, voz, vox, prMtrêaqut

nihillV. &'tsi-ca pss,.h»rs teclaan, qne je na
tut] pu tendre pour M.l'abbé Siiduccl, nuli l'a-i-
li ét« beaucoup pour IBJIÏ 11 • oibllé qi'l lo»
imt pft litre lax tutfet es qae l'an De tant psi
qu'un iiine i roi mSns. J» »ili plut loin e< je
dit qas le Irirjll le U. l'jtibê Sjldueci *• uafaar.
Dir de»«rmei I I É j« rourofr»i eoam lui. Le*
teneurs intelligent! da Petit Bailiult diront qui
de non* a lort ou Niwn, car lit acrool lei U-
molni d» ce conutut d'an aoeieia genre q«i ni

•roui leri pai enourlrlei pelDM de I'Ë^IIM, pat-
ce q I'JU li- ti ,1s *m|, >U n ejulare q i« dêi IWt
d'enerf.

El il'ibord, j^einiii'e, enpasunl, q-ie V. l'ab-
beSil iofdt dli qjrl^iei coatrtdicloiu. Lei
voici : t Monteur H. i . M., dit-ll, prilead qt»
leoi'uma d * »J<> SJHI Uoiurl a'tu pu (OM
à fill felot dei Irèrei pièclisai*. K w prolei-
lom. Toul rumnii niea'if et bien Iblanne «rtot
?U le HblMU de Notelh U-Bi lui dira : Je l'ai * • ,
de nef yent « , e*<]ilVi ipaiiem Qjtmanqm-

il à et toslumep-imr Hrt triai drt dominicain* *
Hien. Li I i:me, <• cmileir, la conp>, iaoi*i (ta
pui*») tao'... Kiiingtrecoii'ri<llct*ar nbftxt*

qHOH H jr poil m l't etmturt, ni It ckynt-t, <{*'\\

, tuprf**t à tamlfir, irqml pfm-iHnpour élu-

irrqHfifit 4,tfr*ilt ^ «-«M a M» à propoi
de !•• réldr. • *lljn«, ctirr ami, loue atean
quM j raioque I* chipcle: ai U «Intore, ei •fa*
K#i le tutfif d« dire que letusrome domlni-
uin trtrumpttt. l'ont qm tututnat le* lec-
Itart d» l'*it touttaù î Ui p«a plai tua, H.
Sillueel dtl qee l'iconofraitl* da Suât Léonard
eu Wo d"*ire iaccriilae M Preaee, caooM je
t'anb dii ; et pair, uat j prendre |ud«, | |
noaa If re&feMBie h*bnl* de plideon maalé-
ret. A Cmfcstl * i » * n * j , It le prrientemabM
(&IIII( Léonard i técu dim an nonaitira préi
«Orléani) porlanl H lanlqia nolra 4 larfw
Binchft, la croate abbatla'e dm* la main, el la
l*te ruée, en DH BMI on ea fili ma aolae a»m-
plet ; «.llMd il porte ladalmuiqM de diacre.
Je ceailnue a dier : A S.im tl.re de Veau*,
|-i,-oDPtT«pble da i.iiit.i Uooirl i'

|S6- t-iuiLLrro» DO PETIT BMTIAH

I n t u t N -««1 • ' • • ( mm U
car la pr«faMla« M f i t n
••Uèrw aairiblM * U M«t

Deoiandez los

cismrm tiitkmi nmi
à 0.3O le p.qoeL

I1LLECLE D Ê ' L A C A R D E B E

JNnc (III* l'indina :
Al'iDitant. Vooa I N I I « l*ioolnt, | «I Ira
. . liarchoQt.

ÏXVi.

Le Combat
On t'èlalt ttaân i l'anirolt prup»* P»"« ™ "

rtctul-ta-lotia: aa Pi«d J - •««•Valtaiw, *
datlquM mln«le« da Soreine», — «ou* l« «•"»«
At chemin da l>r.

U*» l'abof A, Ledro et (tlasrh«Kaa, — <?»' "»m-
Luienl Jet DBB», connu* on Jlt, — «"'«"' P"1*

" « Ï Ï - T ^ t d. S,rg,« (mto .«)• ta—
poyr q.Vi n, l-.biodonr.jawoiiwlni : » a»«H, «
M , comprit q.e le «ni «t.j«n d« « « « i r . l r .
>u> ,oH*ii»aitoni de U j-a.to «t d emrrchw y
yiantim tdi * "Ww. «'««" «• M*n«* «*»»-« *
. , .ftrBiéeUMhatM.

U r . q « Brtqori, qel étall 10-1 pâle. " f l r l 1

épée i KleW», »» P«i «»wdre qu il .ti adr
MTquelque. parl é M b « « et J ' » ion

l j

q
i b«« e

Sa hani- taille «mbla.t fr:odie.

" Sa'twact» i n » »» "«rire cbar**a' - « ' * "

i plaira, 4il-«lle * « • • d w -

Ulel-d tamba en |irda en marronnal !
— L-ii»tna*e I . . . Elle >'lmaitlna q « }• .1 •

l'éiuTfBerl... E M - M qaae'ejt untlemmeT
En nrfme t««fn, il rJttfcea la mignonne i

(end, MO* roên»feni*nl toron » «»« itnie l'ha-
blle'é d'un dgcllliie conwm»*,

h'ioraite rompu, déconcertée pir faite bralale

mùiinta «f nne «tlanutUa <:• jota M«HJ».
U fi*»re l'nalult. Sa prunelle a»" de r «

iHCOr* q*i braient daDI le* <"Wte« Je le U i (é-
T«*. li(rirç«!, ta Irappanl aam reiitbe.

— bile recule I . . . Kile retule encore... ( T M I
cllr. i pr*ienf, qut a peur ! . . .

Tfaire b*miaa receUlt, en «flVl...
K ta racal.il, ter m ln«lnf-i de lemtM repr»-

naUai \e d r u » et M taiblme, d *Hd«me«i It.e
de cal eeiponamem f Je «ne « ( wer , lai moa-
irall, un i doale, la flttotre Impoaiibla...

• ••a, pealaot dea inné** eniierw, peedint
liNil I* d«bat d« • • «le, U mol Lié de* hearae >le
• M j«ejr>i*et m u étd coo»*<r*e i Taurine :
cheq«* «artd, cfaïq-e nuii, ih*qa>e »-Mr. elle
Malt iwroem* le 1;o«l jufqo é ce «e* K«I
ton (11* baletaat •( « M H M I H W ^IBW*« irahlieent
u pwhM ai m l»rrM ; ei'e *'^>li la» •"" ha»<-
tade da j«e»r a w l'ara* irofi Inanta ponr U dé-

Teai'ieÂ eorpe, p»« Mplafar i'ttp««*tMMi
U da aa«n, éult rui ' A J I

é

Elle lirait fana r peoaar, comme ou ivarcha
on coama «w reaplrt. lei pirjJw lai tenaient
oainrelleoieni tumma le* mots de langafa • •
ciniwr ; toute tri e |jmD»nqu« *ébê«enie ia
l"*p*« «lait IHléraleBeni M maniera d'êira aeeoo-
len»ée, aoa eterdee Inceaianl, too pain <\maO-
dlan.ton Bélier...

Kle letiiiali dooe. Ionien ranlul...
K'Ie p«ratl aana Ullfaa, canu l l'ardeor au-

liante d* l ' i l l^a*. . .
Mali elle parait utu rtpoala*...
t l l * Mail p*A malnleBaot, « des ;r«Mtllla-

meaia toatradairat tea I I S QM &tru de aa
boactn...

•artfnan .Tilt-ll niton *
AfaU-dle p e » ? . . .

Sen ad*anaira, l«l, Tojtk ro»f>t ; II pMaaall
iaa irete, aaaa niera, faoi •arfutma ! . , .
l*a quatre t*i»oiai (talent de la Mtar n

Le brax Dr^oei o j tint pj«i ;
— Sacr* nmx duMn! i«Vna-Mi, an tel com-

bat M peat Jurer ' . . . le a* «owdnral pa qa'ea
l'*««ï|»l -..- >«", « HfaH noe honte» uuH-
airtment (ur'am !

li (il ma mom'tmetH pvmt l'éltater uira lie

l * rtcaM de la j»aaa (îl'e laclna a aa plate...
t * refard diaalt daJreaMnt :
— Jt K « dciaada d'ia



dil-îl, m i t pu obacurcla, «IU i dû subir l«i In-
tluwcM IDCJIM. L'Iinmlnaiion unaimle lai •
Imprimé an cirictèrs iloeontif tréi éboulssint,
la costuma MI tl'un* allurt plut libre, ve. , Me. *
Cbtr iiut, f o u »»OUM ijua S-tloi Uûotrd • éit
qutlqaciali r«ptéB«oli toram* un œulue i com-
plet, • | w e » tunlqu» noirs i 1M-|M miQCbw •!
li lèj* rtiAs.. . A**li'j« donc dl«on <1« dire que
>'.«aoftrai>liii d* «• i-lnl > »rlé wloa It tempi
• i^es lieuï, vasque H"tftl " 0 ''» b'b t^ •" dl»ero
et tviM i» abb», «a ermlla, ta «olililtâ ?

J ' à n i ù l r»ri[«Kaant ca l̂Mi. lu fraifili
«ant UituèTTe7-fhH*rtlb« .SJduccl.il faut

l d é t e Ui n

Je-

s I» tl't

Qu'où onmiennill» o j
<UU. J. U il* <r.>inq*

quelques partieutifl ai

A uut rruir tradition, *"«

tires. (.V point est ta *01

(ion.

UÉISS, cher *l*bé,

•ella t et il la fAi
g V » ' ' « ' P" ""''
pir la hal l de q«li

dit,

int* de NoteHa b*-
, da Siim Léonard.
lr*llr«- Cest U tort

Umoig»agf «rill dr
i valeur iwpfralir»
* (in luw «* curai:-
r de mUn roniata-

radlt'on eil»te i N

VOTES DE NOS DÉPUTÉS

ScruUa sur la proposition d"afflchage
da discourt de U. le président du cou*
seil dans la discussion BOX la crise
agricole.

Nombre d«a vottnts . . . 344
Majorité absolue . . . . i7J

Pour l'adoptioa . 338
Contre 6

LE. Chambra dBS députés a adopté.
Ont voté pour, MM. Emmanuel Arène,

Gavini Antoine.
N'ont pas pris part aa vote :

bouquet lui a été offert 4 la lin do deu- .«..H " < i * » " ' « '
x.èmeacte. U. Hector FOBB» ^ t considô, . ».«ii ••d.dii» I«i1ia

l'iccurfa là |to%J

à juste titre, comme une des meilleures
acquisitions de la troupe Svtcher.

Mme AliDerti-Tranlo a conflmô dans
le rôle d'Kleonora U bonne opinion que
l'on avait d'elle ; aussi a-t-ello mérité
de uombreai rappels.

Non» sommes heureui d'adresser
toutes nos télicitations à la charmante
Mlle Barborini ( \sucena). qui a été
très applaudie, surtout dans .le dernier
acta qu'elle a enlevé avec una mat&lria
vraiment remarquable.

M. Sylviua Becucci et Mlle Marte

ont Incitai» tto'i

<ie Saint Uonird ; a élé oè-

tt réfolaliom «I un peu
* rurèt. Il landra dont,

oi eoronw met, q«a MOI
s témoifnagt Irrécuu-

ble.
M ils i'ibni pourquoi Si. l'ibbi Si Ida tel qui

nous • UU aa crime d'ajouter fol tut dirai de
quelques pifittôlier» et da peapte de Haietlt, i
«a recâun, pourdéleadrsu ibess, «ai dire* de
deox baru cafta qui n'ont f*ll qae pilier * Ne-
vella al doat l*«n a an notai l ierai qaa la II-
bleitt an caution étiU d'origina iocefUto» el
qu'il peut proteoir d« l'exil» de Cniuni *
JeiiiU ob!i(édi dl» qnt cet -IMI cure* ont
ta lufi de ne pai etudtw l'bUUiira da l«or an*
denae parolaM. S'ils l'aa «ui*ai Uni eali •«•
occupé.-*, lli auraient M toontliueca d'an ij-

tumtnl purfaitemeai amkeittique H (rit pr&itux

qui • • (« publié <1aai liril t li .nU: Une pfa- > - _
œlèfifoiiparll. Girjfli, tnW., dioileSap- ' '

plémui 4a JMroal ïtftmnxlewr (BalMia eeeti-
alasllquaal rtligiaai d* janvltciocubreda cent
mime ion**) ; et an* Mtoode loU, an 1»%),
dmt i« Uullctlu de la Sj-lèié dMKltocw hltlu -
rlq-« ai naur«lla. din. 1. prWJ.ol « t I. . . m l
ctuoolfl» Ulteroo.

U dreument proui« U trad.don qa« ,'».H
imoquée eol i .eurd. u tlw», M inieha, de)

M. Luce de Casablanca, retenu à la i F e r i ÛQt récoltô eux aussi des
commission d'enquête sur le Panama. [ p|a udissementa méritas.

M. Sébasliei '"" ' ! ""' *
congô.

Ltaoi ion lotar/ogaluire, la lerame lionagil!
ncoal» IM mainals IralUmanti qu'aile a iubJ«
la part da u n mari.

Kll« tupport» pendant quelqns tampi to illuaj
] , trlit* tirujilon qui lui éialt Utia ; mi
liid, tcjint a«a joura ml* M danger par l'atiitJ
da h fille Banalisa, ellt n'hésll* pu a donnt
mort A celle qui était U cmie du m il h M r <J«
anlanla.

Lei témolni » s s.!* nés a 11 rf quSie do mlnli
public sont au nombre da n«u(; lli conGm
lauri dépositions icrilri.

l'g IULI d'jccurl four Atib'lr que l'acci
»<iiit une con-luiie irr^V"diable et <iuo ca r.

lïslaiaante qui nous fait espérer que, j una tériuble martyre, obli|[êe da
d î

passe à l'ordre du jour.
Nombre das volants. . : 513
Majorité absolue . . . - 2 J '

Pour l'adoptioa . . 47*
Contre . . . . . 30

La Chambre des dépotés a adopté.
Ont vota pour, MM. Emmaanal Arène,

Gavini Antoine, Luce de C»aabianca.
M. Sébastien Gavini, absent par

Pensions d« retrait*

Us pensions de retraita des person-
nes ont été liqai-

afea d« tu, -lèfl ,111-sm.n
-, M .

Mikn qal

mon opinion qui « t rté.tmp.ré» ; aala qu'ua*

ir.JUion «al*, ronfirro*» Pir »na tradition «criM,

wl blao da naM» » '»l™ i."P»"tir«, H U I ma

monda da rul»w, I M plsui hlatolw -É ' "

éli>nbriHoni n l i t - l u .

nu ci-après
dées:

H*lMplaa Carlin ri tMté Sltto, U mari inall-

tai.or pabltc, d«éd» uivljln d'an» P«»1OB.

I'CDIIM a*tc jMiiuoce du 9 jaillal OU*;, ivii U.

N.nll Haric iw* ViRCMd. '« « • « Inultalrtf

:arl Jaan, poaDfUr ardlaiira da la marina,

4* Mrtk't. Pamion a*te janiMioc* àt

LE TROUVERE
d V d l

| Li répooia da jarj ftin

! l.iqaesiioni, la l . am. I

[ ai niteamsiiM ao llb«tf.

,,par U. le clianoine Casanova qui a d u co lone l P icquart , et a p r o -
i ioncé une touchante allocution. I . • , , , * . . . . >,
i,.s témoini ôulpnï : pour le marié, c ô d Ô à J e a perquisitlODâ' II a

le commandant Degiovanta et
, rs ; pour la inaiiâô, UM. tlhiiini
n et GI:iKini.
m a fort admiré U jolie mariée qui

..tait avec une remarquable ûleg&tice
ne superbe toilette blanche.
En sort&'il de l'église Saint-Jaan, la

en du au gi.mil hùlel

' été Btaisi ua6 malle contenant
uùe volumineuse correspoa-
dâuce.

Le colonel Picquart est at-
tendu vendredi.

Le colonel Picquart

^ ^ ^ a ^ n ^ S S i ^ colonel P«qa«UW em-ri
litiui du monde. Aa ciiain['3g»e
i toasts tif.s touchants ont f';tù jior-

Ès aux époux.
Nous adressons à M. et Mint» Aiulrei

OS meilleurs souhaits de prospérité. <

i'luver les dimanches et
i de tète, rtiardire des ofiiees au

aire de Notre-Dame de Kavaaina,
lise comme il suit : messes à li

ieures, 8 h., et 9 h , 30 ; salut à 1 heu-

barquô sur le llhùnc, de la com-

[t^ii,e Touache, qui est attendu

demain à Marseille.

Les jours ordinaires, messes à 0 heu-
B 30 et S h.

Pharmacie RaffacUi

MO morlm
On télûerupbia de TarbaB :
Un brouillard trè3 inteose

qui enveloppait La gars de four-
nay « provoqué un grave aeci*
deot de chômin de fer.

11 y a eu 10 morts el de nom-
breux blessés.

_ La meilleure huile de foie de Morue
qtHyancbe médicinale, extraite des foies :

et sains, pure, sans mélange et ;

Ponr 1
i M. à.

• «a 4 actaf. n

i Location «I le» Abonnement» l'aJr»
PoBgi, coiflwr, l it PJÙM.

Bulletin .financier

Andieoce d'arjjoard'boi :
Aitelll Cbirlei, Lacchetl h«rrt el Lu) HaibJ

Vo>d ce que

Sadtie le* icie

eiiMj*» dm» la Bai
TCM hi«i«tqi«« — II
Hfluivnf •>"« P"

MMtjiwr JfarluJii, I

i<aiiij Théâtre Municipal
• da ;

. Vro.rJI «atii-a, 19 «Uobra (16»0) •! *t« '•
„ ,1. : Cblw a»t(a Utolo dl Si» «Hchile kt-

nuflo dalli auj'4 * raiiira P. Paola Aidna

Noos «von» assista samedi et di-
manche à deux bonnes repréMenta-
tions . le Bm\ Matqné et l« Barbier dt
StvMt : nous pouvons même «[firmer
qo») j>mai8 le Bmllo in Natthera n'avait
été aussi bien interprété par I* troope
Svtcber,

d'haï qoa le« b
0 . M W M i l J. ré«>t»o«

U st**a**iM.«. hn inn »«•«"•
LM lart-tuttonad. Crédit I M I K U . I I U M « M -

« . u t d« rtoul La Cradi* forciar «et a « a . l*«

, D t . « 6 , U r t < ' l f K.a»irj.n»J"
t »<« • Compioir N»t on«l J Ka-

M3. la Crédit Ljojutaw 11», li Ho-

di Sutcrla, 4'tit d'iaal :
In lion». da«a llmpan

d 1> J«r>ico dl Bal|e4era dl
Jfi-r. i . a PM<I al UMI-
r. l'i«lo Andrta, a I1.

JlftC

chicM parriK

lc. IU ua

a S. Uotitrdn, la Ici ta del

OJHOII»« , O a la

cibtala M'IdeiU ^ Ion'*» n u

tht \*t •'• '• '•*ml«l parriK

ctltaK*i lanM MH*«ril«rUi •' - - - - - - ' -

MTrl 11 Sinllitlmo, « U fanli

(OlO «I'W« rfatiri

•]«•!« «É t.lthfi *i

•upaalltftlto e Klla pa"o c ( u l l l«-• •

a U ajfttcbUU •** SS. C « « t Dtwioo dl

.•««•-ni. l*o'«« • • « V * - * " t * " * 1 0 " " ' . • *
M l do >l pop»'" P»rt« »n U l ° • I >* I» IC1 ' • M T W *
NJtetla ; paf̂  pw> *** • < • « « r l w n i r l • *
abtiar* la «bww . *'n p'^1' b "" « P * ^ • P1""
U • »d .1 Wiera 41 **•»"• « « » * ' * • • » • » '
W U la NIIIÉWM ; q«o«lo (*<•• « [-"• '« »b-
Wi.lan.i". I* lappelW'il* <"•<»• "="•" l u "»"'»•

nSaTi rUrl • •«» •>»*• « »*•"• 4l

à la cata

* d«p« m ai.nl II p^elo

•d In qMlH m • " < U n l M

(Ufmié

Dcrnlar Eoho d* B U M U
Pré«l FNotre syfflpAthiqM léoor M. Amtide • U». de «ojafe naaraui da Pré

Tnnto *'**l ?r«imem t o r p a u è et il a ' L'aJr éialt ••ba.»* Par H aa-
droit à lOQt nos èlOfiM. Le pobllC O« Mail ebaqw Itaaae I w. «Mi dl*t trei liaal
loi a pas d'ftillear* mtnagô ses pp
dise«ments et nous pouvons dira que

Uïl a cet excellent artiste uno
véritable ovation des qu'il a para sar -
la scène. l-e« autres u t i l tes et noUra- j
mt*nt M Kougi et M. Hecucci ainkl qae
Mme Tranfo, Mlle Bausi et Ulla Péri
ont fort bien rempli leur rôle et ont j
largement contribué au saécè» de la j

[,e Morbier de SévilU a été comme |
toujours convenablement r«ndo. On a
peut-Atre on peu tmp «xagéré U note
continue, maii n'oublions pas que c'é-
tait dimanche et •in'il fallait bien amu-
ser les enfanta.

Hardi, beaucoup de monde et du
beau monde a la preroiere do Trouvère.

Le chef-d'œuvre de Verdi a été t»ea
interpréta par tout» U troupe.

H. Aristide Tranfo a'eet révéla, dans
la rôle très dittiule de Manrico, an ar-
tiste con«cionc>eoi et d'an mérite in-
contesiable.Savou limpide el forte, son
jea de scène ont été appréciés de no*
dilettaniibisliais, qui ne lai ont ménagé
ni les applaudissements m les bravo*.

M. Hector Foggi a été également an
Co*M de Lan» accompli. "

il. le
parfumeur Vitior Véittkr.

Cour d'Assises
Audience da 2\ Novembre

Prétidtnct de H. !<• conseiller Snruntn

Homlold* Volontaire
Lêctmêè» Mt !(*• Je tr.ni« an* ; M phyilono-

• i« »Tlapiihtqee attire le» Mfitr.li de aombfni

H Ukq*aepre*W d«n« IViniM* d* la t<mt

daUltM.

Voki )aa latu q«l »•! npnc

airle-Eltitbe'h Cecurlul, l<
éi\\\ .Wf«le t-ttroB J « i am rtpiréfl d. » n nuri
qui ratait »b»atonné* tlle ei •*• 3 enlaeit powr
*l*r« e» « « « b i o r t i T K l t fil'» AstolMtw
Batuliea. LexUeurchee ««'•<"> »"" ( » " - P"1

• •eser MM «ari à roapre eeiu llaiion n'»jaoi
p« abootl alto rintot Je e* feAgtr wr la ' • • - «
BMteUce.

k m •flf. •**• >• meU M MteMbn «« d«
d£c«i»ure IS'>i, • ! ' • tffiMiH on révolter, «t ti
tijaillel mifiot iccMtalt «orla *o(e pnfallqae I.
ceacalHM "le *«n Mn el tirait ief ell« iwt

alla

Officier de rarqiel, H. An^li. aforal g

Wr«nt«r», He Uecerl, deCaraffi el Nin

Celle aBilrt oceuptri deai audiencee.

Un Agent de Nettoyag^^3.'
Le Di-Boras Oriental est an agent <

nettoyage uoiqim ao monda. MélJ
bois, tissus, linge, peau, cheveu:
dents il nettoie, purifie et embel

ut ce qa'il touche.
Voulez-vous vous en convainci
Envoyez votre adresse an Fti-J

Oriental, K4, rua de Crimée, Parii
vous recevrez franco la brochure ilîi
;rée avec tin «chantilljn grslait.

lacie UafTaelli, place l'rAla, Da

i +•
ïospillnge de porcelaines
Le Grand gaspillage de porcelaines
it transféré, î , Boulevard du Palais.

BOURSE DE PARIS

nardo; il a interrogé le Fran- : et président du comité techni

çais blessé. I bue de la cavalerie.

A Nice, la population est La général de Juasé naquit à

très surexcitée par le récit de Marseille, lol'.tsBpiombrei834.

cet attentat. | i

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Petite Gazette
t U NovGifi

r wmomMr: — 7 tMc;ei da s»tîn. -t- 10
in», + 15 0 ; S btrarej da *Mr, + t i 0 ; Mi

• a , + I C6, BâtiBa, + 9 5.
BwomHn. — 1 b«ura» na audo. 760 BIBJ

Midi, T07 mm. ; S bauaa di aair, TG5 • • ,
VmU. — 9 h. di eut», calme.

4 h, diNtr . filblabrtot.
t u t da attl, qMlqom O N | H .
Etat da la mm, i. belle.

aajrdMHu: MOo, + 0,30; Éttt, + 0,1

Faux billets italiens

nSanle, flagnetll Haimonio, arrtrj
de Livoume, s'était présenté a la
son Maltei, et avait traité avec elledd
achats de liquides, Ubacs, etc. , po»|
0,000 francs environ. Comme il n'avi
qoe des billets de banque italiens,
les remit eo paiement.

M- Mattei a envoyé a son banquiej
i I.ivonrne, poor 700 francs de ces tu|

. (*A>mme accusé de réception,
banquier l'informa par télégramme qoj
les billets étaient faux.

11. Mattei fit alors les démarc
nécessaires et Rangetti fut caei!
son débarquement à Livonrne par
carabiniers iuliena.

Cet individu avait fait plasieors opj
ration* da même jenre cbei
négociants de Bonifacio.

Hier matin i etc colebrâ le
de MPaal-Mathtea Andrei, adjodi
en retraits, avec Mlle Marie-Anne
oedetti, inelitolnce.

1 a beoédicUon nuptiale a été

Deux gardes-chasse du do-
j maiae royal aperçurent dans

le vailoo de Poata Beraardo,
près de Viaadio, quatre Fraa- i
çais chassant dans la zone ré. '

02.30 — loi.& ! Les gardes leur intimèrent
4 5 ~ 't*-50 [ l'ordreddseretirer;puis,croyaut

voir dans leur attitude des inten-
tions menaçantes, ils firent t'en
et en tuèrent deux, firent pri-
sonnier le troisième; le qua-
trième réussit à s'enfuir.

Les cadavres ont été trans-
porté* & Viandio, où iU seront
inhumés.

j Les quatre chasseurs sont de
1 Pogel-Tbéuiers.

Les paysans tuas sont las
nommés Marins Maurel et Jo-

/ i . _ . . : i j _ _ u ; n ; n i>nn r seph Anonge; le blessé est un
COnSeil deS" MiniStreS borlogemomméCalleaujcelui
Les ministres se sont réunis ! qUi s'est eafui s'appelle î iamin.

B matio, a l'Elysée, soas b pré- j Une enquêta est ouverte à
^dence de M. Félix Faure. | l'effet de savoir si les gardes»

w* l i m i t a <le liste ! ebaase n'ont pas eicédé leur
Le conseil a décidé de com- ; droit de défensj. En attendant,

litre la proposiliou Goblet sur '. le» deux gardes Calamaio et
scrutin de liste. Tropiai ont été mis en état d'ar-

A .a«f«««<«ir rotation.

Le minisire des coloiiea a ! , L " 8ardef pwUndent que
«.muniquiuntu^ram.nedu i les Kançam as avaient mena-

,oéra. a.llr, qu, -f-!-, " J - X ï S i i . • - . * -
Mgérationjlouné^aux me- j ^ ^ ^ j , , c o n 8 u l d e F r a n c e p o a f

oi exprimer tous aes regrets.
.A.

Saint-

xagéra
enta de U mi-octobre.
Il a pénétré daos la région

ntre le plateau central et la
ôte Mooroadava. Les Sakalavea

i ont remia :1,000 fusils.

Le prochain conseil aura lieu

di

L'AFFAIREJttEïFDS
Perquisitions

Un commissaire aux déléga-

p a i l

Etienne de Tinée a ouvert une
enquête.

Ciamin, celui qui est parvenu
à s'eufuir, a affirmé qne les
Français n'avaient pas tiré.

Les deux gardes prétendent

le contraire.

Le vice-consul de France i

Le roi a été 1res ému à la )

nouvelle de l'attentat de Cuneo.

il a prescrit au procureur
de l'aire arrêter les jeux ^nlds.

Le préfet do Cuneo a été
mandé auprès du roi à Pallan-
za, et lui a fait uu rapport sur
l'évéuerneut.

Ou s'atteud à de nombreux
incidents.

Le gouvernement italien est
désolé de cet événement.

Les journaux italiens disent
qu'il eât très contestable que
les Français aient tait feu sur
les garder ; ils oot refusé seu-
lcmeut de se rendre.

Les Morts du Jour
H. Bttrdonx

M. Bardoux, sénateur inamo-
vible, membre de l'Institut et
ancien ministre, est décédé cette
nuit.

M. Bardoux était né à Bou-
ges en 1830. Avocat à Clermont-
Ferrand, conseiller généra],
membre de rifistitut,( Académies
des sciences morales et politi-
ques), maire de Uermont-Fei- ;
rand après le 4 Septembre, il
lut élu à l'Assemblée Nationale !

en 1871. Sous-aecrétaire d'Etat
à la Justice avec M. Buflet, il
prit le portefeuille de l'instruc-
tion publique, en 1877, avec
M. Dufaure. i

En 1881 il ne fut pas réélu ; j
J>I> l'auuée suivante, il fntélu !
sénateur inamovible et pendant !
cinq sessions occupa La vice-pré- ;
sidence dn sénat. j

M. Bardoux a publié de nom-
breui ouvrages.

M. Bouton»
M. Boittelle, ancien sénateur

et ancien préfet de police sous
l'Empire, est décédé cette nuit,
a l'âge de 8 i ans.

Il entra à Sl-Cyr en 183.1 el
en sortit eu 1835, comme sous-
lieutenant au ~>è lanciers. Il
donna quelques années i.près
sa démission.

Sous-préfet de St Quentin en
1852, prélet de l'Ai?ne en 1834
et de l'Yonne en 1850, il lut
appelé à la préfecture de police
après r»tl<n'at du 14 janvier
1858. Il se démit de ses fonc-
tions et fut nommé sénateur
en 1866.

M. Boilelle a été promu

grand olfuier de U Légion

l'honneur le 14 août 1862.

L* général de Jesse

On annonce égslement la

mort du général de Jessé. com-

mandant le 10a corps d'armé*,

I Manifestation <t Barcelone
! Hue grande manifestation a

! eu lieu i liarceloiu, à l'occasion

j de l'arrivée Ju ^inéral Weyler.

AVIS
A partit du 9 courant, M. MATTEI, de

Borgo, payera lus cMrata 21 francs Its
0,0 kilos, rendus à Lupioo, maison
Clerisse et Cassin.

n|
1 B/UWMBB WUU • • • • v y V — — — . -

t «eul spéciliquu contre les lièvres ]>ulu-
{ déennes.

Dépôt général :
P h « r M « « l r Damé

Coin de liue Saint Rock et U Paoli
Envoi franco contre mandat de 6 fr.
En veple dans louies les bonnes phar-

macies,
t D E H O T

j chez M. MATTEI 1)W" aloé
I Place Saint-Nicolas, t3, Dastia
\ de vins lins da C&p-Cortse : Muscat,
! Malvoisie et Iinp&ssîto, ayant de 10 à
! 20 ans da bouteille, provenant des
1 propriétés de M. le notaire Dominici,

de l,un.

j Nouveau Phonographe
L IO SET

Parlant aosai liant et aosai disiinc-
tpmant qa° U vmx hamnine. 18. rae
Thibaud, Paria. 20, l'K, 200 et 300 fra.

Hemander le Catalogue.

WÊ. ttintmm UmmiMHh Agent
général de la Compagnie d'atturanees
tur ta vie I /4VHM I # > *V, a Ikon-
tttur d'informer Ut asturêt de la Com-
pagnie qu' lit pourront se présenter en
ion bureau d partir de ce jour, pour y
toucher le montant de leurs répartition*
deCexerciee 1896.

Angle des rues Mal et Napoléon.

AVIS
M. PltlL.PPEOllENGA prévient UU.

les agriculteurs (a'ii nnet en vente
dans sa propriété de Valrose, ancienne
propriété dussemille, une farta partie
de boutures et pUtils racines Rapeelris.
Ripsrias et J<iC'|<ieK à dies prix eicep-

'• |jonnel<*.

Frédéric M l l I M H I , Dt)oa

U n u laTWTMTI W tl lUWMtl

C A S S I S MUGNIER
APÉRITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGNIER^

I U I* I nqrt ia Hnndb k hm IU)
• H •HIW *

O S A PLAHCHEB I
I mu noint, r u n i CJ»«O - ^
FERS FINS « M ARÊCMAL
•ssiaB ff mux n mm i*t m »Mt
Chaux le Ciments, Pl&tna

HKB. T Œ . Ul lUn. TCI1H i TvUTTB

CUÈMENT



A LOUER
Appartement de oeuf pièces,
Bd Saiol-Anitelo. u. 10.

S'adresser au bureau do jour-
nal.

A céder

HOTEL MEUBLE
du Boulevard Paoli, au dessus
du Cafà Audream, avec raobi-
lier, lingerie, etc., ta parfait
état,

facilita de paiement

GARBURE DE CALCIUM CRISTALLISÉ
QUALITÉ EXTRA

Derniers perfectionnements apportés par M. RULUER
i Bea brevets de fabrication

H. BADVATRE
100, Jiug du Dragon, — Marseille.

Appareils d'éclairage à YAcêlylène
l * « r i e * f t > r v » é p u l r

A LOUER
P R É S E N T E M E N T

Deux grands maRasins, pou-
vant srrvir d'entrepô1. maison
Giggeri. * et 4, rue «le Irt Gare.

S'adresser à M. llag^er., <o-
irepreneor.

Aux jeunes gens
de 1S i 20 aoa, eierçant la mé-
lier de tailleur d'habiia, qui dé-
sireraient s'engager ou devan-
cer l'appel.

S'adresser* M. Alfonsi, maî-
tre-tailleur au G8e d'infanterie
à Leblanc (Indre).

Le Cabinet de

M. A. GEORGES
DOCTEUR-DENTISTE

AMERICAIN

a l'honneur d'informer sa nom-
breuse clientèle da Bastia, qne
son cabinet est ouvert tous les
jours de 8 à i l heures da ma-
UD et de 1 a 5 heures do l'a-
près-midi, 17, Bd Paoli, ao iBr
étage, au dessus du café AD*
dreani.

fT A LOUER j
Appartenus uls, III*ISOÛ Kùinnju
S'adresser au Concierge.

A VENDRE
ou à Louer

Un appartenant comptât for-
mant la 2tna étage d'une mai-
son située quartier A» la Cita-
delle, aveo balcon, ayant vue
sur la mer.

S'Klreaeer i U. BARTOLI, no-
taire.

A LOUER
VII.I.A, situas entre l
Gai et l'Usine de Toja.

Belle situation.
lardin, arbres fruitiers, fon-

taine.
Conditions avantageuses.
S'adieaser 4 «M. !.. N. Mat.

tel »t Cle.

L'i n ii<* ri-lMUur» g4rtmt,
MITTHTIC OixacmuL

et Kpnrsilciar liadépei
Brrv<«*a

SERVICE RAPIDE DE PETITS COLIS
Actuarielle

FERNANÏTCAMUGLI
48, RUE QE L* RÉPUBLIQUE, 48, MARSEILLE

T1RIF DE BtSTIA A MARSEILLE. DOMICILE OU GARE

!

de 1 a 6 kil.
de 6 i S > .
de 8 a 10 •

de 10 a •-« Ml.
de 20 à 25
de 25 a 30

LM ealll «kivmt l i n nmi h B»ili*àM LDS1NCHI. Ru* d . HBUVMU Fart, 7
TMi 1M Lundi! «t J««di« aiant 10 heursi du matin.

Entrepôt régional i Marseille, H, rue du la
•publique, A. LEROUX, Agent Général.

O l
k n t FÉE à U*rMit1a (Bouebe* du Rtaûie,, U, rua Mt>uati<tr. 11.

{Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)
C O N S U L T E PAR C O R R E S P O N D A N C E

Madame Fée, dont la science esi universellement appréciée par
les savant), a fait gagner de nombreux loin, Elle fail réussi,

'importe quoi : affaires rommtrdates, amour, mariage, procès,
perles, héritages, divorces, maladies, calomniateurs, emplois,
avancement, faveurs, etc., etc., etc.

Dans un but humanitaire et pour répandre sa science, elle in-
diquera yratuilemetit les secrets et moyens de gagner un gros lot
a !.. personne digne «J'inlértM qui la consultera et qui s'engagera a
la récompenser après avoir gagné.

Madame FEE cooeulie aussi bien par Correspondance que de
fiva voix. Il suffît de loi écrire. Dixrélion el Loyauté : consulia-
lioos a moitié prix aux lecteurs du journal.

Ancienne Maison

MANN & ILGEN
44, Bue de la Folie-Mëricoun

Le meilleur des cigare* à 10 centimes (
sans contredit le CIGARE MATTF'

Le demander dans tous les débits.

Distillerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en 1S6!
OLATHK DIPLOMES D-BOMNKUB. - VINOTjCTPT MÉBAILLES

AHARÀ BLANQUI
L» plu* agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bitters connut

ot ifaiement U plus répandu * le plut apprtd4 data louU la Car—

Dfiporr pou» Ẑ A. ooxaa

Je la GRANDE FINE CHAMPAGNE CHATEAU-BLANZAC & ds RHUM COLOMRO. impnrt. direrte df la Marti«iqd

MAISON L.-N. JIATTEI ET C
Lu Cédraline, le • nco plos ullra des liqueurs. > — I/Aroaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à ce joa

Le Vin du Cap-Cor»e au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin el de mare depula 1880, • véry seleoled. >

« Sirops » Groseille, Grenadine. Orgeat, CUrt», pur soere.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites i la main et à la machine.

Cigarettes Egyptienne» à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, i 10 centii

001.35
« • A N N E E

VENDREDI, M NOVEMBRE 1897

Le Petit
5

CENTIMES
JOU RNAL

[Rédaction & Admini3tration : 8, Boule
MATTHIEU OLLAGOTE

rd du Palais, Basth

i. O.riO-Jur|icO.2r>l

LE CALENDRIER
ftti D'AG10DKIi'l.ui i Sitnl ïy l t ts tt, abb

.-.IILBIL: (hsure uit.or;ï!e)

L**ar, 0 h. OS ni, — Co.iehtr, 4 h. 0 m

Luirt : Vtemïtr quarKer, le 30 — Pleine, I

2'> NOVEMBRE

La Corse- agricole
Je viens de lire avec là plus vif inté-

rêt la belle page d'économie générale
que M. André Ghilini vient de publier
a cette plaça dans one intention pa-
triotique dont on ne sacrait trop re-
connaître la pureté et la hauts portée.

Jamais,dans aacan journal insulaire,
noua n'avions In, jusqu'ici, an exposé
aussi succinct, au«rsi précis, aussi per-
suasif, des Avantages généra ni qn
nous pourrioiiB facilement recueilli
sur on sol privilégié comme celui de
notre chère Corse que la nature a, d'une
manière tout à fait exceptionnelle, fa-
vorise, en la do tau t de trois sortes ds
climats comme pour U désigner spé-
cialement A une eiploltatioa aniver-
telle.

Une longue habitude des choses do,
la presse corse me fdit mal heureuse-
ment craindre que l'éloquente démons-
tration de mon distingué confrère ne
liasse dans l'onbli du temps, après
Bvuir momentané m en l eicilé un en-
thousiasme sincère et stérile ; mais
n'importe I les maîtres ne sont pas
fatalement responsables de l'inaptitude
lie leurs élèves. Leur devoir est rigou-
ifixement réglé lorsque, ddos un

irs consciencieusement tenu, iU
ont développé la matière inscrite BU
{programme, en l'appuyant de conseils

•X de démons irai ion» (misés «Uns nue
te pleins d'enseignements et dVipâ-

rience.

Combien plus appréciable ne doit
kg être cette ,ndépen4ance raorjte .lu

irofesiorat lorsqu'il est eierca avec
désintérêt»'ment constant, et ins-

piré par uo désir évident, réel, de;
satisfaire une intention purernent pa-
triotique ?

Les choses qui nous sont enseignées
par M. Ghilini dana son récent article,
il n'est hélas ! aucun Corse, Â l'esprit
un peu cultivé, qui n'en eut déjï, il y
a longtemps, soupçonné l'existence.
On savait communément, dans ni
sens peu piécis cependant, que sa
noire territoire de Corse an ponvait se
livrer à des cultures multiples et ré
munératrices, mais, il y a lieo de l
répéter, le détail de ces connaissances
ne Isur avait pas enenra été résume
dans on a^rçu général, plein de Erap-
panls exemples, appuyé de la statisti-
que officielle, tel que celui élabora
avec un» compétence autorisée par
noire compatriote.

Le jour où te Corse aura pu s'aflran
chir — sera-ce possible ? — des étrein-
tes de la politique, il trouvera sur son
soi natal une indépendance et une
chesse qu'aucuue fonction da monde
ne saurait lui procurer.

Voilà le théorème qu'il faut s'achar-
ner à développer et a répandre dam
les maa,se& insulaires où les qualités
individuelles, quoiqu'on en dise,
manquent pas pour recevoir les bases
d'une prospérité nationale au moyen
de l'eiploilation agricole.

Kl pour entiéprendre cette tâcbe
difficile, ardue, de longue haleine, au-
cun moyen ne me sembla plus sus-
ceptible da donner des résultats mini-
festes que le procéda employé par M.
Ghiiicii, établi mir des voie» de compa-
raison.

- Voytz, en Iulie ; il y a dee popu-
lations qui s'assurent île* revenus en
se livrant a la culture de ceci, da cala ;
elles écoulent leurs produits dans tel
pays et dans tel au Ira, où on les des-

a telle (In ; eh bien, en Corse
aussi, nous pouvons faire cela ; nous
avons une terre propice a cette cultu-
re, des contrées où elle vient tiè»
bien. Pourquoi ne ferionB-nous pas
comme le» Italiens uni ne «ont ni plus
utôlltpeula ni plus riches que nous ?

pourquoi ne chercherions-nous pas,
en dehors des faveurs gouvernementa-
les — dont les sollicitations humbles,
basses quelques fois, paralysent nos
meilleurs efforts et nous avilissent, —
pourquoi ne cherrlierions-nous pa:
dans une exploitation agricole la liberté
dont non» étions si lier s autrefois et
qu'ai joard'hai nous aliénons si facile-
ment entre les mains du premier can-
didat venu qui en dispose pour la sa-
tisfaction d'ambitions auxquelles noua
ne prenons pas toujours du profit ? i

Hélas, il faudrait toute une campagne
pour faire entendre celte bonne parole,
et encore, quels que poissent être lei
éléments de persuasion dont elle serait
étayée, je ne sois pas trop eur qu'elle
amènerait des résultats appréciables.

La politique a tellement pénétré li
populations de ses promesses d'em-
ploi, • où le salaire est assuré A cha-
que fin du mois, » qu'il apparaît &
tous, comme une tache au-dessus des
lorce» humaines de ramener à la
des champs des hommes qui ont en*
trevu dans des rêves de jeunesse, les
joies d'une vie facile an milieu de pro-
ductions diverses de la civilisation
moderne.

Eh I bien, il faudrait — s'il se peut,
— persuader & ces hommes que d
les villes enchantées où l'on occupe
des emplois ; que derrière cette multi-
tude de gêna qui jouissent de la vie
d'aspect facile de fonctionnaires, il y
a d'autres geos, innombrables, qui
s'enrichissent en produisant, ad jour
le jour, les aliment» da première né*

site et de consommation forcée,
tais que le puin, le beurre, le fruit, 1«
légume, la viande.

Il faudrait arriver & établir devant
les yeux Fascinés par la lecture de tant
de promolioui aux emplois de l'Etat,
devant les Imagination! ardente» qui
conçoivent tant de bien-être assuré
par des appointements, de aoppuu-
iiom si appréciables, les fortunes qui
se sont faites, en peu de temps, sans
gros capitaux, ni sans grande Intelli-
gence, dans la culture Je la pomme de

terre, rétaragedes bestiaux ou de la
volaille, la confection du drap ou du
papier, la vinification on la distillerie,
toutes eboses qui peuvent s'effectuer
avec profits, en Corsa, et que les po-
pulations urbaines se procurent avec
tant d'avidité.

A cOtâ du fonctionnaire, esi:la*e de
Bes heures de bureau, snrvant aui
ordres da chefs qui lui assignent une
tic ha quotidienne ; alopUrit des usa-
ges, par esprit de discipline, qui ne
sont pas les siens ; effectuant da? trd-
vanx qui l'éloignenl de son pays na-
tal, de sa famille, quelque fuis da ses
enfants, de sas intérêts les plus cadra ;
le revêtant d'une responsabilité lour-
de, inéluctable, et pour tout cela, ga-
gnant la modique rétribution de cent
ou de deus cents ou de trois cents
francs par mois, il faut placer le com-
merçant qui livre chique année, en
restant daus une maUon où il est le
chef, au milieu de sa famille ei de ses
intérêts, pour plusieurs milliers du
Iraac9 de marchandises qui lui assu-
rent un bônônce rémunératenr ; l'in-
dustriel qui fabrique des objets d'é-
coulement certain, huiles, vitm, fruits
sec, etc. et qui réalise en peu de
temps une loi tune condidân-ble ; en.in,
le prolucleur qui suit le développe-
ment do son travail, que U nature

m<i.9 que quelquefois aussi olte fa-
sd dt dont il retint les plus bd^ûi

revenus.
Il y a en Corse beaucojp da fane*

lioonaire», mais il y a ausai des pro-
ducteurs, des industriels et des négo-
ciants, et, tout bien considéré, le sort
de ces derniers, même dans leurs
vieux jours, est plus enviable que ce-
'ui des retraités. Ceas-ci vivant sur
un budget limita dont, a leur mort, il
ne resta rien, tandis que les autres
continuent leor large existence joa-
qu'un jour où ils cèdent ou iU vendent,
en assurant A leur progéniture nn
ivoit toujourfl plui on moins consida*
aule.

CËLESTlit ROSC.

•Jï — r'guiu.nros DU I'^TIT IUSTI \U

FILLELLE DÎT LlG.,l.r.El.E
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XXVI.
Le Combat

{Suit.)
I , «!)• èw< ic;Bi*« * "'

a r . . .
ii4 dm «0«n'rw «n* r

« rtp«*<« 4» " < "

lo.mil . . « mnm TipKfM* i

raJ« Je ,
tcUnartoD àê trloini he. . .

CLiarbint la i#>e iwe la r i p l * é d* iédilr, e'l«
t>a**a «on* répée, qui Irlia u aaqae.

S-in fn>nt ttni hourfar la nolinoeilaton *.J»«r
fiita tandU qee ano afrrtf», lancée i ints m -
roarci, dlupiralw.H jdiqa't ml-lanadim le 'en-
tre J« ip^tl'itlu.

i>k l ci rendit «n gnod ittnplr, buill d«i bra*
«t lombi fur la do*.

Il ifdi l< «««la trinnee •( la point» d* l'épée
lai «tnill par las relut.

XXV».

Rue du Pt'tienn
• n i beat*» d« matin, m a

dloler îailalW — «on* pré-
! , „ , j . rirj»qntr — 1 l'enlrnol da ntrrhind
.la lin ilml le» lenêtrw loai (an i l'entré» prln-
cipita de la B»cq«e.

Approchant nldl, U coepa da U-i YirkM
s'arrêta detanl «Ue totrat.

ftirbard Vwltef M descendit.
[i uti l l'air dea plai irinqeiUM •> portait » m

I, bru an* «rdelia d* «aroqalii noir, * «fr ira

*1 tliia ! pfnia l'n-oflkier relnhitrlel a t « a<t
rat«-«in*rti A» ««fU-lton. '• «*d 1ù1 " r™**-
der i l'«irilt«emMl (le* •*.'*<*«. - . Piorm que
t. [taaqae ne laaM P « aa *«**i* kjaritjiH
u-dret «o« n u l lorte •

en etnpéth* le tenenMoi ! . . . Kaia non : 4a ......
ment que le crtanrlcr M l i n r è c * . . . Or, nuire
bottine doilttreet. rèfl# : eu! au gaillard qui
prftooil (oal...

Iliioaia tvecon merire:
— Tuut.., etcpii ce qve j« lai réoene.
Au boni ie vingt niauMt, le pieudo-Mur),!!:

repattil.
Lie joie InWD» pétç ilt IOW ton ilacme ipri».

real, «t M lerilelia wmblall confié» da paplan
pradeni.

Il remoolm dim u mllart, tandli qae Boa*i
nier bandlauli d'aiaa »nr u cfaalw et <'«cliina.i

— Il a pa(p* ! . . . Il • In ion.U : le* fond* qwl
inurcreot, « tair, de mo pari<leailla J*ni le
nés ! . . . Allant, leddêmeoi, ne *"• ' ! eeoi loti
iliioB.il r*!...
S H préoccap*[ld«i tuleai ete u r » J « * . •»•

..•Huamant était tel, qail ea tttit prexjM M -
bli* la dMl qai *t«H dit »»otr Ilea • • eoamaacf

•al d« la joarste.
Il M l'en toiftar « M awad tl tatMdii crier

\m :*a.He» «la «Or.
— i a { i f wwf«i-t-U H T « M donc le* Mulla

! le* résaltMe de «ne (itM«e« rtACPiilr* !
••ta lea feaillet d* »c!r JetMvralMt aaeola-

htui aiMiie« 1 cei t«Jr*f[.
— Hel Wi M demanda l'ei-t^oarf, «!-e«

• I ' N H I I N I W pu batt i t . . . I«a«nUWa: la

«•fardt,.. SiMil#nieni, ta preire n'iuri pa ^tre
tfHiMtfn** »» i*my* ti Ite* : tl fmJrj aiiaadr< i
drmain pnur itotr de< noatellai précise*...

Knraii*, M frappant If Iront :
— Mjé* teiw fotluae ea periprfilie rn'tnlèt*

ICHIIM me* IJt i l t ** ! . . . Hidpnaa « ior* pti-
i 'Da. . . U irottrtrtl, M M dmiia, Je lat w bout
de leii» 4 ia «afioii.

Le beat de lettre Ù'J Mali point.
£n revatHh». l'ancien officier «initieriel irov»

sue mille lotsenee dant M ulla 1 tnàrçtt.
— Ltt jeaaea (en* qai l'sm ip(.»n*e, lai »o-

.lorfa M bonof, pat dl( qn'l'i rcilrinlrilnl Jim
la «oiréa poar lermlner n que >oa« u m . . .
Farcear», l«nrd» al HirtpreDanu donc I . . . Il
j Hiaaaqal a foalti mtmbruttr.,. Metaaqaa,
qauad II a ea fim, je a M pi M feoU rttou i«rte.
MDtuladantaa D M I M . . .

batWa, proB«pçi Hoacinler, Je trai dow*
^ aalMKt'bB. ; M W itea flbn da *aq«er

)naa'i daaada i *oa œcaperfoot ànlm et mil-
•lirai.

- N H H a a r e t t U e n t u n l . . . H » . corn*'. ! . . .
i proliienl J» ca*{t poer ilter powv éw tea-
HUM i ma laii'e...

— tlau qaelte anw •ert-eJle, l a b t t a N t n
l u i * ? q-MClooM l'Mfre palanMllMHtU.
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LeTtbleau de Novell»
fi)(Sm

Do ra tlocnmanl H ré»alla danc qui Hg-r • t r -

euil» i.ie Saini Léomtii t'»ll en honneur t No*

mil» , que la seul aaiel île !'*glls« «Mit dédit à

es tiim et I)»'OD en t.inii li 1*1* la & na*am-

UEtoulia sussi que \ouqi* ta Alitée da Cru»-
c i i ï (ai stu-nbnu*, i« C»râ da Ma«alla j allait
ilî t. la sainte inosi» ana luis car-sain«Ine ; que
* le*«DWneais J« l'Oise firent pris «n parOe
par la Oiirt Jaij*i-Ji»r» tl y en a encore queU
ijuBs-unî i|iia*!qa'en [muni? élit, «l OD po-stsia
loujjuts le i.bleiu îles Sun!» Corne ai Damlaa
ions I» tins désunis tuii placé» l'égli» d« Ous-

Aprèieel», M. Sillucti ma pormeUn de lui
dire, an emp'ajinl se* propret tiprmllMU ;
La raison, la «èrllé— at aussi la .million —

soûl la cua.lliioo eisenlieUe du b*.u et 11 sour-
ce de* décelions los^ue» : vribtndi rwle ea-

Quelque génl« qu'on pulne ««air, dit VIB-

•en.rjuw, il (aut l'eianer par la rttwton M

par les r£gi«> (Je !• prudence).

J jjuuler»lmêine, o r je parla t an prêtre, qu'il
liai couturier lai (rtitt'ijnt : Un*lt traditiones

•— et qu'il o* fiiti riea lnnoi«r : nihil innùvetur

nui ijitntt iraiilum rti. SOU"«Ù*Ï-IOUI de* i
tien* icitipi, dualt HoiMant JatU, conitdé
tomes 1«* Eéûéntiaai, laiBrrogM 101 pertw,
«i Ui tout toiirulroot ; iaa aiavi, «t lit «oui di-
ront ce qui e»t *ral. (Oenier. XXXII).

JVspèreque. cet détalU feront c»oiprendra | H .
l'jbbt Sildvwei qu'il a (ail I .B .M toule. S'il etl
logique, U doit reconnaîtra u n erreur etalmet-
ire lojaltmisot que 1* tradition ltKi'« •Iflrme,
a««c lïiidû, que le Rilnt pertonnage du Ublaaa
de Nu'«il» n'en *alre qae S.lni Uanerd la
cootcKfiur. Il « e répugne, «a tff*t, d'admaltro
qoa mua contradicteur «eulllft ré toquer en don •
an Jofomtm dont H. CiraQ. disait, M la po-
bilaui, en 1857 : • I V O I I M nunameaii ioédlli,
inti tiflli. soii tcc.iiiu<>qu«, u l l l.lléralrai, qui
pemml Vlliutier l'Httuir*. lea cubmwa, ' • "»•
pi'i;ri|!lite de la U n e , tl n'en att ga in da plais
Important qie la Rdatiaue itil» prima tiitla

rMwlur.il*' rfi Mowgwir Korfiam, Vttcovo ii Ifo-

<Juoic|a'il en s»il, IES lecleiiri du journal, ainsi

debiiet ksiugei da li qaeatlon qui ma QMM

don conlrètt q»l resten, apiis toat, an des

malilauri amts d« aoD jeana kit,
» . I. M.

(l)Janppeliaril t mon banoraUa coniradlc-

taar qu'il T m i l MHl iar la territoire i» Not*ilat

• M taira paitta thipeils dfdlaa t Sjlni Léonard,

ai i«on eo connaît sacon •ujjard'hti i'tmpU-

canent. l'ela proue d« la manier» la plna ait-

4a«ia qualaculia d* w r « Sstat ttall aoitè-

piitd bonne» dam \* eoolré*.

\2) J«io-fcUi£Uiiln Krfliaal, nobU («noir, était
«luira général da cardinal Elle™m Dana»,
•rthe^.jiw de lien*, torique la 15 aut 1645,
Iniftem V l**l*n E.èit» J« «ertina at fcetla.
La'Jau.|.1ar.nnètii)tvinte(1ûK) 11 parti) di
Bimlt pour la itilM da •*« d m dtvcAsM. Il
ranirak H»na «traliûi d«tobra da lamina

niiTa CJI» sa» diotèïM «a tCM — A pris Motr
j.*».* .11. amoi Carta, II M nomné a l'étéche

dit ]u LI * puli lé <l«i conttintiidaa »jaodaiM pM
»«* ileai illorètH. <>ls pruttte l'intérêt qu'il
Hanatt et 1* aoln a«'lla*alt da s*s " ' •

Revue Hebdomadaire
Paria, la 10 N«**O*br« IM1.

La «Maine a* Urmine an btiMe t i i t t N u i -

t i i ta Jnua <•> iflairae La 1 •,» eat a IB1.H la
) u o,i) a I M ta i

Saa ( te l i l iMsntt d* eréJit rMatant bw» aw I
•Boarancnt Ja r*«ui (T-B"»I. L» l'rci t Paneter

d* IVI p«rtrnra >)> emmaun»'** 110 01» i«9*
po«r opt*T «air* >• ma bout** rata t 4a ;>un t tr*a
•u p*,r cm laar cous* r •«lion aire mttSM eb*r-

- - - • < . - , it tr l«i taT imi^f

eapital da lit million» da franu. a pour objet U
nia* «n »taur. sur la rlv.j» d« k mer Noire.
U'nn Ui . ,n bon il!*' r>lua ittndu at plu» rie h»
aui toua oaus 4a l'inirletorre at da la frwae ak
dont l'ciplotufon doit enrichir 1* Turquie, tri-
bu tairt, juiqua>làde l'ÀDglaUrr* pour «on eom>
buBtibte, al l«e portaura dea anliooa de la MMiâté

il*&* letuellaiuant G10 fr.

dont lea garaatua «ont <1« praa d* iU cfO aapâ-
nrursa »ni aomnta néceasairea pour la aet-Vica
de co» titres, loDt i m fr, aTee nur;l de h»ua-
M à rmoa da laur r»nri«iaent él«<r«.

ttodue tenu» de l'obligation Urbain» V0(tur«s

entra U» at .Si fr.
Los obligations d* la Cia Aasilisira dia Cbe-

miDsda l-'si, qui loue etiVinti 1 C00 wsgonv aux
coruiiSjfmem al aux parue a tara, sgnt l'objst il*

aonl rumbuuraab ea t 'IUU fr. «1 rapportent tu Er.

Le tanJameot Je l'armât off«rt pa,r les bon-

rmioée par la

bonhenr.

Cour^-tosiaes
Aodieoce da ^ N o v e m b r e

Présidence de itTe coller STEFANIN.

AaBBMinat e t oomplioitA

n
B d'u

g
d»ns !•» op6rttioDB duaurttieiB sur U da. U
tout*» es ' 'ompagniM d* ont m braneha, 1« Un-
tun Li(* ^at U p'U* riebe. Hou mue au cootrOld
it l'Eut de N«w-ïork at de* diUéranti «ulrvs

dîna laatiuala alla opère ella offro toute»
curité» TUUIUM. Bm olisotéla étaot répartie

d»n« In eoDtriea Isa plos aftluaa du g lobs aile
s 4 r«doaur ai Ira guerrva. m lea épidimina
la bue do a*s opérations Mt d'autant plue ao-

I atnbr* é li que
l

do a*s opératios
c r u I ajtnbr* d <

bt l
q c r u I ajtnbr* d

rantit plua da atabilita tlaoa l'iecompliaseine
dei Ijin de U morUlité. B; fia l* majeure pari
de • • pUesmsnta èUnt aut Buu-Uaia e^é D
lien i eraindre d'un eonB t aurapMD s« irouT»at
•n dshar* du < hunp d'ieuan de celui-ci
Mutual L'ti ronotioaoe d«puia U aoa *D*ir
la montant total de Me «awirinces »t reataa
viagern en coure élevait BU 11 décembre IBM
à t œilil rd» l u millioD». En Europe où ails

lalltè que depuis i l at» elle pca«eda

r" ta» toolrèr..

ouïr» am débat).
L'Iolerrogatoira

U le PràBidect procède à l'inlerro.
natoire dea trois acenaés. Cbacaa
d'eux déclare ètr* complètemeQt étran-
ger à i'aasassioat de Tramooi Uarent.

L'Âudilion des Témoins
l^ président procède enauitB a l'an-

dition des témoins.
1er léraoli'. -Tntnonl Mirlio-Aoloine, F*ti

Au
lwdi la 88M10D.

mtQt cù le «Irae q « occuper 'e JUTI

crim». Il «il p»r un lel

I»II. S-el.nl

OrMt Mondïlo

C'est iio* la chapelle des Cftpaciû
qa'a été bénie l'union de M. le com-
mandaot Pavana avec Mme veuve
AgoîUrd-Brooivni, La cbapelle était |
richement décorée de tentorea, de
flears et de verdure, le tout disposé

è» artiste na«at.
La ieooe et charmante mariée a été

condoita k l'ualal par son frère, kl.
Bronzini, l'iogânieor si connu auquel
noaa devoos l'embellissement des nou-
•eaox qaartiera de la ville.

11. Pagano commande actuellement
oa des escadrons dti l e régiment de
cpahiA. C'est QO brillant officier dans
toute la force da terme, qui » fait toute
sa carrière en Mgéne et en Toniaie et
qui la poursuit dans lea meilleure» cen-
ilitions pour atteindre le* plus baots
graiiec. 1A poitrine de cet olucier e&t
couverte de décoration», M. le coda*
mandant P*gano ayant pris pari a too-
tes noa expédition!* eo £itrÔme~Oirieiit
et à M*vJ*n*si;ar. Cavalier âlégant et
accompli, c'est lui qui, lors de l'arrivie.
da Tuar en France, a été choisit pour
commander le détachement de Spabu
qui ivait été envoyé 4 Paris, poar for-
mer l'escorte ds S« Mainte.

Les témoins Étaient : pour la mariée,
SI. Broutai , ingénieur, son frère, et
M. le docteur Stlicett, son oncle ; pour
M. Psgaoo, M. Sylvestre Ciaa*co, son
oncle, el M. Ernest Pagaao, tous-direc-
teur de l'agence liava» à Marseille,
son frère.

Cesl en raison da deuils récents de
U foinillo Brontmi que > oaseignenr a
aatoruà la cdlèbraiioa da mariage
d tnsU chapelle de S»int-\ritoîne,Bitilèo
k proximité dea villas qu'habitent tes
mariés.

Le R. P. Paul, gardien da couvent,
a olncié, «ntourè de nombreux prêtres
et religieux, et a prononcé une courte
allocution de circonstance.

On a eiécute peudant la U M M di-
i«rs ebaou ; les orgues étaient tonne*
pscM — •

dreontïancei dans taiqoelias 1» jeune Tra
aialt troufi la mari.

L'icta d'aceniêlion ut almi tor.çu :

L'Acte d'Accusation
Tramnni Laurent éllii ne i l'roprlino an

18TG. Klèn du IjcAe da Bisii*. rù II «att Irti
•poraeié par I»a m*t<rei et iras aime1 de set .ca<
mandes, II fanait d'etra déclaré »dmif»it>U au
tpreofes cralas d« l'auotea de l'ecala da Saint-

Dioi la soirée da 3 août dernier, «tmma il ,
pranwaalt Mr la place S<nt-||u>l.s a»c déni j
antre, élew dn Ijcée, Or d ion Pu Billetti, ulul- '
cl Ut obsernr qu'il laUalt irùi cha.uJ ai qu'un I
éiaoUII as lerali pu d« irop. A ce morotni, lu t
deai couines d'Allai tt Uailen. lei damai se liai |
Maria et Aagaline HulInalH. an eompacnla de lenr I
mère, |>u*al«nl t tHé d'au. Tramont, tans j .
meurt acemoe IDICOIIM mi*<«tw, r«itra l'<*tn • '
t.tl dH Dutnt de Marie M l« paaaa à Ballasti. 0", '
Maria NuUaalU était, partit-H, coaniaéa par Lno
cheii a q«i «Ha ricmU IntinédUtoaiani la lait.
Qoelqm» iDiianls après Luechetî abordait Tri-
(Boni et linillalt i It saine. IU ornèrent qini-
que» Instants t l'écart, puis Tramant rejoignit
Betleall, uiU II lui IIIIM Ignorer c« qui t'était
passé **ec Ucchail. OpendaniUleadimaln ma- ,
Un II se préMiiiiit aai domicile da ta dernier qol, i
atec l'aida da ann fiera, la matlakt brutalemaal t i

1 U porte. >

| U mène soir, 4 tout, promenant sur la place t
Siint-.Nlco.il an tomnainle de snn ctmarada Va- '
lerf| Tramonl lui racoata qa'iyant, la «ailla, «n- |
U*é an é<«niall Au mains d'nue coasla* d'Alialll, '
taAnl-d l's'all m«n*ei d* lui donnât d«i CM|H, •
at Vilarr remarqua •a'Atielli el Uaubui parais- j
litaal lulira Tnitonl aiieodtnl qu'il lui aaal. ,

Lalandanalnioir, S août. 11 rencontra d»»on- |
i vtaa Trinoal aar l« plaça Salni-ftitolu, II auli
I aoeore »l«) par Altalli derrière toquai II m i re-
( «arquer an icreopa dindi-ldoa qai M dataient

paa l«t étra étraofM. T«ol i eoap Allalll s'élaa-
| ça wr Trentonl at I* uUInani à la iota, la iraka
i ût Ilehe, nain, toatm» Trirooni lilull dH tSarlt

ponr M d*js|tr. Lait Mutuel dti Uurù, qui
shUtl placé datflért Tramoal, Inl en latin ion
thspaaa ai aa cutne. An mérae IIMIMI, Altalllat
Uc<he*t Piarra portalaal I Tnnwol dea eospt
da UtM i la l«te. A caita *>a la taie lifiignê»

i amptaata aaloor dw afraismis da Tramoal an
1 EffMt : a Ctel BD *édubla ajaaaalnal. » Mal*

Altattl utiné da *** c.msril*» et jroé d'aa
Bras btioa, qa'U na pana'tptsd'biMiada, U tint
aa re*pMt ta (atua< la naaliaei al «n crUot :

cidsire de •on anliol.
Après l'andilloo de ea lômoin. Ma

nunda acte t la Cour da et qu'il se toortUae
iprMèi.aunotndupèrtde T—

ArtaeaidonnéàMtEMidasa constr

2« témoin. - Ofdloni. é ̂ a an «je*»-0'

,0lréa dumardi,* aoûl,ll toi. T r . , - -

Uocbasi. Sar l'iolartenUon de dwi i«tnn
police, tout taaiUa terminé ; m.li sns »*co,
MplieabBiia.il s i . i-èsbrètad^Mmn.

3e iémûlQ. - Valetj Vlownt, életa an l,c
| | . .n AIltlH -» La«b«' f«PP« T«"»|"-
lroiil«m IndltH» a# | i l i«to l <«PP*. « l U «
la ras reconnu.

, M. le Prérfdent dam.nda an témoin de ««1

•M lemolQ. — Blul, aifenl dt polies. Le li-

-JIU n était de s tnke sur la place Siioi Nlcolu ;

HJI i t un rsistmb'«iiirni, il l'approche pour

t b a onlre, mais II ne peut arriver i

rn s •'jjnttu-at rot te ([al «enall

-Suiani i.tus, «ailleur de m.ll

i la bon

r p»ïwr.

L«témoirj

| l'air. A

troutaltsar la place- ; 11 voit an
considérablo el des RSHIIM m

, il>. d'iprès ce lémoii, da^ni un

coup de Là.uu i Tr-monl.
Dinri, rtffcnseor d'Aile!)!, fait remjrqnrr

ifri'in par M. le C'rinnwMirt) di polis*, la
|le»Jeno-'to ils la s.è.ie, le lé.nola a riédaré n'«-

, r reconnu personne,
[ n IndJeril usez lit se proluli, le Immola

i l s lémom. — fm^i .Simon-Piarre. — As-

te à U «r-ène ; fu.t Luctbvsi el AîeUl por'er
coups t̂- po'̂ jv er uo pî *.! s TnLiionl L̂ u*

mi; Ai te! li pnrla un coup île bàtoa I
i. Le Umoln iall luir plasieurs ladin-

lui, porteur* dit bi'ooi.
iJjelquM in s [au ti ipièî la «cène, Lml est *u,

ae cm m i U m.ln, en cornpjgai» de plusieurs
idiildas et le témoin l'eaienil s'écrier : . J'ai,

Lu moins gagné une Moue dana toute celle al-

H. le Priildenl fait remarquer lu ré tl cane es

l'réa" du mardi * eoût. 11 toi' Tra*oni < » | . Prisai à l'égard de Licchésl, que le l i -

er s" n éWDU« aune demoiselle, en |ul»s Mtoia lut.n accusé, précàJeininf ni, d't.oir donné

D;.letn<trle. La demoiselle protesta merwoiMte coup» de bllon.

traita Tranwm de wiaur et ae *OÏ

DMot dornii,

Quoi
i. [o.l,urb™n.,.~«ii.l
, . l M iro... -a ta ubl. d» pl»= »

1 prioclE-lamani aa« la cài* droit.

î Arré. l« i f - s u * d'asass. «•• * V**
i JXZa ptotèda i l'ess-i d» *••»».

î "ÏTléBota Cardatl Paaeal, aftlf»* » l" M^**

• ^ u - t o«-aa«.at.t*ni *'«s ai«cil«. * • ••"

ise mmoiD. — l^mugll Sébi«tien, étaditoi.
tnofllûe compl«iemeni t«s précidonies décla-

\il\oa' ; II sfimbla vonlolr taire retomber loulei
u rwponasbllltéi sur Allelli.
M. le Président Inl adresse ans adaunaiti-

oti très aé>ére et l'angige, an mema tenipl, i
mehit sar l'altitude «âodalio.e q.'ll ileai
éprendre 4 l'aBdience.

Ce léiaoïa ser*, Je nouiein, aaltodu il'an-
U«ncede demiin.

lia léawin. — Anloal Paul. La victime lai
,/i!t déc!»», à !• pharmacie Hîrî»ni«"l. q»'»""
Kilt été frappée par Aitalli, Lacche» el ua troi-
'emt ladtidu qu'alla n'a pa racnnnaltre.

éié poriear d'aa isardm «e eoaiawj»^ 13« témoin. — Iloih Mirtln. Confirme U dè-

k Atialll il awlt ana eann* |enra a'A.r.ticn da lémoln précédent,
.leur brune, iWinlllalM-Cwt la c a l U i lémnln. - E^anuelli, notaire. A «

_... , . ..k,. A.. Mm à coalnmonl, « t la pUceSiioi-Nicolas, trois ««ris
[beare «riroo i^ra* la «cène. Il éiali ae.1, al i
Lies lei quêtions qae Inl posa la témoin, la
Urne répond d'une ficon ibioldineat *igae.
' Le témoin ta-i^e Trinonl i ranger eltsi lai,

ils iur le ratas da ca damier, II la qulltd poor
inirer i aon domicile.
15e témoin. — P.blanl Annonclade. La lémoln
Lia in *pp»r-f ment situé au-J**»ui da eeloi
i i. Uiulile LEC:1I»1. LI »illa du crlms,
le antead le brait d'n-e discawlua paritni du
Aei de l'ipparlemeot dei Laccheil. Ces der-
sri reprocbenl à Tremoul de eaiilr l « Insulter

« « ™ 1 * " r r ^ " « r r i t é-é aatooré , « „ . ; mal. It calmi » . Mb P.* * m réta-

Zl q-iI. •»«••-< *• Wl. - '•«»*• "« « P » - " " " « " f M d e P * "
ariu et i . Bwment où «na écltlrcie u pr* d'anlra.

Il apirco.t trol* ta «rida-, l« « '«» w Vtti L'andieoce est ensuite renvoyée en
aembleni l'éloigner ?ari la fond da U pl»«- jntinualion à demain.

A et MWT.1. la pablle très Dombr-i V a-*^-*----»»1

p"TJ:r r s E Ï ^ ^ ChéAtre Municipal

dfeoce, lai gendarma» de aarilsê (H

w |« .ordrMdaM.ltPr«sldtl>l . -
5 , lémoln. - SIWisI 0»'h«rlnt, 15 aaiJ

mastique. Voll AHalll porter un coup f- l

Tramoni ; «urtate la préwoca J ' w —
égalamfnt armé» de Mlons, m.i

n". _ Aiottlai iowph. «lè«t »• I

D-apré. et témoin, Alitlll a««.t porté « J

dai Utoa t TrarawHil. Au owiMtt ou ea

I Nos torpilleurs
I Lea torpilleurs Halm>j, 124, 134, 100
| ont Hppareillô à \> heures du matin,
j pour continuer leur tournée d'eterci-
\ ces sur U cùta Kat, puis ils rentreront
' & Ajaccio.

Non bleus
Le pattuebot Vilie Je Bastia, arrivé

mardi à Marseille, avait 29-1 coneenta
de la Corse. Kn doublant le phare
Sainte-Maria, ila ont sdluê la cité pho-
céenne aux cris de vive la Krat.ce! vive
Marseille 1 Ces jeunes soIJats sont des-
tinés au '.'a hussards, aux Ole et 141e
d'infanterie, au Te génie.

Péris
Nuua apprenons avec regret la mort

do M. Paul l-eca, ancien professeur an
collège d'Ajaccio, ancien rédacteur en
Chef iln Journal de la Corse.

Nous adressons à sa Camille l'eX*
pression de ngs sincères condoléan-

Objet trouvé
il a été déposé dans nos boréaux

une clé trouva» sur le boulevard du
Palais.

attroapperatn. m .les Indiens aai Briw.
« J . V donné, lilo-Keri irai » - - « «
léooia «fûd, aéaaiHi», • " coap MC «l
„ lDdi*lda lombar 4 Itrre- il «ecnn.U I,
d-Ailalit qui. lainet la moullDal a«c M
cria *!• loola: " ^" l* f*1 *

t'ii ème repriitnniicii de l'ibiinneroeot

oiDMdl loir.

Le Barbier de Séville
• t l« , irosqae de Koislnl

n et !« AI>jn(i«.nfj!,U .'idfCUSi

Hueur, LI-I l'«H.

m ^ _ rêkitejïazette
IDII plvil«*iri CUMI an l'air, Bal* U °'BlunoM Al « I " * — ™* "" '"' K^CMBKB

désigner panontw. m '
le tenota. — Talsaallt

a. l1Céa. UlefMtoau.ua corrw-.d-W1'^ ^ • ' " " ^ . T . , ) &
Traftoni ; wiorsté, dîna I» mulo*- d« ' aat + '* » i sdftl»*, + w a

pwlâd»nré-«.r.tp*rad.Tr.r«*UI-

q . , t. jwna TraaoBl a été trapp* pat f

K :ci •"*•*•

latormé qssss h» w*mj*m£

ÏùmKoi Trtûlonlsétalirfe]aa..C*H
lui déclara .«tr éU Irappépar àllaM. ̂
•t .n iro.s.«M indifld» «y.l ne CM«aR

U lémeta n'a p», »«lpé »« t » ^ '

V» l 'J-re « ptéaaatau .-cao « «

«kU, l | l ttTBTW'-

tl^-'lt.'-.'-O.W^r.+O.r;
• S

Sainte-CotheHne
»H. les m o u «.<•">» »
toc Ftach. bâlooi»*-. " " "
b q m . ÔW célébrée

ïoccMion da U »"»
I B U O

Pharmacie Raffaelli
La meilleure huile de [oie de Morne

blanche médicinale, extraite des foies
frais et sains, pure, sans mélange et
sans arrière goût, provenant des pê-
cheries de Norvège, se vend ft la phar-
macie RafTaelli, place l'rôla, Bastia.

Bi-Borax Oriental
II n'est plus de mode de faire blan-

chir son linge a Londres ; les snobs les
pins raffinés obtiennent le même ré-
sultat en exigeant da leur blanchis-
seuse l'emploi du Bi-Borax Oriental.
C'est tool le secret des Anglais.

L« Bi-Borax Oriental se vend chez
tous les épiciers ou droguistes eo boi-
tes cachetée* do 0 10, 0.20,0.JOetl fraac.

Lycée de Bo$tia
Adjudication

des fournitures d faire pendant
Vannée 189*

Le 11 décembra 18U7, à deux heo-
rea de l'après-midi, dans une dea sal-
les du Lycée, il sera procédé par le
Bareau d'Administration, A l'adjudica-
tion, sar soumissions cachetée*, de
la foarnUure des otjeU suivants :

I. Pain. 2. Viande d* boucharie 3 .
Vin. *. Huile d'olive a manger. 5. Huile
d'arachides * braler. Ô. (Ente 7. Articles
d'épicerid. f*. livres classiques et da
bibliothèques; 'J. Livres de prix. 10. Lin-
ge confectionné.

Pour lea détails consulter los affi-
ches.

[ BOURSE DE PARIS
i l Ket. — 25 No*.

Rente 3 p. 0/0 sndaa. . HW.ci — 103.50
— 3 p. 0/Owru. . !0i.35 - l«,30
— 9 1/4 0/0 100.50 — I06.W

ÉTAT CIVIL
MâliiCts

Giambelli J*an-Pi«rn. DMnalaiar, da Ssstia.
L-I Bindi ldi, taillrasa, da LiTOUrn*.

Pafrtti Aogosttn. empiorrî, de Port», e4 Uon-
etaTi Joeepbme, managers, ds Baatia.

Olpnmi Jeao-Uecnetto, tapiunr en sasablee
•t Mooaû»! Vineaate, rtpaaMr»*, loue J-"« à»

ie-Joeéplliae-»>»UwiiatM, tooa

1°

L'AFFAIRE DREYFOS
Arrivés da M. Plcqaart

M. la lieutenant-colouel Pic-
quart est arrivé ce matia, à 10
heures, à Marseille.

Sur l'ordre du gouvernement,
lacomps^uieTouachea fait stop-
per le Rhône ea rade. On re-
morqueur l'a accosté, et le co-
lonel Picquart y est monté. Il a
été débarqué au Vieux Port,
aliu de lui éviter les questions

i des journalistes.
Le colonel parait soucieux.

Une voiture l'attendait sur le
quai et l'a conduit directement
à la gare Saiut Charles.

Le commissaire spécial des
ports et des chemins da 1er
avait reçu des instructious poar
que le colonel n'eût à s'entie-
tenir avec personne. Il sera à
Paris demain matin 4 5 heures.

La perqalsltiOD
La saisie opérée an domicile

du colonel Picquart, rue Yvon-
Villarceau, a été ordonnée par
le général de Pellieui, agissant
en qualité d'officier de police
judiciaire, eu vertu des pou-
voirs qui lui sont dévolus par le
code de justice militaire.

Le ministre de la guerre
n'avait aucun ordre à donner à
ce sujet.

NOUTSII* parqaisttloa
Une nouvelle descente ds po-

lice a été effectuée ce matin
chez le colonel Picquart, où oa
a saisi les dernières Lettres qai
lui ont été adressées.

Parsonnagea oompromls
Le conseil d'enquête enteu-

dra demain le colonel Picquart.
Ou dit qu'une descente de

police aura lieu demain chez
decx des principaux personna-
ges mêlés à l'affaire Esterhazjr.

(.a saisie das latti as
C'est le colonel Henry, atta-

ché i l'état-majnr général de
l'armée, qui a été chargé de
surveiller les perquisitions chez
le colonel Picqoart.

Inoldent a la Chambr*
On dit qu'un député doit in-

terpeller le gouvernement sur
l'illégalité de cette perquisition
au point le vue juridique, 4
cause dea conditions dans les-
quelles elle a été effectuée.

Accident de clisiii de (tr
f » NWU Ct «O NMl^f
La collision de Capvern, près

Tarbes, est plus grave qu'on ne
l'avait annoncé tout d'abord.

17 cadavres ont été retirés,
ainsi qo'une cinquantaine de
blessés.

La consternation est grande
dans la région.

Incident Franco-Italien
PIB DES GilMES CH.SSE ITALIENS

Le comte To-nieli a conféré
longuemeut avec le ministre
des affaires étrangères au sujet
du grave incident qui a coûté
la vie à deux payaau* français.

L'ambassadeur d'Italie a été
chargé par le marquis Viscoati-
Venota d'exprimer au gouver-
nement français tes regrets du
gouveraetueut italien.

LEiARLIMEgT
Chambre des Députés

Présidence de M. Biusaox

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Moogeot, l'un des secrétaires, don-

ne lectnre du procès-verbal de la séan-
ce de mardi, qai est adopté.

LE BUDGET
Soïte de U discussion du projet de

loi portant Gxation du budget général
des dépenses et des recettes de l'exer-
cice 1898.

Ministère
de Vlnttruction publique

Suite de la disenaaioa du budget «la
Ministère de l'Instruction publique.

M. Gaieyaae pruteste contre la sup-
pression des associations dea élèves.

Le ministre répond que la discipline
exigeait celte suppression, qui d'ail-
leurs eut aiiproavAft pur In» parants el
les professeurs.

Les cbapilrea 43 a 51 sont votés,
après le rejet de divers amendements
présentés par Mil. Jonrdo, Chauvin,
Lapez, Bepmale, Caraaad, Desfontai-
noa.

L'amendement relatif & l'augmenta-
tion du crédit pour les bourses dans
les lycées et collèges a été repoussa
par 283 voix contre 261.

Mais l'amendement tendant & aog*
mentir de 100.000 francs le crédit pojr
les bourses attribuées aux élève* des
écoles primaires a ôtû adopté.

Séance demain.

PÉBRIFUrtK VINCIGCIBRA
seul spécifique contre k>* lierre* palu-
doennes.

Dépôt général :
r h a r . a a . k r l * MBnmè

ùnn dV Hue Saint Roch et Bd Paoli
Envoi franco contre mandat de 6 fr.
En vente dans toutes les bonnes phar-

macie».

VELOUTMF
CH.FAV -

E i S A PLAMCHEB I
n u «Onu. rurs • cjjutt» -Jk
FERS FINS o M'RÊCMAl

Chaux k Cimenta, Plâtras
nsB.umin.imnaT»Bn«

CLÉMENT



UURiHïM

MuUi de liSsiion Priotimpl-
Rijon ip«c»l d* CbenuMi, C»-

Flaaall*» et ChipiUerie d»r-
mais.

* t i o B d. li Oriod» I I » I D B

, recul* d»v»»l aucun

H " ' " . " " » t entandiia
Sraod Hilltut Finti .n poar

, i. tt dor.i « d.jà Too peut
A tira carlain d'tlre k*l)ille » la der-

nière node.
Choix immense des dernières nouveautés

dé la saison Printemps Eté

Facilité de payement aux fonctionnaire
Bien s'assurer avant d'entrer

d'être à la Grande Maison
Boulevard Paoli, 35

PM de Nvrcumlr CM Ville
t»* Demandez dans toas le» Café*:

La CÉDRAT1NB de la Malium I.-N.
I et ©•, liqueur trém âpprO

g de» gonnnats.

L'un des rédacteur* gérant,
MATTHIEU OLLAGNIKR.

Buda, Imprimerie

Ancienne liaison KANN & ILGEN
PARIS — 44, fliM d* /«. Folit-Hérifiourl, 44 — PARIS

M, BIGI
fore» da lumière ! » — art 1»

Kuuruit d'air, qui «it et* «
spùKîilod« uu Jiisuue. jwrforÉou t a m , q
permet d'an élargir la lltuaae el <t» U «n<l™
'-•Lion de r» principe on i>hliant doue. •><<-

• élunnanU nui (ait de 1» lampe " ALADIN
eau. <ts I» lamp« U'iludw. •£>., «on foneliop
plea et son satretiao d«e plu» facile».

. a * .
I IEI-ÉOAPJTB!

M DAUPHIN M.VTTEl, actuellement propriétaire da Gm
BeUauramt français et da VMM d'Europe, aûciaonemeol U
nus par Madame A. COLOSIUANI, a l'honneur ila prévenir
public qa'il vient de restaurer à "eut ce» établissements
qu'il peut offrir aux voyageurs toot la confort désirable.

L'Hôtel Be recommande pa-sa belle situation, an «airs 4
l i ville, à proximité des principaux établissements. Il possèa
en outre un Buperbe jardin où les consommateurs peuvei
prendre leurs repas pendant IVilé.

Dss chanibies in dépend au te s très prup rcs, bien tneuDlét
avec liis à sommier et linu« en Ul da pitjmier choix, sont àl
disposition de MM. lea Jurés ainsi qu'une salle réservée poi
leurs re|.as. le lout au piii de ô fr. par jour.

Une voilure au service de l'Hôtel attend Messieurs lus voyi
geurs à la fc^re el au quai à l'arrivée des traîna et des bar • -J

00 tt 37
12. ANNEE DIMANCHK, i » NOVEMBRE H» IS'i

Le Petit Bastiais
5

oonniEs
JOU RNAL

Baitia, 3 el i de l'Opéra, Bnstia

COMPAGNE D ASSl RWCES GÉMliAL

itdaoi

<4 Adminis t ra t ion r 8, Boulevard du Palais, Baatif

* dinta. i j r - RecUra»» <3>r*z'\, 0.7.-» - r D,™> - Jtidie 0 .23

QUOTIDIE
. JOLES BAB10L,

ABONNEMENT (Payable d'avance)
... nu an, 2O f>. 6 mois, 10 • i UNION POSTALK, ICT *m««s P*T«

. 2 2 I • 12 • | le port an aue

BIKItS

VUCÉliS

33 MILLIO

& Cimosilês De la SemantRaou* i

Comme c'est ras&arant I La
trruipondançe de Berlin, orgaue mi-
stériel, publie on articla résumant
g résolutions du congrès .nternatio-

Fonds de garantie : 6 6 5 m i l l i o n ! ,[ de ia lèpre, n a été reconna i iv
nimilé que le bacille découvert en

par le docteur Armaner Haneeo

SUR LA VIE
PARIS — 87, lïae de Richelieu, 87 — PARIS

LA PLUS ANCIENNE DES CDU PAU M ES FRANÇAISES

Achats de Dues propriétés et d'asalrnU*
Pour renseignements s'adresser à II. PASCAL B1TTERU

Agect Principal à Butia. 1 bis, rne do NOOTO*O Port.

LE CALENDRIER

ftn B'âWOCTui'Bm ; Si'nlGBl*8B.

SOLEIL: (heure oitiocale)

U»i*r, 6 h. M m. — Coaehir, 4 b. 0 m.

LOBÉ: Viemtet qoan1«r, l« :tO - Pleine, le X.

t>F¥klf • Sa'nt hnûlf, a;ftttr.

S7 NOVEMBRE

HOTEL ES VOYAGEURS
m l'entrée été Im rlfiV et * iarrél <*« Im rmiimre

A. GAUME, propriétaire, BONIFACIO
Cois.ne et Service recommandât)!es

Dîners sur commande en ville
Voitures et chevaux rie selle à voloité

Remise et ècorie
Chambres très confortables à partir de 1 fr.

Garçon h la disposition de MM. les voyageurs
UJiùUl resta ouvert nuit tt jour

I)<MII:III.I< / |i:irlniit lu t:i:ull.\TI.NB de lu Malsou L.-.N.
HATliil «l C1'. UiniMir-opéritlve, dlfl*»liv*, dont l'B»ii(|e
[unroKhi-r et modéré taellUe toutes les fuuctioDS de l

ne s

aë
S. %%

-V.
Bs .iî1

a SOCIETE ARTISTIQUE da PORTRAITS (le plus grand
i ) l 4 l «

MAISON X..-N. MATTEI ET G"%
U Cédratlne, leTD~plT8 ̂ îîrWeTuc^eI!7». . ^TmaT» MatteT, le meilleur des apérltib connue à oe j«

Le Vin du Cap-Coree au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-Yie de vin et de marc depuis 1880; t véry selecled. •

« Sirop» : Groseille, Grenadine. Orgeat, dlron. pur sucre.
Cigarettes de toute» sortes, sans colle, faites à la main et A la machine.

Cigarettes Egyptienne» à 50 centimes la boite. — L'excellent CAgare Mattel, le meilleur, à 10 cent!»

ANCIEN CiB!NET PRiDERE

HERBE SABATE
ifclrnaaçlrM.ltrMllitc

SUCCESSEUR

DENTS & UKNTIERS
(Syetèmea perïeclionne»)

OItTUHATlON
& EXRAC1IUN Dr^s DENTS

sans douleor
14, nu de f O

• r îlMTt a l-ka
Ha .

•aura aa «»ra> twalr* «Mtatma oaaria-
uat aaikmlaau - M i u i a t ekirarfiMa-
|«atiMH ami a'aat paa U «r»li * aa»r-
M , U prafaaaia. «t qai «p4»..at «••
•attana «...lîilaa 1 U a-aia p n i la fa-

Ç1GAR£ MATTC1 ou aepas fum

BEC AUER
BEC B*Bt

e u , 40, Ud !'•• I. k Bai

Bavette des Messageries
HHS mus irr MCIIIMS

MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

A1TTOINE-FRANÇOIS FIUPPI

THMTtMENT DES MALADIES DES VINS
Tourne Graisae, Piqnre, Acide sur ai^rc doux, Amerlamc,
dfl terroir, PÛOSBO, Vins milJiouww, Fermcnutions permam
Mauvais aoûts, etc. Viniliation, €ons«>rvaik>D cl Bonifkaiifl
procédés spéciaux. Arôme, Sève de diiïén-nU crûs poar Vu»
m et blancs de France et Eirangera, pour Vins de l-qort
Apéritifs Hwoce de Fine Champagne, Extraits contvntr*
ubl«« Tieillisseors. ttosape pour Vermouth de France el J'
rin et des Liqueurs Wioche, j»one « verte. Prodoiu vmK
Cookurs régéules, Fonrnuuros de dis».

Laboratoire de Bactériologie et diKnologie. I
CkimiêU. Distillateur-Industriel, Inventeur du Vi\
Rue de* Rampam-d'Ainay, 40, Lyon i.Rhone.)

Demandez dans tous les Cafés:

dû la Maison L.-N. MATTEI * i
*çès appréciée des gourmets.

I bien le générateur de la maladie.
est tombé également d'accord

'elle est'éminemment contagieuse
qne la séqneslmlion des lèpreui
pose. Si l'on ne p^o- s'assurer de

rie ment à domicile, il faut les inter-
dana les léproseries, l-es mesures
icales soit d'autant plus nécessai-
qoe la lè[ire est endémique dans
«ieors contrées d'Europe, en A He-

même, et que les foyers d» la
Ulie s'étendept.

Quelque» chilTres k propos des
:hesses coniotioee dans la poussière

I ordres. Pendant la dernière an-
>, les balayeurs des rues de Londres
tfouvé 1*27.000 francs en monnaie

ir, d'argent nu de billon, :,.5ûÛ fiança
chèques. 48 025 francs en billets de
que, 1£> 000 francs en actions de

emin» de fer américain*, 08 montres
dames, 6 m ootre» d'hommes, 21'2

Sues, 131 broches, 618 bracelet», 0
it râteliers, plus de 1.800 photogra-
ies. Q8 jamelles de spectacle.
-̂-•v- Les bonnes proporliona da

rpii haicaln. — Sans pousser l'an-
opomélne jusqu'à la perfection at-

teints dans le remarquable service 1Q
doctear Berliilon, tout le monde peut
taire, sur soi-même ou sur se» pro-
cl.es. des observations qui ne sont
paysans inléiôt. Voici, par exemple,
comment M. le docteur Bougon établit
quelles doivent être les proportions
noimaies du corps.humain. ,_>
(^DaijrèrcejBavant, quand un nomme
debout étend horizontalement les bras,
la .distance comprise [entre les extié-
mi[ét>~des mains est égale ou sapé-
rir-ure i la hauteur totale de l'individu :
celle-ci équivaut, en moyenne, & U
longueur da p:ed multipliée par 6.5 ;
la distance comprise entre le menton
et la racine des chevooi est égale à
trois fois la longueur du nez, qui eat
égale, en général, & celle de l'oreille ;
en lin, dans un beau type, la lete eat
comprise environ sept fois dans la
hauteur totale.

-vus. On va célébrer en Hollande la
majorité de U jeune reine Wilhelmine.
Quelques détails de ces fêtes sortent
de la limaille ordinaire. Ainsi, toa te a
les communes maritimes des Pays-
Bas sont invitées à se friire représen-
ter à Amsterdamd, chacune par an na-
vire décoré, monté par un équipage
portant le costume particulier à cha-
que région.

Trois eipoBÏtions seront ouvertes &
|a foi», qui offriront la plan vif intérêt
8ui visiteurs ; une exposition d'objets
choisis ayant rapport a l'histoire de
la nidiflon .l'Orange ; une exposition
des rcivrea de Rembrandt ; enfin Qne
exposition du costume national depuis
l'origine jusqu'à présent.

•v^v Nos amis le» Rosses viennent
déjouer un bon toar aui Allemands.
L'empereur GniUaame qoi s'est mon-
tré fi fort ami da!Saltan dan» le conflit
grerotarc, n'a pas tardé à demander
à la Sublime Porte le salaire de ses
bons offices. Le Sultan .se proposait
d'employer l'indemnité de gnerre qn«

doit payer la Grèce à reconstituer sa
flotte, & fabriquer des canons. A cons-
truire quelques chemins de fer. Sur
les soilicitatione de l'empereur d'Alle-
magne, le Saltari s'était empressé de
cou Lier les travaux relatifs à la Flotte,
à des ateliers alleman .3, la fabrication
des cacons à la fameuse maison
Krupp, et l'établissement des chemins
de fer & des syndicats Teutons. De la
sorte lea millions grecs e'en allaient
lout droit d.ms les priches allemandes.
On comptait sans U Russie. Dâs que
l'empereur Nicolas a eu vent de la
chose il a signifié au Sultan, qu'avant
tout, il [<.llait payer l'arriéré de la con-
tribution de guerre que la Turquie
devait à la Russie depuis la guerre de
1877. Et comme la notification de
l'Empareur de Russie a été faite sous
forme d'ultimatum, on voit le nez de
Guillaume, t l ainsi les commandes
qu'allaient recevoir les maisons alle-
mandes ont été renvoyées aux calao,
des grtjcqnes.

MUSIQUE MILITAIRE

Programmé du 28 Novembre, d 3 k.

t . AWfpo milialr«, XXX.

i . Krejietiuii, (ou.er ait), W.ber,

3. Moi IJOI iar la Triritu, VarJt.

4. Pjlrtf, (I IÛIJIII*), Ptlidllh»,

5. LM feuille* du Nafio, (»ilK), Sirn»..

La Chf 4t Mviiytt, (itiÊlO.

las Achats kjkmi corses
U corn mission d'achat de chevaux

pour l'armcc vient de terminer ss
toarr.ee dans l'Ile. Le résolut a été
assez satisfaisant, Kl la a fait l'acquisi-
tion d'ane trvnUine d« etievanx et de
neuf mulets. Les chevaux de taille
ordinaire et les mulets ont atteint le
prix de DOC * MO francs ; lea chrvaux

de belle taille or.t été payùa 700 frar.es
environ.

La commission aurait pu faire choix
d'un plus grand nombre de chevaux,
mais il parait que la caetration laisse
beaucoup à désirer. Il convient donc
que les propriétaires ne s'adressent
qu'a des hongreura ei[ii-nmentes s'ils
ne veulent compromettre lu résultat du
leur élevage.

Le gouvernement, en se décidant i
recruter en Corse la plus grande par-
tie des chevaux nécessaires aui trou-
pes qui y Éont stationnées, permet
aux propriétaires et él«venrs de s'oc-
cuper d'une manière rémunératrice de
l'élève et de l'amélioration de la race
chevaline.

Nos» connaissons tel propriétaire de
la Dalague qui livre tous le» ans deux
produit* de ses jumenU, qat lui bont
payés entre 1.000 et t 200 francs. Noos
la lit-on s aux pergonnes compétentes
le soin d'établir le compte des dépen-
ses et de calculer le bénéfice que pro-
cure une pareille opération. Nous nous
bornerons à ineis'er pour qi'on ne
laisse pas perdre cette sourco de reve-
nus ; il faut s'attacher & présenter de
beaux produits ; \doa ils seront rem ar-
qués et plus ils seront payés ; l'KUl
nu lésina pjs lurdqim les bâtes sont
bellps et aptes au servic-i auquel elles
sont destinées. Kt le jour où lea HIAI*
chdiuls 'lu continent sauront que les
proiuila du paya sont rechercha* p»r
l'f,Ut, Us sVdipràtiseront rie venir faire
leurs achats cbez nous. Depuis long-
temps déjà les petits chevaux corses
sont accaparés par les maquignons da
Midi; les cantons de Serra, Levie el
Evisa surtout en lont l'objet d'un com-
merce régulier et très avantageux.

Les F r i m e * A la SArlaicnltar*

Dam SA sétnca d<* raercreli, la
Commission >1es douane* a entendu
le* députés des riéuariements néncico-
lot, au sujet du projet <le loi déposé
l<arfle Gouvernement »ur le» prunes h

— FRUILLKTON nu PKFIT LIASTIAIS

ILLEILE M LVGAÏîDÈItE

XXVII.

Rue du Pélican

, Irrite « mfn.ç.n'. Il Mit O
• lew» prlM U>M d«ai i e# q*l <

• ViMif trex una doute t rF 1 * . dcniin, au i ir-
q*t( p««r fournir dat ctflteailMii • " *«i«( <>•
r,mv>»l««lùii torma\è*p*r c« mlaénb't Mari^nin
PfHI-i1!» ana <JMC*0li i» poli»-» M(a-t-el1e '1*1
rhtt «.«I .« iolr. Vou» fdmprenJrei qu'en .«m-
bub>* ni'.'urrenct J I m'ib*(i«iia* da m'uenlurtr
rua du l'aile"!, t- qn'ubln* lia trurJtt moa .té-
r,.ri, j« diHèf« d'iaunl l< règleintot d« nu

'"TV/wl» d'alUaar*. »o c« luncnl. «n iri^n da

m ntrap*f Je fit» K», qui • le nié Ja «'érhjp-
pwetJunt j« I*«BI «(«ifiMOi de .Itcoawtr U

" , r liini I M I \m- tu, IVctoi J'AnMqac DOM
rwia. R*j«1|CMi-n«(. c«IW lali . i l'androit où
foai ta'«*ci eoioje Lier. Naas t«Har<iiit.

• S. S. a

li* B(U(>nkr lui M rtlct ptoiMU* faU laa IU

Poh II Ml*H i* i»« t émi MlDial M recnwl-

III M rcBiofi», ibtMwfiii, écriaé, i deaii-mort.
Pan «acare, M aatoMDl N n n « p*ar M ré-Mller d
_ i>*l!« Mia»lfoi-ba ! gémiUl. l,» plan « a -

M« *wc uot de >>M« ! TOBIM IM prvciaitoi»
» * , p
M w«q» l ( niai « M noir»

A préMDI, 1 i,eal1a réao atlon ma icn^r
tt« nnJril-ji I l'iavtiaiian de n

danl'
Haro! c't*l qi'K ne m'ttt palm proaté qnil

M n'iltlf* pal M Tortooi d« Pintlo-la-CutniiU
pour (air* d« «o*. l i -bu , r « u mit, ra qaeja
m'citlt propoaé 4e fatr* de lui, tel, ce sotr ' . . .

D'an lalra cA*. il je don, en Njlitf, r*ce*olr
I* fiait* de rat H«Mlearf 4« l« me d« Jtrauleat,
ioa*«Miu-aoH da ccita opinion talée par • •
ITUÇH d-aeprit :

• Si l'on m'Kcuall d'atolr B ( I daai ma pot ha
Ua lotir* da 5oira-Daiw, ja rammaocaratt par
ptaenf la mar oa la framièra eolr* mot èl mei

II «U w»l q*e laa loart d« S«re-Diajt a'*al
rt*a 4 «w en tout tact...

Ndall aet eoaiitoi qa'ea tin d
d*>«taiM 4 I M rfp;*th»f..,

UÙOC, parloiu. IViooa «r-r#-champ. Par-
IOM Mai UaïUtloa, nul» eon pat M M miifa*. . .

Od lrai-|«? U r*r)niM «M gaidara. L ' I N M -
M eat da H Maalntre a u )a*e*tt|t<lont de la

libre et dUfM». Ke p#rJ*m
pu da n t laa ntlHont «wl II Ma l*ic s i l*rca
part. Sarbaaa ai'ariaaar 4 prapo* pear r*fanl-

rt, | ' M »l

C M «HIHOW, i

•<tc Kloraut - 1
ujedé las «aipetun —

ie l> mloiai, — oui, je l'j tai»rai..,
VM II 9'app*nt«<lra periaaf, [ e )^ * * i» p«t-

AlloneirtaB nwt «wtpef*. Jf n*#Bral pa*.
ft,y m l , la tmallte dm , I tM«. « « , , »-, m ; n n .
K înt adrol-enwni. Il p-«i * ( r fOrt m'aa raianlr
de qaot unaUlre moa *\ péïK.

«n te tenant 1 htai* <Mt r«t «llKoan wnlei
•t JrraMoarc», let (rifickT m<nla>atM (Mfdail
abto'amtni la leniimeti de I* •Itairtm.

Il «abllalt t i niâ-ior, u !<••»#, w Mu, , t t ,
— Janla el lélellj, q«l, dan la pt*t« Mntifrd,
trorirhaiMl Jajrerj, la *alaa J« LablriÉI, tar la

II Nb'lail I M an><Tiaa, It* rc-npH^. ,,.l r«>
iMralaai : Mlle. drbNi derrière f.l. «<M<aal

monolwua ri rnah*« Ji> aoo niltlton ; Wjoa-
Uimaa fl#rrt*r« >oi rid«t<t ; la Hoa^«lo et la

P«lalil#, dam <• f ib .w , _ i « , 0,,rtara Hnla-
trea, enbïochei p<var I* cri a* , ai qui Aplaieai
l'InHani d* ennirnenear l«ar bnof ne.

n i w i ilr* d'an maa»>* ae« ueodia da rej*.
>, m i l tlrali >• Uro'r-cdM* da ton bairwa M
K C S H I I 4 boamr calrt-14 da le

•Ja bto^ve prit i o«ifi>«a« ilaat catal-ri.

• • Hê. boa.r{#o4#, aii-ea qa'
iiBica ci In nof tan* laa i m w •
Le* dMi «SJVM «la^M w H d« iwr e



la sériciculture et à ta llldtura de la
soie.

Le Gouvernement demande, on le
sait, an crédit de 3 raillions, lua dépu-
tés des départements intéressé» de-
mandent l'élévation de» -..nuiea dans
une proportion qui exigerait DD crédit
de 4 raillions et demi. La Commission
D'à paà encore statua.

Un Comble
Oo ne peot avoir oublié qu'on décret

présidentiel a institué une commission
uhansée du statuer sur les demandes
des compagnies ou sociétés Françaises
et des personnes de nationalité fran-
çaise, tendant à l'admission à concoa-
rir pour l'adjudication dea services
maritimes postaux entra la France et
la Corse.

Le décret est daté du 8 novembre.
Eh bien, cette commission ne s'est

pas encore réimie, et veut-on savoir
pourquoi t On hésitera peut-être à
le croire.

On a voulu que le chef d'étal-major
général de la marine lit partie de cette
commission, et on a tait la désigna-
tion aa nom de U. le vice-amiral Hn-
mann. Mais on a oublié que M. le
vice-amiral Hamann avait été appela
an commandement en chef da l'esca-
dre de manœuvre de la Méditerranée,
«t que le chef d'état-major général de
la marine était M. le vice-amiral Sal-
landrouzs de la M ornait.

Il faut donc rectifier le décret.
La commission, régulièrement cons-

tituée, pourra probablement se réunir
ensuite.

«OMIIUTIQMS ET PROMOTIONS
N. itl.nchi Dominlqua-Lucnn, bitbaUtt èl-

ideace-, rtptl.laur ut eoUryade Vleoa», sit
aumiré répéiltMiT an Ijreée da (ireoob'e.

— M. Nanaont, idjudioi ta 13« rif inial
d'iahiKene, t 6l« comme i i'tmpifli d'adjadiai
i l'4cole imlonale ,1'iri» •( méiteri rf'Anpen.

— ta. Uumbi, tncien (0 m mil 4 M douu« i
Sjfio-liiriuil, eii nimm* ttcaiw i Omar

— U roiréch.l du logli <ta s«adtrnaria Cro-
Ciethi* p u t da U brigid. de Stiot-pÉfij 4 « l i t

Lea Ordres d'Appel

II avait été question de charger la
poste de la remise dea ordres d'appel

Le gr-ièral Billot ne croit paa pou
voir réaliser cette rfclortnc ; mais, afin
d'alléger le service de la gendarmerie'
les ordiea d'anpel des réaerviate* et
dea turnloriaux seront, trois mois à
.'avance, dépotés dana les brigades de
chaque canton. Les inlémses seront
in tonné* par la voie des cr.ears pu-
blics d'avoir k retirer leurs ordres
d'appel. Quinze jour» avant Ij convo-
cation, les gendarmes remettront à
domicile les ordres non retirés. Le»
gendaimeB doivent s'employer A Con-
naître chaque réserviste ou territorial
de la circonscription do la brigade.

Un nouveau modèle d'ordre d'appe
va être réglementé. 11 comprendra un
réc |̂H96é pour le recrutement et une
menti.m pernu-lunt .l'utiliser u pièce
pour le retour du titulaire.

Bulletin_financier
Pftria, la I I Voi*«bt* m l

I t Marché «M plu» fa r M «t !•>«•> rti* an t plu
actu. mal» laa ««ira B'M natmt p«i ao.n.
p-i» prea t.ttli(>oM.raa. La 1 0f« M I * tm 6", la
j i:it,Mk ta» U

N N htibliiMivBU da Cralit fjot araava
aietnIvriM tenu* La CrélU Vtact e»M b'I
I* 1* eourant aspira h d«l*i aborda aui par-
ifun daei>ain.aa*laa i.U ty* m i poar l'r——
«i™ ta MLUbMra.Mnl Ja I*»™ utraa ai

rvatioB aux séaaa efa«oeM da U
. _ vae «a totatrét rodait •ueoert»
» 15, »l at t l fr. laa lar jiDTiar if«a. II
K LaCmptoTNariADal d'BMonp** a'Io
i U\ U. .t uradit Ljooraia fan 711 t*
ta Uonarai* Ht M fft«4« lWn«;ft.

OblisBliou 8a,loiitquP3BMUBtMp
Obligation SmjrM-CuHbB noa**lia « 0(1 37»

La* ablinUMa d* 1* Ci* iuxiliiir» dM nfaft-
d K l ÎM« NT"n» aux Cr.niMq

«I * l'mduatrU, tant dimmdétH à
(r . T « mar«* da bauw» • ~ i w da laur

idéal* <ï» »0 fr. qui i-«|ir*»*oM aa îotétê» I t
,o «DTiraa.
stioo l-toor*j*bl» (9S fr.
tWAlU da For VnnÇk>a t w j w i «a ai«aM.

Poèt» «t Savon
J-al ehoW pour po*U

La«rao.) Victor Hugo;

Uoo i**on de Iciletl*.

Vaimer, C'BII le Congo.

Aimé de b>zèrê, an parfumur parûieu.

Cour d'Assises
Audience da 27 Novembre

'riaidêtuo de M. U conuitUr STBFANINI

Homicide volontaire

ou Mai

L-Mtlon Ja 1» 01» *iaa MiaM d'Utnoléa a
i l ï f

Brimuatl Enlla, tm.ll.wr d« pierre*, a i r i -
fmnJra d'un bomlclda wlMttlw comnll d.n.
lai drcoatUaca* »ul finies :

Swi» r^l iu i -J , Mjat Iullao, »I* da 31 in i ,
Bramant. Emit*, I O U lu d«ui Uillaan da

plarf**, m**llliaan. t U miriaê d* SU» mr la
mtma chiaitor, cDactuiaol da» b m««* «•«•-
braai prMMiMtlagr rafwi amanbla cbu laar
p.rron, rnlrapraanr Ntfrael. Un* a'èUit | i -
ni.ii AI"* •aineui la ouiadra différât.. U

ipiambre 18'J7. nr* l i i b*«r« da wkt,
•oit éu.u aitibié d*>»nl U mitwn da l o -

irMl al «m*it da dlaar, (or«q<ia inrriol S«rp>
la i l eoneabio», la ladma Vaccbl

j , Calla-ci damoli i Braminli où II
_. jli l iui* la da d* la cbimb-a qu'il* «capt-aa i
ca coonDua ; Mr u re.Mi.ia qu'alla » iroiiall
,a ( !• porta U f i a i » VactWIa. iwliwa daa «pra-
cbw>. BrimiaU l'écria : a Vou n'f a*M pu an
lré*or J.oi u U diimbr». > K CM mou Scrp»
la) ooria mn eotp da poinf. •( w n w Briminll
•«ni levé (Mur lai laacar dai pl«rrM II M «II 4
apourtulla. à prit a>olr contourna l'aofla d nna
nilion lit ditptr.lninol lom l»i daol IO.II
DUIB. tjg.lq^i Imiam* *»<&• Scvpt ntaaail
•al euuiert da n-i| d*«.ni I* ailuMi •<•( '

aa rnaal : . Sort» c- N ^ ' - l da l'udl. > II '
aa <IT>( un l'jl*< P'i"'* *a-ie*ton d« I"* I |«a -
cbt, 4 U raciaa da nai Uaui panornw twji-
rani weea«lMiB«iit mail uni M M A I da l«l ra-
hrar ealW »rMa q«l a<all piaiira prat«Ddt-

IU1 d« hul H bu jauia'à la dirtrala e*r*.
•la où etlai'*i*nim(>l*ai*a. K Bi,aiitf*iil*fBa
u n i . , aar I. CMM11 «êna te la -icliaa, « -

«•tappa U «aefc. d'au BNtbatr •' r»W«ir t
-.nla.ar. Ai nêmi laftatl Sel P- a'aHa>Mt. Il

étal! mort.

Bnm.ntl qd atait pria l. folu ••«•! caafsltai
•̂oonlar d*«1a laadtnM ta in I M n l n t é»
(•aJaraMm. Il pr«uad a-iM • < frips*

S « ( * m m iljla. qiM paru qaa calll-c.
aprèa l'itoU rMWaé i M m la BM»çt.t d ' »
cnlMa. H«ll i! r*»lu daa unitaiallooa B*di-

H qw la Ttelina «ull daboal .unqv'alla a
Uu.«a, al no coat*aa a «(i iroaié II < * ail*
lonbèa l u i qa'iarao limolo 1*1 ail ta eMU

arma daat la malo soi! loriqa'cll* potrtalrtlt
lecué iolt lonqu'ellt] 6*1 ffeno* nmrtall̂ roafll

Mai*.
H. Arriftil MMltanl l'aeuuitoo. U c r i » >«r

laqaal laa juré* wol Ippatii • M prosaocar na
«arall êtr« p«at K M -«-èrlt«. Il art ladlaeaiabl*
[M la itcllna Snarpa a ai la Ion d'aitrur tm

Bao.UriDtria d'anôiai « d'amana» danal It
Co«r lOa< la praaiiar rtas de L'.adlloiM. Olwi
ladlddu aoat afflanéi datanl It Cour. H» pro-
Wtn t l«« Jalwriooocaflc.i déelaraat qu'lll

pu appludl. P*rmi «ai M trounni aa
, un lidaar, un *i*«i ealti»ttanr, ma u -

t l .u UoMBlar •! pluilaun jaiaea Keai. Tow eai
Individu) toai ea*ojè« aa prlaoa p«ndui ai
ttauru pour a>ulr troublé l'ordre.

Audience da demain :
Argaatl Joaeptl, Vetpwliil Angàla, 0 dai II à l . -

aodre, Roui Aogaiia, Bareth Françola, da

asila, 'OU qualifiai.

Oltidar du parque'. M. Angell, «otat g^éral .

*, Hat H. d* Momera, FiatU, E.»a.

Théâtre Municipal
ÙirediM 4e MM, Uchn. E. SW I C UB H fiit

Ciolr,

LE TROUVERE
Opér» «D 4 aciw, manqua da Verdi

Pour U Location» IM AbonnenMi.Ui'aJraaidr

i M. A. Vùgf\, COIOMT, U>l Ptoïl.

Petite Gazette
VtaunoH i n a m k i e w DD Si SOTBBM

• . + ; »•*•••».+7 0: nul.
•I, + 93: ^rt~. + *0.

HrmUn. — 1 M U <>• «">!"• " * • • - :
•Idl. :iï ma.; « bava lia «àr.:70 • • .

FM*. — 9 h. da BMua. ulne.
»b. d. «U, M.

(Ui a> dal, tldr.

Sïïw'dJïi^Iïi.. + 0.»: •*, +0.10;
d "

Courrier en retard

ielri Uarla-Doniaiqna, Bile de l(
PietrI, entrepreoear de travaux pablici
do U ville.

A
Elections de Palneca

l'a »i»* tialaaioiaBt pro*oq>l M Isl d«niiiBl H
Map de polnf. Mali Brimai., na M«rair b*ilfi-
uar da l'Im^Mli*. «r «lia a'a*t)i pai II drril da

honmi 4 mort parc* qa'aJIa m i l
Ut fioleoié*.

•a à* Cwrf.. difaMMr i» l'aecMé, awltal
qat I M citant • af. aa irai da M|IUin« <Mnm.
Tuai I M êlaoHa» J« la léfltlnM dM«nM M I T M
•wt du* (••«••(Utr*, i'j|«»**<»'"J«'«'S* irP*
nali Irapp*) Bratmaoii, la parti Idimlottit, II a«alt
•a cMtaaa 4 la Mia, Hapanibinr* da latr, il la
i M m i n l ) da u i i pria at«e K » eaalM. Du»

II d«auad« i'acqallMaMel d# m

f j . la l'raalia.1 (J. poaar tfolBca la aMtUM

U •*»<!»" la |«7 #* a+f^il.
BraMarl aal ait laiM«dUl«MM ai libtri
D M i f f t M a N M M i «etaWM am a n w da

l'arrii. — • . (• PréailMi ajaaa i'«rdn i h

Le paquebot postal étant arrivé ea
retard A Ajaccio, les depècties da con-
tinent ue seront distribuées aujour-
d'hui qu'a midi.

A la Conception
UemaiQ 'Al du courant, commencera ]

U oeavaine en préparation da la fête
de l'Immacolée Conception, t l'Ora-
toire de ce nota, I

A 0 heure» do matin, messe, sarmoQ
et bénédiction de la Saiote Relique.

I,*. soir, & 4 heures, bénédiction da
T.-S. Sacrement.

•N
Contributions indirectes

«M. Kilippini, feliu* et Rucca ont
été admis aa sarnamérarUt dw con-
tribatlAos iadirectAs, à la suite dn
coacoon du mois d'août dernier.

Déds
U. Féliciao Fragissl, cajwler 4 la

banque Gragorl, a 00 la doalear d«
perdre son deroier-Da, &gâ de dis
moi a.

Les obsèques ont ea llea à 3 heurt»
aa milieu d'an nombreux concours.

Nous adressons i 11. et Mme Fra-
gasai toutes nos condoléances.

A
ÎJX bièr« Gruber

••• maison Grubar et Cie vient d'a-
jouter on diamant k sa couronne.

Elle a obteuu a l'Ei position fnterna-
tionale de Bruxelles la plas baate ré-
compense, «oit le grand prix d'hon-
neur .

La réputation très ancienne de la
bière Grober et Cie qot se fabrique
4iclasive(n«nt avec de l'orge et du
houblon, défie toute aoalyse et *aaai
toute comparaison.

L«s amateors constatAroot uoe (ois
de plus avec plaisir que leur* préfé-
rences sout hautement joatiûéee.

Fiançailles
On annonce le prochain mariage de

II.Félix Pietri,toaa-ofï.c.ei •a^Werégi-
meot d'arUllerke, & BaaUa, I T N VU*

Le conseil d'Etat a rejeté le pourvoi
rmè par U. Bartoli et antres contre

l'arrâte du cousuii d« préfecture da U
Corse en date da 13 août 1893 qai avdtt
rejeté leur protestation contre les élec-
tions du maire et de l'adjoint de cetta
commune oo data da 20 juillet 1&6.

Contre la phtisie
Cette mèilicatioQ, qni n'a aucun rap.

port avec U méthode microbienne, eai
des plus simples. Le Denver repuWican,
journal américain, publie un long arti-
cle dans lequel l'auteur prétend avoir
remarqué que tous les individus pri-
vés d'un bras oo d'une jambe soci
immunisés contre la phtisie.

Notre confrère déduit de cette ob-
servation qu'il faudrait ajouter à li
thérapeutique employée contre cetu
cruelle maladie l'amputation d'un mem-
bre, et livra gratuitement ce Irait dt
BOS longues veilles a l'appréciation dn
monde médical.

Voila un remède héroïque auquel si
résoudront peu de docteurs et surtoui
peu de malades !

rt
Au Part

Le cuttsr italien Bêltina, capitsiM
Poccinelli, est arrivé bter en relâcha,
chargé de charbon ni Ile et d'ôcorce da
cbfine-vert. venant de Porlovecchio »
destinaUon de Gènes.

A Lavasina
peudan. i nivar les dimanches

jours de »te, Iboraire des «fBces
sanctuaire de Notre-Dame de Lavaa>
est flie comme il suit : meBses
henree, 8 h., et 9 h , 30 ; salut à 2 h

* Les jours ordinaires, messes a 6 beo-l
res 30 et 8 h.

00U8

Royal Windsor
Le célèbre régénérateur de la chaw

lure : voir l'annonce Royal Windsor «
4e page.

A
de porcelaines

Le Grand gaspillage de porcalainei
est transfert, 1, Boolevard da PaUis. I

AVIS

I,' liminiatratioQ il» l'Hospice civil
de lîistia a l'Iiunnmir <le prôveoir MM.
le' négucidiiU et propriâtairea en vin»
qu'il !"'« [iioui'iô lu 4 décembre i)io-
cQaiu a 2 beures i la passation d'un
marché do (?rô à gré pour la fourniture
de cet artii I» pendant l'année 1808.

Les échantillons devront cire remis
à l'Ëcououiiit de l'ilospice aa plus Urd

1er décembre.

Pharmacie Raffaelli
La meilleure bulle de (oie de Uoral

blanche médicinale, extraite dei foi»1

frai* et M*M, pure, »«.» môlaDgejS
sans arrière goût, provenant des r*
chéries de Norvège, sevead à la phar-
macie Raffaelli, place Prèla, BMtia.

A T U a u Pub l io

Le Maire de la ville de Bastia a l'hon-
neur de po«« • u connaissance du
public que par un Jugement du 17 m»
1«K), dûment enregistrô, le Uibanal cH
vil de Bastia, daos la cause entre elle,
le Préfet de la Corse et le» hoirs M*1

roDi, propriétaires de terrain à occu-
per pour le prolongement de la tra-
verse communale de la ville de Baatu
et l'Ouverture des routes parallèles K
transversales, a donné acte aax ditt
hoir* Uaroni de lear consentement 1
la cession amiable dea dits terrains.

l,e présent extrait est publié »
conformité de l'art. 15 de la loi do3

mal 1841.

A. (

BOURSE DE PARIS
1 ÏTK.f. - »'

tau 1 r. 0/Oa.*.. . <»»•« - 1 M S
-»,.(»1>ea»»la. . loi.» - !«•»
- > ut on. «>••«> - "*•"

ETAT CIVIL

Orutalil ^sD-i'aniillfl. Jourailler, ds Harbo
e^cBca, «t Coloaot M»rie-l,'tt!isriD0. reptii-

U , a» BI,UB1I. .
UiDioDi Pi iu l . marin de. Doninra et Piolini
itbenn«-Vkri«, unl.uss. tuu« Jeux da Uaatia.

saoaia Ctb.r , 0 . -X,r »,•.
DtltJ.

baairi Htria-ADUiDUta. iïjouradd 8«sti«.
li«b.tU Jranna-Uaria Ur>e:euw. t moia, da

raat».
Paul, 10 no'a, da Ua>tla.

MiatUdetla Bliac-Uaria-^ntoioatta, II

Le présideot de la Répobii-
a reçu aujourd'hui, à l'Ely-
«vic le cérémonial habi-

iel, M, Léon y Caatillo, le aou-
il ambassadeur [d'Espagne a
iriaf qui lui a présenté ses
Ures de créances.

0O?ElLESJILlTAIRES
Cadra da réaarva

M. la général Leafumé de
ignières, commandant la 2e
vision de cavalerie, i Luné-
Ile, est placé, à dater du 28
ivembre, dans la 2e seclioo
èserve) du cadre de l'état-
ijor général de l'armée.

Conseil des-Ministres
Les ministres se sont réunis
malin,à l'Elysée, sous la pré-

leocede M. Félix Faure.
is monnaies divisionnaires
Le ministre des fia sucée a
amis \es nouveaux types des
Danaies divisionnaires d'ar-
nt.
L'sooldeat de Tournay
a ministre des travaux pu -

ics • communiquô au conseil
renseignements qui loi sont

peu us sur l'accident du che
D de fer de Tournay.

ttMi des Sciences
n.ujourd'buiaealieil la -éau-
annnelle de l'Académie dea
ance morales el politiques.
Le discours d'usage a été pro-
icé par H. le président Gla*-
I .

H. Picot a fait l'éloge du duc
nnule.

L'AFFAIRE DREYFDS
Lt COLONEL PICQUART

| Lelieuteuaot-coloaol Picquart

. est descendu à l'hôtel Termi-

dus, sous le aooa de M. Pèrier,

j cainiu^rr/int. Il u'est l'objet

d'aucuue survetltaace.

I Les reportera essayent vai-
1 oemant d'arriver jusqu'au gé»

; lierai de Pellieux, qui a donné

! U cousigue la plus sévère, pour

! que personne ne soit iutroJuit
1 daas ssu bureau.

! Le colonel Picquart a été

i en t eu du de nouveau ce matin,

I à 9 heures.

I L'interrogatoire a porté sur

; le dossier Leblois et Scheurar-

' Keatnet.

f L'ancien chef de bureau des

renseiguements eu ministère de

U guerre aurait collaboré à de

dossier ; il aurait môme photo-

graphie et emporté des pièces

importantes.

Le colonel Picquart, voulant

appeler les BympaLhies de l'au-

torité militaire sur l'affaire Drey-

fus, se serait adressé au général

Gonse, sons-chef d'état-major

générai.

Le Commandant Emterhazy

Aussitôt après l'interroga-
toire du colonel Picquart, le
général le Pellieux a interrogé
de nouveau le commandant Es-
terhazy.

Le colonel Picquart a accusé
M. Esterhazy d« tromper la ser-
vice d'espionnage organisé par
la Fraoce, puisqu'il est payé
pour fiirecô service par les mi-
nistères fmoçais, allemand e
italien.

Le commtiniaot Esterhazy a
an complice qui est bien couna.

L'innocence de Dreyfus

Daas son iulerrogatoire le
colonel Picquart aurait soutenu
l'iuuoceuco. de l'ex-capitaine
Dreyfus.

M. Hathiea Dreyla»

Le général de Pellieux a en-

tendu euliû M. Mathieu Drey-

(us.

Le Rapport
Le général Pellieux a termi-

né l'instruction de cette affaira
qui préoccupe, depuis quelques
jours, à un si haut point, l'opi-
nion publique.

Le général de Pellieux a ré-
digé ce soir les conclusioos de
son rapport, qu'il remettra de-
mai o à M. le général Saussier.

Arrestation imminente
On parle d'une arrestation

importaute.
Un civil serait, depuis ce ma-

tin, tenu au secret daus une
chambre de l'Hôtel da Gouver-
ne méat mi U taire da Paris. !

LE PARLEMENT
Chambre des Députés

Présidence de M. BfVisaoN

La séance est ouverte & ., heures.
M. Henri Cachin, L'un lies secrétai-

res, donne lecture du procès-verbal de
la sâanca d'hier, qui est adopté.

L'aliéné Pelzar
i Discussion île l'interuellatioa tia M.

Vaillant sur le maintien en re l a t ion
de l'aliène Pelzar.

Tt, Vaillmnt
dit que Pelzer est maintenu en relé-
galion malgré l'expertisa mèiicile et
les conclusions da U commission des
pétitions ; il proteste contre cet acte
d'inhumanité.

£e garde «tes seemmje
répond que Pelzar, récidiviste, ne si-
mole plus la folie depuis sou interne-
ment.

m. WmiUant
insiste et présente an ordre da joar
motivé.

L'ordre da jour par et simple aat
adopté par 400 voU contre 83.

Les ADaristes ÀllemaiÉ
Discussion des interpellations de : M.

Vaillant sur l'expulsion de MM. Marc-
phereon et Tom Mann : 2. de il. Paba-
rot, sur l'expulsion de M. Tom Mann.

m. fmàltmmt
signale les actes arbitraires commis
contre Marcpherson et Manu.

.,„..,., IfiL
' seul spikùliijue contre les liùvres ,

déeonc».
Dépôt générât ;

Pharmacie Uauë
Coin de Hue Saint lioch et Bd faoli

Knvoi franco contre mandai «Je 6 fr.
En vente dans toutes les bonnes phar-

macies.

ohex M. MATTEI I)4US aine
Place Sainl-NkQlas> ÎJ, Bastia

de vins fins du Cap-Corse; Muscat,
M&lvoUie et linpàssita, ayant de 10 a
2U ans da bouteille, provenant dea
propriétés de M. le ootute Dotninici,
de Luri.

AVIS
MM. SUSINI et Cie ont l'Iionueur d'in-

former le public qu'ils ont installé bou-
evard Paoli, I t 10, une maison pour la
pente en gros et en détail de leurs Sa-
vons de ménage.

Fabriqués en Corse (à Mtnelli, près
Bastia), ces savons sont rie qualité su-
périeure, bien cuita et bien épures,
voués d'an grand pouvoir détersif flans
toutefois attaquer les tissus.

Les ménigèrea, soucieuses de voir
durer leur linge, feront bien d'adopter
désormais la marque Susini et Cie. Elles
auront ainsi un bon savon, exempt des
graudes qai sont pratiquées couram-
ment sur cette marchandise, d'un em-
ploi économique, et ellea auront en ou-
tre fait œuvre de patriotes et aidé au
relèvement de notre pauvre pays en
encourageant l'indo-stne locale.

appuie les considérations développées
par son collègne'et proteste contre les
actes da gouvernement.
É,e mtmtoire «te Vimlértemr

détend les droit» da gouvernement
d'eipalser les agitateurs, afin de main-
tenir l'ordre et d'assurer le respect des
lois.

Malgré l'insistance des interpella-
leurs, l'ordre du joar par et simple est
adopté par 39i vois contre 'J*.

tes Caistes rurale*
M. l'abbé Lemire adresse une ques-

tion au gouvernement au sojet de l'al-
titude qa'il compta prendre relative-
ment & l'établissement des caisses ru-
rales et des banques agricoles aux-
quelles l« fisc impose aue patente con*
sidérable.

£*• président «IM c+mH$
répond que le conseil d'Etat est saisi
de la question, et que c'est lui qai
tranchera le litige.

Séance lundi.

DMATTEIA
ttASTU — t'ucE SAIM fiicoLkï — tHST!&
Pétrole Atlantic première marqne,

i prit avantageux.
I Assortiment île Bisenits, marques
' Pal mer et Caste de Marseille. — Rai-
[ sins royjui de table et de Corintbe.—
( Noix de Grenoble — t'igaes extra-fines
; du pays — Assortiment de Conserves
I Alimentairea — Pruneaux extra Uns —

Farine Coty (jruaux et de Nice A et B.
Sucre des Raffineries de Paris : cou*

pé en raorceaoi réguliers, rangés, en
caisses de 10. 25 et 50 k. et au <J£tail.

Sacre Guadeloupe cristallisé pour
vendanges, 1er et 2e jet. Prix arauta-

. genx.

.1" Ujc», *t Mm* UOB-

;
Oai ta

#ar d« ttirm p»rt i M«. ]«»- teoe-
n H i m dn U e n . i 1-un tout et <**nn».«-
DOM d- la p*rt« qa il» TianiMDt d'éprouvar aa
para»Dna da m r Btla

Odette-EUse-MarU-AntoiiMtU
Jéotdàa la 17 Cambra, k 11** da <d -«•<•.

La* «bwqua* aaroet liaa •ojjuri'hoi, dimaa-
ih-, k i hMra da nla**a. d u t la Ch.p.N. d«

LOCIt TONIELLI

9. BouUvanl du PaUU, 9

MUD DEFIT »! MOIMItS •OIHIIliS
Oo pourra «t procurer dea couron-

nes eo periee, métal et alumloiaoi, è
de» prit trta rtdmtt.

VINS
des meilleara crus de SarUne el da
Cap-Corse.

Garanti» fur» à r analyse
p r i x «Je v e n t e s

VIN DE S A R T E N E
Aa détail, 0,40 c. le litre,
Ea gros, 0,35,
Ea entrepôt, hors la barrièm de l'oc-

troi, 31 francs l'hectolitre.
Extrait de l'analyse

faite par U. GENTIL, pharmacien
Alcool en volume . . . . 11.08 0|0
Eitrait aec 19.92 0|0
Acidité toule en acide sal-

fariqae 3 43
Glycérine : 6.32

Coloration, naturelle
Bastia, 10 décembre 1896.

Signé : GENTIL.
Cave poat le détail, rae St-Frsnçoia,

D. 2, en face la Brasserie îles Platane

EBS A PLAKCHEB I . ' .
n u aomoa, rtiri * CAitats ^>»fqo*i, qaa I

iFERSFINSaiMARÊCr
—«am rv mm imniai
Chaux k Ciments, P



§ A LOUER (J
Appartements, maison Koimeu
S'adresser an Concierge.

A LOUER
Appartement il» neuf pièce»,
Ed Saint-An|iclo. n. 10.

S'adresser au bureau do jour- :

SERVICE RAPIDE DE PETITS COLIS

FERNAND CAMUGLI
48, RUE DE LA RÉPUBLIQUE, 43, MARSEILLE

TARIF DE B4.STIA A MARSEILLE. DOMICILE OU G1RE
de 1 à 6 lui. ,île G à .S
de 8 i 10

0.90
UO
150

de 10 1 SO kil.
de 20 a 25 >
de 25 a 30 •
LOS1HCHI. Raa da !

ant 10 bautaa da mi

1.00
. . 2.10
. . 2.50

ITWB Part. T

Aux jeuaes geas
rie 18 A Jil ans, eierçant le mé-
tier de tailleur d'Iiabits, qui dé-
sireraient s'engager ou devan-
cer l'appel.

S'adrasser â M. Alfonsi, mal
tre-tailleur au 08e d'infanterie
a Lablanc (In Ire) I

céder
HOTEL MEUBLÉ £

FEE a alir»eil'e (Bouctieg .lu Rhû< «>, il, ru« Uoustier, I i .

(Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)
C O N S U L T E PAR C O R R E S P O N D A N C E

Madame «yée», dont la science est universellement appréciée par
les savants, a fait J^ner de nombreux lois. Elle fait réussi,

[K>rie quoi : affaires rommerciafes, amour, mariage, procès,

OFFICE DE L'ACmCPLTOaE
L«s agriculteurs trouveront k l'Office :

Seaeaeei fourrigeret, pol*gèrei et llar.'ej; Arbrea fruit i m , lofwlieft «t
d'WBfiDMt: Paume» d e l m e pour .«menée», enir'iulrei LA UAttSBILLAlJB,
i (r»eJ readelB*at; Bagou chimiques pour fumure ; Tourteau ; Vignes *"
CaiMiel idMnttiivi; tUi'hia: Sullitn <1« {« ci de cuine.

BoailH* borde laine psrfectionaé*
en »ac ploo.be de 10 kilogramirei £iront le pure.

tt*pa»nIc*tlMlie, taion t baie de nieoiiae,'iu[eriaur i Iwu lei iaiee-
lie'dn coanu*, recoraruDde tpécialenent pour ta • ver du cédrat
attiqaett le* e oranger», pécher», • «te

t'ompe putvériiftrice f.ondéo peft-ctioimé* * jet woiin
liJ» «1 *'«d iitiat * (ou* lei rcci| unis • dit d'hon m* au d'iniiu*!. Pris : 81 ht,
k II « K I II*.

lltchin*» tl iD«ltumen< «grieo'e., horliealfi tt «le «iniOcetion
dialogue et ruieigiiFineot* eut demaode.
H êf ludion aux Syndicats et Sociétés d'Agriculture qui adresser

root leur coin,nantie par I'IDIC-MI édiaîre du Préndent.
'I ouïe correst>oiitlaiice doit tjire adressée à M. J.-B. CASTELLI.

directeur de l'Ûrnct, 48, Boulevard du Musée, Marseille.

LUNDI, 29, ET MARDI, 30 NOVEMBRE 1897

, calomm

du Boulevard Paoli, au ilessud «
du t.afé Andreani, avec mobi- j
lier, lingerie, etc
* U I ' Facilité de paiement i t o [éirom^nser^iprès .voir fiagiié.

tes, nernag, ,
ancement, fuveurt, etc., etc., etc.
r j a n s un hui humanitaire et [*our r-'pandre sa science, elle in-

gratuitement les secrets •>! moyens du ga^nf UD gros lot
i l l i 'en par ai ' yA personne digne d'intért?! qui la consultera el qui s'engagera a

Mai ta me FEE consulte aussi bien par Correspondance qne de
vive voix. Il suffit de lui écrire. Discrétion et Loyauté : consulta-
tions a moitié prix aux lecteurs du journal.

TRMTtMENT DES MaUDIES SES VINS
Tour'oe Graisse, Piqnre, Acide sur aigre doux, Amertume, Goût,

a l'honneur d'informer sa nom- ; dA terroir, Tousse, Vins inildioubés, FennenUiiaus permunemes,
brause client t>,!e de fias t m, que J MauTais goûts, de. Vinifialion, Conservai iorj et Bonification prjr
son cabinet est ouvert tou* les j procédéssiiPciauï. Arôme, Sève de difléreols crûs pour Vins rou-
jours de 8 à 11 heure» .lu ma- , g^ ^ b | a n c s de France ei Kiran-trv, pour Vins Je liqueurs «

Le Cabinet de

M. A. GEORGES
DOCTEUR-DENTISTE

lin «t de I & 5 heures da l'a-
prèe-midi, 17, Ud Pâoli. au 1er
étage, «a dessus du café Au-
dreani.

Pris •••drrét*

ANCIEN CABINET PfUDÊRE
PIERBE SABATE

t hlrmçIcH-lfrntlale
du L>jrre
SUCCESSEUR

DKNTS & DKNTlKftS
(Syalèuifs pei tecuaDiié»)

(JltTUHATlUN
Ht EXRAC1 ION UtCS DENTS

sans douleur
14, rue de l'Opéra,

U r SftUTt a l'feenaeiir ia prévaBll

•Attr. .ii g»de wBir. cet»»» ct*rl..
I .LI hBbuiaau- ie liaial ïairarrjiaae
l»nui i« - qui n eat pu I. ereil 4 eier-
Mr l . prefeuien at OBI eatplaie.t le»

Apérit ifs
e Franc Ë ^ , p q
e de Fine Cliampagne, Extraits concentrés véri-

V b d F d TUble* vieillisseurs. Dma$e> puur Vermoulb de France et du Tu-
rin et des Liqueurs blanche, jaune *l veile. Produits viurcoles,
Couleurs »égt>ia!es. Fournitures de chaia.

Laboratoire de Bactériologie et d'IKnologie. V. •*• •stttM.te
Chimiste. DniUlatew-industriel, Inventrur du Vin BonificaUur,

irlH-d'Ainaj. 40, Lyr>n (Hoone.)

Royal Windsor
UOtUtBM

BÉOÉNÉRATEUR DES CHEVEUX

Ancienne Maison

MANN & ILGEN
44, Bue de la Volie-Merioourt iiii

A LOUER
VILLA, sitina antre l'UiiQe i
(laz et l'Usine de Toga.

Ltelle situation.
Jardin, arbres froitien, fou*

taine.
Conditions avantageons!•
b'aiieaâbr à I1M. L. N. Mil-

le, et Cie.

«• pnni.»("l A m a ro m pir un ctmàiam
[• artinl rxrlinl qu rr)HA Ir r#*r.

I » • • mantiei » w» J rt mi*

ATTHli'U OÎ.LAGNIBH

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en lS66|:i
UlATItli DIPLOMES D'HO!SNK<JR. - VINOT-HCrT ilCDAILLES * I

itauiiiiiu iinn

RA BLAKOOI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers te B Hier s connus

eat également U plus répandu et le plu* apprécié daru toute ia Corm

ssuid Z3£rorr «"Otrm i**. o o s n

de la GRANDE Fi.VE CHAMPAGNE CDATEAL-BLAKZAC & di RHUM COLOMBO, inpnrt. directe de la Nar t i i i i J

MAISON L.-N. MATTEI ET G
La Cédratine, le • nec plus ultra dn liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur des apérltib connu* a oe jour.

t e Vin du Cap-<:orae au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, c vérj sdeoled. >

« Sirop» t Groseille, Orenadlne. Orgeat, CSlroa. pur suore.
Cigarettes de toutes sortes, sans oolle, faites i la main el à la machine, i

Cigarette» Egyptiennes â S0 centimes la boite. — L'excellent Cigare Slallel, le meilleur, à 10 centineM

arronduserneKt pour le
3 Paris.

l M, Fabius de Ctiacapvilig, secrétaire
| de M. Le bon, le tniniatre dus colooies
| a déjà Eût îles piopositions à M. lla-
. rotaul et rais son Echo à sa dispoei-

! Mais M. Ilanotaux se réserve. Il a
'Mi M n ï r P u D D P 1 répondu dans on sens plutôt négatif,-vJ NOVEMBRE ^ .{ e n ^^ | l a m è m e p o u r SàneR^

Kt puis les mis de M.

de Pai
des râviV

»„„.,„ inattpndne-*, ion jours i"
e t bisu lenseignè- La Cri de Pa
$ e montre pa« dêsapréable pour Vf
Mène, rasis il i»U savoir ^ue M. l-ean-
dri voudra engager l » lutte prochaine |
i Ajaccio, avec les vois des
tairea.

VOTES DE NOS

Scrulio sur le projet de
de M. lîsnmale, ainsi c a

La Chambre invite 1» b.
ment a tnodilier le râgleme.'it portant

i l e s dansUn candidat n'est pas nommé dans I meni a U.IJ^,>.O. .„ . .„ . .
les journaux. C'est un enfant da pays l attubuttoade^ bourses nationiles dans

. , , ., 1 es lycées et co logea, à« raajuère 4
corse, y conservant les souvenirs dune ' . J.. , i a . ,;,o .

cées et collèges, da
absolament compta du résultat

d oncours >

lurgeois et de M. Môline, par la con-
juaiion de la lutte de la part des eo-
Blistes, par tes préoccupations com-
erci*l«s de notre fin d'innée & Parie.

• la Chambre el an Sénat.

,»»il «.».« * • » " o m o n i"" , 6 ' "^ , ' . . janvier prochain.
too» I» reprèKo.arits de la Cor». « I ̂  ^ c o o c t a o o , q M , . | o l le

Uot
Arène. Gavini Antoine.

U. Sebastien Gavlni.absant par congé.

au moi» n, a..i, 1»« ConWreno.. d . G.rnl .on

IntB luroineoi on d'aotre» n» tcoo-
eot que l'obscurité.
M Arène serait le ïidi du
HoncraU» M. Arène t\n dépolô

J'Ajaccio, «l prit i conseiver »• nou-
ille aitu.Uon d» roprf»eounl do chel-
litu «ut grand s élection».

non» dit que le. électeur» de
Syrien» ne M consolent pas. et qne M.

uni dt» compensations, veut
un candidat de marq oe • son

ancien liège électoral.
Mai» c'est engérer le. cho«e» que
, prononcer le nom de M. llunolaui

Idéji invoqué ,..r l'tV*. *" - V " ' ^

M Clemenceau ne »e nèi.
de ce qui »e pas»e en Cor» •
vues spécial»» sgr nie. et ven.
certaines animoailés contre l.
dit-il, proviennent d'un quipro<l'

Un «litre jonrinl a touché * 1 é'>

détruire
qui,

jusqu'à ce qu'il pl&i»e an Souverain
Pontile de le uaaclionner par un dé-
cret formel. C'est seulement après ce
décretqu'oc commencera la discussion
-•••• l'Biiihflnticité des miracli1» »Uri>

pitutM

• I . lu ollklara Ja « m tl '" l'a'"*" «^

« âr. .»a. i ™ c..,llt.«c.i q-i «•
lea <lam la aaM« dhmnaar da I*i3e,

1 l'KTIT 1 .

FILLEILE

WVIl.
Rue du /Viuvm

(Salia).

L'aKl» • » . • • » " • • » " " ' " "

la r«
ii

d, in. quir. m l.r»t

II »<•.« » jHaaa - t a .a J
alla Ir.pw irai, p.'.Ua » « ' '

— l'ai p
NI •« . "

il dllltclla qo« C1

raaaa. ! • • > • »
da daata.d.a la b.lmliai

,'hwth«f on» «ouvre, •
oilit d t far l La ^ranlt?

h "

' la la lilM» "W " " " " ' ' " ; "
dii.a te». «. ">"• f"™" - " '
"™«a«a—1"11" f " •

— Eialoi»!-. ,
— âlori, a»anl q«

jt», «oot aaooa l« <amp.

vS1* . «•""".';:•;'";;
Gaiia «ol lw ral'l» ' aop»

oh Ht h a
birqna po»r It

l MH M
td qn*

importa

déduira la pot -m
(le noai poaMer da

r
(l-lre l'*'r an* fet

I

. Le pJ»o

.ue odwr de

it 10a* p*n« P'«- •»«• •*<
1,'on >oaa i u l e ' . . .

Li .'(.oialik ai »on iT,anl
Le Bljoa-de»-U»Biw el i

r rci1re»»irei,L.
éi-nte M re

p c , q
Bifét, ae gtei pires i

A >on
qnaei, t
ded4lei)M...

L'IoipaclMr loaril.
— r*M de r*»otie, tuMo, mn ir

de>-1nei. Koai aoQ»M en leru.
H i.éntteq d'

dm. «ne aultvde

eru .
d'*cenli qui ae pré-

BHal*H le r
Son (Vil pfrf.nl tberrhaii qerl
— Ahc* ! ••TOMrt-l II, |e a'

Suwl da Bonflnler!.
F l l i

'w eut (être |ti4tMlr.



QOWO

HOMfflATIONS ET PROMOTIONS
Mil* Aminci, ^m^lo^e îles »:>s\t% «t téiégr»-

fhts i Ur.iï*. « i minime» J Nit(,
j," prc4-«**ur île leiiie* m collège
»pi>e!è ai» nifnios funfilous au col-

fhts
— U. Sts

lèyo .te «oniéliiiur.
— M. t'ilippl a è<t admis

eoaiin(s?*!r« de pollca 4 MiMo
- M. i IIIVIII* Je»*)-Charle

n qatlilé d'élè's
le.

«-maréthil du
ri«. e>t ooromé

Condamnation à mort

pour incendie volontaire

L'.llàire M irlom e< J ••_•]<iit;f s'est terminé
fatn«r1i par ua coup Jd liiéiire. On illnl
que loul itdit êlre éto d l jfrièra d

IUB. .irliflo <la U p>li da Marstill,

it leiame i coups da caulniu.et, à la stupéfie

lion n*iiér*l«, il cal acijitiUâ jur la jury lia

JtbAaa.

Il entre co-O.ni' awplojé tbii Jjcqaiar, épi'

der, qaUfiU é,4 lerui» 1 Jâchirgi «Mis sor

pfOiAs et qui «t a<ictna UcttW d » télégraphe

â Maraeilk. 'fou* Joui, étaient accuse* d'itoir

locsQilté la iDlgjsiQ de Jacquier, i Lv<"t- LBIIC-

eu*é* imlent ea se rejuUol U respuwabtlué l'an

sot l'auire.

La irwdici i été rcodQ a midi , il MI »lfîrrni- t

l.l puut le» deui acmé*, atec jximitsjoo de clr- j

coast.ncw atténuâmes pour Jacquier Mule- j

L'ntua de U Oie ilei MiOM d'Hér*elée « t e
II h 6:0 f
iis«tioD Selanique-CoMUAtlnopl»
)«) BI l'abligatiga 8mjroe-<î«M»ta

Ûblgit«m de 1. un d,a VMtura. rDrbmiM
30,
Moo Cbanina da far wat ton jouis an traa

oDoea disposition*.

Agréable Voisinage

A I étig* au- l-Jion, 'm ch»f.DMt« fuitlos

Uait user j ilimiiit de *a»oa* i i '.Yuijo,

tsni re est oui «rie, autsltôl

luat m>u •).|)ifis.na'i' s'euviu d'odeur diilne.

C....wiiart*><K*r Vwtar Vtûuier.

Théâtre d'Ajacoio

Ton» eei iadl«ida> luTMl pir ordonnante di .
J«ge d'Intïrueilou ilu 5 m>> itt'Jl, renvoyé! de- •
•ml la tribunal correctionnel «oui Ii preieullon
de fol «Impie at de complicité Ja ta- jélll. Mai.
au lu coQdaiion» d'àrganll, biséee mr ce que

i qui lui étaient rai.rocliè> conttl lu aient

Ha Gwiea Ptacb preiwte la déleua
lenll Jowpbquil Mpr*a»ta«mn»e iMmt^

caDiuratioD »Mta par M feane el in UiatlJ
calle-cl, lutérauee à le perdre daai l'eapolr dJ

loeencar reectuee Veaperitd A<uj4l«. Il ulll

lu M'. q u i H I M , „ v

le crin» da ni qnaliâé, le iriMnl M décli
incuiot>eieai «I «m jugarceai fat confirmé par
U Cour d'Afpal- Siliie du toi Ilil néfiul rèanl-
Uni da l'ordanoinc* du Juge d'iniiraxtlon et
de cet wr«t, la Unuf de Laualion a renw-yé U

_ ut» a »l laa preiaoui devant la Oh-mbre d n ml-
j nat ea «ecuMtlon de la Cour d'Appel d» B»«U.

réïuliaiantda l'iDatructloo couiiituMiai.1 du cri- . „
mes et non dea délits de «ol. i J

U lomme Argaatl a lorniclleauoi déclaré que ' |i
l'uolne tendue par Orteil' élut *ivu*-tée ûàos , d
«on maeiiln parles artilleura lî.'eih et Ii ,u . '• c

Or, un témoin a m nue uult dam le covr.ut du |
malt ils mari 1897 «D artilleur,qui, i entrai sur j
lemnrdal'enc«in<Bdesé^urla< «H parc de .'»r- [
lillerie de l'itlnae de U tf«re, l imu passer le*
uc i d'atoll» a, un >ntra artilleur <|ul les r«cenit

il la bjtflile d'Argeall ; ei, C'MI égdlsinent

iiocencer Ticctute Veaperinl
l'acquittement de ion citent,

i l ' b b lEn larmloani l'bODOreble *MUI, dont M
•ait la réceoie ooninalioo dtoi la CnHloitl
• iresse en larmea emui Ml adieu e u mifii
«I i an ronifèTN.

H. le Préidast «iprime i H. Flitb 1M I
ptthlH dei magUlnla. Us ifOUU lai aarm
(«ciqeuseraaiil la main.

• f l verdict dujarj «I négatif ea ce qai
]« Kom, tUrett) et la lemae Argentl. 4̂
•ph et 0'lelll smt recnnnns eonpables <!B
iiÉ pir recel de »ol* qua'ifiés, a«fc l'imi
tircoiiMuicas aiieuua'iLei, suni coud.ui

j ins de prison.

Ce soir ont lieu an théâtre Saint-
Gabriel, les début» de la troupe fran-
çaise, avec la Mascotte. j dint M DJtaue a «.„._._, _ ,

La troupa dirigée par M- A.ugi«r est I la nuit, i l'aide d'tftractiua el d« l.uMfli clfts,
an grand complet, bile compte avec j dan* l'intérieur du qoarUor du pire miliisiro de
lus 'OtisicienB une soixantaine de su- ] S»im Joiaph où an établi uo poate d'infioieria
jeta. i et où cQucbeot des ordoamncea at planions d'ol-

La théâtre a $obi d'importantes ' lidert qu'i été eommU da l t au 12 man 1897

amélioraUûQB. M. Augi est uo direc- j uo autre >ul de troii n u d'aiolne. Koui t'y

taur très entendu qai n'a i<a& recula ! troaiaii de icrtlce,

devant dee eacrifices sérieux. ' C'en d?ac en *»la que toat lei *c»aéi pr«- ,

Les Ajacciens peuvent compter sar \ itsiiat de leor lanacence ; iU l'accmtrK <î%
.- ^_i .KAAI^ala j r«»1B r* <JurOQneiHéDI. j

Audience d'aujourd'hui :

Mjriani r*jllne-«^ie, Viac'tiuer.i itv
de B-nili, m'.* qaiiKUt.

Ullicler da [irqoei, M. Arrluhl, »ub*t
Procureur {spiral.

Défenseur*, Mes de C*ttOt el Uecori.

amie part an deuil qai frappe ai

•lifllemenl les familles Pelliîza, C^sa-

JVJ et rianii. Un nombreux cortège

du compagne jusqu'au champ da àer-

ei repos la df-pouille mortelle de M.

BI tiza.

i\..us adiessonfi i Mme venve Pelliz-

za et a «es entants toutes nos condo-

léances.

Licence èe-lettres

Nous apprenons avec plaisir qne M. (

BBU'.K'BIIÎ, répétiteur général au Lycée, \

vient d'être reçu licencié èa-lettres da- j

vant la (acuité d'An.

Sincères félicitations.

Pharmacie Raffaelli

La mailluuro huile de foie de Morue

blanche médicinale, extraite des foies

frais et sains, pure, sans mélange et

sans arrière goùl, provenant des pê-

cheries de Norvège, se vend à la phar-

macie Raffaelli, place Prôla, Bastia.

une excolleate saison

Cour d'Assises
{Audience da 29 Novembre

A.i-H de procéder i rinterritoire d « ic-

a' |m .uMm .A ,
condamiianoil losIgnJGt i l'aoneade, ' B u i de la aW, agitée.

. M > . d..». .1J.t,.i«à.O.n.d.,-.- j y o i ^ ^ ^ e t o < > n l p U o l t 4 "

de 09 crime

p

i n i lorcéa.
L'éiDûliJn, ilei»nt cette solution Inattendue,

est grtrnla dins le publk. L« réqnliilolre de
l'a*out gtiiénl swll, en e(Tai, été modéré.

Nirloui, irèïj.ile, s'écrie, en a'idrasunl aui
magUtiiu : • Je jure que j« suli Innocent I •
Pois, se lounum »rr* les jurés, il dl< «u tendaal
\ei tirn : < i> ic m >a u n ; reirnnbe mr *oui et

Cette afl lire avait été délérée pu ordmoan-
ee de H. le jufej d'inslroclioa de BuUa. i la
iuridlcilon correctionnelle, mais deuot le tribanal
f d t i t é t r undéclInatoind'lB-
i

fan d

lon correctionnelle, mais deuot le tribanal
praienutit présenter undéclInatoind'lB-

l ( ilH l jefeunl fal

Théâtre Municipal
a/Ut

p
[ ejoipeieaee, q il (ai •cneilH, le
J confirmé par la Coar d'Appel.

fri l'éUi du « n d l nAjuilf rénllant At la d*-
jurldletloa correc'loitaelle la Co

C»*Raiion appelée i r«eler rie juge»,
oeuloe* ile>aot la t b rie

Ut accoié* «oot : I . R M I Anpale, ifé de 13

aa», toldat an 38a d'wUllerie, né I Tobtec(Gird),
M (*rnl*Nt i Baatla, déteiiMur H* Joseph de
Hoatara ; ta ttaetb François, igé île 43 u i , tol-
d«t aa 3Ss d'enilleri», né é Embtno (Hisift
Alpw), en sanlaoa à Butla, n*M 1«rensenr ;
3. Vaipenoi Angèie lemna ArgenU, »6 ans,
btwi^re, née â Ripigjlo, demeenoi A Btsiia,

i. m« Rimbalil. | deienaenr H* Ena ; 4. Ottelil Aleiead(*t 19
Illa «ariF l'ert. { , „ poci«f»,i, né i Valle dl Campoloro, de»ta-
f, ad^'iear >U »illage, M. Sjl- > nM à %M\K défenwnr Ha Joseph dé Xonlara ;

r I .
Ortélll a été eondamai ali fuli ponr eompli- ' ' Z — L ^ ^ . "

dté de .ol p>r tut\, tbos de conllaau, CMI>. ' H. Joseph Farinole, membre de c
Mblemrei et l»Msse. »>> général da canton de Gblsoo

joiepb Argent! a encouru dl-ersea eondiffl. . été admis a la prestation d« fiera
ntilont poor dei acte* de M I M C H . l i t A '« ' •««•I - devant la ebar

U i dem arlilletr» al Uilelli proteitanl da
lew iQuocence. Argeoti W H Umnu a'ecee.
•«ni réelpraquaoïeai, tbaenn d'e»M ptétnd ln<
nacrai etrejeiie l> culpabilité Mr Tauira.

Oo procè.ie A l'audition dea lémalnt. U pra-
mier ernendu est M. le rbd d MCadroa Cai>-

L e i e an m w » i " ^..™™..-- - -

t en qndlite d'avocat, devant la <

t u . Farinole se fait inscrite a i

barreau.

Arrestation

SONNAMBDLA
On'uw^j .» - . nu'qn «• Mitai

puole. d> U. Fdli I\»IIUOI

I ERSUMUGES

Amln». OTI)1»!MD#, ailopi** p»t la rawn»

Mil; / V r i MB«<.

m»t»«. rniitra. **> Kimb.nl.

LU .Lb •« ' •» .»»••«« •'«<•

L. tu «1.1

da Cuiion .pp«K« i f*ïl« J. j»|«>, r™."Ji ' mlir eoiendii •« ». I» tbel d «.«drcxi unal. U o e ,r r B ,uU011 imporUnU

!0,M M mcnlpti il««ol II tb.ml>™ clM «!"• ; q.l dOOO. J'.icriltnU r««l>n'nn»" • " » d' ê i r e opéré» P « I" Kfljada <1B

„ ,« . u l l on d. I. Co.t a'Atptl i> li»lli qii ! »«pM d» >«"»• •'!"•»••• 1" e!re««M«" g u , u ! , t U : colle ds Ballesll, do ci

Cabinet aDlntkD
H. Badeni, président da con-

seil des ministres, s'est rendu

auprès de l'Empereur, et lui

a lemis aa démission et cellâs

de tous les ministres.

Ces démissions ont été ac-

ceptées.

L'Empereur a chargé M.

Gautscb, miuistre de l'instruc-

tion publique, de la formation

du nouveau Cabinet.

6L-ECT10HS LEGISLATIVES
Haut*-S «voie

Les électeurs de l'arrondis-

semeDt de Bonneville avaieut

élire un député, OQ rempUce-

M.' r

ruh-; ptopriétilre In «tUtga, »• Plet"
rgetill JiMepb, t i ans, b m r , ai et de

meuran' i Etastis, défense» Ma Georges Flach.
U siège di mlnlrere P«bl« est occupe par

M. I'JTOCJI général Angeli.
L'Jtie J'*fcami.jo est ainsi eooça :
A la smlie d'an 10I d'atoine commis U I i
ira IS'Jl an qairtler de l'trlillatte de Saint

l a \ U , I n l , R t « a

A^rto.Bafrta.al. l'iladeLolii.
l ,. notaire. — Vi la««oii e> «Ilejeaiie».
Cl. . | , lW,' .M:r«.l l . i '«1Iert«il . \

Wrrrteuf d« .li*-rt, M. H«'«. I
lAstnnm At la maliMi Jatopont, da Florence. ' J | ) M | lè_ k at«lt) lt p ( , I K e „„ (l „,„ ,„, ,mwav

tléci-r.ieur, H. Domlniqee l'action». [ , totteilet le* tç.\*nmtn\i da i.«mmé Unel
MKliiotiiF, » . Knnfalf KriiKaMW. 1 Alei.ad«. Elle le Mirprit le 4 avril i.il.aot »

I nomeai <>ù II norait de la butât le Argent), ateaB'
PMfULorWlonH let AbonBennenls *"• Irester j m ^ ^ ^ M r - B th«reMB trota »ca

m A IwcL caitlear. H.l l'eoil. '

Nécrologie

M. l'Kconoraedo Lycée
tr^a douloureusement «prouve p«r

Bleo da'Orutn ail BMfii* pe»*, n • ' • " P» 1 mort de BS charmante petite fille. '

Imces'ible qe'H •'•H *«*, uainie U le tcwilenl, i ^ depuis quelques )oora, toat d^
an'BB imnaiMi .B«neckiiii des *r«nii, qui n« semblait conjuré lorsque samedi i
.... _ . , :.™.,, rinnnA nH>tve RH'iime rétnbuiioc, 1 -u-, a «merombé à onu crise.

t vite.

u i n ' B é ^ M ' T M t H t e n M d ^ Heureusement q œ cette brave.

d« doq i « ^ , il ne sopp«, p» i t* qa'iU ; 8 â d a deUogaizzé tU y a mit boa on

bénéficient d'eue certaine lnd«lf«oee.

•a Jmeph de NoaUn réclam

l'ecatlileawat de R M I et de Béret», 4oa

C M » e*t Wdwia «( qw Bratéga u p»Mé Iné-

pwbtbie.

Blee. qe'OrutU ah natfiU pe>eé, 11 a'etl pu

qa'tl allait dépoier dam l'écarle di

•n» I ai*ar Villa.

Une soirée théâtrale sera donnée J lnterp*<l«s«r laprotenanecde aa mrchaadlsé,

tetjdi 1 décembre *n profit de 11 lus- , tl répondu qeella .ppan.ntit à Ar|mtl. Hal*

piCe Civil. j raaejeMi t laqoelle II lai UwédiawmeBt procédé

Le programme sera publié demain | réténju Iw - - - " » 1 « . « a I H i . iMi

mercredi

Bulletin. financier

ta l*DJaoee c*B*
mais ! - • t<tn ne
3 w MI i toi n . i*

Mt

ria, le tt No*.saV* tMl.
!« du Varrh* rcit« bonne

vnt«nt qae ha

pie,* amed' irliviU >U MMvh*. U OrMit Kon-

•oi porteon do Comnaa*** 3 le 6.11
îr opter «atr» M n*bi)«rMiMgl de i»ur»

•n pair oj i»uf w^r ï : ' - ; 1 : - • • * m<n*a
'* d# tire^m nïaî a %VCHI un inteift réda-t

.Uec«u.«.ai.ot • .5. Il •» l J fr »
I.4 . , 4tH et I M . U O*S»P»<« «

n il B.r

; l'«'.ablUMa«nt < • Kll «I Menl dus ré.>blls*eaent dA'gi.

corxrsrliient »t*e ce dernier et stae One*11 «oer
la «enie de l'iraloa. Il lut établi que da neli
«• «otembre 18W se 4 a»nl (*'J" ene rfoesalae
de sacs d'ateiM ataleei été teadas à dl*ers la

^ l l w pir 0<t*llf qai en maeitail le prit tan
i Arsenil taoïot à as l«m«a Veaparinl Angêlo.

. * Inloraisiiofl réfahere fat oararte A rel*oo
ds ee< lai<s. lien raiall* e.e't*M»eadamaMat
aa «il JJ M mata, d'aeires Mis avaient ea lies
•«laaqeenler da Silnt Joseph aelt i Miel da
r'anfo et étaient Imputable* anl arttlean Rosi
?:;*«!•*• •tH'Mh Prançnli qai aulaal sgl a*ee

d Argami ioaeefc, da sa leaaaM t

cdl* ^w lut * '»" i M P°° r **•" "
Ira ; c'tfl «n malb«rm, ci f
n u l M i l •» !»«•» prt<e»H'«1"
•D« fipliUon

p

s pêci-é, ha

s lubie, senl

DS eiplsllon «lfi«Me.
Ma Eraa eal cturgé de la délense d'Aofèle Vee-

parloi. Son paasé jadlcUire e*L preaqs» loilsml-
t. H t»-l MM d'abord ml tenir wwpie de la

<W«a. Se-!. el>. - con-
«nd A t.ira des • * « » . •"»• si alla a pté'é aon
cmconrsi ces »ols qui >>• soet r,precfce«. Cas
pana qae tan smarl l'j eontrstgnail par des fie-
iMces e< p-r de* «*e»s. Cet barnsM qai an se*
oap>bla et <)•! snlt dûde*anl Is Justice atsamer
cette f*4poe-sb.l«i* , n'a cherché qa'A perdra sa
l e , » A ln»selia II da-ah aldr et ansltuace, aar-
uwl dsas ce* condltte**.

Lhooorsble déifnsear éublti intaita la nlpa-
kllié d'Argaoli el cberthe à atténuer dans la aw-
aare Ja po**iM«. l« panlclpjion eue peat a»oir
prisa sa cliente dsae les *Xt <toat on l'accaae.

$• santé a été raloée f̂ ' las a»a*aia iraHe-
« n , . dasoo «art, aee la* jMéa a'acbèeaajl pM

t e ,U i i t r ç aitsaM aa U cowil—a>t A a— aataa

elle a anecombé à DDH crise.

Dernière venue au foyer elle f»'

la joie de son père, de aa mère, de 9

frerm.qne celle disparition accable f

fondement. •

Les obaëqoea ont été [aitee dantl

chapelle do Lycée eo prtMDCJ d<"

Dombreaee aeeistaDce.

Le cercoeit «tait recoorert de

plusieurs jeunee Illlee portaiei

couronnes et tlea gerbe» orTtTte» (

dee fonctionnaire* du lycée et de* *"

de la famille.

L'inhomatioo a et. faite r

uKat au cimetière ea attendant

transfert sur le continent.

Noo* premnlons à M l'Econome"

Mme Uonnol l'eipreaBion de noa (*•

loureosea Bympathiea.

— Jecdi ont eu lien le* obsèqoe!

H. loan-I^pUsIe Pelliua. dècedt

Coru. après one longue maladie'

les aoina les ploa dévooéa n'ont |

parvenir A enrayer.

La pspulatinn a* Corta a f ' '

Le» voix se «ont ainsi répar-

38 :

Chautempi, dépoté de Paris,

radical, 6 006.

Morel-Fredol. modéré, 3.260.

Paellrod, rallié, 1.655.

L. Orsal, radical, 2 233.

Il y a ballottage.

M. Oraat avait été élu aux

ileclioiiB générales da 18'.I3,

ir 9.377 roii,»an»concorrents.

LES MINISTRES A LYON
M. Anlré Leboo, ministre

les colonie», et U. Boucher,

QÎoislre do commerce, ont pré-

lé hier, a Lyon, la fête don-

» par la Chambra de com-

erce de cette ville eo l'hon-

ur des membres de la mis-

qn'elle avait envoyées en

~ . , j , latre one enquête sur la

aleor des débouchés oiïerls

les provinces méridionales

d la Chine.

M. Breoier, liU do sous-cbef

« l'exploitatioD de la Cte des

lessageries maritimes i Mar-

\tlle, * lu son rapport d'eo-

" " i sur I* misaioa.

Les ministres ont ensuite

pris successivemeut la parole.

Dans son discours, M. Lebon

a fait ressortir les avantages de

l'expauBion française.

Elections municipales de Paris
Des élections municipales

ont eu lieu dimanche, k Paris,

dans les quartiers de l'Arsenal

et Rochechouart.

U y a ballottage dans les

deux quartiers.

Les Morts du Jour
La général Forgemol

Le général de divisiou For-

geraol de Bostquénard est dé-

cédé hier, à Versailles, a l'âge

de 76 aos.

Le général Forgemol avait

été maintenu dans le cadre

d'activité, conformément à l'ar-

ticle 5 de la loi du 4 août 1839,

et a l'art. 8 de la loi du 13

mars 1875. Il était général de

division depuis le 4 mars 1879.

Le 4 mai 1889 il avait été

élevé i la dignité de Grand-Croix

da la Légion d'honneur el le 10

juillet 1894 il était décoré de

la médaille militaire.

Les o t a p s de M. Bardom
Les obsèques de M. Bardoux,

sénateur et membre de l'Aca-

démie des sciences morales et

politiques, ont été célébrées

aujourd'hui, à midi, en l'église

Saint-Pierre de Chaillot.

Les cordons étaient tenus par

le président du Sénat, le mi-

ni«tre des iHaire» étrangères,

M. Casinlir-Périer, le miuistre

de l'instruction publique, MM.

Fraok-Cbauvean, Barlholoni,

vice-président du conseil d'ad-

ministration du chemin de fer

d'Orléans.

Les honneurs ont été reodua

par on bataillon d'iafauterie

arec le drapeau, commandé par

an colonel.

Le discours a été prononcé

par le ministre de l'instruction

publique.

A 1 issue de la cérémonie, le

corps a été descendu dans les

caveaux de l'église pour être

ultérieurement transporté i

Clermont-Ferrand, où ae fera

l'inhumation.

L'AFFAIRE DREYFUS
La urruponduM

d'Eatarhazy

L'enquête allait être close,

quand le Figaro a publié des

lettres do commandant Ester-

hazy, qui auraient été venduea

par une lemme au Syndicat

Dreyfus.

Des lettres indiquent des sen-

tim*D.U indignas d'an militaire.

Le commandant Esterhizy

proteste éaergiquement.

Les lettres du commandant

Esterhazy révèlent son mépris

pour l'armée française et ses

sympathies pour l'Allemagne.

Le général de Pellieui s'oc-

cnpe de la vérification de l'au-

thenticité de ces lettres. Il pro-

voquera auprès du gouverneur

ie Paris toutes les mesures

qu'elles comportent.

Les témoins

Le général a entendu au-

jourd'hui M. Scbeurer-Kcstner,

ainsi que jplusieurs autres té-

moins. D'autres serout entendus

demain.

La. oorrespondanoa Pioquart

La correspondance qai avait

été saisie au domicile du colo-

nel Picquart, a été restituée à

son propriétaire.

Le Rapport
Le général de Pellienx espère

terminer demain sou enquête.

Il aura besoin d'an délai de

trois jours pour constituer son

dossier et éUblir son rapport

qu'il goomettra ensuite aa Gou-

verneur de Paris.

Le général Saussier pourra

prendre ainsi una décisioo sa-

medi ou dimanche prochain.

LE PARLEMENT

développe nne motion tendant à invi-

ter le gouvernement à achever la Uicj.

Bation dans le délai de quatre ans. [1

signala les manœuvres continuas des

congrégation» religieuses contre la

laïcisation.

•fe liMMtrwelimi*

répond qu'il applique notm ilement la

loi Hur la laïcisation.

insiste pour l'adoption de la motion,

afin d'achever da.is dix sns l'œuvre de

la laiciaaiion.

K« préttideui dm «••***eif

somme les adversaires du cabinet da

prouver que le gouvernement ne res-

pecte pab la loi.

m. irtiliera mit

dit qu'il faut que le gouvernement
fasse une (épouse plus catégorique.

»,e préti&emt «#•* rviweff

déclare qu'il reponsse la motion, parce

qu'elle esl contraire it la loi de 1886.

L'œuvre de la laïcisation se ponruoit

régulièrement. Le cabinet actuel a

laïcisé autant qae ceui qui l'ont pré-

cédé. (Bruit).

If. «•*!«<

dit que le président du conseil déna-

! tore l'esprit de la loi de )8S6 qui vent

' que la luïcigation soit eilectuëe le plus

tût possible.

t U motion da M. F) u bief est uise

\ aux voix et repousses par 328 voix

[ contre 234.

Suite demain.

BOURSE DE PARIS

n N«. — Î9 »of.

RMM 9 p. 0/OMdM. . 103.37 — 103.ûi

| — X p. 0/Oswrtt. . lUî.it) — ItH.10

1 — S 1/t UD 106.W — I(l6.4o

Chambre des Députés
PrHidmc* de M. BRISSON

LA Béanc« est ooverte è 2 heures.

H. Abel, l'un dsg sccréUirea, donne

lecture du procès-verbal de la séance

. de samedi, qai est adopté.

Convention Monétaire
Ire délibération <1n projet de lot ap-

i prouvant l'arrangement monétaire en-

' Ire la France, la Belgique, la Grecs,

• l'Italie et la Saine.

t Le minlitre des flaince» demande
: l'argeoce.

i L'urgence eit déclarée.

' Après qoelques observations preaen-

. tèes par M. Dejeanle, le projet de loi

| est adopta.

* Ouverture de crédite
• DiscuMlori de divers projeta de loi

• portant ouverture on augmentation de

crédits.

M. Le Chevalier signale les préjudi-
ce* cansés par le retard apporté dans
le paiement des indemnités aux mili-
taires.

| Le ministre de la guerre promet de
prendre deemeaares poar faire cesser
ces retards.

Lee projeta de loi sont adopté*.

LE BUDGET
Suite de la discussion .lu projet de

loi portant ftiation du budget général

des dépenses et des recettes de l'exer-

cice 1898.

Ministère
de VInstruction publique

Suite de la discossion dn budget ito

Ministère de l'Instruction publique.

La discussion s'ouvie sur le chapi-

tre 58.

Ce chapitre est adopte avec eue aog-

ition d« 50,000 Ir.

ETAT CIVIL

Geiioli Mirit-Tbtike. — Valaminl ••rk-
Félidti. - U.rtoJI L.L1. - SliniaplMri J M D -
bapiiila.

VtxfJ.
Giadlnlli Anfèlt'CjtbHlDc, 1 nuit, «• Buili.
ùnuillni Jotwph, cadiM-, muM, 53 «u, At Zir-

• 101, (ll|ll«),
Kru AOIOIM, «l|n«0D, ctlrbiUlri, « loi, d*

ttwtU.

LM faisl<lH E n , Knnam;h ni,
Chisppa, Boj.r, et vontti,

OBI la dovaur é» fur* pirt 4 l»ort parnu,
•aiaat ^BDtiaaaneai d* la part* qu'aika vian-
Mnt d'tproovar «B la panonaa à*

Monsieur Antoin* Eraa

dieéiM i V\g* 1e tl *** at roua privai d'atnfa-
t«r « ton auiarraioant qui tor* l»ti »o)oorJ'bal.
BMrdi31 duconrant. I mid, rt d«Di il* nWra.

Oo aa réunir» à la Maiaoo ncrtnair*, Plac*

DOIhMIQUKS
Poar bien se placer à Paria, en sir-

vice bourgeois taris rien payer d'avance,

écrire i

MskJaame fioMaier* 61, Boulevard

St-Germain, Paris.

Maison de conliance Tondôe en 1854.

On demande des correspondants.

EBS A PLUTCHElT
naM MOWM. rtAT*ê CARmÊM ^ « k
P E R S F I N S * MARÉCHAL

Chaux t Cimenta, PlAtrea
ML n u . ciMura. nrun i i w m

Ch. CLEMENT



JN DEMANDE
, Cabotage-

LOUER

SERVICE RAPIDE DE PETITS COLIS

CAMUGLI

ne«t
B.'i'sainl-Anselo, o. <«•

S'aJre*»craub»r^ad»I<>»

n il

Aux jeuues gens
,,, , 8 , 31 »rw, élevant I» Olè-
li"r .te t»i««"r .ruabita, qui dô-
»„ ;»ienl BVcBi..«r o,. de».n-
ter l'aî 11'1-

S'ilreM.riV.AIfo™».'«».'-
ne-*illïiif »« <*> d''"1-"1""'8

a i,n.«r".iirt

,4 céder „
HOTEL MEUBLE
,lu Poulevard raoii, au dessus
da i*te Andream. avec mobi-
lier, linjerie, etc , on paît*»

"*' ' Faillie de paiement

Le Cabioet de

M. A. GEORGES

TRMTSHENT DES MKUDIES DES VINS
Tourne Graisse, Piqûre, Acide sur aigre doux. Amertume, Coui,
de. terroir, Pousse, Vins tn.Ul.out.é*, Fermentations permanente»,

_ Mauvais goût*, etc. Viniûaiion, Conservation et Bonification par

W. Rus DE LA RÉPUBLIQUE, 4» aiAiw,«^- procédés spéciaux. Arôme, Sève d« dilKrniu crus pour Vin» rou-
- ufia et blancs de France et Etranger?, pour Vins de liqueurs et

TARIF DE BftSTlft A MARSEILLE, DOMICILE OU GARE V r i l i f s Ksseow de Fine Champagne, Extraits concemré*véri-
^ u (i kil. . . . O.'JO il de 10 à 20 kil. . . 1.90 table* vieillis&euni. Dosage pour Vermouth de Franco et de Tu-

• ™ > t>r. . . 2 . 1 0 rîn el de» Liqueurs blanche, jaune el verte. Produits vintcolfts,
Couleurs végétales. Fournitures de ctaaia.

Laboratoire île Bactériologie cl d'Œnologie. V. " M t a u ,
Chimiste. Distillateur industriel, luvent'Hrdu Vin,
Hue des Hamparts-dWinay, 40, Lyon (hhône.)

48, Rus DE L*. RÉPUBLIQUE, 4S, MARSEILLE

1.90
2.10
2.30

V. l U m u s VUTTKl, actuellement propriétaire do Grand
/îciluu'un. français el da l'/JdM iffc"ï,rope, anciennement te-
nus |iar M<tlame A. COLOMBANI, a l'honneur <ii prévenir le
publie qu'il vient da restaurer à neuf ces etaul'iBBementa et
qu'il final olînr aux voya^euia toiit lo confort désirable.

L'Ilotel se recommande pa- sa belle situation, au centre du
U ville, a proximité tiça principaux éiabh&seiimnls. Il passèie
en outre un superbe jardin où lus consommateur s peuvent
prendre leurs repaS pendant l'été.

Des chambtes indépendantes très propres, bien menDlêes,
avec lits à sommier et linge en fil de piétiner choix, sont à La
disposition de MM. les Jurés ainsi qu'une salle réserves pour
hurs rei as. Le toot ao prix de 5 tr. \IAT jour.

Une voiture au service de l'Hôtel au end Messieurs les voya-
geurs à la gare et aa quai a l'arrivéâ des Iraias et de* batenux.

Bastia, S et 5, ru* de t Opéra, Bastia

ASTHME
CIGARES BARE^

.PAPIER I M E «

HOTEL DES VOYAGEURS
tenir** Hr tm rittv ef rf l'arrêt «f« ta r*>i faire
A. GAAJME, propriétaire, RONUACIO

Cuisine et Service recomtnandablea
Dîners sur commande en ville

Voitures et chevaux de aelle a volonté
ReraiBe et écurie

Chambres très confortables à partir de t tr.
" n i li disposition de UM. lea voyageur»

L'Hôtel rnU ouvert nuit tt jour

J2« ANNÉE MERCREDI. 1er ŒCtiilURt
00U1

a nionneur d'intormer M noro-
W . CIIM.W. d. B-U.. <!«•
Bon cabine. e«l ou..r. 10U.U»
joursdeSàl lheoresduiB.-
tiD et de 1 a 5 heures de 1 *•
p^-midi. n . et P » U . " »•'
êlaee. an dessus du café An-

ANCIEN CABINET PR.DER

VIEBHE SABATE

SUCCESSEUR

TÛËDFNTS sTÛËSTIEI
(Sy.ièmn. («i leclioonès)

OBTURATION
& EXBAL.-1ION DKS DENTS

sans douleur

£t i HaiMiie (tt«UCQe« du RbOie). ï*. rua wu».

(Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)

C O N S U L T E P A R C O R R E S P O N D A N C E
Madame Fée , dont la science est universellement appréciée par

tes savante, a fait gagner de nombreux lots. Elle fait réussi,
n'importe quoi : affnres commerciales, amour, mariage, procès,

pertes, héritages ̂  divorces, maladies, calomniateurtt emplois,

! avancement, faveur», «le, f i e , etc.
Dans un but humanitaire et pour répandre sa science, elle in-

I liiqoera gratuitement lea secrets ei moyen» de gagner no gros lot
a la personne, digne d'intérêt qui la consultera et qui s'engagera a
[a récompenser après avoir gagne.

Madame FEE cowulte aïKM bien par Correspondance que de
(ive vois. Il suffit de lui écrire. Discrétion et Loyauté: consult-
ions a moitié prix aux lecteurs du journal.

Â LOUER
VII.L*. « « i l «oi™ ru»""'
Gai rt l'Oeil» <1« T»»"-

llelle Biluation.
IdtJin, arbre» Icoilwn, »••

•VIN deVIAL
• c—*- Au Quisfl,

ûemandez et outrez Tlans tous les Calé,
l'AMARO MATTEl. apéritif supérieur^vive voix, il suffit df lui (krife. Discrétion et Loyame.

uow a munie prix aux lecbure Ju journal. | | ' A " a f Â R 0 * r A Ï T B C . apenui a , ^ ^

Distillerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en 1S6<
OUATKK D\PU>HK8 D'HONNKUB. — VINGT-SEPT MÊUAH-LtS

•rtniutt »• M •••—

RA BLANdOl
•rt

&1ARA BLANd
L» pJui apréabla et le pins /orti/iant d* tous les Amers * Bitters connu*

tt égoUwunt là pim répandu t te pliu apprtci* data UmU la Corm

1 . T.

BEC AUER

Le PetiteBastiai
5

CENTIMES
JOU RN AI- QUOTIDIEN

~CanMfNB<uil »L»cial~ M. JULE

ABONNtMENL
Kl. . . no an, 3O (i\ 6 mata, 10

e-V>e dt> T>B rtde marc depuis 1880, .
«Sirop»» (iraaeille, Grenadine, Orgeat, Qtroa, par sucre.

agwette» de toutes sorte», «ans oolle. faites à la main et A la machine.

;arelte» Egyptienne» i 50 «collines la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, A 10 cenUi

LE CALENDRIER
ttn »'*OJOUKD"BUI i Salnl Kiul.

SOLOL: (heure oalionili)

m, 6 lu 48 m. — Concbir. a h. 0 m.

t : Ptamtar quarttar, le 30 — Pleine, Ut 8

FîflDI M i n i Sitnie Blbiar*.

30 NOVEMBRE

La DclensB de la Corse
Par Céleetiu Boso ('

CHAPITRE PREMIER
•litité et !• délsn» m IHOJBII d'oawge* r..r-
litito, — U dcien«> (ta la Corn mi u n pi

| aorbui. - LM lunr» féa«Hi. - ln-r*i-
iblanca d'une Inwfion «munia.

I Je commence par déclarer qne je ne
oi8 pas a la nécessité de dèf»niir« la

_jree au moyen d'ouvrage» [urlifléa.
| E t je n'y crois pas pour deox rai-
>na : la premièra est qu'il me Bemble
srtaio qoe la pays n'offre pins aux
.ovoitiaee de l'ennemi les avantages

DiMnta qu'il présentait i une nuire
jqne, déjà lointaine, où. il apparaks
t avec *e« immensea fmÊU et *e
mbreuses isdes. comme on gîte

ktape précieux pour les vaisseaoi a
bile épuisés par une longue naviga-
iin.
|Apres de grands parcours affecta
| r le* routes maritimes, que leis jours

calme allongeaient considérable-
jnt, c'était toujours avec un profit
t | et appréciA que les navires arri-
lent en vne d'une terre amie où lia
aient la tacullè recherchée, de re-
tuveler leurs approvisionnements, en
nés Irai», en eau douce, d'effectuer
i nombrewes et diverses réparations
nduei ïaciliw, alors, par le mécanta-
B Tort simple de la construction nà-
le et d'y attendre enfin dani le

i et la aécurité les venu tavora-

ote* CM néceBsités maritimes
Lient aaUefoit de premier or-Ire.
|F.llea ont peu * | M disparu devant

«nacbe île la navigation i vapeur
ont entrée» dan» 1« do^-me dea

aouvenirs dont la • "« n ' °-
l h d t —

ennemi
,x a
j »e glorille hardiment—

da raiion e»t q-j
g

K seconda raiion, q j
| voudrait tenter aojouni • la cou
île do la Corse par la fdjft' dt
< sait trop bien qu'il i.^ garderait

a «ré rebuté par les Places
furets et d'̂ eonomw politu. e de t
'nsidArable importance qu'il l « w «
impensable, pour les vaincre, de
penser une somme délions et <ie
.cnliceaqueue corn penseraient point,
jos urd, le« bénencas de la conqDêle.

arlient de donner on plu»
\ o d développement à ces deux idée»,

toojoum eiag^ré, je cro«. Irt
ges miliuiras de la «U»u« J«
r a M «ntre de la

Ï
n râle prèpondèrao1

utilisée comme position
cours des guerres marit AAmn
l nombreuses, qui w sont dèroo-

i nous dira bien que les Phéni- I
ciens. lea Grecs, 1er Carthaginois, las '

aios et les autres peuples, moins
:élèbres, tour a tour envahirent la
Corse et l'occupèrent. C'est entendu !
Mais n'est-il pas aise d'admettre que
:bacun d'eux n'entreprit la conquête
le l'U» que pour en effectuer l'exploi-
tation bien plutôt que pour en faire
une base importante d'opérations de
;uerre navale ?

Nulle part il n'est cité que l'un quel-
conque de tous ces peuples conqué-
rants ait songé a construire soit sur

rivage soit dana l'intérieur des tra-
vaux de fortifications qui nuiie soient
re»tès ou qui seulement aient été
mentionnés comme témoignage irré-
cusable d'une intention d'organisation
offensive on simplement même dé-
fensive.

Chacun de ces peuples pratiqua ptas
ou moin» fidèlement danB l'Ile un sys-
tème de colonisation, et les atwis pas-
sages que l'bistoire ancienne Ini con-
sacrent ne nous rapportent que la prodi-
gieuse fécondité de son sol. Les Grec*
admiraient beaucoup nos forêts vier-
ges qui fournissaient da bois à le ors
vaisseaux, «t Lee Romain a ajoutaient ao
profil de cette admiration qu'ils parta-
geaient, aa reste, cens non moins ap-
préciables de la mise en culture de*
plaines d'Alena qu'ils appelaient • le
grenier de Rome. •

Da sorte qne BÎ nons devons jeter
i regard rétrospectif snr le sol de lr

Corse aux temps anciens, nous pou-
vons bien y remarquer des preuves de
la déchéance agricole mais non point
des v^atigea de travaux de défense
qui doivent nous apparaître aujour-
d'hui de nature t (lier le prix qoe les
anciens attachaient a cette Ile conal
dttrée comme position militaire.

Lea Pisans et les Génois, jusqu'aux
Romain* eux-mêmes, n'y firent pas
grand'cho--e, pour ne pas dire rien, en
matière d'organisation militaire. Ajac-
cio, Calvi, Bastia, Ronibcio, forent
bien entourtes de manilles, mais
remarquera que, de ce tempe, toutes
les villes da monde en étaient revêtue*,
et qu'on ne peut interpréter ce systè-
me d'abri loc«l et restreint comme
une mesure d'organisation offensive
méthodique et continue qoi dénote
nne conception militaire basée sur la
valeur de lu possession de la <Jor*>
Nos ports restèrent découverte. L'inté-
târieur ne fut point protèg», les défilés
furent laissés libres. Nulle part on
umu retranché, une roule stratégique,
nn centra d'approvisionnements ou de
rassemblement, aucun arsenal mariti-
me ; nulle lr*ce, au moyen âge, de
tours ou de châteaux à pont levie des-
tinés a servir de fort d'arrêt, on *
etTectuerun commandement territorial.

C'est h fort qu'on représentera les
nombreuses toura gôooinea dont les
siècles derniers ont vu nos eûtes plutôt
garnies que tortillées O s tours ~ "
uient point des forts construits en
de constituer un obstacle aux ineor-
aions de« S^rrasius, mais bien pins
simplement des poètes télégraphiques
outilles I reliai de signaler, par des
feus surtout, l'approche d'un ennemi
contre lequel on organisait plutôt la
fuite derrière tes remparts qae la ré-
Eijtance à main armée, en rase cam

P \ l D'y i jamais eu en Corse ni poales
avancée, ni lignes de retranchements,

ni camp» militaires, sur les point» qui
dussent être appains, antrefols ainsi

^aujourd'hui, comme des centres da
>fense insulaire, et si les villes citées
os haut voyaient leirs limites clotti-
:t)S par des ninrailles, ce n'était point

r jur garantir le paya, d'aprèa on sys-
tème de défense, contre la conquête
•nnemie, mais seulement pour ména-

ger une retraite et on lien de sécurité
à des populations sédentaires qui en
avaient un incessant besoin pour «e
garantir des incursions deà pennies
nomades.

Les Français ont pris dans Me la
place des Génois, et longtemps anssi,
leur conquête attendit les preuves
d'uue sollvcitnie souvent avancée dans
les écrit» mais bien peu proclamée
par des actes irrécusables a'an att*.
chôment sincère.

Ce ne lut que dan» le courant de ces
quelques années, devant lea prépara-
tifs ostensibles d'une Italie belliqueuse,
qu'ils èbaochèrent dans quelqces-uns
de nos ports, quelque chosa qui res-
semble à une velléité d'organisation de
défense territoriale. Bien timidement
da reste, par à-eonps et tâtonnements,
sans grande méthode apparente. Us
ont réalise ane couvre de défense qui
tend évidemment i prouver leur bonne
Volonté,' mais'(pii re démentre pas
de manière péremptoîre qu<> leur con-
viction eBt profonde et sincère dans la
nécessité d'arukrï le pays.

Depuis '«t yrgues années le ministre
de il gmn^U plora le département en
tous sens, tctaire, oa mieux encore
Botlifiité par les tni'jeoces de la po-
litique locale, il s'efforce da découvrir
daus les circonscriptions électorales
signalées à la bienveillance du gou-
vernement, des points stratégiques,
susceptibles de recevoir d * travaux
de fortifications. Mai»lea rapports tech
niqaes sont tiM»s. Us sont empreints,
bien plas de dispositions bienveillan-
tes envers les populations qoe protè-
ge la haute Influence de U. X... qae
dn souci d'avoir une foi nette et ab-
solue en l'utilité d'ordonner l'érection
de nouveaux ouvrages fortifies.

Cependant, pénétré da ridicnle qnl
s'attacherait * cas tournées fréquentes
et infructueuses autant que déairem
de témoigner nn pen de sollicitude ei
faveur d'un département isolé, l<
gouvernement ne laisse pas qne d'ac-
corder, de loin en loin, les crédits né-
cessaires 41a construction périodique,
d'une, puis cls deux, en tin de trois bit-
tonea a partager entre Ajaeeio et Ho-
mfacio. Mais de cette distritratioi
quasi parcimonieuse il n'est pas dé-
montre que doive se dessiner, I li
longue, nn ensemble de tnvaoï d<
défense, ane œuvre respectable qui
dût intimider la hardiesse éventuelle
de l'ennemi.

Les trois forts qoi défendent le gol
fe d'Ajaccio avec lea batteries dressées
à BomUcio et i Bastia ne sont pas un
système imposant qui asaure l'immu-
nité do U Corse en temps de guerre, ef
loin d'être invoqués comme des prea
vee irréfragables de la valeur qae li
France attache à la possession de 1
Corse ce» ouvrage* non» apparaissem
plutôt comme <ies concessions sam
prix qae l'on accorde a une opinio'
outrée dont on ne partage point les
considérations.

Ces tMlUriea disséminées sans plan
préconçu, durant un intervalle de

ngt ans, BUT quelques point» de nos
ôles,'présentés commt devant ju-=ti-
ier quelques crée au lion s défensives,
ont pourtant lea seuls elTorts qae U
ouvernement ait tentas en Corse.

Et ils ont été jagés aufliâant^.
Il convient de rappeler ici des paro-

is célèbres qui furent, un jour, [>ns-
loncéea.non sans autorité, par le minis-
tre de ta guerre en 1tR** da haut de la tn-
ttane parlementaire, lorsque répondant

une interpellation visa ut la n f̂enBe
le la Corse il proclama t que toutes
B8 meeures avaient été pnsea pour

assurer l'organisation militaire de ce
département ât que s'il reatoit qaelque
chose a faire il y serait pourvu au
moyen des qualités guerrières qui ca-
ractérisent la population de cette terre
historique i

Four ce qui concerne la défense des
côtes, la marine moderne » inauguré
an modo nouvean de vigilance et de
protection danB l'action de ces pe-
tits navirus légers et rapides qui BOUS
le nom de torpilleurs opèrent en ma-
tière de tactique navale à la façon de
la cavalerie légères éclairant la marche
des armées luxtoellett encore elle aert
de rideau. Leur service est chaque jour
de plas en plas apprécié. Il a été de-
puis qoelqaes années développé, et de»
cotes de France il a êt< èten la i celles
del'Algéfie, de la Tunisie ft même des
colonies lointaines. Les cotes de Corse
ne pouvaient être justement éliminées
de relie distribution île la force na-
tional» et files en ont été pourvues.

C'est a ce titre qu'elles ont ktà pla-
cées sou? la protection du grounw <\'AC-
tioQ navale que l'on a désigné sons U
rubriqae : « Défense mobile de la
Corse. •

Oa verserait dans ane erreur paé-
ile qne de croire qu'âne aatre consi-

dération a pa prévaloir, dan« l'ai tri.
bution aux cotes de cette Ile, du systè-
me de défense maritime dont eliea ont
été dotées et qoi est simplement con-
forme a celai qai veille Bar les cotes
françaises, qael que «oit d'aillearsleur
êloignemant de ta métropole.

La défense mobile de la Corse a £Ubli
BQtoor de ll'le, avec pour base de ses
opérations la rade J Ajiccio. insufll-
"dmoient abritée, un service à la fou
offensif et défemtif, en tout sernbldbla
A cenx organisés ailleurs, et auquel on
|>ense devoir obtenir bifaucsuji d'hâu-
renx résultats. Mais il f<iut pour )>>*
reconnaître qnn l'ennemi veuille bimi
se prêter 4 une exprïnencs. (^Ile-Ci
peut seale révéler le degré dtt V-cunté
pratique em nagatin^e dana les ports
de (a Corse, auasi bien ponr le pays
même qae poar le profit des exc-tires
françaises et <1«s côtes mê n*<* i« 11
Provence dont beaucoup prétendent
voir, en Corse, la pro'ection naturelle.

La guerre seule va nom démontrer
ce que peuvent \é* savantes combi-
naison* de la défanse mobile, se dé*
roulant en présenca des manœuvres
ennemies.

Il paraît donc résulter de tout ca
qui précède que l'Ile de Corse ne sem-
ble pas du tout attirer l'attention de la
France sot «a position importante «u
sein de laMeliterranée, et que, «n re-
cevant de loin en loin, de !* métropo-
1*\ («s élf-meot» constitatifâ de sa dé-
fense militaire, notre département in-
sulaire ne Idit qne participer, comme
toutes les terres frontières, à la diàtru
balion nationale que la Patrie elTeclae


